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SOUVERAIN  PONTIFE 


ALEXANDRE  VII. 


TäES   SaINT~P£eB, 


L'hommage  que  je  fais  aux  pieds  de  Volare  Sain- 
tete  semble  ne  s'accorder  pas  bien  aveG  les  maxime* 
du  livre  que  je  lui  pr&ente.  Lui  offrir  cette  traduc* 
tion,  c'est  la  juger  digne  de  lui  etre  Offerte;  et, 
bien  loin  de  pratiquer  cette  humilitl  parfaite  et  ce 
profond  m£pris  de  soi-meme  que  son  original 
nous  recommande  incesßammen 1 ,  c'est  raontrer 
une  ambition  d£mesur£e  et  une  opinion  extraor- 
dinaire  des  productions  de  mon  esprit.  Mais  il 
est  hors  de  doute  que  ce  meme  hommage ,  qui  ne 
peut  passer  que  pour  une  tlm&itä  signaUe,  tant 
qu'on  arretera  les  yeux  sur  moi ,  ne  paroitra  plus 
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qu'une  action  de  justice ,  sitot  qu'on  les  devera 
jusqu'a  Votre  Saintetö.  Rien  n'est  plus  juste  que 
de  mettre  V Imitation  de  Jisus-Christ  sous  la  pro- 
tection de  son  vicaire  en  terre,  et  de  son  plus 
grand  imitateur  parmi  les  hommes ;  rien  n'est 
plus  juste  que  de  d£dier  les  sublimes  id£es  de  la 
perfection  xhr^tienne  au  pere  commun  des  chr6- 
tiens ,  qui  les  exprime  toutes  en  sa  personne  :  et 
si  je  croyois  avoir  £gal£  ce  grand  d£vot  que  j'ai 
fait  parier  en  vers,  je  dirois  que  rien  n'appartient 
plus  justement  k  Votre  Saintetä  que  ce  portrait 
achev^  d'elle-meme,  et  qu'ä  jeter  l'oeil,  d'un  cote 
sur  les  hautes  le^ons  qu'il  nous  fait,  et  de  l'autre 
sur  les  miracles  continuels  de  votre  vie,  on  ne 
voit  que  la  meme  chose.  J'ajouterai ,  tres  Saint- 
Pere ,  que  rien  n'est  si  puissant  pour  convaincre 
le  lecteur  que  de  lui  donner  en  meme  temps  le 
pr^cepte  et  l'exemple.  Soit  que  mon  auteur  nous 
invite  ä  la  retraite  int£rieure ,  soit  qu'il  nous 
ex  horte  k  la  simplieitä  des  moeurs ,  soit  qu'il  nous 
instruise  de  ce  que  nous  devons  au  prochain ,  soit 
qu'il  nous  pousse  au  d&achement  de  la  chair  et" 
du  sang,  soit  qu'il  nous  apprenne  k  deraciner 
l'amour-propre  par  une  abnlgation  sincere  de 
nous-memes ,  soit  qu'il  tache  ä  nous  faire  goüter 
les  saintes  douceurs  de  la  souffrance  en  nous  ex- 
pliquant  ses  privil^ges ,  soit  qu'il  s'efforce  k  nous 
porter  jusque  dans  le  sein  de  Dieu  pour  nous  unir 
6troitement  avec  lui  par  une  amoureuse  accepta- 
tiön  de  toutes  ses  volontäs  et  une  assidue  recherche 


ÄFITRE.  5 

de  sa  gloire  en  toutes  »choses ;  quoi  qu'il  nous  or- 
donne,  quoi  qu'il  nous:  conseille ,  mettre  le  nom 
de  Votre  Saintetä  k  la  tete  de  ses  enseignements , 
c est  ne  laisser  d'excuse  ä  personne ,  et  faire  Voir 
que  toutes  ces  vertus  n'ont  rien  d'incömpatible 
avec  les  grandeurs,  avec  l?abondance,et  avec  les 
soins  de  toute  ta  terre.  Ges  raisons  sont  fortes, 
mais  elles  ne  l'£toient  pas'assez  pour  lern  porter 
sur  la  connoissance  de  mon  peu  de  m£rite ;  et  le 
moindre  retour  que  je  faidois  sur  moi-metae  dissi- 
poit  toute  la  hardiesse  qu  elles  m'avoient  inspirte 
sitöt  que  j'enviaageois  cette  inconcevable  dispro- 
portion  de  mon  n£ant  k  la  premiere  dignite  du 
monde.  J'avois  toutefois  as&ez  de  courage  pour  ne 
descendre  que  d'ün  degrä;  et  ne  choisir  pas  un 
moindre  protecteür  que  celui  k  qui  je  dois  mes  pre- 
miers  respecis,  dans  l'£glise  apres  le  Saint-Siöge : 
je  parle  de  M.  rarcheveque.de  Rouen,  dans  Je  dio- 
cese  duquel  Dieu  m'a  donn4  la  naissance  et  arr£t£ 
ma  fortune.  Cet  ouvrage  a  commencä  avec  son  pon- 
tificat ;  et  comme  ce  präat  a  des  talents  merveilleux 
pour  remplir  toutes  les  fonctions  d'un  grand  pas- 
teur ,  et  une  ardeur  infatigable  de  s'en  acquitter , 
les  plus  belies  lumieres  qui  m'aient  servi  k  l'ex&u- 
üon  de  cette  entreprise,  je  les  dois  toutes  aux 
vives  clartäs  des  Instructions  eloquentes  et  solides 
qu'il  ne  se  lasse  point  de  donner  k  son  troupeau , 
ou  aux  rayons  secrets  et  p£n£trants  que  sa  conver- 
sation  familiere  rtpand  a  toute  heure  sur  ceux  qui 
ont  le  bonheur  de  l'approcher.  Je  lui  ai  donc  voulu 
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faire ,  oon  pas  taut  un  präsent  de  mon  travail  9 
qu'une  Institution  de  son  propre  bien ;  mais  la 
bonfag  qu'il  a  pour  naoi  i'a  preoccup^  jusqu'ä  lui 
persuader  que  cet  effor  t  de  raa  plume  pauvant  £tre 
utile  k  tous  les  chrttiens ,  il  lui  falioit  un  protec- 
teur  dont  le  pouvoirä'^tendit  sur  tonte  l'Eglise;  et 
l'ayant  regard£  oonme  le  premier  fruit  qu'il  ait 
recueilli  des  Muses  chvätiennes  depuis  qu'il  oc- 
ctipe  la  chaire  de  saint  Borna  in ,  il  a  cru  que  Foffrir 
k  Votre  Sarotetö  c'äfcoit  fori  offrir  en  quelque  sorte 
les  pr&nioes  de  son  fliooeae.  Ses  com  man  demente 
ont  feit  iiire  oette  juste  d^fiaiwe  que  j'avois  de  ma 
foiblesse,  et  ce  qui  a'ltoit  sans  eux  qu'un  effet 
d'une  uisupportable  pr&omption  est  devenu  un 
devoir  indispensable  pour  moi  sitot  que  je  les  ai 
re^ua.  Qserai-je  avouer  k  Votre  Saintete  qu'il  s  m'ont 
fait  uoedkmce  violence ,  et  que  j'ai  6t6  ravi  de  pou- 
voir  prendre  cette  occasion  d'applaudir  k  nos 
Muses  ,  et  de  vous  remercier  pour  elles  des  mo- 
menta  que  voua  avez  autrefois  m6nag£s  en  leur 
faveur  parmi  les  occupationa  illustres  oii  vous  atta- 
choient  les  importantes  n^gociations  que  les  sou- 
veraina  pontifes  vos  pr6däcesseurs  avoientconfi^es 
k  votre  prudenoe.  Elles  en  re^oivent  ce  tömoignage 
Eclatant  et  bette  preuve  invincible  que  non-seule- 
ment  elles  sont  capables  des  vertus  les  plus  Emi- 
nentes et  des  emplois  les  plus  hauts ,  mais  qu'elles 
y  disposent  meine  et  oonduisent  l'esprit  qui  les  cul- 
tive ,  quand  il  en  sait  faire  un  bon  usage.  C'est  une 
vEritä  qui  brille  partout  dans  ce  precieux  recueil  de 
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vers  latins  ,  ou  vous  n'avez  potn  t  voulu  d'antre  nöm 
que  celui  d'ami  des  Muses  *  et  que  oe  grand  pr£lat 
a  pris  plaisir  de  me  faire  Toir  des  pretnier» ;  il  tue 
l'a  fait  lire ,  il  me  Fa  fait  admii-et»  avec  lul ;  et ,  pour 
vous  rendrt  justice  partout  durant  cette  leoture , 
je  ne  faisois  que  röptf  ter  les  ilogea  que  chaque  *e*s 
tiroit  de  sa  bouebe  :  mais ,  etitre  tant  de  chbfös 
excellentes  1  rien  ne  fit  alors  et  ne  fait  encore  toua 
les  jours  unö  si  forte  impression  sür  man  am 8  que 
ces  rares  pens&s  de  la  mort  que  vou*  y  avefc  seftiöes 
si  abondamment :  alles  me  plongerent  dans  vtie 
rlflexion  slrieuse  qu'il  falloit  compatoitre  deVant 
Dieu,  et  lui  rendre  compte  du  talent  dont  il  m'avoit 
favorisä ;  je  consid£rai  ensuite  que  ee  n'£toit  pas 
assez  de  l'avoir  si  heureusement  röduit  k  purger 
notre  th£ätre  des  ordures  que  les  premiers  st  äcles 
y  avoient  cörome  incorporöes  ,  et  des  lkefcees  qtie 
les  derniers  y  avoieftt  sonffertes ;  qu'il  ne  me  devoit 
pas  suffire  d'y  avoir  fait  r^gner  en  leur  place  les 
vertus  morales  et  politiques,  et  quelques  ^  Üftes 
meine  des  chr&iennes ;  qü'il  falloit  porter  rna  re- 
connoissance  plus  loin ,  et  appliquer  toule  l'ardetir 
du  glnie  k  quelque  nouvel  essai  de  ses  for<&g  qui 
n'eüt  point  d'autre  but  que  le  Service  de  ce  grärid 
maltre  et  l'utilitö  du  prochain.  C'est  ce  qui  m'a  fait 
choisir  la  traduetion  de  cette  sainte  morale ,  qui , 
par  la  simplicitä  de  son  style ,  ferme  la  porte  aux 
plus  beaux  ornements  de  la  polsie ,  et  ,  bien  loin 
d  augmenter  ma  r^putation ,  semble  sacrifier  k  la 
gloire  du  souverain  Auteur  tout  ce  que  j'en  ai  pu 
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acqu&ir  cn  cc  genre  d^crire.  Apres  avoir  ressenti 
des  effets  si  avantageux  de  cette  Obligation  g£n4- 
rale  que  toutes  les  Muses  ont  k  Votre  Saintetä  ,  je 
serois  le  plus  ingrat  de  tous  les  hommes  si  je  ne  lui 
consacrois  un  ouvrage  dont  eile  a  6t6  la  premi&re 
cause ;  ma  conscience  m'en  feroit  k  tous  moments 
des  reproches ,  d'autant  plus  sensibles ,  que  je  vis 
dans  une  province  qui  n'a  point  attendu  k  vous 
aimer  et  ä  vous  honorer  qu'elle  fut  oblig£e  d'ob&r 
ä  Votre  Saintetä ,  et  oü  votre  nom  a  6t6  en  v6n£- 
ration  singuliere  avant  meme  que  vous  eussiez 
quittä  celui  de  Ghisi  pour  etre  ALEXANDRE  VII. 
Leurs  altesses  de  Longueville  ont  si  bien  fäit  passer 
dans  toutes  les  am  es  de  leür  gouvernement  ces 
dignes  sentiments  d'affection  et  d'estime  qu'elles 
ont  rapportäs  de  Munster  pour  votre  personne, 
que  tant  qu'a  durä  le  dernier  conclave ,  nous 
n'avons  demande  que  vous  k  Dieu.  Je  n'ose  dire 
que  nos  prieres  aient  attirö  les  inspirations  du 
Saint-Esprit  sur  le  sacrö  College ;  mais  il  est  certain 
que  du  moins  elles  ont  ^te  au-devant  d'elles,  et 
que  l'exaltation  de  Votre  Sairitetä  a  ete  la  joie  par- 
ticuliere  de  tous  nos  coeurs  avant  que  les  ordres 
du  roi  en  aient  fait  l'all^gresse  publique  de  toute 
la  France.  Nous  continuons  et  redoublons  main- 
tenant  ces  meines  voeux  pour  obtenir  de  cette 
bonte  inepuisable  qu'elle  nous  laisse  jouir  long- 
temps  de  la  grace  qu'elle  nous  a  accorcUe ,  et  que 
vous  puissiez  achever  ce  grand  oeuvre  de  la  paix , 
ä  qui  vous  avez  dijk  donn£  tant  de  soins  et  tant  de 
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veilles.  Nous  esp&ons  qu'elle  vous  aura  r£serv£  ce 
miracle  que  nous  attendons  avec  tant  d'impa- 
tience ;  et  je  ne  serai  d£savou£  de  personne  quand 
je  dirai  que  ce  sont  les  plus  passionnls  souhaits  de 
tous  les  v£ritables  Chr&iens  que  porte  aux  pieds 
de  Votre  Saintet6 , 


Tres  Saint-Pere, 


Son  tres  humble ,  tres  obeissftnt  et  tres 
fidele  serviteur  et  fils  en  Je'sus-Christ , 

P.  Corneille. 


P.  Corneille  ayant  publik  en  plusieurs  fois  sa  traduction 
de  r Imitation  de  Jäsus+Christ ,  accompagna  ces  publication* 
successives  d'une  pr&ace  ou  avertissement,  dans  chacun  de»« 
quels  il  repete  une  partie  de  ce  qu'il  a  dit  dans  Fan  des  aver- 
tissements  anterieurs.  M.  Barbier,  page  90  de  sa  Dissertation 
sur  les  traductionsfranqoises  de  F  Imitation,  a  paru  regretter 
de  ne  trouver  qu'une  seule  de  ces  prefaces  dans  l'edition  de 
Palissot.  Pour  la  satisfaction  de  ceux  qui  ne  voudroient  pas 
£tre  prives  de  la  moindre  partie  des  productions  de  P.  Cor- 
neille ,  on  imprime  ici ,  non-seulement  les  cinq  prefaces  men- 
tionn&s  par  M .  Barbier ,  mais ,  de  plus ,  une  sixieme  qui 
ayoit  e'chappe  ä  ses  infatigables  recherches  ;  c'est  celle  du  se- 
cond  livre,  publie  en  entier ,  pour  la  premiere  fois ,  en  i653, 
iin-12';  volume  qu'a  bien  voulu  me  communiquer  M.  Gence, 
qui  depuis  long-temps  prepare  un  important  travail  sur  le 
texte  de  V Imitation. 

II  eüt  ete  impossible  de  reimprimer  toutes  ces  prefaces  sans 
y  laisserdes  repetitionsetdes  redites;  mais  j'aisupprime  toutes 
Celles  que  l'on  pouvoit  faire  disparottre  sans  interrompre  ou 
troubler  le  sens.  Si  quelqu'un  trouve  superflue  cette  reunion 
de  six  prefaces  pour  un  mime  ouvrage,  on  repondra  avec 
l'bomme  celebre  dont  le  commentaire  sur  Corneille  ,  tant 
de'pre'cie  par  deux  ou  trois  critiques,  n'a  encore  trouve  d'egal , 
ni  en  francois ,  ni  dans  la  litterature  d'aucun  autre  peuple  1 
«  Cette  espece  d'intemperance  dans  ceux  qui  recberchent  les 
«  livres  ,  est  plus  pardonnable  a  l'egard  de  Pierre  Corneille 
«  que  de  tout  autre  » ;  tome  I ,  page  27  de  la  prdsente 
Edition.  R. 
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DE  PALISSOT.' 


AU  LECTEUR. 

Jjb  n'invite  point  ä  cette  lecture  ceux  qui  ne  cherchent 
dans  la  poesie  que  la  pompe  des  yers  :  ce  n est  ici  qu'une 
traduction  fidele  oü  j'ai  lache  de  conserver  le  caractere  et 
la  simplicite  de  lauteur.  Ce  n est  pas  que  je  ne  sache  bien 
que  l'utile  a  besoin  de  l'agreable  pour  s'insinuer  dans 
l'amitie  des  hommes;  mais  j'ai  cru  quil  ne  falloit  pas 
Vetouffer  sous  les  enrichissements ,  ni  lui  donner  des  lu- 
mieres  qui  eblouissent  au  lieu  d' eclairer.  II  est  juste  de  lui 
preter  quelques  graces ,  mais  de  Celles  qui  lui  laissent  toute 
sa  force ,  qui  l'embellissent  sans  le  deguiser ,  et  Faccom- 
pagnent  sans  le  derober  a  la  vue ;  autrement  ce  n'est  plus 
qu  un  effort  ambitieux  qui  fait  plus  admirer  le  poete  qu'il 
ne  touche  le  lecteur.  J'espere  qu  on  trouvera  celui-ci  dans 
une  raisonnable  mediocrirä,  et  teile  que  demande  une 
morale  chretienne  qui  a  pour  but  d'instruire,  et  ne  se  met 
pas  en  peine  de  chatouiller  les  sens  ( Ä  pourvu  qu'elle  pro- 
fite  ä  Time.  Je  ne  Tai  reduite  en  vers  que  pour  soulager 
la  memoire ,  oü  leur  cadence  imprime  les  sentiments  avec 
plus  de  facilite,  et  les  y  conserve  plus  fortement).  II  est 
hors  de  doute  que  les  curieux  ny  trouveront  point  de 

1  Je  im  la  retrotr?«  textoellement  seinblable  dans  aueun  des  volumes 
qui  m'ont  fourni  les  cioq  autres  preTacei.  Ce  n'est  point  oellc  de  i656 , 
m~4*.  ,  comme  le  pense  M.  Barbier,  et  je  suis  asses  porte*  ä  croire 
que  Palissot  Fa  refaite  de  plusieurs  des  diverses  preTaces  de  P>  Cor- 
neille. R. 

1  Edition  de  i65i  ,  premicre  partie. 
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charme,  mais  peut-£tre  qu'en  recompente  les  bonnes 
intentions  n'y  trouveront  point  de  degoüt;  que  ceux  qui 
aimeront  les  choses  qui  y  sont  dites  supporteront  la  facxm 
dont  elles  y  sont  dites ;  et  que  ce  qui  p&ietrera  le  coeur 
ne  blessera  point  les  oreilles.  Le  peu  de  disposition  que 
les  matieres  y  ont  ä  la  poesie ,  le  peu  de  liaison ,  non- 
seulement  d'un  chapitre  avec  lautre ,  mais  dune  p6riode 
meine  avec  celie  qui  la  suit ,  et  les  repetitions  assidues 
qui  se  trouyent  dans  1'original ,  sont  des  obstacles  assez 
malaises  ä  surmonter,  et  quipar  consequent  meritent  bien 
que  vous  me  fassiez  quelque  gräce.  Surtout  les  redites  y 
sont  si  frequentes ,  que  quand  notre  langue  seroit  dix  fois 
plus  abondante  quelle  n'est,  je  laurois  epuisee  fort  aise- 
ment;  et  j  avoue  que  je  n'ai  pu  trouver  le  secret  de  diver- 
sifier  mes  expressions  toutes  les  fois  que  j'ai  eu  la  meine 
chose  a  exprimer  :  il  s'y  rencontre  mäme  des  mots  si  fa- 
rouches  pour  nos  vers,  que  j'ai  ete  contraint  d'avoir  sou- 
yent  recours  ä  d'autres  qui  n  y  repondent  qu'imparfaite- 
ment ,  et  ne  disent  pas  tout  ce  que  mon  auteur  veut  dire. 
Ces  difficultes  ont  6t&  cause  que  je  n  ai  ose  me  hasarder  a 
un  si  long  et  si  penible  travail  sans  avoir  auparavant  fait 
quelque  essai  de  l'approbation  publique.  La  reception  favo- 
rable  qui  fut  faite  aux  vingt  premiers  chapitres ,  que  je  fis 
imprimer  sur  la  fin  de  Tannee  i65i  ,"m*a  enhardi  ä  con- 
tinuer  jusqu  au  bout ;  et  je  vous  demande  maintenant  pour 
Vouvrage  entier  la  meme  indulgence  que  vous  avez  eue 
pour  ses  commencements.  Pesperois  trouver  quelque  sou- 
lagement  dans  le  quatrieme  livre ,  par  le  cbangement  des 
matieres ;  mais  je  les  y  ai  rencontr&s  encore  plus  eloign&s 
des  ornements  de  la  poesie ,  et  les  redites  encore  plus  fre- 
quentes ;  il  ne  s'y  parle  que  de  communier  et  dire  la  messe. 
Ce  sont  des  termes  qui  n'ont  pas  un 'assez  beau  son  dans 
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nos  vers  *  pour  soutenir  la  dignite1  de  ce  qu'ils  signifient ; 
la  saintete  de  notre  religion  les  a  consacres,  mais,  en 
quelque  veneration  qu'elle  les  ait  mis,  ils  sont  devenus 
populaires  a  force  d'etre  dans  la  bouche  de  tout  le  monde : 
cependant  j'ai  ile  oblige  de  m'en  servir  souvent,  et  de 
quelques  autres  de  mtme  classe.  Si  j'ose  en  dire  ma  pensee  , 
je  prevois  que  ceux  qui  ne  liront  que  ma  traduction  feront 
moins  d'etat  de  ce  dernier  livre  que  des  trois  autres ;  mais 
aussi  je  me  tiens  assure  que  ceux  qui  prendront  la  peine 
de  la  conferer  avec  le  texte  latin  recunnoitront  combien 
ce  dernier  effort  ma  coiite ,  et  ne  l'estimeront  pas  moins 
que  le  reste.  Je  n'examine  point  si  c  est  k  Jean  Gersen ,  ou 
k  Thomas  äKempis,  que  l'Eglise  est  redevable  dun  livre 
si  precieux ;  cette  question  a  ete  agitee  de  part  et  d'autre 
avec  beaucoup  d'esprit  et  de  doctrine ,  et ,  si  je  ne  me 
trompe ,  avec  un  peu  de  chaleur  :  ceux  qui  voudront  en 

*  De  U  fol  d'an  cüretien  les  mysteres  terribles 
D'ornemeats  egayes  ne  sont  pas  sasceptibles  , 

disoit  Boileaa  ;  et  l'on  -voit  que  Corneille  en  avait  precise'ment  la  m6me 
idee  :  mais ,  de  nos  jours ,  des  ecrivains ,  que  rien  n'oblige  ä  penser 
eomme  ces  deux  grands  poetes  ,  pre'tendent  au  contraire  que ,  hors 
de  la  religion  catholique ,  apostolique  et  romaine ,  il  n'est  point  de  salut , 
meme  en  poesie ;  et  ils  en  donnent  pour  preuve  le  genie  eminemment 
poe'tique  de  cette  religion ,  et  les  vers  chretiens  de  M.  de  Laharpe , 
qui  effaccmt ,  a  ce  qu'ils  attestent ,  tout  ce  qu'il  a  jamais  e'crit  de  pro- 
fane :  quelques-uns  meme  ont  porte'  le  zele  de  leur  opinion  jusqu'a  intro- 
duire  dans  des  romans  des  descriptions  tres  brillantes  de  la  commtmion 
et  de  la  messe.  Voyez  ,  entre  autres  ,  le  roman  ÜAtala,  e'crit  en  langue 
sauvagc ,  par  dedain  pour  la  langue  francoise  j  et  convenez  que  si  ces 
descriptions  n'y  paroissent  pas  dlplace'es  ,  elles  pourraient ,  a  plus  forte 
raison ,  embellir  des  poemea  qui  n'anroient  rien  de  commun  avec  ceux 
(FHomcre  et  de  Virgile ,  mais  qui  ,  en  substituant  aux  vains  ornemens 
de  la  fable  des  verite's  etüfiantes  ,  ameneraient  enfin  Fbeureuse  Involu- 
tion qui,  d'apres  le  voeu  de  ces  messieurs ,  doit  transJ>orter  le  Parnasse 
an  Calvaire.    P. 
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£tre  particulierement  eclaires  pourront  consulter  ce  qu'on 
a  publie  de  part  et  d'autre  sur  oe  sujet.  Mesiieurs  des 
requ£tes  du  parlement  de  Paris  out  prononc^  en  faveur 
de  Thomas  ä  Kempis ;  et  nous  pouyons  nous  en  tenir  k 
leur  jugement  jusqu  a  ce  que  lautre  parti  en  ait  fait  donner 
un  contraire. '  Par  la  lecture ,  il  est  constant  que  1'auteur 
etoit  pr&tre ;  j'y  trouve  quelque  apparence  qu'il  etoit 
moine ;  mais  j'y  trouve  aussi  quelque  rlpugnance  k  le  croire 
Italien.  Les  mots  grossiers,  dont  il  se  seit  assez  souvent, 
sentent  bien  autant  le  latin  de  nos  vieilles  pancartes  que 
la  corruption  de  celui  de  dela  les  monts,  et  non-seulement 
sa  diction ,  mais  sa  phrase  en  quelques  endroits  est  si  pure- 
ment  fran^ise,  qu'il  semble  avoir  pris  plaisir  ä  suivre  mot 
ä  mot  notre  commune  fa^on  de  parier.  C'est  sans  doute 
sur  quoi  se  sont  fondes  ceux  qui9  du  commeneement  que 
ce  livre  a  paru,  incertains  quils  ^toient  de  1'auteur,  Font 
attribue"  ä  saint  Bernard  et  puis  a  Jean  Gerson ,  qui  etoient 
tous  deux  Francois ;  et  je  voudrois  qu'il  se  renconträt  assez 
d'autres  conjectures  pour  former  un  troisiöme  parti  en 
faveur  de  ce  dernier,  et  le  remettre  en  possession  dvune 
gloire  dont  il  a  joui  assez  long-temps.  L'amour  du  pays 
m'y  feroit  yolontiers  donner  les  mains  ,  mais  il  faudroit  un 
plus  habile  homme  et  plus  savant  que  je  ne  suis ,  pour 
repondre  aux  objections  que  lui  fönt  les  deux  autres,  qui 
s'accordent  mieux  ä  l'exclure  qua  remplir  sa  place.  Quoi 
qu'il  en  soit,  s'il  y  a  quelque  contestation  pour  le  nom  de 
1'auteur,  il  est  hors  de  dispute  que  c  etoit  un  homme  bien 
eclaire  du  Saint-Esprit,  et  que  son  ouvrage  est  une  bonne 
&ole  pour  ceux  qui  veulent  s'avancer  dans  la  de/votion. 
Apr&s  en  avoir  donne  beaucoup  de  pr&eptes  admirables 
dans  les  deux  premiers  livres,  voulant  monter  encore  plus 

1  Je  prends  toat  ce  qui  suit  dans  Fediticm  complete  de  i665 ,  in-16.  R. 
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haut  dans  les  deux  autres,  et  nous  enseigner  la  pratique 
de  la  spiritualite  la  plus  epuree,  U  semble  se  defier  de  lui- 
meme;  et  de  peur  que  son  autorite  n  eilt  pas  assez  de  poids 
pour  nous  mettre  dans  des  sentiments  si  detaches  de  la 
nature ,  ni  assez  de  force  pour  nous  elever  ä  ce  haut  degre 
de  la  perfectdon,  il  quitte  la  chaire  k  Jesus-Christ,  et  Im- 
troduit  lui-m£me ,  instruisant  Fhomme  et  le  conduisant 
de  sa  propre  raain  dans  le  chemin  de  la  veritable  yie,  Ainai 
ces  deux  derniers  livres  sont  un  dialogue  continuel  entre 
ce  redempteur  de  nos  &mes  et  le  y w  chretien ,  qui  s'entre- 
repondent  souvent  dans  un  meine  chapitre ,  bien  que  ce 
grand  nomine  n  y  marque  aucune  distinotion.  La  fidelite 
avec  iaquelle  je  le  suis.  paa  a  pa3  >  m'a  persuade  que  je  n'y 
en  devois  pas  mettre,  puisqu'ü  n'y  en  avoit  pas  mis :  mais 
j  ai  pris  la  Uberte  de  changer  la  mesure  de  mes  vers ,  toutes 
les  fois  qu'il  change  de  pOTonnages,*  tant  pour  aider  le 
lecteur  ä  remarquer  ce  cbangement,  que  parce  que  je  n  ai 
pas  cru  a  propos  que.  Fhomme  parlät  le  ro&me  langage  que 
Dieu.  Au  reste>  si  je  De  reuds  point  ici  raison  du  change- 
ment  que  jy  ai  feit  en  lorthogvapbe  ordinaire ,  c est  parce 
que  je  Tai  rendue  au  commeucement;  *  du  recueil  de  mes 
pieces  de  the4tre ,  QU  le  lgcteur  pourra  recourir. 

1  Cest  ravertifseraent  qui  est  i  la  tMe  du  dotnieine  voktme  de  cett« 
«fcüon ,  et  qvm  1>«l  «ttarft  u»  k  Thtum.  Corneille.  R. 
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PREFACE 


POUR  LA  PREMIBRB  PARTIE,  PUBLIEB  Elf  l65l  ,  £ß-I2, 
BT  CONTENANT  LBS  V1NGT  PREMIERS  CHAPITRBS  DD 
PREMIER    LIVRE. 


*  Ijbs  matieres  y  ont  si  peu  de  disposition  ä  la  poesie,  que 
mon  entreprise  n'est  pas  sans  quelque  apparence  de  teme- 
rite.  Et  c'est  ce  qui  m'a  empeche'  de  m'engager  plus  avant, 
que  je  n'aie  consulte*  le  jugement  du  public  par  ces  vingt 
chapitres  que  je  lui  donne  pour  coup  d'essai,  et  pour 
arrhes  du  reste.  J'apprendrai  par  l'estime  ou  le  mepris  qu'il 
en  fera,  si  j'ai  bien  ou  mal  pris  mes  mesures,  et  de  quelle 
fecon  je  dois  continuer  :  s'il  me  faut  e^endre  davantage  les 
pensees  de  mon  auteur  pour  leur  faire  recevoir  par  force 
les  agr^ments  qu'il  a  mepris£s ,  ou  si  ce  peu  que  j'y  ajoute 
quelquefois  par  la  neeessitl  de  fournir  une  Strophe,  n'est 
point  une  liberte  qu'il  soit  ä  propos  de  retrancher.  Je  pen- 
sois  £tre  le  premier  ä  qui  il  fut  tombe'  en  Fesprit  de  sancri- 
fier  la  po&ie  par  un  ouvrage  si  precieux ;  mais  je  yiens 
d'dtre  surpris  de  le  voir  rendu  en  vers  latins  par  le  R.  P. 
Thomas  Mesler ,  benedictin  de  1  abbaye  imperiale  de  Zui- 
falten,  et.imprime  ä  Bruxelles  des  l'annee  1649*  H  sen 
est  acquitte  si  dignement ,  que  je  ne  pretends  pas  1  egaler 
en  notre  langue.  Je  me  contenterai  de  le  suivre  de  loin,  et 
de  faire  mes  efforts  pour  rendre  mon  travail  utile  a  mes 
lecteurs ,  sans  aspirer  ä  la  gloire  que  le  sien  a  meritee.  Je 
ne  pretends  non  plus  ä  celle  de  donner  mon  suffrage  parmi 
tant  de  savants,  et  me  rendre  partie  en  cette  fameuse  que- 

*  Le  commencement  comme  en  la  prtface  prec&lente.  R. 
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relle,  touchant  le  veri  table  auteur  d'un  livre  si  saint.  Que 
ce  soit  Jean  Gersen  9  que  ce  soit  Thomas  ä  Kempis ,  ou 
quelque  autre  qu'on  n  ait  pas  encore  mis  sur  les  rangs , 
tachons  de  suivre  oes  Instructions ,  puisqu'elles  sont  bonnes , 
sans  examiner  de  quelles  mains  elles  yiennent.  (Test  ce 
qu'il  nous  ordonne  lui-mdme  dans  le  cinquieme  chapitre 
de  ce  premier  livre,  et  cela  doit  suffire  k  ceux  qui  ne  eher* 
chent  qua  devenir  meilleurs  par  sa  lecture ;  le  reste  n  est 
important  qua  la  gloire  des  deux  ordres  qui  le  veulent 
ebaeun  revötir  de  leur  habit.  Je  n'ai  pas  assez  de  Süffisance 
pour  pouvoir  juger  de  leurs  raisons,  maisje  trouve  qu'ils 
00t  raison  Fun  et  lautre  de  vouloir  que  FEglise  leur  soit 
obligee  d'un  si  grand  tresor;  et,  si  j  ose  en  dire  mon  opi- 
nion ,  j'estime  que  ce  grand  personnage  a  pris  autant  de 
peine  ä  n  4tre  pas  connu,  qu'ils  en  prennent  ä  le  faire  con* 
noitre ,  et  tiens  fort  Traisemblable  qu'il  n'eut  pas  ose  nous 
donner  ce  beau  preeepte  dTiumilite'  dans  le  second  cha- 
pitre, oma  nesciriy  s'il  ne  Feut  pratique  lui«meme.  Aussi 
ne  puis-je  dissimilier  que  je  penserois  aller  contre  Finten* 
tkm  de  Fauteur  que  je  traduis ,  si  je  portois  ma  curiosite* 
dans  ce  qu'il  nous  a  voulu  et  su  cacher  avec  tant  de  soin. 
Ge  inest  assez  d'&tre  assure*  par  la  lecture  de  son  livre,  que 
c'&oit  un  homme  de  Dien ,  et  bien  illumine  du  Saint-Esprit. 
Tj  trouve  certitude  qu'il  itoh  prfttre....  et  huit  ägnes  de 
la  priface  precedente. 
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J  b  doane  cette  secoade  pattie  &  1  'ii^pattence  de  ceus  qui 
oat  fait  qudlque  etat  de  U  premiere,,  et  ce  a'eftt  pa*  nu 
un  peu  de  oonfusion  que  je  tau»  donne  si  peu  de  «hose  £ 
la  fois.  Quelques-uas  meme  es  pourrom  cnuiwrarer  avec 
justice  :  mais  apres  la  grAce  qu'ils  m'ont  tut»  -de  ne  point 
dedaigner  ce  quils  en  ont  v»,  je  pense  avoir  quelque  droit 
d'esperer>  qu'ils  ae  me  refuseraat  pas  ceUe  de«e  ooatentsr 
de  oe  que  je  puis ,,  et  de  n  ewiger  rien  de  omi  par-<chia 
ma  porläe.  Le  boa  aooueil  qu'en  a  fec*i  le  premier  «chas* 
tillon  de  «et  ouvr-age ,  ma  biea  ehbardi  ä  le  powrsmvre, 
mais  U  ae  «na pas  donne  la  forcedaUerbieo  loki  saneme 
rebuter.  Le  peu  de  dispositioo  que  le*  matteres  y  ont  4  la 
poeßie,  le  peu  de  liaison  non«seulement  d'unchapure  avec 
lautre, mais  dune  periode  mäme  avec  celle  qui  la  *uits,<et 
la  quautite  des  rechtes  qui  s'y  rencGatren-t.,  sönt  des  obs- 
tacles  assez  malaises  k  surmenter.  Et  a,  otrtre  ees  ireis 
difficultes  qui  viemaent  de  l'origiaai ,  vous  voaiez  biön  -ea 
considerer  trois  autres  de  la  part  du  traducteur,  pwt  <lfc 
connoissance  de  la  theologie ,  peu  de  pratique  des  sentit 
ments  de  devotion,  et  peu  d'habitude  a  faire  des  vers  d'ode 
et  de  stances ,  j'ose  m'assurer  que  vous  me  trouverez  assez 
excusable,  quand  je  vous  avourai  qu  apres  seize  ou  dix- 
sept  cents  vers  de  cette  nature ,  j  ai  besoin  de  reprendre 
haieine,  et  me  reposer  plus  d'une  fois  dans  une  carriere 

1  Lc  reste  du  second  livre  parut  pourla  prcmiere  fois  en  i653  ,  1/1-12, 
en  un  volume,  contenant  ce  second  livre  entier ,  et  seul.  On  va  en  trou- 
ver  la  preTacc  a  la  suite  de  celle-ci.  R. 
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si  longue  et  si  penible.  C'est  ce  que  je  fais  avec  d'autant 

plus  de  liberte ,  que  je  n  y  vois  aucun  chapitre  dont  l'in- 

telligence  depende  de  celui  qui  le  precede ,  ou  de  celui  qui 

le  suit ,  et  que ,  n'ayant  point  d'ordre  entre  eux ,  je  puis 

m'arr&er  oü  je  me  trouve  las ,  sans  craindre  d  en  rompre 

la  tissura.  Si  Dieu  me  donne  assez  de  vie  et  d  esprit ,  jfe 

ticberai  d'aller  jusqu  au  bout ,  et  lors  nous  rejoindrons 

tous  ces  fragments.  Gependant  je  conjure  le  lecteur  d'agreer 

ce  que  je  lui  pourrai  donner  de  temps  en  temps*  et  surtout 

de  souflrir  Fimportunite  de  quelques  mots  que  j'emploie 

un  peu  souvent.  Les  r^petitions  sont  si  frequentes  dans  le 

texte  de  mon  auteur,  que  quand  notre  langue  seroit  dix 

fois  plus  abondante  quelle  n est ,  ma  traduction  l'auroit 

dejä  ^puisee.  II  s'y  trouve  meme  des  mots  si  farouches 

pour  la  po^sie ,  que  je  suis  contraint  d'en  chercher  d'autres 

qui  n'y  r^pondent  pas  si  parfaitement  que  je  souhaiterois , 

et  n'en  sauroient  exprimer  toute  la  force. 

Je  fais  cette  excuse  particulierement  pour  celui  de 
consolations  dont  il  se  seit  k  tout  propos ,  et  qui  a  grande 
peine  a  trouver  sa  place  dans  nos  vers  avec  quelque  grice; 
celui  dejoie  et  celui  de  douceur  que  je  lui  substitue  ne 
disent  pas  tout  ce  qu  il  veut  dire;  et,  k  moins  que  l'indul* 
gence  du  lecteur  supplee  ce  qui  leur  man  que,  il  ne  concevra 
pas  la  pensee  de  Tauteur  dans  toute  son  etendue.  II  en  est 
ainsi  de  quelques  autres  que  je  ne  puis  pas  toujours  rendre 
comme  je  voudrois.  Je  n'en  veux  pas  toutefois  imputer  si 
pleinement  la  faute  ä  la  foiblesse  de  notre  langue ,  que  je 
ne  confesse  que  la  mienne  y  a  bonne  part ;  mais  enfin  je 
ne  puis  mieux,  et  de  quelque  importance  que  soit  ce 
defaut ,  je  n'ai  pas  cru  qu'il  me  dftt  faire  quitter  un  travail, 
que  d'ailleurs  on  me  veut  faire  croire  etre  assez  utile  au 
public,  et  pouvoir  contribuer  quelque  chose  ä  la  gloire  de 
Dieu  et  a  Tedification  du  prochain. 


>%<%<%  ^^%«.^»^»%^%^%^^^%V%^%<%^^%%'1»^^»*%<^%^%^»<»^»^%%<^»^^%»»»^»« 


PREFACE 

DU   LIVBE   SECOND,    PÜBLIE    COMPLET    BN    l653 ,   Ul-\1. 


J  ai  bien  des  gräces  ä  vous  demander,  mais  aussi  les  diffi- 
cultes  qui  se  rencontrent  en  cette  sorte  de  traduction 
meritent  bien  que  vous  ne  m'en  soyez  pas  avare.  Le  peu 
de  disposition  que  les  matieres  y  ont  ä  la  poesie,  le  peu  de 
liäison  non-seulement  d'un  chapitre  avec  l'autre,  mais 
d'une  periode  mime  avec  celle  qui  la  suit  et  lä  quantite 
des  redites ,  sont  des  obstacles  assez  malaises  ä  surmonter. 
Et  si ,  outre  ces  trois  qui  viennent  de  l'original,  vous  voulez 
bien  en  consideVer  trois  autres  de  la  part  du  traducteur, 
peu  de  connoissance  de  la  theologie,  peu  de  pratique  des 
sentiments  de  devotion  et  peu  d'habitude  ä  faire  des  vers 
d'ode  et  de  stances ;  j'ose  m'assurer  que  vous  me  pardon- 
nerez  aisement  les  defauts  que  je  vois  moi-meme  dans  cet 
ouvrage ,  sans  pouvoir  Ten  purger  au  point  qu'on  peut 
raisonnablement  attendre  d'un  homme  a  qui  les  vers  ont 
acquis  quelque  reputation.  Surtout  les  repetitions  sont  si 
fr^quentes  dans  le  texte  de  mon  auteur ,  que  quand  notre 
langue  seroit  dix  fois  plus  abondante  qu eile  n'est,  je  Tau- 
rois  deja  epuisee.  Elles  ont  bien  lieu  de  vous  importuner , 
puisqu  elles  m  accablent,  et  j'avoue  ingenument  que  je  n  ai 
pu  encore  trouver  le  secret  de  diversifier  mes  expressions, 
toutes  les  fois  qu'il  me  presente  la  meme  chose  a  exprimer. 
Le  premier  et  le  dernier  chapitre  de  ce  second  livre  en  sont 
tout  remplis ,  et  comme  je  n'ai  pu  me  resoudre  a  faire  une 
infidelit£  ä  mon  guide ,  que  je  suis  pas  a  pas ,  de  peur  de 
m'egarer  dans  un  chemin  qui  m'est  presque  inconnu ,  aussi 
h'ai-je  pu  forcer  mon  genie  ä  n'y  laisser  aucune  marque  du 
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degoftt  que  ces  redites  m'ont  donne.  II  se  rencontre  m^me 
dans  son  texte  des  mots  si  farouches  pour  la  poesie ,  que 
je  suis  contraint  d'avoir  recours  k  d'autres  qui  n'y  repondent 
pas  si-bien  que  je  souhaiterois  et  n'en  sauroient  faire  passer 
toute  la  force  en  notre  francois.  Je  fais  cette  excuse  parti- 
culierement  pour  celui  de  consolations ,  dont  il  se  seit  ä 
tous  propos,  et  qui  a  grande  peine  ä  trouver  sa  place  dans 
les  vers  avec  quelque  grace.  Ceux  de  tribulation ,  content" 
plation,  humiliation ,  ne  sont  pas  de  raeilleure  trempe.  La 
n&essite  me  les  fait  eraployer  plus  souvent  que  ne  peut 
souflrir  la  douceur  de  la  belle  poesie,  et  quand  je  m  en- 
hardis  ä  en  substituer  quelques  autres  en  leur  place ,  je 
sens  bien  qu'ils  ne  disent  pas  tout  ce  que  raon  auteur  veut 
dire,  et  qu'ä  moins  que  Findulgence  du  lecteur  supplee  ce 
qui  leur  manque,  il  ne  concevrapas  sa  pensee  dans  toute  son 
etendue.  II  en  est  ainsi  de  quelques  autres  encore  que  je  ne 
puis  pas  rendre  toujours  comme  je  voudrois,  et  sont  cause 
que  les  personnes  bien  illuminees,  qui  entendent  et  goutent 
parfaitement  F original ,  ne  trouvent  pas  leur  compte  dans 
ma  traduction.  Je  n'en  veux  pas  imputer  si  pleinement  la 
faiute  k  la  foiblesse  de  notre  langue  que  je  ne  confesse  que 
la  mienne  y  a  bonne  part;  mais  enfin  je  ne  puis  mieux  faire, 
et  de  quelque  importance  que  soit  ce  defaut,  je  n'ai  pas  cru 
qu'il  düt  me  faire  quitter  un  travail ,  que  d'ailleurs  on  veut 
me  faire  croire  Stre  assez  utile  au  public  et  pouvoir  con- 
tribuer  quelque  chose  k  la  gloire  de  Dieu  et  k  Tedincation 
du  prochain.  Comme  tout  le  monde  n'a  pas  d  egales  lu- 
mieres ,  beaucoup  de  bonnes  ämes  sont  assez  simples  pour 
ne  s'apercevoir  pas  des  imperfections  de  cette  version ,  que 
d  autres  mieux  eclairees  y  remarquent  du  premier  coup 
d'cBÜ ,  et  qui  ne  s'y  couleroient  pas  en  si  grand  nombre,  si 
Dieu  m'avoit  donn^  plus  desprit. 
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(j£  n'est  iei  que  la  raoitie  du  troisieme  Iivre ;  je  Tai  trouve 
assez  long  pour  en  faire  ä  deux  fois.  Ainsi  ma  traduction 
sera  divisee  en  quatre  parties ,  pour  6tre  plus  portative. 
Les  deux  livres  que  vous  avez  dejä  vus  en  coraposeront  la 
premiere ;  celui-ci  fournira  aux  deux  suivantes ,  et  le  quä- 
trieme  demeurerapour  la  derniere.  Je  vous  demande  eneore 
un  peu  de  patience  pour  les  deux  qui  restent ;  elles  ne  rae 
coüteront  que  chacune  une  annee ,  pourvu  qu'il  plaise  a 
Dieu  de  me  donner  assez  de  sante  et  d'esprit.  Cependant 
j'espere  que  vous  ferez  aussi  bon  accueil  ä  celle-ci  que  vous 
avez  fait  a  celle  qui  la  precedee.  Les  vers  n  en  sont  pas 
moindres,  et  si  j'en  puis  croire  mes  amis,  j'ai  mieux  pe- 
netre  l'esprit  de  Tauteur  dans  ces  trente  chapitres  que  par 
le  passe.  II  na  fait  de  tout  ce  troisieme  livre  qu  un  dia- 
logue  entre  Jesus-Christ  et  Farne  chretienne ,  et  souvent  il 
les  introduit  Tun  et  Tautre  dans  un  m£me  chapitre ,  sans 
y  marquer  aucune  distinction.  La  fidelite  avec  laquelle  je 
le  suis  pas  a  pas ,  ma  persuade  que  je  ny  en  devois  pas 
mettre ,  puisqu'il  n  y  en  avoit  pas  mis. ;  mais  j'ai  pria  la 
liberte  de  changer  de  vers  toutes  les  fois  qu'il  change  de 
personnages,  tant  pour  aider  le  lecteur  ä  reconnoitre  ce 
changement ,  que  parce  que  je  n'ai  pas  estime  a  propos  que 
rhomme  parlat  le  meme  langage  que  Dieu. 
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liiNFiN  me  voici  au  bout  d'un  long  ouvrage ,  et  comme  j'ai 
donne  ces  deux  dernieres  parties  aux  libraires  tout  ä  la  fois, 
ils  ont  cru  qu  il  vous  seroit  plus  commode  de  les  avoir  en 
un  seul  voiume,  et  n'ont  point  voulu  leaseparer.  Tai  bien 
lieu  de  craiadre  que  vous  ne  vous  apercevies  un  peu  trop 
de  Pinipatienee  que  j'ai  eue  de  Fachever  et  du  chagrin 
qu  a  jete  dans  mon  esprjt  un  travail  $i  long  et  si  pe- 
nible.   * •  •  *  *  .  .  -  .  *  .  .  «  .  * 

J'avois  promis  k  quelques  personnes  devotes  de  joindre 
a  cette  traduction  celle  du  Combat  spirituei  ,  uiai&  j*  U& 
supplie  de  trouver  bon  que  je  retire  ma  pavolo.  Puieqae 
j'ai  ete  prevenu  dans  ce  dessein  par  une  des  plus  belles 
plumes  de  la  cour ,  il  est  juste  de  lui  en  laisser  toute  la 
gloire.  Je  n'ignore  pas  que  les  livres  sont  des  tresors  publics 
oü  chacun  peut  mettre  la  main ;  mais  le  preraier  qui  sen 
saisit  pour  les  traduire,  semble  se  les.  approprier  en  quel- 
que  facon ,  et  on  ne  peut  plus  s'y  engager  sans  lui  faire  un 
secret  reprocbe  de  n'y  avoir  pas  bien  reussi,  et  promettre 
de  s  en  acquitler  plus  dignement.  En  attendant  que  Dieu 
in'inspire  quelque  autre  dessein,  je  me  contenterai  de 
m'appliquer  ä  une  revue  de  mes  pieces  de  theätre ,  pour 
les  reduire  en  un  corps  et  vous  les  faire  voir  en  un  etat  un 
peu  plus  supportable.  J'y  ajouterai  quelques  reflexions  sur 
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chaque  poeme,  tirees  de  l'art  poetique,  plus  courtes  ou 
plus  etendoes  ,  selon  que  les  rnatieres  s'en  offriront,  et 
j'espere  que  ce  present  renouvele  ne  tous  sera  poini  c\6sa~ 
greable,  ni  tout-ä-fait  inutile  ä  ceux  <jui  voudront  s'exercer 
en  cette  Sorte  de  poejie. 


Od  ■  ftit  plus  d'un  conte  absurde  sur  les  motifs  qui  diitenninereiit 
P.  Corneille  ä  entnprendre  la  Irsdocliou  de  l' Imitation.  Les  uns  Teuknt 
que  c'ait  e"te  le  reroords  d'avoir  compose'  des  ccuplet*  licencieax ;  suivsnt 
d'autrei,  c'est  une  penitence  qui  lui  ful  imposee  par  son  confesseur, 
pour  ces  mSmes  Couplets.  Or  il  n'a  point  fait  de  cbanson  licencieuse ,  et 
les  Couplets,  que- l'initiale  C  lui  a  fait-  attribuer,  tont  d'un  nomnn?  de 
Cantenac.  Corneille  traduisit  flmilption  par  pieV ,  et  peut-etre  anssi 
par  l'effet  du  degoüt  momentane'  que  lui  donncrent  pour  le  theltre  le 
succes  trop  equivoqiic  de  Don  Sanche  et  1b  chute  complete  de  PtrOia- 
rite.  Voyei  la  Dissertatinn  de  M.  Barbier  sur  le»  traduetions  de  rimi- 
tation  ,  et  Partie lr  P.  Corneille  ,  par  M.  Victorin-Fabre  ,  dans  la  Bio- 
graphie universelle.  R. 


\)iu  sfiftiittir  me  non   amhittuf  in   tvtte&ria. 
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CHAPITRE   PREMIER. 

DE    LIMITATION    OB    JESUS-CHRIST,    ET    DU    MEPRIS   DB 
TOUTES    LES   YANITES   DU    MONDE. 

i.  «  flEUREux  qui  tient  la  route  oü  ma  voix  le  convie! 
•  Les  tenebres  jamais  n'approchent  qui  me  suit, 
«  Et  partout  sur  mes  pas  il  trouve  un  jour  sans  nuit 
«  Qui  porte  jusqu'au  coeur  la  lumiere  de  vie.  » 
Ainsi  Jesus-Christ\  parle;  ainsi  de  ses  vertus, 
Dont  brillent  les  sentiers  qu  il  a  pour  nous  battus , 
Les  rayons  toujours  vifs  montrent  comme  il  faut  vivre ; 
Et  quiconque  veut  6tre  eclaire  pleinement 
Doit  apprendre  de  lui  que  ce  n'est  qu  ä  le  suivre 
Que  le  coeur  s'affrancbit  de  tout  aveuglement. 

Cip.  I.  i.  Qui  sequitur  me  non  ambulat  in  tenebris.  Dielt  Dominus. 
(  Jon»,  viij  ,n.)  Httc  sunt  verba  Christi  ,  quibus  admonemnr  quatenus 
▼iUm  ejus  et  mores  imitemur,  si  Telimus  veraciter  Uluminari  et  ab  omni 
caecitate  cordis  liberari.  Summum  igitur  Studium  nostrum  sit  in  vita 
Jesu-Chiisti  meditari. 


aß       LIMITATION  DE  JESÜS-CHRIST. 

a.  Sa  doctrine  en  effet  passe  toute  doctrine; 
Mais  il  faut  aon  esprit  pour  la  bitn  cnncevoir, 
Et  sa  manne  cachee  est  difficile  k  voir 
Qu'a  ces  yeux  epures  que  la  gr&ce  illumine. 
Toi  qui,  par  Tamovr-propre  k  toi-meme  attache, 
L'ecoutes  et  la  lis  sans  en  £tre  touche, 
Faute  de  cet  esprit,  tu  ny  trouves  quepines; 
Mais  si  tu  yeux  Tentendre  et  lire  avec  plaisir, 
Conformes-y  ta  vi«;  et  se*  doueeurs  divines 
S  etaleront  en  foule  ä  ton  heureux  desir. 

3.  Que  te  sert  de  percer  tes  plus  secrets  abimes 
Oii  se  cache  k  nos  sens  l'immense  Trinite , 
Si  ton  interieur,  manque  d'humilite1, 
Ne  lui  sauroit  offrir  d'agreables  victimes? 
Cet  orgueilleux  savoir,  ces  pompeux  sentiments, 
Ne  sont  aux  yeux  de  Dieu  que  de  vains  ornemcnts; 
II  ne  s'abaisse  point  vers  des  ämes  si  hautes  : 
Et  la  vertu  sans  eux  est  de  teile  valeur, 
Qu'il  vaut  mieux  bieu  senür  la  douleur  de  tes  lautes, 
Que  savoir  definir  ce  qu'est  cette  douleur. 

Porte  toute  la  Bible  en  ta  memoire  empreinte; 
Sache  tout  ce  qu'ont  dit  les  sages  des  vieux  temps ; 

2.  Doctrina  Christi  omnes  doctrinas  sanctorum  pracellit;  et  qni  Spi- 
ritum  habcret,  absconditum  ibi  manna  iaveniret.  Sed  contingk  quod 
multi  ex  frequeati.  auditu  Evaagelü  parva»  desideriun  sentiunt ,  quia 
Spiritum  Christi  non  habent.  Qui  autem  vult  plene  et  sapide  Christi 
verba  iotelligere ,  oportet  ut  totam  vitam  suam  Uli  studeat  conformare. 

3.  Quid  prodest  tibi  alta  de  Trinitatc  disputare ,  si  careas  humiKtate , 
unde  displiceas  Trinitati  ?  Vere ,  aha  verba  non  raciant  sanctum  et  jns- 
tum ;  sed  virtuosa  vita  efficit  Deo  carum.  Opto  magis  sentire  compunc- 
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Joins-y,  si  tu  le  peux,,  tous  fos  traitt  eclatans 
De  l'histoire  profane  et  de  Fhistoire  sainte : 
De  tant  d'enseignements  l'inipuissante  languaur 
Sous  leur  poids  inutUe  accabiera  toa  coeur, 
Si  Dieu  n'y  verse  encor  »ob  amour  et  sa  graee; 
Et  l'unique  sci$nce  ou  tu  dois  prendre appui» 
Cest  que  tout  n'est  ici  que  vanite  qui  passe, 
Honnis  <Faimer  sa  gk>ire,  et  ne  servir  que  lui. 

C  est  lä  des  vrais  savaata  la  sagesse  profonde  -y 

Elle  est  bonne  en  tout  tempa,  eile  es*  könne  en  tous  bau; 

Et  le  plus  sftr  chemin  pour  aller  wi  Las  caeux, 

Cest  d'affermir  uo&  pas  sur  1*  inepris  du  roonde. 

Ce  dangereux  flatteur  de  uoa  foiWe»  ttprits 

Oppose  mille  attraits  &  ce  just«  repria; 

Qui  s  en  laisse  eblouir  **  en  küsse  tdt  seduire : 

Mais  ouvre  bien  les  yeux  sur  leur  fragilite , 

Regarde  qu'un  moment  suffit  pour  les  detruire , 

Et  tu  ferras  qu  enfin  taut  n'est  que  vanite. 

4-  Vanitd  Jentasser  richesses  sur  richesses; 
Vanite  de  languir  dans  la  soif  des  honneurs ; 
Vanite  de  choisnr  pour  souverains  honneurs 
Des  plaisirs  criminels  les  damnables  mollesses  ; 

tionem ,  quam  scire  ejus  definitionem.  Si  scires  totam  Bibliam  exterius 
et  omnium  philosophoram  dicta ,  quid  totum  prodesset  sine  caritate  Dei 
et  gratia  ?  fanitas  vaniiatum,  et  omnia  vanitas  (Eccle.  j ,  a.  )  ,  praeter 
amare  Deum  et  Uli  soli  senrire.  Ista  est  summa  sapientia ,  per  coutemp- 
tum  mundi  tendere  ad  regna  coelestia. 

4-  Vanftas  igitur  est ,  dmtias  perituras  quserere  et  in  Ulis  sperare. 
Vanitas  quoque  est,  honores  ambire  et  in  altum  statum  se  extollere. 
Vanitas  est ,  carnis  desideria  sequi ,  et  illud  desiderare  unde  postmodum 
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Vanitl  daspirer  ä  voir  durer  nos  jours 

Sans  nous  mettre  en  souci  d  en  mieux  regier  le  cours, 

D'aimer  la  longue  vie ,  et  n£gliger  la  bonne, 

D'embrasser  le  present  sans  soin  de  Favenir , 

Et  de  plus  estimer  un  moment  qu  il  nous  donne 

Que  l'attente  des  biens  qui  ne  sauroient  finir. 

5.  Toi  donc,  qui  que  tu  sois,  si  tu  veux  bien  comprendie 
Comme  ä  tes  sens  trompeurs  tu  dois  te  confier , 
Souviens-toi  qu'on  ne  peut  jamais  rassasier 
Ni  l'oeil  humain  de  voir,  ni  l'oreille  d'entendre; 
Qu  il  faut  se  d&ober  k  tant  de  faux  appas , 
Mfyriser  oe  qu'on  voit  potir  ce  qu'on  ne  voit  pas , 
Fuir  les  contentements  transmis  par  ces  organes; 
Que  de  s'en  satisfaire  on  na  jamais  de  lieu , 
Et  que  l'attachement k  leurs  douoeurs  profanes 
Souille  ta  conscience ,  et  t'doigne  de  Dieu. 

graviter  oportet  puniri.  Vanitas  est ,  longam  vitam  optare  et  de  bona  Tita 
partim  curare.  Vanitas  est,  präsentem  vitam  solum  attendere  et  que 
futura  sunt  non  pravidere.  Vanitas  est ,  diligere  quod  cum  omni  celeri- 
tate  transit ,  et  illic  non  festinare  ubi  sempiternum  gaudium  manet. 

5.  Memento  illius  frequenter  proverbü  :  quia  2Von  saüatur  oculus 
visu ,  nee  auris  impletur  auditu.  ( Ibid.  8. )  Stude  ergo  cor  tuum  ab  amare 
▼isibilium  abstrahere,  et  ad  invisibilia  te  trausferre  :  nam  sequentes 
suam  sensualitatem ,  maculant  conscientiam  et  perdunt  Dei  gratiam. 
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CHAPITRE   II. 

DU  PEU  DBSTIME  OB  SOI-MEME. 

1.  Lb  desir  de  savoir  est  naturel  aux  hommes ; 
II  nalt  dans  leur  berceau  sans  mourir  qu  avec  eux : . 
Mais,  6  Dieu!  dont  la  main  nous  fait  ce  que  nous  sommes, 
Que  peut-il  sans  ta  crainte  avoir  de  fructueux  ? 

Un  paysan  stupide  et  sans  experience, 
Qui  ne  sait  que  t'aimer  et  na  que  de  la fbi, 
Vaut  mieux  qu  un  philosophe  enfle  de  sa  science , 
Qui  penetre  les  cieux,  sans  r^flechir  sur  soi. . 

Qui  se  connoit  soi-meme  en  a  Fäme  peu  vaine, 
Sa  propre  connoissance  en  raet  bien  bas  le  prix ; 
Et  tout  le  faux  eclat  de  la  louange  humaine 
Nest pour  lui que  l'objet  d'un  genereux mepris. 

Au  grand  jour  du  Seigneur  sera-ce  un  grand  refuge 
D'ayoir  connu  de  tout  et  la  cause  et  reffet, 
Et  ce  qu  on  aura  su  fl^chira-t-il  un  juge 
Qui  ne  regardera  que  ce  qu  on  aura  fait? 

a.  Borne  donc  tes  dösirs  k  ce  qu'il  te  faut  faire  ; 
Ne  les  porte  plus  trop  vers  Famas  du  savoir ; 

Cap.  II.  1.  Omnis  homo  naturaliter  scire  desiderat;  sed  scientia  sine 
timore  Dei  quid  importat?  Mclior  est  profecto  humilis  rasticus  qui  Deo 
senrit ,  quam  superbus  philosophus  qui ,  se  negleclo ,  cursum  cosli  consi- 
derat  Qui  bene  se  ipsum  cognoscit ,  sibi  ipsi  vilcscit  nee  laudibus  delec- 
Utur  humanis.  Si  scirem  omnia  qu«  in  mundo  sunt,  et  non  essem  in 
caritate  ;  quid  me  juvaret  coram  Deo ,  qui  me  judicatnrus  est  ex  facto? 

*.  Quiesce  a  nimio  sciendi  desiderio,  quia  magna  ibi  invenitur  dis- 
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Les  soins  de  Facquerir  ne  fönt  que  te  distraire , 
Et  quand  tu  l'as  acquis  il  peut  te  decevoir. 

Les  savants  d'ordinaire  aitnent  qu'on  les  regarde, 
Qu  on  murmure  autour  d'eux.  Voila  ces  grands  esprits; 
Et  s'ils  ne  fönt  du  cceur  une  soigneuse  garde , 
De  cet  orgueil  secret  ils  sont  toujours  surpris. 

Qu  on  ne  s'y  trompe  point ,  s'il  est  quelques  sciences 
Qui  puissent dun  savant  faire  un  homme  de  bien , 
II  en  est  beaucoup  plus  de  qui  les  connoissances 
Ne  servent  guere  ä  lame,  ou  ne  servent  de  rien. 

Par  la  tu  peux  juger  a  quels  p&ils  s'expose 
Gelui  qui  du  savoir  fait  son  unique  but, 
Et  combien  se  meprend  qui  songe  ä  quelque  chose 
Qu  ä  ce  qui  peut  conduire  au  chemin  du  salut. 

3.  Le  plus  profond  savoir  n'assouyit  point  une  4me; 
Mais  une  bonne  vie  a  de  quoi  la  calmer, 
Et  jette  dans  le  coeur  qu  un  saint  desir  enflamme 
La  pleine  confiance  au  Dieu  qu'il  doit  aimer. 

Au  reste,  plus  tu  sais  et  plus  a  de  lumiäre 
Le  jour  qui  se  repand  sur  ton  entendetnent, 
Plus  tu  seras  coupable  a  ton  heure  derni&re 
Si  tu  n  en  as  vecu  d'autant  ]\lus  saintement. 

tractio  et  deceptio.  Seien  tes  Hbenter  volunt  videri  et  sapientes  dici. 
Multa  sunt,  quac  scire,  partim  vel  nihil  animae  prosunt.  Et  valde  insi- 
piens  est,  qui  aliquibus  intendit  quam  hü  qua»  saluti  suae  deserviunt. 
Multa  verba  noo  satiant  animam  $  sed  bona  vita  refrigerat  meutern ,  et 
pura  conscientia  magnam  ad  Deum  prostat  conüdentiam. 

3.  Quantö  plus  et  melius  scis,  tanto  gravi us  inde  judlcaberis,  nisi 
sanctiui  vixeris.  Noli  efgo  extolli  de  uUä  arte  vel  scientia .  sed  potius 
tirae  de  data  tibi  notitia.  Si  tibi  videtur  quod  multa  seif  et  satis  bene 
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La  vanite  par  la  ne  te  doit  point  surprendre. 
Le  savoir  t'est  donnl  pour  guide  a  moins  failKr ; 
II  te  donne  lui-m&me  un  plus  grand  compte  ä  rendre , 
Et  plus  lieu  de  trembler  que  de  t'enorgueillir. 

Trouve  ä  t'humiKer  nrfme  daiw  ta  docfcruae : 
Quiconque  en  sait  beaucoup  en  ignore  encor  ptns , 
Et  qui  sans  se  flauer  en  secret  s'examine 
Est  de  son  ignorance  heiireusement  confus. 

Quand  pour  quelques  clartes  dont  ton  esprit  abonde 
Ton  orgueil  a  quelque  autre  ose  te  preferer, 
Vois  qu  il  en  est  encor  de  plus  savants  au  monde , 
Qu'il  en  est  que  le  ciel  daigne  mieux  eclairer. 

Fuis  la  haute  science,  et  cours  apres  la  bonne; 
Apprends  celle  de  vivre  ioi-bas  sans  eclat; 
Cherche  ä  n'&tre  connu,  s'il  se  peut,  de  personne, 
Ou du  moins  aime  ä  voir  qu'aucun  n'en  fasse  etat. 

4-  Cette  unique  lecon ,  dont  le  parfait  usage 
Consiste  a  se  bien  voir  et  n'en  rien  presumer, 
Est  la  plus  digne  etude  oü  s'occupe  le  sage 
Pour  estimer  tout  autre ,  et  se  mesestimer. 

Si  tu  vois  donc  un  komme abim4  cbns  l'offense , 
Ne  te  tiens  pas  plus  juste  ou  moins  pecheur  que  lui : 

inteTKgis  ,  scito  tarnen  tjnia  stmt  muho  [Aura  qua;  «e9cis.  NcH  <dtum 
sapen  (Rom.  xj ,  ao. )  :  sed  ignorantiam  tuam  magis  fasere.  Quid  te  vis 
alicui  praeferre ,  quum  plures  doctiores  te  inveniantur  et  magis  in  lege 
periti?  Si  vis  utiliter  ali<piid  scire  et  discere,  araa  nesciri  et  pro  nihil» 
repotari. 

4.  Haec  est  ahusima  et  utflissima  lectio,  9ui  «peius  Vera  cognttio  «tdet- 
pectio.  De  se  ipso  nihil  teuere  *t  de  alüs  semper  betie  et  «He  sentbne , 
magna  sapicoüa  est  et  perfectio.  Si  videres  alium  aperte  peccare  toI 
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Tu  peux  en  un  moment  perdre  ton  innocence , 
Et  n  etre  pas  demain  le  m&me  qu'aujourd'hui. 

Souvent  lesprit  est  foible  et  les  sens  indociles , 
L'amour-propre  leur  fait  ou  la  guerre  ou  la  loi; 
Mais  bien  qu'en  general  nous  soyons  tous  fragiles, 
Tu  n  en  dois  croire  aucun  si  fragile  que  toi. 

CHAPITRE    III. 

DE  LA  DOCTRINE  DE  LA  VERITB. 

i.  I^u'heureux  est  le  mortel  que  la  verite  meme 
Conduit  de  sa  main  propre  au  chemin  qui  lui  plait, 
Et  se  montre  ä  ses  yeux  dans  sa  beaute  supr6me , 

Sans  voile  et  sans  embleme, 

Et  teile  enfin  quelle  est! 

Nos  sens  sont  des  trompeurs  dont  les  fausses  images 
A  notre  entendement  n'offrent  rien  d'assure , 
Et  ne  lui  fönt  rien  voir  qu  a  travers  cent  nuages 

Qui  jettent  mille  ombrages 

Dans  l'oeil  mal  eclaire. 

aliqua  gravia  perpetrare ,  non  deberes  te  tarnen  meliorem  aestimare; 
quia  nescis  quam  diu  possis  in  bono  stare.  Omnes  fragiles  aumus;  std  ta 
neminem  fragüiorem  te  ipso  tenebis. 

CiP.  III.  i .  Felix  quem  Veritas  per  se  docet ,  non  per  figuras  et  voces 
transeuntes,  sed  sicuti  se  habet !  Nostra  opinio  et  noster  sensus  saepe  nos 
faüit ,  et  modicum  videt.  Quid  prodest  magna  cavillatio  de  oecultis  et 
obscuris  rebus ,  de  quibus  nee  arguemur  in  judicio  quia  \gnoravimus? 
Grandis  insipientia ,  quod,  neglectis  utilibus  et  necessariis ,  ultro  inten- 
dimus  curiosis  et  damnosis.  Oculos  habentes  non  videmus. 


LIVRE  I,  CHAPITRE  III.  33 

De  quoi  sert  une  longue  et  subtile  dispute 

Sur  des  obscurites  oü  Fesprit  est  decu? 

De  quoi  sert  qu'a  l'envi  chacun  s'en  pers&ute, 

Si  Dieu  jamais  n'impute 

De  nen  avoir  rien  su? 

» 

a.  Grande  perte  de  temps  et  plus  grande  foiblesse 
De  s'aveugler  soi-mdme  et  quitter  le  vrai  bien 
Pour  consumer  sa  yie  ä  pointüler  saus  cesse 

Sur  le  genre  et  l'espece, 

Qui  ne  servent  ä  rien». 

Touche ,  Verbe  ^ternel,  ces  ames  curieuses; 
Celui  que  ta  parole  üne  fois  a  frapp£, 
De  taut  d'opinions  vaines,  ambitieuses, 

Et  souvent  dangereuses, 

Est  bien  developpe. 

Ce  Verbe  donne  seul  Fetre  ä  toutes  les  causes; 
II  nous  parle  de  tout,  tout  nous  parle  de  lui ; 
II  üent  de  tout  en  soi  les  natures  encloses; 

H  est  de  toutes  choses 

Le  principe  et  l'appui. 

Aucun  sans  son  secours  ne  sauroit  se  defendre 
D'un  million  d'erreurs  qui  courent  l'assieger; 

2.  Et  quid  cor»  nobis  de  generibus  et  speciebus?  Cui  aternum  Ver- 
bam  loquitur ,  a  multis  opinionibus  expeditur.  Ex  uno  Yerbo  omnia , 
et  onom  loquuntur  omnia ;  et  hoc  est  Principium  quod  et  loquitur  nobis. 
(  Joan.  vüj ,  a5. )  Nemo  sine  Ulo  intelligit  aut  recte  judicat.  Cui  omnia 
DDum  sunt ,  et  omnia  ad  unum  trahit ,  et  omnia  in  uno  yidet ,  potest 
stabilis  corde  esse  et  in  Deo  pacificus  permanere.  O  veritas  Üeus !  fac  me 
unum  tecum  in  caritate  perpetua !  Tsdet  me  saepe  multa  legere  et 
aodire ;  in  te  est  totara  quod  volo  et  desidero.  Taceant  omnes  doctores , 
sileaoL  univers»  creatnrse  in  conspectu  tuo  j  tu  mibi  loquere  solus. 

XI.  3 
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Et  depuis  qu'un  esprit  refuse  de  l'entendre, 
Quoi  quil  pense  coinprqndre, 
l\  n  en  peut  bien  juger. 

Mais  qui  rapporte  tout  3  ce  Verbe  immuable  , 
Qui  yoit  tout  en  lui  seul,  en  lui  seul  aime  tout, 
A  la  plus  rüde  attaque  il  est  indbraalable, 

Et  son  coeur  ferme  et  stable 

En  vient  soudain  k  baut. 

O  Dieu  de  v^rite,  pour  qui  seul  je  soupire, 
Unis-moi  donc  k  toi  par  de  forts  et  doux  noeuds  : 
Je  me  lasse  d'ouir ,  je  me  lasse  de  lire , 

Mais  non  pas  de  te  dire, 

C'est  toi  seul  que  je  veux. 

Parle  seul  k  mon  Arne ,  et  qu'aucune  prudenee , 
Qu'aucun  autre  docteur  ne  m'e^plicrue  tes  lois) 
Que  toute  creature  k  ta  sainte  presgnce 

S'impose  le  silence 

Et  laisse  agir  ta  yoix. 

3.  Plus  l'esprit  se  fait  simple  et  plus  il  se  ram&ne 
Dans  un  interieur  d4gage  das  objats , 
Plus  lors  sa  connoissanee  est  diffiise  et  certaine, 
Et  s'eleve^ans  peine 
Jusqu'aux  plus  hauts  sujets. 

3.  Quanto  aliquis  magis  sibj  unitus  et  interius  simpÜficatos  xojsrit , 
tanto  plura  et  altiora  sine  labore  intelligit ,  quia  desuper  iumen  intelli- 
gentiie  accipit.  Purus ,  simplex ,  et  stabilis  spiritus  ip  mujtü  operibus 
non  diasipatur  $  quia  omnia  ad  Dei  honorem  operatur ,  et  in  se  otiosus  ab 
omni  propria  exquisitione  esse  nititur.  Quis  te  magis  impedit«t  moiestat 
quam  tua  immortiücala  affectio  cordis  ?  Bonus  et  devotus  homo  operm 
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Oui9  tHeu  prodigue  alors  ses  grices  plus$nti&res, 

Et  portant  notre  idee  au-dpssus  de  np&sen£, 

II  nous  donne  den  hauj  d'autant  plus  de  lurai£res, 

Qui  percent  lgs  mati&r$s 

Par  des  tpaits  plus  puissants, 

Cet  esprit  simple ,  uni,  s table,  pur,  pacifique, 

En  mille  soins  divers  n  est  jamais  dissipe, 

Et llionneur  de  son  Dieu ,  dans  tout  ce  qu'il  pratique , 

Est  le  projet  unique 

Qui  le  tient  occupe. 

II  est  toujours  en  soi  detach£  de  soi-m£me; 
II  ne  sait  point  agir  quand  il  se  faut  chercher ; 
Et,  fut-il  dans  l'eckt  de  la  grandeur  supr£me, 

Son  propre  diademe 

Ne  Yj  peut  attacher. 

II  ne  croit  trouble  egal  ä  celui  que  se  cause 

Un  coeur  qui  s'ahandonne  ä  ses  propres  tpansporjs; 

Et,  maitce  dß  $oi-m£me,  en.  soi-m£me  il  dispose 

Tpujt  ce  qu'ü  se  propose 

De  produire  au  dehots. 

Bien  loin  d'Ätre  empörte  par  le  courant  rapide 

Des  flots  impetueux  de  &ßs  bouijlants  d^s^rs , 

II  les  dornte ,  il  lea  ronipt,  il  l$s  tourne,  il  L?s  guida; 

Et  donne  ainsi  pour  bride 

La  raison  aux  plaisirs. 

sna  prias  intus  dispooit  qua?  foris  agere  debet :  nee  illa  trahunt  eum  ad 
«Lenderia  ritipsa  inclinationu ,  se4  ipse  inffectit  ea  ad  axbitrium  reetae 
rationis.  Quis  habet  fortius  certamen,  quam  qui  nititnr  yincere  se 
ipsnm  ?  Et  hoc  «deberet  esse  negotium,  nostrum ;  vincere  -videtioet  se 
ipeum ,  et  quotidie  se  ippo  fortiorem  ßeri ,  atque  in  melius  «liquid  pro- 
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Mais  pour  se  vaincre  ainsi  qu'il  faut  d'art  et  de  force ! 
Qu'il  faut  pour  ce  combat  preparer  de  vigueur ! 
Et  qu'il  est  malaise  de  faire  un  plein  diyorce 

Avec  la  douce  amorce 

Que  chacun  porte  au  coeur ! 

Ce  devroit  Stre  aussi  notre  unique  pensee 
De  nous  fortifier  chaque  jour  contre  nous, 
Pour  en  deraciner  cette  amour  empressee 

Oü  l'ame  interessee  • 

Trouve  un  poison  si  doux. 

Les  soins  que  cette  amour  nous  donne  en  cette  vie 
Ne  peuvent  aussi-bien  nous  elever  si  haut, 
Que  la  perfection  la  plus  digne  d'enyie 

N'y  soit  toujours  suivie 

Des  hontes  d'un  defaut. 

4*  Nos  speculations  ne  sont  jamais  si  pures 
Qu'on  ne  sente  un  peu  d'ombre  y  regner  k  son  tour; 
Nos  plus  vires  clartäs  ont  des  couleurs  obscures, 

Et  cent  fausses  peintures 

Naissent  d'un  seul  faux  jour. 

Mais  naroir  que  m^pris  pour  soi-m&me  et  que haine 
Ouvre  et  fait  vers  le  ciel  un  chemin  plus  certain 

4-  Omni*  perfectio  in  hac  vita  quamdam  imperfectionem  ribi  habet 
annexam ,  et  omnis  speculatio  nostra  quadam  caligine  non  caret.  Humilis 
tui  cognitio  certior  via  est  ad  Deum ,  quam  profunda  scientiae  inquisitio. 
Non  est  culpanda  scientia  aut  quslibet  simpler  rei  notitia ,  qua?  bona 
est  in  se  considerata  et  a  Deo  ordinata :  sed  prseferenda  est  semper  bona 
conscientia  et  virtuosa  Tita.  Quia  vero  plures  magis  student  scire  quam 
bene  vivere j  ideo  sacpe  errant ,  et  pene  nulluni  Tel  modicum  frnctum 
ferunt. 
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Que  le  plus  haut  effort  de  la  science  humaine, 
Qui  rend  Time  plus  vaine, 
Et  l'egare  soudain. 

Ce  n  est  pas  que  de  Dieu  ne  vienne  lä  science; 
Delle-meme  eile  est  bonne,  et  na  rien  ä  blämer  : 
Mais  il  faut  preferer  la  bonne  conscience 

A  cette  impatience 

De  se  faire  estimer. 

Cependant,  sans  souci  de  regier  sa  conduite, 
On  veut  £tre  sarant,  on  en  cherche  le  bruit; 
Et  cette  ambition  par  qui  Time  est  seduite 

Souvent  traine  ä  sa  suite 

Mille  erreurs  pour  tout  fruit. 

5.  Ah !  si  Ion  se  donnoit  la  meine  diligence 
Pour  extirper  le  yice  et  planter  la  vertu 
Que  pour  subtiliser  sa  propre  intelligence, 

Et  tirer  la  science 

Hors  du  chemin  battu! 

De  tant  de  questions  les  dangereux  mysteres 
Produiroient  moins  de  trouble  et  de  renversement, 
Et  ne  couleroient  pas  dans  les  regles  austeres 

Des  plus  saints  monasteres 

Tant  de  reUchement. 

5.  O !  si  tantam  adhibereotdüigentiam  ad  exstirpanda  vitia  et  virtutes 
inserendas ,  sicuti  ad  movendas  quaestiones  $  non  ficrent  tanta  mala  et 
scandala  in  popolo ,  nee  tanta  dissolutio  in  ccenobiis.  Certe ,  adveniente 
die  judicii,  non  quaeretur  a  nobis  quid  legimug.,  sed  quid  feeimus;  nee 
quam  bene  diximus ,  sed  quam  religiöse  viximus.  Die  mihi  :  Übt  sunt 
modo  omnes  illi  domini  et  magistri ,  quos  bene  novisti  dum  adhuc  vive- 
rent  et  studiis  florerent  ?  Jam  eorum  praebendas  alii  possident ,  et  nescio 
atrum  de  eis  recogitant:  in  vita  sua  aliquid  esse  videbantur,  et  modo 
de  Ulis  tacetur. 
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Un  jour,  un  jour  viendra  tru'il  faudrä  rendre  compte, 

Non  de  ce  qu'on  a  lu ,  mais  de  ce  qu'ön  ä  fort ; 

Et  l'orgueilleux  savoir,  k  qufelque  pohft  qüHl  thonte , 

N'aura  lors  que  la  honte 

De  son  mauvais  effet. 

Oü.  sont  tous  ces  docteurs  qu'une  foule  si  grande 

Rendoit  k  tes  yeux  ro^me  autrefois  si  fameux? 

Un  autre  tient  leur  place,  un  autre  a  leur  prebende, 

Sans  qu'aucun  te  demande 

Un  soutenir  pour  eux. 

Tant  qua  dure  leur  vie  ils  sembloient  quelque  chose; 
II  semble  apres  leur  mort  qu'ils  n'ont  jamais 4&&  : 
Leur  memoire  avec  eux  sous  leur  tombe  est  enciose; 

Avec  eux  y  repose 

Toute  leur  vanitä. 

6.  Ainsi  passe  la  gloire  oü  le  savant  aspire , 
S'il  n'a  mis  son  etude  ä  se  justifier; 
C'est  lk  le  seid  emploi  qui  laisse  lieü  d'en  dire 
Qu  il  avoSt  in  bien  Kre 
Et  bien  Studier. 

Mais,  au  lieu  d'aimer  Dieu,  d'agir  pour  Son  sörrice, 
L'eclat  d'un  yain  savoir  k  toute  heure  eblouit, 
Et  feit  suivre  ä  toute  heure  un  brillant  artifice 

Qui  mene  au  precipice, 

Et  lä  s'evanottit. 

6.  O !  quam  cito  transft  gloria  mundi !  Utinam  viU  eoratt  scientic 
ipsorum  conoorclasset !  tunc  bcne  studnissetit  et  legisseirt.  Qaam  moMi 
pereunt  per  vanam  scientxam  in  secuta  ,  qui  parutn  curant  de  Dei  9er- 
vitio  ?  Et  quia  magis  eligtint  magni  esse  quam  humfles ,  ideo  cvanescunt 
in  cogilationibus  suis.  (Rom.  j,  ai. )  Vere  magnus  est-,  qui  magnam 
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Du  seul  desir  dTionneur  notre  ime  est  enflamnufe; 
Nous  voulons  £tre  grands  plutöt  qu'humbles  de  cceur; 
Et  tout  ce  bruit  flatteur  da  notre  renommee, 

Comme  il  n'est  que  fumee, 

Se  dissipe  en  vapeun 

La  grandeur  v&itable  est  dune  autre  nature; 
C'est  en  vain  qu'on  la  cherche  avec  la  vanitö : 
Celle  d'un  vrai  chretien  s  d'une  Arne  tonte  pdf*, 

Jamais  ne  se  ihesurt 

Que  sur  sa  charitä. 

Vraiment  grand  est  celui  qui  dans  soi  se  ravale, 
Qui  rentre  en  son  neant  pour  s'y  connoitre  bien9 
Qui  de  tous  les  honneurs  que  l'uiiivers  etale 

Craint  la  pompe  fatale , 

Et  ne  l'estime  rien. 

Vraiment  sage  est  celui  dont  la  vertu  resserre 
Autour  du  vrai  bonheur  l'essor  de  son  esprit, 
Qui  prend  pour  du  furnier  les  choses  de  la  terre» 

Et  qui  se  fait  la  guerre 

Pour  gagner  Jesus-Christ. 

Et  vraiment  doctö  enfin  est  celui  qui  pr^ftre 
A  son  propre  vouloir  le  vouloir  de  son  Dieu, 
Qui  cherche  en  tout,  partout,  ä  l'apprendre,  ä  le  faire, 

Et  jamais  he  differe 

Ni  pour  temps  ni  pour  lieu. 

habet caiitttttt.  Vere  magnus  est ,  qui  in  se  parrus  est,  et  pro  nihilo 
•■wie  Colinen  honoris  ducit  Veto  prudens  est ,  qui  ohmia  termw  arbi- 
trmtMsrutMtercordMtCatWTVMtntrifaciat.  (Philipp,  iij ,  8. )  Et  vere  ben« 
aoctns  est,  qui  Dei  TolanUtem  facit  et  suam  voluntatem  relinquit 
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CHAPITRE   IV. 

DB    LA    PBUDENCB    BN    SA    COND^ITE, 

i.  JM'bcoutb  pas  tont  ce  quon  dit, 

Et  souviens-toi  qu  une  Arne  forte 

Donne  malaiseno&nt  credit 
A  ces  bruits  indiscrets  oü  la  foule  s'eraporte. 
II  faut  examiner  avec  sincerite , 
Selon  lesprit  de  Dieu,  qui  n'est  que  charite\ 

Tont  ce  que  d'uh  autre  on  publie : 
Cependant,  d  foiblesse  indigne  d'un  chr£tien ! 

Jusque-lä  sonvent  on  s'oublie 
Qu  on  croit  beaucoup  de  mal  plutöt  qu'un  peu  de  bien. 

a.  Qui  cherche  la  perfection , 

Loin  de  tout  croire  en  temeraire , 

Pese  avec  mure  attention 
Tout  ce  qli*il  entend  dire  et  tout  ce  qu'il  voit  faire ; 
La  plus  claire  apparence  a  peine  ä  l'engager : 
II  sait  que  notre  esprit  est  prompt  a  mal  juger, 

Notre  langue  prompte  ä  medire ; 
Et ,  bien  qu'il  ait  sa  part  en  cette  infirmite, 

Sur  lui-meme  il  garde  un  empire 
Qui  le  fait  triompher  de  sa  fragilite. 

Gap.  IV.  i.  Non  est  credendum  omni  verbo  nee  instinetai ,  sed  cante 
et  longanimiter  res  est  seeundnm  De  um  ponderanda.  Proh  dolor!  sepe 
mahun  facilius  quam  bonum  de  alio  creditur  et  dicitor;  ita  mfirmi 
sumus !  Sed  perfecti  viri  non  facile  crodunt  omni  enarranti ,  quia  sciunt 
inürmitatem  humanam  ad  malum  proclivam  ,  et  in  verbis  satis  labilem. 

3.  Magna  sapientia,  non  esse  prseeipitem  in  agendis ,  nee  pertinaciter 
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C'est  ainsi  que  son  jugement , 

Quoi  qu'il  apprenne ,  quoi  qu'il  sache  , 

Se  porte  sans  empressement, 
Sans  qu  en  opiniätre  ä  son  sens  il  s'attache : 
H  se  defend  long-temps  du  mal  qu'on  dit  d'autrui, 
Ou  s'il  en  est  enfin  convaincu  malgre  lui, 

II  ne  s'en  fait  point  le  trompette , 
Et  oette  impression  qu'il  en  prend  a  regret  , 

Qu'il  desavoue  et  qu'il  rejette , 
Demeure  dans  son  äme  un  eternel  secret* 

Pour  conseil  en  tes  actions 

Prends  un  homme  de  conscience, 

Prefere  ses  Instructions 
A  ce  qu'ose  inventer  l'effort  de  ta  science. 
La  bonne  et  sainte  vie  ä  chaque  evenement 
Forme  l'exp&ience ,  ouvre  l'entendement , 

Eclaire  lesprit  qui  l'embrasse ; 
Et  plus  on  a  pour  soi  des  sentiments  abjects, 

Plus  Dieu,  prodigue  de  sa  grace , 
Repand  ä  pleines  mains  la  sagesse  et  la  paix. 

in  propriis  stare  sensibus.  Ad  hanc  etiam  pertinet,  non  quibuslibet 
bominum  rerbis  credere ,  nee  audita  Tel  credita  mox  ad  aliorum  aures 
effundere.  Cum  sapiente  et  conscientioso  viro  consilium  habe ,  et  qusre 
potius  a  meliore  instrui  quam  tuas  adinventiones  sequi.  Bona  vita  facit 
hominem  sapientem  seeundum  Deum  et  expertam  in  multu.  Quanto 
qnis  in  se  bumilior  fuerit  et  Deo  subjeetior,  tanto  in  omnibus  erit 
sapientior  et  pacatior. 
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CHAPttRE   V. 

1>B    LA   LBfcTCkB    Öfe   L^CblTUBi   SA.ÜTTE. 

i.  Cheeche  la  vMtt  dsiift  1*  säihte  £feriforfej 

Et  lis  du  iräme  e$prit 
Le  texte  imperieux  de  sa  dobtrih£  putt 

Que  tu  le  vöis  tetiu 

On  n  y  doit  point  cherctor  ni  le  Gltd  du  lAngäge $ 

Ni  la  subtilit£  > 
Ni  de  quoi  s'attacher  sur  le  plus  bfeäü  pässagfe , 

Qu  a  Bon  utilite. 

las  un  livre  devot ,  simple ,  et  sans  äoquence , 

Avec  plaisir  pareil 
Que  ceux  oü  se  produit  l'orgueil  de  la  science 

En  son  haut  appareil. 

Ne  considere  pöiht  si  l'auteur  d'uri  tel  liVrfc 

Fut  plus  ou  moins  savant ; 
Mais ,  s'il  dit  v^rite ,  s'il  t'apprenct  a  bien  vivre , 

Feuittete-le  souvent. 

Quand  sofa  Instruction  est  salutaire  et  bonne* 
Donhe-lui  prompt  Credit, 

Cap.  V.  i .  Veritas  est  in  Scripturis  sanctis  qucrenda ,  non  eloquentia. 
Omnis  Scripta»  sacra  eo  spiritu  debet  legi  quo  facta  est.  Quarere 
potius  debemus  utilitatem  in  Scripturis,  quam  subtiiitatem  sermonis. 
Ita  libenter  devotos  et  simplices  libros  legere  debemus ,  sicut  altoa  et 
profundos.  Non  te  oflendat  auctoritas  scribentis,  utrum  parva?  Tel 
magna»  litteraturss  fuerit;  sed  amor  pure  yeritatis  te  trabat  ad  legen« 
dum.  Non  quaeras  quis  boc  dixerit,  sed  quid  dicatur  attende. 
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Et  9  sans  examiner  qüel  tnaitre  te  la  doime , 
Songe  k  ce  qu'il  te  dit. 

a.  L  autorit£  de  l'homme  est  de  peu  d'importance 
Et  passe  en  un  moment; 
Mais  cette  v&tni  que  le  dd  nous  dispeiise 
Dure  eSterneUement. 

$ans  egard  k  personne  avec  nous  Dieü  s'explique 

En  diverses  facons , 
Et  par  tel  qull  hu  platt  sa  bonte  communiqüe 

Ses  plus  haufes  lecons. 

Le  sens  de  sa  parole  est  souvent  si  sublime 

Et  si  myst&ieux , 
Qua  trop  lapprofornür  a  ^gare ,  il  abfare 

L'esprit  du  curieux. 

II  ne  veut  pas  toujours  que  la  v£rit£  nue 

S'offre  k  l'entendement , 
Et  celui-lä  se  perd  qui  s'arräte  oü  la  vue 

Dort  passer  slmplement. 

De  ee  tr&or  ouvert  la  richesse  Äernelte 

A  beau  toüüs  inviter, 
Si  Ton  n  y  porte  un  coeur  humble,  simple,  fid&6, 

On  n'en  peut  profiter. 

a.  Homines  tramsetmt ,  «ed  veritas  iDomirii  fnanet  'in  ceternum* 
(Psalm,  crrj ,  a. )  Sine  ptfnonarum  fcceepftifflfe ,  Yariu  nodis  loquitnr 
nobts  Dens.  Curiositas  nostra  saepe  nos  impedit  in  lectione  Scriptu- 
nrom ,  quam  Yofamus  intelHgere  et  dttcutere  tibi  «toplldter  esset  trans- 
euuduui.  Si  vis  prafectam  baurire ,  lege  htttmüte* ,  sim^ficifcr  et  fids- 
fiter;  nee  umqaam  ycKb  habere  nomen  scienti«.  Intcrroga  Hbentgr,  et 
andi  taberis  verhft  Stdctoram  5  nee  diipliceant  tibi  jMrktohe  Seniöram; 
causa  enim  non  proferuntur. 
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Ne  choisis  point  pour  but  de  cette  sainte  &ude 

D'Ätre  estdme  savant , 
Ou  pour  fruit  <Tun  travail  et  si  long  et  si  rüde 

Tu  n'auras  que  du  vent. 

Gonsulte  volontiers  sur  de  si  hauts  mysteres 

Les  meilleurs  jugements , 
Ecoule  avec  respect  les  avis  des  saints  Peres , 

Comme  leurs  truchements. 

Ne  te  d^goute  point  surtout  des  paraboles , 

Quel  qu  en  soit  le  projet , 
Et  ne  les  prends  jamais  pour  des  contes  frivoles 

Qu  on  forme  sans  sujet. 


i 


CHAPITRE    VI. 

DES   1FPECTIONS    D  E  SOB  DON  If  E  E  S. 

i.  I^uuid  Fhomme  avec  ardeur  souhaite  quelque  chose, 

Quand  son  peu  de  vertu  n'oppose 
Ni  r^gle  k  ses  desirs  ni  moderation , 
II  tombe  dans  le  trouble  et  dans  l'inquietude 

Avec  la  raerae  promptitude 

Qu'il  deTere  k  sa  passion. 

L'avare  et  le  süperbe  incessamment  se  genent , 
Et  leurs  propres  voeux  les  entrainent 

Cap.  VI.  i.  Quandocumque  homo  aliquid  inordinate  appetit,  statin 
in  se  inquietus  fit :  superbus  etavarus  numquam  quiescunt;  pauper  et 
huniilis  spiritu  in  multiludine  pacis  (  Psalm,  xxxvj ,  1 1 )  conyersantur. 
Homo  qui  necdum  perfecte  in  se  mortuus  est  cito  tentator ,  et  vincitur 
in  parvis  et  ▼üibos  rebus,  lnfirmus  in  spiritu,  et  quodammodo  adhuc 
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loin  du  repos  heureux  qu'ils  ne  goutent  jamais ; 
Mais  les  pauvres  d'esprit ,  les  humbles ,  en  jouissent , 

Et  leurs  ämes  s'epanouissent 

Dans  l'abondance  de  la  paix. 

* 

Qui  n'est  point  tout-ä-fait  d£gage  de  soi-m&me , 

Qui  se  regarde  encore  et  s'aime , 
Voit  peu  d'occasions  sans  en  etre  tente ; 
Les  objets  les  plus  vils  surmontent  sa  foiblesse , 

Et  le  moindre  assaut  qui  le  presse 

L  atterre  avec  facilite\ 

Ces  devots  ä  demi,  sur  qui  la  chair  plus  forte 

Domine  encore  en  quelque  sorte , 
Penchent  k  tous  moments  vers  ses  mortels  appas , 
Et  n  ont  jamais  une  äme  assez  haute ,  assez  pure, 

Pour  faire  une  entiere  rupture 

Avec  les  douceurs  d'ici-bas. 

Oui ,  qui  de  cette  chair  k  demi  se  detache , 

Se  chagrine  quand  il  s'arrache 
Aux  plaisirs  dont  l'image  eveille  son  desir ; 
Et  faisant  ä  regret  un  effort  qui  lattriste, 

II  smdigne  quand  on  resiste 

A  ce  qu  il  lui  plait  de  choisir. 

a.  Que  si,  lächant  la  bride  ä  sa  concupiscence, 
II  empörte  la  jouissance 
Oü  Fa  fait  aspirer  ce  desir  deregle , 

carnalu  ,  et  ad  sensibilia  inclioatus ,  difficulter  se  potest  a  terrenis  desi- 
derii»  ex  toto  abstrahere  :  et  ideo  saepe  habet  tristitiam ,  quum  se  sub- 
trahit;  leriter  etiam  indignatnr,  si  quis  ei  resistit. 

3.  Si  autem  prosequutus  fuerit  quod  concupiscit,  statim  ex  reatu 
amscientiae  graYatur;  quia  sequutus  est  passionem  suam,  qua;  nihil 
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Soudain  le  vif  remordj  qui  \e  met  a.  la  g£n# 
Redouble  d'autant  plus  sa  peing 
Que  plus  il  s  etpit  ayeugle. 

II  recouvre  la  vue  au  milieu  de  sa  joie, 

Mais  seuleinent  afia  quil  voie 
Gomme  ses  propres  sens  sß  fönt  ses  ennemis , 
Et  que  la  passion ,  qu  il  a  prisje  ppur  guide , 

Ne  £ait  poinj  le  repps  solide 

Qu'en  vain  il  s'en  etpit  promis, 

(Test  donc  en  resistant  ä  ces  tyrans  de  Farne 

Qu  une  sainte  et  divine  flamme 
Nous  donne  cette  paix  que  suit  un  vrai  bonheus : 
Et  qui  sous  l^ur  Empire  as$ervit  son  courage, 

Dans  quelques  detices  qutt  nage, 

Jamais  ne  la  trouye  en.  son  coeur. 

Non ,  ces  hommes  charnels  dont  les  coeurs  s'abandonnent 

A  tout  ce  que  les  sens  ordonnent, 
Ne  possedent  jamais  un  bien  si  precieux; 
Mais  les  spirituels,  en  qui  Tarne  fervente- 

Rend  la  grice  toute-puissante, 

Le  recoivent  toujours  des  cieux. 

juvat  ad  pacem  quam  quaesivit  Resistendo  igitur  passionibus ,  invenitor 
pax  Tera  cordis ,  mcm  autem  ei»  acrvicndo.  Non  est  ergo  pax  in  cordc 
hominis  carnalis ,  non  in  nomine  ej^texioribua  dedito  j  sq4  in»  fcrridb  et 
spiritaali. 
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CHAPITRE  VII. 

■ 

QU*  IL  P1ÜT   FUIÄ   1.4  TAI*»   B8B&EA1ICB   ST   LA 

PRSSOMPTION. 

i.  0  ciel !  que  l'homme  est  vain  qui  inet  sen  esp<£rance 

Aux  hpmmp$  pomme  luj, 
Qui  sur  la  cr&ture  ose  prendre  a*surappe , 

Et  se  propose  un  fprmp  appui 

Sur  une  eternelle  inconstance ! 

Sers  pour  l'amour  de  Dieu,  inortel ,  S£r$  ton  prochain 

Sans  en  aypir  de  honte ; 
Et  quand  tu  parois  pauyre ,  enipäche  que  soudain, 

La  rougeur  au  front  ne  te  niont$ 

Pour  le  paroitre  avec  dedain. 

Ne  fais  point  fondement  sur  tes  propres  meritps; 

Tlens  ton  espoir  en  Dieu ; 
De lui  dopend  leffet  de  quoi  que  tu  medites, 

_  * 

Et  s'il  ne  te  guide  en  tout  lieu, 
En  tout  lieu  tu  te  precipites. 

Ne  dors  pas  toutefois ,  et  fais  de  ton  cAte    . 

Tout  ce  que  tu  peux  faire ; 
II  ne  manquera  point  d'agir  avec  bont£, 

Et  de  fournir  comme  vrai  pere 

Des  forces  ä  ta  volonte. 

Cap.  VII.  i.  Vanus  ejt,  qui  9pem  s^iam  ponit  i$  taminjbuq  tut  in 
creataria.  T¥on  te  pudeat  aliis  servire  amore  Je^u-Ghri^ti  ,  et  pauperan 
in  hoc  seculo  videri.  Non  stes  supMte  ipsum ,  sed  in  Deq  spem  tuam 
eoostitae.  Fac  quod  in  te  e?t ,  et  DiQp  aderit  bonae  voluntati  tu«.  Non 
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Mais  ne  tassure  point  sur  ta  haute  science, 

Ni  sur  celle  d  autrui ; 
Leur  conduite  souvent  brouille  la  conscience , 

Et  Dieu  seul  est  le  digne  appui 

Que  doit  choisir  ta  confiance. 

Cest  lui  qui  nous  fait  voir  Hiumble  et  le  vertueux 

Elevis  par  sa  gr&ce ; 
Cest  lui  qui  nous  fait  voir  son  bras  majestueux 

Terrasser  l'insolente  audace 

Dont  s'enfle  le  pr£somptueux. 

2.  Soit  donc  qu'en  ta  maison  la  richesse  s*epande, 
Soit  que  de  tes  amis 
Le  pouvoir  en  tous  lieux  pompeusement  s'^tende , 
Garde  toujours  un  coeur  soumis , 
Quelque  honneur  par  lä.  qu'on  te  rende. 

Prends-en  la  gloire  en  Dieu,  qui  jamais  n*est  born£ 

Dans  son  amour  extreme , 
En  Dieu,  qui  donnant  tout  sans  dtre  importun^, 

Veut  encor  se  donner  soi-m&me, 

Apres  mäme  avoir  tout  donne. 

Souviens-toi  que  du  corps  la  taille  avantageuse 

Qui  se  fait  adinirer , 
Ni  de  mille  beautes  l'union  merveilleuse 

confidas  in  tua  scientia  vel  astutia  cujuscumque  vivcntis  ;  sed  magis  in 
Dei  gratia  ,  qui  adjuvat  humiles  et  de  se  praesumentes  humiliat. 

9.  Ne  glorieris  in  divitiis ,  si  adsunt 5  nee  in  amicis ,  quia  potentes 
sunt  j  sed  in  Deo ,  qui  omnia  pragtat  et  se  ipsum  super  omnia  dare  desi- 
derat.  Non  te  extoilas  de  magnituAe  vel  pulchritudine  corporis ,  qua 
modica  infirmitate  corrumpitur  ePdcfoedatur.  Non  placeas  tibi  ipsi  de 
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Pour  qui  chacun  veut  ^oupirer, 
Ne  doit  rendre  iu>e  a^m$  prgueiUeuße. 

Du  temps  l'in^vitable  et  ftere  avidit£ 
En  fait  un  prompt  rayage, 
Et  souvent  avant  lui  La  moindre  infirmite 

Laisse  ä  peine  au  plus  fjeau  visage 

Les  marques  de  l'ayfur  e(e. 

Si  ton  esprit  est  vif,  judicieux ,  docile, 
Wen  deviens  pas  plu§  vain ; 
Tu  deplairois  ä  Dieu ,  qui  tß  faij  tout  facile , 

Et  na  qif'ä  retyrqr  pa  pnain 

Pour  te  rendre  un  sen$  imbecillß. 

3.  Ne  te  crois  pas  plus  saint  qu'aucun  autre  p&heur, 
Quoi  qu'on  te  veuille  dire ; 
Dieu ,  qui  connoft  tout  l'homme  et  qui  voit  dans  ton  coeur , 
Souvent  te  repute  le  pire , 
Quand  tu  t'estimes  le  meilleur. 

Ces  bonnes  actions  sur  qui  chacun  se  fonde 

Pour  t'elever  aux  cieux 
Ne  partent  pas  toujours  d'une  vertu  profonde ; 

Et  Dieu ,  qui  voit  par  d'autres  yeux, 

En  juge  autrement  que  le  monde. 

* 

Non  qu  il  nous  faille  armer  contre  la  ririt6 
Pour  juger  mal  des  nötres ; 

babittUA*  tat  ingenio  tuo,  ne  displiceae  Deo,  cujus  est  totum  qnidquid 
boni  naftonralifter  baboeris. 

3.  Non  te  reputes  aliis  meliorem,  ne  forte  coram  Deo  deterior 
babearis ,  qui  seit  qwid  est  in  nomine.  Ifaa  superbias  de  operihus  bonis  $ 
quia  alker  sunt  judici*  Dei  quam  bosninum ,  cni  saepe  di^plicet  quod 
bominiboj  plsvoet  äiaBquidboniiiafcueris,  crede  de  aliis  meliara  ut  bmni- 

XI.  4 
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Voyons-en  tout  le  bien  avec  sincerite , 

Mais  croyons  encor  mieux  des  autres , 
Pour  conserver  lhumilite. 

Tu  ne  te  nuis  jamais  qüand  tu  les  consideres 

Pour  te  mettre  au-dessous ; 
Mais  ton  orgueil  t'expose  ä  d'etranges  misäres , 

Si  tu  peux  choisir  entre  eux  tous 

Un  seul  ä  qui  tu  te  preferes. 

C'est  ainsi  que  chez  l'humble  une  £ternelle  paix 

Fait  une  douce  vie , 
Tandis  que  le  süperbe  est  plonge  pour  jamais 

Dans  le  noir  chagrin  de  l'envie , 

Qui  trouble  ses  propres  souhaits. 

CHAPITRE   VIII. 

Qü'lL  FAÜT  EVITER  LA  TROP  GRANDE  FAMIUARITE. 

i.  JMe  fais  point  confidence  avec  toutes  personnes; 
Regarde  oü  tu  repands  les  secrets  de  ton  coeur ; 
Prends  et  suis  les  conseils  de  qui  craint  le  Seigneur ; 
Choisis  tes  amities ,  et  n'en  fais  que  de  bonnes ; 
Hante  peu  la  jeunesse,  et  de  ceux  du  dehors 
Souflre  rarement  les  abords. 

litatem  conserves.  Non  nocet ,  si  omnibus  te  supßonas;  nocet  aatem  pla- 
rimum ,  si  Tel  uni  te  preponas.  Jugis  pax  cum  humili  $  in  corde  autem 
superbi  zelus  et  indignatio  frequens. 

Ca*.  VIDI.  i.  ßfon  omni  homini  reveles  cor  tuum  (EccH.  Tnj ,  na. )  j 
ted  cum  sapiente  et  timente  Deum  age  causam  tuam.  Cum  juvenibus  et 
extraneis  rarus  esto.  Cum  divitibua  noli  hlandiri,  et  coram  magnatibus 
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Jamais  autour  du  riebe  ä  flatter  ne  t'exerce  ; 
Vis  sans  demangeaison  de  te  möntrer  aux  grands ; 
Vois  Thumble,  le  devot,  le  simple,  et  n'entreprends 
De  faire  qu  avec  eux  un  long  et  plein  commerce ; 
Et  n  y  traite  surtout  que  des  biens  precieux 
Dont  une  ame  achete  les  cieux. 

Evite  avec  grand  soin  la  pratique  des  femmes , 
Ton  ennemi  par  lä  peut  trouver  ton  defaut; 
Recommaifde  en  commun  aux  bontes  du  Tres-Haut 
Celles  dont  les  vertus  embellissent  les  ames  ; 
Et ,  saus  en  voir  jamais  qu'avec  un  prompt  adieu , 
Aime-les  toutes ,  mais  en  Dieu. 

Ce  n est  qu'avec  lui  seul ,  ce  n  est  qu  avec  ses  anges 
Que  doit  un  vrai  chretien  se  rendre  familier : 
Porte-lui  tout  ton  coeur,  deviens  leur  ecolier ; 
Adore  en  lui  sa  gloire  ,  apprends  d'eux  ses  louanges  ; 
Et,  bornant  tes  desirs  ä  ses  dons  eternels , 
Fuis  d  etre  connu  des  mortels. 

2.  La  cbarite  vers  tous  est  toujours  necessaire , 
Hais  non  pas  avec  tous  un  acces  trop  ouvert : 
La  reputation  assez  souvent  s'y  perd , 
Et  tel  qui  plait  de  loin ,  de  pres  cesse  de  plaire  ; 
Tant  ce  brillant  eclat  qui  ne  fait  queblouir 
Est  sujet  ä  s'evanouir ! 

hod  libenter  appareas.  Cum  humilibus  et  simplieibus ,  cum  devotis  et 
morigeratU  sociare ,  et  quae  sedificationis  sunt  pertraeta.  Non  sis  fami- 
naris  alicui  mulieri ,  sed  in  communi  omnes  bonas  mulieres  Deo  com' 
menda.  Soli  Deo  et  angclis  ejus  opta  familiaris  esse ,  et  hominum  noti- 
tiam  devita. 

x  Caritas  habenda  est  ad  omnes,  sed  familiaritas  non  expedit.  Quan- 
doqme  aeeidit  ut  persona  ignota  ex  bona  fama  lucescat,  cujus  tarnen 
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Oui ,  souvent  il  arrive,  et  contre  notre  envie  , 
Que  plus  on  prend  de  peine  a  se  communiquer, 
Plus  cet  effort  nous  trompe,  et  force  ä  reraarquer 
Les  desordres  secrets  qui  souillent  notre  vie, 
Et  que  ce  qu'un  grand  nom  avoit  sem£  de  bruit 
Par  la  presence  est  t6t  detruit. 

CHAPITRE   IX. 

DB   LOBBISSAlfCB    BT    DB    LA   ßüJ^TION. 

i.  IJü'iL  fait  bon  obeir!  que  rhomme  a  de  m&rite 

Qui  d'un  supirieur  aime  ä  suivre  les  lois, 

Qui  ne  garde  aucun  droit  dessus  son  propre  choix , 

Qui  Timmole  ä  toute  heure,  et  soi-m&me  se  quitte ! 

L'obeissance  est  douce ,  et  son  aveuglement 

Forme  un  chemin  plus  sftr  que  le  commandement , 

Lorsque  1'amour  la  fait ,  et  non  pas  la  contrainte ; 

Mais  eile  na  qu  aigreur  pans  cette  qharijte , 

Et  c  est  un  loojj  sujer  de  muraure  et  de  plainfe 

Quand  son  joug  n  est  souffert  que  par  oecesftite. 

Tous  ces  devoirs  tbrcis  oü  tout  le  coeur  s'qppose 
iPTacqui&rent  ä  Fesprit  ni  liberte  ni  paix. 

presentia  oculos  intuentijim  jofluscat  Putamus  aliffuaado  atija  pbeene 
ex  conjunctione  nostra ,  et  incipimus  magis  displiper*  ex  inoruni  iwpiö- 
bitate  in  nobis  considerata. 

Cap.  IX.  i.  Valde  magnum  est  in  obedientia  stare ,  sub  praelato 
▼ivere ,  et  sui  juris  non  esse.  Multo  tutius  est  stare  in  subjectione  quam 
in  praelatura.  Mult*  sunt  sub  obedientia  magis  ex  necessitaie  quam  ex 
earitafe :  et  Uli  po»>aia  babeut ,  et  leyiUr  murmurant  j  nee  übertaten 
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Aime  qui  te  commande*  du  n'y  pr&ends  jamais ;  / 
S'il  n  est  aimable  en  soi  $  c  est  Dieu  qui  te  l'impose» 
Cours  deca,  cours  dela,  change  d'ordre  ou  de  lidux^ 
Si  pour  bien  obelr  tu  ne  fermes  les  yeux  > 
Tu  ne  trouveras  point  ce  repos  salulaire ; 
Et  toüs  ceux  que  chätouille  un  pareil  changement 
ITy  rencontrent  enfin  qu  un  bien  imaginaire 
Dont  la  trompeüsö  iA&e  £chappe  en  un  moment. 

2.  II  est  yrai  que  chacuh  Volontier*  se  conseillfe , 
Qu'il  aime  que  son  sens  r£gle  ses  actions, 
Et  tourne  avec  plaisir  »es  inclinations 
Vers  ceux  dont  la  p£ns&  a  la  sienne  est  pareilie ; 
Mais ,  si  le  Dieu  de  paix  regne  au  fond  de  nos  co&urs , 
II  faut  les  arracher  a  toutes  ces  doueeurs» 
De  tous  nos  sentiments  soup^onner  la  foiblesse, 
Les  d&iire  souvent,  et,  pour  mieux  le  pouvoir, 
Nous  souvenir  qu  en  terre  il  n'est  point  de  sagesse 
Qui  sans  aucune  erreur  puisse  tout  concevoir. 

Ne  prends  donc  pas  aux  tiens  si  pleine  confiance 
Que  tu  n'ouvres  Foreille  encore  a  ceux  d'autrui ; 
Et  quand  tu  te  convaincs  de  juger  mieux  que  lui , 
Sacrifie  a  ton  Dieu  cette  juste  croyance. 
Combaltre  une  revolte  oü  pencbe  la  raison, 
Pour  donner  au  bon  sens  une  injuste  prison  , 

mentis  acquirent ,  nisi  ex  toto  corde  propter  Denm  se  Aibjkiant.  Com 
hie  Tel  ibi ;  non  invenies  quietem  nisi  in  huinili  subjeetione  «nb  pnelati 
regimine.  Imaginatio  locorum  et  mutatio  multos  fefellit» 

x  Verum  est  quod  unusquisque  libenter  agit  pro  sensu  suo ,  et  incli- 
natur  ad  eos  magis  qui  secum  sentiunt.  Sed  si  Deus  est  inter  nos ,  necesse 
est  ut  relinquamus  etiam  quandoque  nostrum  sentire  propter  bonum 
pacis.  Qais  est  ita  sapiens  qui  canoia  plene  scire  potest?  Ergo  noli  nunis 
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C'est  se  faire  soi-m£me  une  sainte  injustice ; 
Et  pour  en  venir  lä  plus  tu  t'es  combattu  r 
Plus  ce  Dieu,  qui  regarde  un  si  grand  sacrifice, 
Timpute  de  merite  et  t'avance  en  vertu. 

3.  On  va  d'un  pas  plus  ferme  ä  suivre  qu'ä  conduire ; 
L'avis  est  plus  facile  a  prendre  qu'ä  donner  : 
On  peut  mal  obeir  comme  mal  ordonner ; 
Mais  il  est  bien  plus  sür  d'ecouter  que  d'instruire. 
Je  sais  que  lliomme  est  libre ,  et  que  sa  volonte 
Entre  deux  sentiments  dune  egale  bonte 
Peut  avec  fruit  egal  embrasser  Tun  ou  l'autre ; 
Mais  ne  point  deferer  ä  celui  du  prochain , 
Quand  l'ordre  ou  la  raison  parle  contre  le  nötre , 
C'est  montrer  un  esprit  opiniatre  ou  vain. 


CHAPITRE    X. 

QU'lL  FAUT  SE  GARDER  DE  LA  SUPBRFLTJITE  DES  PAROLES. 

i.  r  ms  l'embarras  du  monde  au  tan  t  qu'il  t'est  possible; 
Ces  entre tiens  du  siecle  ont  trop  d'inanite, 
Et  la  paix  y  rencontre  un  obstacle  invincible 
Lors  m&me  qu  on  s  y  m£le  avec  simplicite. 

in  sensu  tuo  confidere ,  sed  velis  etiam  libenter  aliorum  sensum  audire.  Si 
bonum  est  tuum  sentire ,  et  hoc  ipsum  propter  Deum  dimitüs ,  et  alium 
sequeris $  magis  eiinde  proficies. 

3.  Audivi  enim  saspe ,  securius  esse  audire  et  accipere  consilium ,  craam 
dare.  Polest  etiam  contingere  ut  bonum  sit  uniuscujusque  sentire ;  sed 
nolle  aliis  acquiescere ,  quum  id  ratio  aut  causa  postulat,  signum  est 
superbiae  et  pertinaciae. 

Cip.  X.    i.  Cavcas  tum ul tum  hominum ,  quantum  potes  :  multum 
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Soudain  Farne  est  souill^e ,  et  le  coeur  fait  esclave 
Des  vains  amusements  qu'ils  savent  nous  donner; 
Leur  force  est  merveilleuse ,  et  pour  un  qui  les  brave 
Mille  a  leurs  faux  appas  se  laissent  enchainer. 

Leur  amorce  flatteuse  a  1'art  de  nous  surprendre, 
Le  poison  qu'elle  glisse  est  aussitöt  coule  ; 
Et  je  voudrois  souvent  navoir  pu  rien  entendre , 
Ou  navoir  vu  personne ,  ou  navoir  point  parl£ 

Qui  donc  feit  naitre  en  nous  cette  ardeur  insensle , 

Ce  desir  de  parier  en  tous  lieux  epandu , 

S'il  est  si  malaise  que  sans  £tre  blessee 

L'&me  rentre  en  soi-meme  apres  ce  temps  perdu? 

TTest-ce  point  que chacun ,  de  saider  incapable , 
Espere  Fun  de  Fautre  un  mutuel  secours , 
Et  que  l'esprit,  lasse  du  souci  qui  l'accable , 
Croit  affoiblir  son  poids  s'il  Fexhale  en  discours  P 

Du  moins  tous  ces  discours  sur  qui  Fhomme  se  jette , 
Son  propre  interät  seul  les  forme  et  les  conduit ; 
11  parle  avec  ardeur  de  tout  ce  qu'il  souhaite , 
II  parle  avec  douleur  de  tout  ce  qui  lui  nuit. 

* 

enim  impedit  tractatus  secularium  gestorum,  etiamri  siraplici  intenr 
tkme  proferantur  j  cito  enim  inquinamur  vanitate  et  captivamur.  Vellem 
me  planes  tacuisse ,  et  inter  homines  non  fmsse.  Sed  quare  tarn  libenter 
loqnimar  et  ünricem  fabalamur ,  quum  tarnen  raro  sine  laesione  con- 
icientUe  ad  silentium  redimus?  Ideo  tarn  libenter  loquimur,  qoia  per 
mutuas  loquutiones  ab  invicem  consolari  quaerimus $  et  cor  diversis  cogi- 
tationibus  fatigatum  optamus  relevare.  Et  multum  libenter  de  bis  que 
multom  diligimus  Tel  cupimus ,  vel  qua?  nobis  contraria  sentimus ,  libet 
loqni  et  cogitare. 


\ 
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a.  Mais  sduvent  fc'est  en  Vain,  et  cette  fausse  joie 
Quil  emprunte  en  passant  de  l'entretien  cTautrui, 
Repou&se  d'autant  plus  celle  que  Dteti  n  envoie 
Qu  aux  esprits  retires  qui  neu  cherchent  qu  en  luL 

Yeillons  donc,  et  prions  que  le  temps  ne  s'fenyole 
Cependant  que  le  coeur  languit  d 'oisivet£ ; 
Ou  s'il  nous  faut  parier,  qu'avec  chaque parole 
II  sorte  de  la  bouche  un  trait  d'utilite, 

Le  peu  de  soin  qu  on  prend  de  tout  ce  qui  regarde 
Ges  biens  spirituels  dont  l'äme  s'enrichit 
Pose  sur  notre  langue  une  mauyaise  garde  » 
Et  fait  ce  long  abus  sous  qui  l'homme  blanchit. 

Parlons ,  mais  dans  une  humble  et  sainte  Conference 
Qui  nou$  puisse  acquerir  cette  sorte  de  biens : 
Dieu  les  verse  toujours  par-delä  Fesperance 
Quand  on  s'uhit  k  lui  par  de  tels  entretiend. 

a.  »Sed ,  proh  dolor !  saspe  inaniter  et  frustra :  nam  haec  exterior  con- 
solatio  interiöris  et  dfrinie  congelationis  non  rtodicüm  detriiiientuhi  est. 
Ideo  vigilandutn  est  et  oraodum ,  ne  tempbs  otiose  transeat  Si  loqui  licet 
et  expedit ,  qua;  aedificabilia  sunt  loquere.  Malus  usus  et  negligentia  pro- 
fectus  nostri ,  tnultum  fa'cit  ad  incustodiam  oris  nostri.  Juvat  tarnen  non 
parum  ad  profectuin  splritualera  devota  spiritualinm  rerunl  collatio, 
maxime  ubi  pares  animo  et  spirita  in  Deo  sibi  sociantur. 
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CHAPITRE   XI. 

QU  IL  FAUT    TACHER   DACQUERIR   LA  PAIX  INTERIEURE,  ET 
DE  PROFITER  EH  LA  YIE  SPIRITUELLE. 

i.  Oue  nous  aurions  de  paix  et  quelle  seroit  forte, 
Si  nous  n'avions  le  coeur  qu  ä  ce  qui  hous  im^orte. 
Et  si  nous  n'aimions  point  ä  nous  brouiller  Tesprit 
Ni  de  ce  que  Ton  fait  ni  de  ce  que  Ton  dit ! 
Le  moyen  qu  eile  regne  en  celui  qui  sans  cesse 
Des  affaires  d'autrui  s'inquiete  et  s'empresse , 
Qui  cherche  hors  de  soi  de  quoi  s'embarrasser , 
Et  rarement  en  soi  tache  ä  se  ramasser  ? 

C'est  tous  ,  simples ,  c'est  vous  dont  llieureuse  prudence 
Du  vrai  repos  d'esprit  possede  l'aboiidance ; 

2.  C'est  par  lä  que  les  saints ,  morts  a  tous  ces  plaisirs 
Oü  les  soins  de  la  terre  abaissent  nos  desirs, 
lVayant  le  coeur  qu  eil  Dieu ,  ni  loeil  que  sur  eux-tn&mfes , 
Elevoient  Tun  et  l'aütre  aux  vlriräs  supr&rhes , 
Et  qu  a  les  contempler  borhant  leur  acti'on , 
Ils  alloient  au  plus  haut  de  la  perfection. 

Nous  autres ,  asservis  ä  nos  laches  envies , 

Cap.  XI.  i.  Multam  possemus  pacem  habere,  si  non  vcllemus  nos 
cum  aliorum  dictu  etfactis,  qu«  ad  nostram  curam  non  spectant,  occu- 
pare.  Quomodo  potest  ille  diu  in  pace  manere ,  qui  alienis  curis  se  inter- 
miscet?  qui  occasiones  forinsecus  quaerit?  qui  partim  Tel  ttro  se  intrin- 
secus  coßigit?  Beati  simplices ,  quoniam  multam  pacem  habebätat! 

o.  Quare  qnidam  Sanctorum  tarn  perfecti  et  conteVnplativi  fuerunt? 
Qoia  amnino  se  ipsos  mortiflcare  ab  omnibus  terretois  desideriis  studue- 
runt  j  et  ideo  totis  medullU  cordis  Deo  inhaerere ,  atque  übere  sibi  yacare 
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Sur  des  biens  passagers  nous  occupons  nos  vies, 
Et  notre  esprit  se  jette  avec  avidite 
Oü  par  leur  vaine  idee  il  est  precipite. 

C'est  rarement  aussi  que  nous  avons  la  gloire 
D'emporter  sur  un  vice  une  pleine  victoire ; 
Notre  peu  de  courage  est  soudain  abattu ; 
Nous  aidons  mal  au  feu  qu'allume  la  vertu ; 
Et,  bien  loin  de  tacher  qu'une  chaleur  si  belle 
Prenne  de  jour  en  jour  une  force  nouvelle, 
Nous  laissons  attiedir  son  impuissante  ardeur, 
Qui  de  tepidite  degenere  en  froideur. 

3.  Si  de  tant  d'embarras  Farne  purifiee 
Parfaitement  en  eile  etoit  mortifiee , 
Elle  pourroit  alors ,  comme  reine  des  sens , 
Jusqu  au  tröne  de  Dieu  porter  des  yeux  percants , 
Et  faire  une  tranquille  et  prompte  experience 
Des  douceurs  que  sa  main  verse  en  la  conscience ; 
Mais  l'empire  des  sens  donne  d'autres  objets, 
L'ame  sert  en  -esclave  ä  ses  propres  sujets ; 
Nous  dedaignons  d'entrer  dans  la  parfaite  voie 
Que  la  ferveur  des  Saints  a  frayee  avec  joie ; 
Le  moindre  coup  que  porte  un  peu  d'adversite* 
Triomphe  en  un  moment  de  notre  lachete , 

potuerunt.  Nos  nimium  occupamur  propriis  passionibus ,  et  de  transi- 
toriis  nimis  sollicitamur  $  raro  etiam  unum  Vitium  perfecte  vincimus ,  et 
ad  quotidianum  profectum  non  accendimur :  ideo  frigidi  et  tepidi  rema- 
nemus. 

3.  Si  essemus  nobis  ipsis  perfecte  mortui  et  interiua  minime  implicati, 
tunc  possemus  etiam  divina  sapere  et  de  coelesti  contemplatione  aliquid 
experiri.  Totom  et  maximum  impedimentum  est,  quia  non  samus  a 
passionibus  et  concupiscentiis  liberi ,  nee  perfeetam  Sanctorum  viam 
conamur  ingredi.  Quando  etiam  modicum  adversitatis  oecurrit ,  nimis 
cito  dejicimur  et  ad  humanas  consolationes  convertimur. 
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Et  nous  fait  recourir,  aveugles  cjue  nous  sommes , 
Aux  consolations  que  nous  pr£tent  les  hornmes. 

4-  Combattons  de  pied  ferme  en  courageux  soldats , 
Et  le  secours  du  ciel  ne  nous  manquera  pas : 
Dieu  le  tient  toujours  pret ;  et  sa  grace  fidele , 
Toujours  propioe  aux  cceurs  qui  n'esperent  qu'en  eile , 
Ne  fait  l'occasion  du  plus  rüde  combat 
Que  pour  nous  faire  vaincre  avecque  plus  d'eclat 

Ces  austeres  dehors  qui  parent  une  vie , 
Ces  supplices  du  corps  oü  Farne  est  endurcie, 
Laissent  bientöt  finir  notre  devotion 
Quand  ils  sont  tout  1'effet  de  la  religion. 
L'äme ,  de  ses  defauts'  saintement  indignee , 
Doit  jusqu'a  la  racine  enfoncer  la  cognee , 
Et  ne  sauroit  jouir  d'une  profonde  paix 
A  moins  que  d'arracher  jusques  ä  ses  souhaits. 

5.  Qui  pourroit  s'affermir  dans  un  saint  exer.cice 
Qui  du  coeur  tous  les  ans  deracinät  un  vice , 
Cet  effort ,  quoique  lent ,  de  sa  conversion 
Arriveroit  bientöt  ä  la  perfection  ; 
Mais  nous  n'avons ,  helas !  que  trop  d  experience 
Quayant  traine  vingt  ans  l'habit  de  penitence, 

4*  Si  niteremur ,  sicut  viri  fortes ,  stare  in  pr*lio ;  profecto  auxiliuni 
Domini  super  nos  yideremus  de  ccelo  :  ipse  enim  certantes  et  de  raa 
gratia  sperantes  paratus  est  adjuvare,  qui  nobis  certandi  occasiones 
procurat  ut  Tincamus.  Si  tantum  in  istis  cxterioribus  observantiis  pro- 
fectum  religionis  ponimus ,  cito  finem  habebit  devotio  nostra.  Sed  ad 
radicem  securim  ponamus ,  ut ,  purgati  a  passionibus ,  pacificam  mentem 
possideamus. 

5.  Si  omni  anno  unum  vitium  exstirparemus ,  cito  viri  perfecti  effice- 
remur.  Sed  modo  e  contrario  sacpe  sentimus ,  ut  meliores  et  puriores  in 
initio  conversionis  nos  fuisse  inyeniamus  quam  post  multos  annos  profes- 
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Souvent  ce  lache  coeur  a  moins  de  purerä 
Qua  son  noviciat  il  n'avoit  apporte. 

Le  zele  cependant  chaque  jour  devroit  croitre , 
Profiter  de  I'exemple  et  de  l'emploi  du  cloitre , 
Au  lieu  que  chaque  jour  sa  vigueur  s'alentit, 
Sa  fermete  se  lasse,  et  son  feu  s'amortit; 
Et  Ton  croit  beaucoup  faire  aux  derni&res  anniees 
D'avoir  un  peu  du  feu  des  premieres  journäes. 

Faisons-nous  violence,  et  vainquons-nous  d'abord, 
Tout  deviendra  facile  aprfes  cö  peu  d'efiört. 

6.  Je  sais  qu'aux  yeux  du  mohde  il  döit  paroitre  rüde 
De  quitter  les  douceurs  d'unä  longüfe  habitude ; 
Mais ,  puisqu'on  trouve  encor  plus  de  difficulte 
A  domter  pleinement  sa  propre  volonte, 
Dans  les  choses  de  peu  si  tu  ne  te  commandes , 
Dis ,  quand  te  pourras-tu  surmonter  dans  les  grandes  ? 

Resiste  dans  l'entree  aux  inclinations 
Que  Jetten t  dans  ton  coeur  tes  folles  passions; 
Vois  combien  ces  douceurs  enfantent  d'amertumes ; 
Depouille  enti&rement  tes  maüvaises  coutumes , 
Leur  appat  dangereux,  chaque  fbis  qu'il  surprend, 
Forme  insensiblement  un  obstacle  plus  grand. 
Enfin  regle  ta  vie ;  et  vois ,  si  tu  te  changes, 

sionis.  Fervor  et  profectus  quotidie  deberet  creacere;  sed  nunc  pra 
magno  videtur ,  si  quis  primi  fcrvoris  partem  pösset  retinere.  Si  modicam 
violentiam  facercmus  in  principio ,  tunc  postea  cüncta  possemus  foccre 
cum  le  vi  täte  et  gaudio. 

6.  Grave  est  assucta  dimittere ,  sed  gravius  est  contra  propriam  volun- 
tatem  ire  :  sed  si  non  vincis  parva  et  lcvia ,  quando  saperabU  düEcüiora  ? 
Resiste  in  principio  inclinationi  tu»,  et  malam  dedisce  consuetudinem , 
ne  forte  paulatim  ad  majorem  te  ducat  difficultatem.  O  !  si  adverteres 
quantam  tibi  pacem  et  aliis  lnetitiam  faceres  te  ipsum  bene  habendo , 
puto  quod  solicitior  esses  ad  spiritualcm  profectum. 
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Que  de  paix  en  toi-m&me ,  et  que  de  joie  aux  Anges! 

Ah  !  si  tu  le  voyois ,  tu  serois  plus  constant 

A  courir  sans  rel&che  au  bonheur  qui  Mattend  ; 

Tu  prendrois  plus  de  soin  de  nourrir  en  ton  ftme 

La  sainte  et  vive  ardeur  d'une  Celeste  flamme  ; 

Et ,  tachant  de  Faccroitre  ä  toute  heure,  en  tout  lieu, 

Chaque  instant  de  tes  jours  seroit  un  pas  vers  Dieu. 

CHAPITRE   XII. 

DBS   UTILITBS    DB    LADYBHSITB. 

i.  1l  est  bon  quelquefdis  de  sentir  des  traverses 

Et  d'en  eprouver  la  rigueur ; 
Elles  rappellent  lliomme  au  milieu  de  son  coeur, 
Et  peignent  ä  ses  yeux  ses  miseres  diverses ; 

Elles  lui  fönt  cl^irement  voir 

Qu'il  n'est  qu  en  exil  en  ce  monde , 
Et  par  un  prompt  degout  emp£chent  qu'il  n  y  Jpnd? 

Ou  son  amour  ou  son  espoir. 

II  est  avantageux  qu'on  bläme  ,  qu  on  censure 

Nos  plus  sinceres  actions , 
Qu  on  pr&te  des  couleurs  a  nos  inten  tions 
Pour  en  faire  une  fausse  et  honteuse  peinture : 

Ca*.  XII.  i:  Bonuiq  nobis  est  qwd  aliqnando  babeomus  aliquas  gra- 
vitates  et  contrarietates  j  quja  saepe  hämmern  ad  cor  rcrocant ,  quatenus 
•e  in  exsüio  esse  cognoscat ,  nee  spem  suam  in  aliqua  re  mundi  ponat. 
Booum  est  quod  patiamur  quandoque  contradictiones  et  quod  male  et 
imperfecta  de  nobis  sentiatar  ,  etiamsi  bene  agimus  et  intendimus  $  ista 
sarpe  jovant  ad  humilitatem  et  a  vana  gloria  nos  defondunt.  Time  enim 
melius  inferiorem  testem  Deum  quaerimus,  quando  foris  Tilipendimur 
ab  hominibus  et  non  bene  nobis  credit ur, 
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Le  coup  de  cette  indignite 
Rabat  en  nous  la  vaine  gloire , 
Dissipe  ses  vapeurs ,  et  rend  ä  la  memoire 
Le  souci  de  l'humilite. 

Cet  injuste  ra^pris  dont  nous  couvrent  les  hommes 

Reveille  un  zele  languissant , 
Et  pousse  nos  soupirs  aux  pieds  du  Tout-Puissant , 
Qui  voit  notre  pens^e ,  et  sait  ce.que  nous  sommes : 

La  conscience  en  ce  besoin 

Y  cherche  aussitöt  son  refiige , 
Et  sa  juste  douleur  l'appelle  pour  seul  juge, 

Gomtne  il  en  est  le  seul  t^moin. 

a.  Aussi  Fhomme  devroit  s'affermir  en  sa  gräce , 

S'unir  ä  lui  parfaitement, 
Pour  n'avoir  plus  besoin  du  vain  soulagement 
Qu  au  defaut  du  solide  ä  toute  heure  il  embrasse  : 

II  cesseroit  d'avoir  recours 

Aux  consolations  humaines , 
Si  contre  la  rigueur  de  ses  plus  rüdes  peines 

II  voyoit  un  si  prompt  secours. 

Lorsque  Vame  du  juste  est  vivement  pressee 

D'une  imprevue  affliction , 
Qu  eile  sent  les  assauts  de  la  tentation , 
Ou  l'effort  insolent  d'une  indigne  pensee , 

Elle  voit  mieux  qu  un  tel  appui 

Ä  sa  foiblesse  est  n^cässaire , 

a.  Ideo  deberet  se  homo  in  Deo  totaliter  firmare,  ut  non  esset  ei 
uecesse  multas  humanas  consolationes  qusrere.  Quando  homo  bon« 
voluntatis  tribulatur,  vel  tentatur,  aut  roalis  cogitationibus  affiigitur; 
tunc  Deum  sibi  magis  necessarium  intelligit ,  sine  quo  nihil  boni  se 


H 
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Et  que,  quoi  quelle  fasse ,  eile  ne  peut  rien  faire 
Ni  de  grand  ni  de  bon  sans  lui. 

Alors  eile  gemit,  eile  pleure,  eile  prie, 

Dans  un  destin  si  rigoureux ; 
Elle  importune  Dieu  pour  ce  trepas  heureux 
Qui  la  doit  affranchir  d  une  ennuyeuse  vie ; 

Et  la  soif  des  souverains  biens, 

Que  dans  le  ciel  fait  sa  presence, 
Forme  en  eile  une  digne  et  sainte  impatience 

De  rompre  ses  tristes  liens. 

Alors  eile  apercoit  combien  d'inqui^tudes 
.  Empoisonnent  tous  nos  plaisirs , 

Combien  de  prompts  revers  troublent  tous  nos  desirs , 

Combien  nos  amities  trouvent  d'ingratitudes , 
Et  voit  avec  plus  de  clarte 
Qu  on  ne  rencontre  point  au  raonde 

Ni  de  solide  paix,  ni  de  douceur  profonde, 
Ni  de  parfaite  süretä. 

pone  deprehendit  :  tunc  etiam  tristatur,  gemit,  et  orat  pro  miseriis 
qua»  patitar  $  tunc  taedet  eum  diutius  vivcre  et  mortem  optat  venire ,  ut 
possit  dissolvi  et  cum  Christo  esse  (  Philipp,  j ,  a3.  )  $  tunc  etiam  bene 
adrertit,  perfectam  securitatem  et  plenam  pacem  in  mundo  non  posse 
cobstare. 
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CHAPITRE   XIII. 

DB  LA  BESISTAKCB  iül  TBK  TAT  IOKS. 

i.  1  abt  que  le  sang  bout  dans  po*  veines, 

Tant  que  Time  soutient  le  corps , 
Nous  ayons  a  combattre  et  dedans  et  dehors 

Les  tentations  et  les  peines. 

Aussi,  toi  qui  mis  taut  de  maux 

Au-dessous  de  ta  patience, 

Toi  qu'une  sainte  exp&ience 

Endurcit  ä  tous  ieurs  aasauts, 
Job ,  tu  las  souyent  dit  que  lliomme  sur  la  terre 
Trouvoit  toute  sa  vie  une  imniortelle  gaerre. 

II  doit  donc  en  toute  saison 

Tenir  l'oeil  ouvert  sur  soi*m£me , 
Et  sans  cesse  opposer  a  ce  peril  extreme 

La  vigilance  et  l'oraison : 

Ainsi  jamais  il  n  est  la  proie  ' 

Du  lion  toujours  rugissant, 

Qui  pour  surprendre  l'innocent, 

Tout  alentour  de  lui  tournoie , 
Et,  ne  dormant  jamais,  devore  sans  tarder 

Ce  qu'un  liehe  sommeil  lui  permet  d'aborder. 

•  i 

Cap.  Xin.  i.  Quamdiu  in  mundo  vivimus  ,  sine  tribulatione  et  ten- 
tatione  esse  non  possumus.  Unde  in  Job  scriptum  est,  Tcnlatioestvda 
humana  super  terram.  (Job.  vij ,  i.)  Ideo  unusquisque  soücitns  eise 
deberet  circa  tentationes  suas  et  Tigüare  in  orationibus,  ne  diabolus 
lociim  in  venire  t  deeipiendi ,  qui  numquam  dormitat ,  sed  circuU  quarens 
quem  devoret.  (Petr.  v ,  8.)  Nemo  tarn  perfectus  est  et  sanetus ,  qui  non 
babeat  aliquando  tentationes ;  et  plene  eis  carere  non  possumus. 
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Dans  la  retraite  la  plus  sainte 
II  riest  si  haut  detachement 
Qui  des  tentations  affranchi  pleinement 
Wen  sente  quelquefois  l'atteinte; 
a.  Mais  il  en  demeure  ce  fruit 
Dans  nne  Arne  bien  recueillie 
Que  leur  attaque  lTiumilie , 
Leur  combat  la  purge  et  l'instruit  j 

Elle  en  sort  glorieuse ,  eile  en  sort  couronnee , 

^^  « 

Et  plus  humble,  et  plus  nette,  et  plus  illuminee. 

Par  la  tous  les  Saints  sont  passes ; 

Ils  ont  fait  profit  des  traverses  ; 
Les  tribulations ,  les  souffrances  diverses , 

Jusques  au  ciel  les  ont  pousses. 

Ceux  qui  suivent  si  mal  leur  trace 

Qu'ils  tombent  sous  les  moindres  croix, 

Accables  qu  ils  sont  de  leur  poids  , 

Ne  remontent  point  vers  la  grace; 
Et  la  tentation  qui  les  a  captives 
Les  mene  triomphante  entre  les  reprouves. 

Elle  va  partout ,  ä  toute  heure  j 
Elle  nous  suit  dans  le  desert ; 
Le  cloitre  le  plus  saint  lui  laisse  acces  ouvert 
Dans  sa  plus  secrete  demeure. 

2.  Sunt  tarnen  tentationes  homini  saepe  yalde  utiles ,  licet  molests 
not  et  graves  ;  quia  in  illis  homo  humiliatur ,  et  purgatur ,  et  ernditur. 
Omnes  Sancti  per  multas  tribulationes  et  tentationes  transierunt,  et 
profecerunt :  et  qui  tentationes  sustinere  nequiverunt ,  reprobi  facti  sunt 
et  defecerunt.  Non  est  aliquis  Ordo  tarn  sanetus,  nee  locus  tarn  secretus, 
obi  non  sint  tentationes  vel  adVersitates. 

xi.  5 
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3.  Esclaves  de  nos  passions 

Et  nes  dans  la  concupiscence , 

Le  moment  de  notre  naissance 

Nous  livre  aux  tribulations , 
Et  nous  portons  en  nous  l'inepuisable  source 
D'oii  prennent  tous  nos  maux  leur  eternelle»course. 

Vainquons  celle  qui  vient  s'offrir, 

Soudain  une  autre  lui  succede ; 
Notre  premier  repos  est  perdu  sans  remede  f 

Nous  avons  toujours  ä  soufirir  : 

Le  gränd  soin  dont  on  les  evite 

Souvent  y  plonge  plus  avant ; 

Tel  qui  les  craint  court  au-devant, 

Tel  qui  les  fuit  s'y  precipite ; 
Et  Ton  ne  vient  a  bout  de  leur  malignite 
Que  par  la  patience  et  par  llxumilite. 

4-  C'est  par  elles  qu  on  a  la  force 
De  vaincre  de  tels  ennemis  '7 
Mais  il  faut  que  le  coeur ,  vraiment  humble  et  soumis , 
Ne  s'amuse  point  ä  l'^corce. 
Celui  qui  gauchit  tout  autour 
Sans  en  arracher  la  racine , 

3.  Non  est  homo  securus  ä  tentationibus  totaliter,  quamdiu  vixerit; 
quia  in  nobis  est  unde  tentamur ,  ex  quo  in  concupiscentia  nati  sumus. 
Una  tcntatione  seu  tribulatione  recedente ,  alia  supervenit  j  et  semper 
aliquid  ad  patiendum  habebimus  :  nam  bonum  felicitatis  nostrse  perdi- 
dimus.  Multi  quaertrat  tentationes  fngere ,  et  gravius  incidunt  in  eas.  Per 
solnrri  fügam  non  possumus  Tincere ;  sed  per  patientiam  et  veram  humi- 
litatem  omnibus  hostibus  efficimur  fortiores. 

4.  Qui  tantummodo  exterius  declinat,  nee  radicem  eyellit ,  parum  pro- 
ficiet  ;  imo  citius  ad  eum  tentationes  redient ,  et  pejus  sentiet.  Paula tim , 
et  per  patientiam,  cum  longanimitate ,  Deo  juvante ,  melius  superabis. 
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Alors  meme  qu'il  les  decline, 

Ne  feit  que  h4ter  leur  retour ; 
II  en  devient  plus  foible ,  et  lui-m&me  se  blesse 
De  tout  ce  quil  choisit  pour  ftrmer  sa  foiblesse.  " 

Le  grand  courage  en  Jesus-Christ 

Et  la  patience  en  nos  peines 
Font  plus  avec  le  temps  que  les  plus  rüdes  genes 

Dont  se  tyrannise  un  esprit. 

Quand  la  tentation  s'augmente , 

Prends  conseil  k  chaque  moment, . 

Et,  loin  de  traiter  rudement 

Le  malheureux  quelle  tourmente , 
T4che  ä  le  consoler  et  lui  servir  d'appui 

Avec  meme  douceur  que  tu  voudrois  de  lui. 

■ 

5.  Notre  inconstance  est  le  principe 
Qui  nous  en  accable  en  tout  lieu ; . 
Le  peu  de  confiance  en  la  bonte  de  Dieu 
Empeche  quil  ne  les  dissipe. 
Teile  qu'un  vaisseau  sans  timon, 
Le  jouet  des  fureurs  de  l'onde , 
Une  äme  lache  dans  le  monde 
Flotte  k  la  merci  du  demon : 

quam  cum  dnritia  et  importunitate  propria.  Saepius  accipe  consilium  in 
tentatione ,  et  cum  tentato  noli  duriter  agere  j  sed  consolationem  ingcre , 
acut  tibi  optares  fieri. 

5.  Initium  omnium  malarum  tentationum ,  inconstantia  animi  et  parva 
ad  Deum  confidentia  ;  quia ,  sicut  navis  sine  gubernaculo  hinc  inde  a 
fluctibos  impellitur ,  ita  homo  remissas  et  suum  propositum  deserens 
▼arie  tentatur.  Ignis  probat  ferrum ;  et  tentatio ,  hominem  justum  :  nes- 
cimus  sa»pe  quid  possumus ,  sed  tentatio  aperit  quid  sumus.  Vigilandum 
«t  tarnen ,  pracipue  circa  initiuin  tentationis  ;  quia  tunc  facilius  hostis 
*incitur ,  si  ostium  mentis  nullatenus  intrare  sinitur ,  sed  extra  Urnen , 
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Et  tous  ces  boos  propos  qu  a  tonte  heore  eile  quitte 
L  abandonnent  aux  vents  dont  sa  fureur  l'agite. 

La  flamme  est  1'epranTe  du  fer, 

La  tentation  Fest  des  hommes; 
Pur  eile  seulement  on  voit  ee  que  nous  sommes , 

Et  si  nous  pouTons  triompher. 

Lorsqui  firapper  eile  s'appr&e, 

Fermons-lui  la  porte  da  coeur : 

On  en  sort  aisement  Tainqueur 

Quand  des  l'abord  on  lui  fait  t£te ; 
Qui  resiste  trop  tard  a  peine  k  resister, 
Et  c'est  au  premier  pas  qu  il  la  faul  air&ter. 

Dune  foible  et  simple  pens& 

L'image  forme  un  trait  puissant: 
Elle  flatte ,  on  sy  platt ;  eile  erneut,  on  consent; 

Et  l'&me  en  demeure  blessee : 

Ainsi  notre  fier  ennemi 

Se  glisse  au  dedans  et  nous  tue , 

Quand  1'ime,  soudain  abattue, 

Ne  lui  resiste  qu'ä  demi  ; 
Et,  dans  eette  langueur  pour  peu  qu'il  l'entretienne, 
Des  forces  qu  eile  perd  il  augmente  la  sienne. 

statim  ut  pulsayerit ,  Uli  obviatur.  Undequidam  dixit  (Ovid.  Remed. 
am.  91.) : 

Prineipüs  obsta  ;  sero  medieina  paratar , 
Quam  mala  per  longas  invaltiere  moros. 

Nam  primo  occurrit  menti  simplex  cogitatio ,  deindefortis  imaginatio, 
postea  delectatio ,  et  motus  pravus ,  et  assensio  j  sicque  paulatim  mgre- 
ditur  hostis  malignas  ex  toto  ,  dum  illi  non  resistitur  in  principio  :  et 
quanto  diutius  ad  resistendum  quis  torpuerit ,  tanto  in  se  «uotidic  debi- 
lior  fit ,  et  hoitis  contra  eum  potentior. 


LIVRE  I,  GHAPITRE  XIII.  69 

6.  L'assaut  de  la  tentation 

Ne  suit  pas  le  m&ne  ordre  en  toutes ; 
Elle  prend  divers  temps  et  tient  diverses  routes 

Contre  notre  conversion. 

A  Tun  soudain  eile  se  montre , 

Elle  attend  lautre  vers  la  fin ,   • 

Dun  autre  le  triste  destin 

Presque  a  tous  moments  la  rencontre : 
Son  coup  est  pour  les  uns  rüde ,  ferme ,  pressant ; 
Pour  les  autres,  debile,  et  mol,  et  languissant. 

C'est  ainsi  que  la  Providenee , 

Souffrant  cette  diversitä ,  , 

Par  une  inconcevable  et  profonde  £quite , 

Met  ses  bontes  en  ^vidence : 

Elle  voit  la  proportion 

Des  forces  grandes  et  petites; 

Elle  sah  peser  les  merites , 

L*  sexe ,  U  cnndition; 
Et  sa  main,  se  rejglant  sur  ces  diverses  cause« , 
Au  salut  des  ilus  pr^pare  toutes  choses. 

7.  Ainsi  ne  d&esperons  pas 
Quand  la  tentation  redouble , 

redoublons  plutöt  nos  ferveurs  dans  ce  trouble 
Pour  offrir  ä  Dieu  nos  combats ; 


6.  Quidam ,  in  principio  conversiouis  $uae ,  graviores  tentaticmes  pa- 
trantur  j  qnidam  autem ,  in  fine ;  quidam  vero  qua»  per  totam  vitam 
warn  male  habent.  Nonnulli  satis  leniter  tentantur ,  secundum  divinae 
ordmationis  sapientiam  et  aequitatem ,  qua  statum  et  merita  hominum 
pensat,  et  cuncta  ad  electorum  suorum  salutem  praeordinat. 

7.  Ideo  neu  debemus  desperare  quam  tentamnr,  sed  eo  ferventins 
Benin  exorare ,  quatenus  nos  in  omni  tribulatione  dignetur  adjuvare; 
T&  ntiqoe,  secundum  dictum  Pauli ,  talemjoctet  cum  tentatione  pro- 
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Demandons-lui  qu'il  nous  console, 

Qu'il  nous  secoure  en  cet  ennui : 

Saint  Paul  nous  la  promis  pour.  lui, 

II  degagera  sa  parole , 
Et  tirera  pour  nous  ce  fruit  de  taut  de  maiix 
Qu'ils  rendront  notre  force  egale  k  nos  travaux. 

Quand  il  nous  en  donne  victoire , 

Exaltons  sa  puissante  raain , 
Et  nous  humilions  sous  le  bras  souverain 

Qui  couronne  l'humble  de  gloire. 
8.  C'est  dans  Ies  tribulations 

Qu  on  voit  combien  l'homine  profite, 

Et  la  grandeur  deson  raerite 

Ne  paroit  qu'äux  tentations ; 
Par  elles  sa  vertu  plus  vivement  &late , 
Et  Ton  doute  d'un  coeur  jusqu'ä  ce  qu'ü  combatte. 

Sans  grand  miracle  on  est  forvent 
Tant  qu'on  ne  sent  point  de  traverse ; 
Mais  qui  sans  murmurer  soufFre  un  eoup  qui  le  perce 
Peut  aller  encor  plus  avant. 
Tel  dornte  avec  pleine  constance 
La  plus  forte  tentation, 

ventum ,  ut  possimus  tust itiere.  ( I.  Cor.  x ,  i3. )  Humiliemos  ergo  animas 
nostras  sub  mann  Dei  in  omni  tentatione  et  tribulatione ,  quia  kumile* 
tpirUu  8ak>abit  (Pa.  *xxiij,  ig.)  et  exaltabit. 

8.  In  tcntationibus  et  tribulationibus  probatur  bomo  quantum  pro- 
fecitj  ctibi  majus  racritum  existit,  etvirtus  melius  patcscit.  Nee  mag- 
num  est ,  81"  boino  devotus  sit  et  fervidus  quum  gravitatem  non  sentit  j 
sod  si  tempore  adversitatis  patienter  se  sustinet ,  spes  maghi  profectu* 
crit.  Qnidam  a  magnis  tentationibus  custodiuntur ,  et  in  parvis  quoti- 
dyinis  sa?pe  vincontur  j  ut ,  hurailiati ,  numquam  de  se.  ipgis  in  nago* 
confidaiH ,  qui  in  tan»  modicis  infirmantur. 
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Que  la  plus  foible  occasion 
Trouve  ä  tous  coups  sans  resistance, 

Afin  qu  humilie  de  s'en  voir  abattu 

Jamals  il  ne  s'assuxe  en  sa  propre  vertu. 

CHAPITRE   XIV. 

Qü'lL   FAUT    EVITER   LH   JUGBMBNT    TBMERAIRB. 

t 

1.  r  ais  reflexion  sur  toi-mßme, 

Et  jamais  ne  juge  d'autrui : 

Qui  s'empresse  ä  juger  de  lui 

S'engage  en  un  peril  extreme; 

II  travaille  inutilement , 

II  se  trompe  facilement, 

Et  plus  facilement  offense : 
Mais  celui  qui  se  juge ,  heureusement  s'instruit 
A  purger  de  peche  ce  qu'il  fait ,  dit ,  ou  pense, 
Se  trompe  beaucoup  moins,  et  travaille  avec  fruit. 

Souvent  le  jugement  se  porte 
Selon  que  la  chose  nous  platt ; 
L'amour-propre  est  un  interät 
Sous  qui  notre  raison  avorte. 
Si  des  souhaits  que  nous  faisons, 

Gap..  XIY.  1 .  Ad  tc  ipsum  oculos  reflecte  et  aliorum  facta  caveas  judi- 
care.  In  jndicando  alios ,  homo  frustra  laborat ,  saepius  errat ,  et  leviter 
peccat;  se  ipsum  vero  judicando  et  discutiendo ,  semper  fructuose  labo 
i*t.  Skut  nobis  res  cordi  est,  sie  de  ea  frequenter  judicamus ;  Dam 
venwa  Judicium  propter  privatum  amorem  faciliter  perdimus.  Si  Deus 
•emper  esset  pura  intentio  nostri  desiderii ,  non  tarn  faciliter  turba- 
remur  pro  resistenüa  sensus  nostri. 
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Des  pensers  oü  nous  nous  plaisons , 

Dieu  seul  etoit  la  pure  idee , 
Nous  aurions  moins  de  trouble  et  serions  plus  puissants 
A  calmer  dans  notre  4me,  ici-bas  obs&Lee, 
La  revolte  secrete  oü  l'invitent  nos  sens. 

2.  Mais  souvent,  quand  Dieu  nous  appelle, 

En  vain  son  joug  nous  semble  doux , 

Quelque  charme  au-dedans  de  nous 

Fait  naitre  un  mouvement  rebelle; 

Souvent  quelque  attf  ait  du  dehors 

Resiste  aux  amoureux  efforts 

De  la  grace  en  nous  epandue, 
Et  nous  fait  malgre'  nous  tellement  balancer , 
Qu  entre  nos  sens  et  Dieu  notre  ame  suspendue 
Perd  le  temps  d'y  r^pondre ,  et  ne  peut  avancer. 

Plusieurs  de  sorte  se  decoivent 

En  l'examen  de  ce  qu'ils  sont , 

Qu'ils  se  cherchent  en  ce  qu'ils  fönt 

Sans  m£me  qu'ils  s'en  apercoivent ; 

Ils  semblent  en  tranquillite 

Taut  que  ce  qu'ils  ont  projete 

Succede  comme  ils  l'imaginent; 
Mais  si  levenement  remplit  mal  leurs  souhaits , 
Ils  s  emeuvent  soudain,  soudain  ils  se  chagrinent, 
Et  ne  gardent  plus  rien  de  leur  premiere  paix. 

a.  Sed  ssspe  aliquid  ab  mtra  latet  Tel  etiam  ab  extra  concurrit ,  quod 
nos  etiam  pariter  trahit.  Multi  occulte  se  ipsos  quserunt  in  rebus  qaas 
agunt ,  et  nesciunt.  Videntur  etiam  in  bona  pace  stare ,  qoando  res  pro 
eorum  velle  fiont  et  sentire;  si  autem  aliter  fit  quam  cupiant,  cito 
moventor  et  tristes  fiimt.  Propter  diversitatem  sensuum  et  opinioaun , 
satis  frequenter  oriuntor  diseensiones  inter  amioos  et  cives ,  inter  reli- 
giosos  et  devotos. 
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Ainsi,  par  des  avis  contraires , 

L'amour  de  nos  opinions 

Enfante  les  divisions 

Entre  les  amis  et  les  fr&res ; 

Ainsi  les  plus  religieux 

Par  ce  zele  contagieux 

Se  laissent  quelquefois  slduire ; 
3.  Ainsi  tout  vieil  usage  est  föcheux  ä  quitter; 
Ainsi  personne  n  aime  ä  se  laisser  conduire 
Plus  avant  que  ses  yeux  ne  sauroient  se  porter. 

Que  si  ta  raison  s'autorise 

A  plus  appuyer  ton  esprit 

Que  la  vertu  que  J&us-Christ 

Demande  a  ses  ordres  soumise , 

Tu  sentiras  fort  rarement 

Eclairer  ton  entendement, 

Et  par  des  lumieres  tardives : 
Dieu  veut  un  coeur  entier  qui  n  ait  point  d'autre  appui , 
Et  que  d'un  saint  amour  les  flammes  toujours  vives 
Par-dessus  la  raison  s'&erent  jusqu  a  lui. 

3.  Antiqua  consuetndo  difficulter  relinquitur  ,  et  ultra  proprium 
ndere  nemo  bbenter  dacitur.  Si  rationi  tu«  magis  inniteris  Tel  indnstriae, 
quam  Tirtuti  subjectiTm  Jesu-Christi  ,  raro  et  tarde  «ris  homo  illumi- 
aahu  j  <mia  Deus  vult  nos  sibi  perfecte  subjici,  et  omnem  rationem  per 
inflammatum  amorem  transcendere. 


1 
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* 

CHAPITRE   XV. 

OEUVRES   FAITES    PAK   LA   CHA1ITB. 

i.  Ije  mal  n'a  point  d'excuse,  il  n'est  espoir,  surprise, 
Inter&t,  amitie ,  faveur,  crainte,  malheurs, 

Dont  le  pouToir  nous  autorise 
A  rien  faire  ou  penser  qui  porte  ses  couleurs. 

Non ,  il  n'en  faut  soufirir  l'effet  ni  la  pens& ; 

Mais  quand  on  voit  qu'un  autre  a  besoin  de  secours, 

D'une  bonne  oeuvre  commencee 
On  peut,  pour  le  servir ,  interrompre  le  cours. 

Une  bonne  action  a  toujours  grand  merite , 
Mais  pour  une  meilleure  il  nous  la  faut  quitter $ 

C  est  sans  la  perdre  qu'on  la  quitte , 
Et  cet  echange  heureux  nous  fait  plus  meriter. 

La  plus  haute  pourtant  nattire  aucune  gräce 
Si  par  la  charite  son  efFet  n'est  produit ; 

Mais  la  plus  foible  et  la  plus  basse , 
Partant  de  cette  source ,  est  toujours  de  grand  fruit. 

Cap.  XV.  i.  Pro  nulla  re  mundi  et  pro  nullius  hominis  dilectione, 
aliquod  malum  est  faciendum  :  sed  pro  utilitate  Urnen  indigentis ,  opus 
bonum  libere  aliquando  intermittendum  est ,  aut  etiam  pro  meliori  mu- 
tandum :  hoc  enim  facto  opus  bonum  noo  destruitur ,  sed  in  melius  com- 
mutatur.  Sine  caritate  opus  externum  nihil  prodest :  quidquid  autem  ex 
caritate  agitur ,  quantumcumque  etiam  parvum  sit  et  despectum ,  totum 
efficitur  fructuosum.  Magb  siquidem  Deus  pensat  ex  quanto  quis  agit , 
quam  opus  quod  facit. 


s— 
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Ce  grand  juge  des  coeurs  perce  d'un  oeil  severe 
Les  plus  secrets  motifs  de  nos  intentions , 

Et  sa  justice  considere 
Ce  qui  nous  fait  agir ,  plus  que  nos  actions. 

2.  Celui-lä  fait  beaucoup  en  qui  Famour  est  forte  , 
Celui-la  fait  beaucoup  qui  fait  bien  ce  qu'il  fait, 

Celui-lä  fait  bien  qui  se  porte 
Plus  au  bien  du  commun  qu  a  son  propre  souhait. 

Mais  souvent  on  s'y  trompe ;  et  ce  qu  on  pense  n  etre 
Qu'un  veritable  effet  de  pure  charit£ , 

Aux  yeux  qui  savent  tout  connoitre 
Porte  un  melange  irapur  de  sensualite. 

De  notre  volonte  la  pente  naturelle , 

L'espoir  de  recompense,  ou  d'accommodement , 

Ou  quelqud  affection  charnelle , 
Souvent  tient  m&me  route ,  et  le  souille  aisement. 

3.  L*homme  vraimeht  rempli  de  charite  parfaite 
Avecque  son  desir  sait  comrae  il  faut  nareher  $ 

En  l'embrassant  il  le  rejette,  ,• 
Et  va  de  son  cöte  sans  jamais  le  chercher. 

II  le  fuit  comrae  sien ,  et  fait  ce  qu'il  detnfand* 
Quand  la  gloire  de  Dieu  par  Bt.'se  fait  mieux  voir ; 

2.  Multam  facit  qui  multum  chligit.  Multum  facit  qui  rem  benc 
faciU  Bene  facit  qui  communitati  magis  quam  suae  voluntati  servit. 
Sape  videtur  esse  Caritas ,  et  est  magis  camalitas  j  quia  naturalis  indi- 
nalio ,  propria  voluntas ,  spes  retributionis  ,  dflectus  commoditatis ,  raro 
abesse  rolunt. 

3.  Qui  yeram  et  perfectam  caritatcm  habet  in  nulla  re  se  ipsum 
qaaerit ,  sed  Dei  solumraodo  gloriam  in  onmibus  ficri  desiderat  :  nulli 
ctiam  ümdet,  quia  nullum  privatum  gaudium  amat :  nee  in  se  ipso  vult 
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Et  Youlant  ce  que  Dieu  commande , 
II  n'obeit  qu'a  Dieu  quand  il  suit  ce  vouloir. 

A  personne  jamais  il  ne  porte  d  envie, 
Parce  qlie  sur  la  terre  il  ne  recherche  rien , 

Et  que  son  4me ,  en  Dieu  ravie , 
Ne  fait  point  d'autres  voeux,  ne  veut  point  d'autre  bien. 

D'aucun  bien  k  personne  il  ne  donne  la  gloire, 
Pour  mieux  tout  rapporter  ä  cet  Etre  divin, 

Et  ne  perd  jamais  la  memoire 
Qu  il  est  de  tous  les  biens  le  principe  et  la  fin. 

Que  c'est  par  le  secours  de  sa  toute-puissance 
Que  nous  pouvons  former  un  vertueux  propos, 

Et  que  c'est  par  sa  jouissance 
Que  les  Saints  dans  le  ciel  goutent  un  plein  repos. 

Oh !  qui  pourroit  avoir  une  seule  etincelle 
De  cette  verkable  et  pure  charit^ ! 
Que  bient&t  sa  clart**  fidele 
Lui  feroit  voir  qu  ici  tout  n'est  que  vanite  ! 

*  • 

gaudere ,  sed  in  Dco  super  omnia  bona  optat  beatificari :  nemini  «liquid 
boni  attribuit  $  sed  totalitär  «d  Deuro  refcrt ,  a  quo  fonteliter  omnia 
procedunt ,  in  quo  finaüter  omnes  Sancti  fruibiliter  requiescunt.  O !  qui 
scintillam  habere t  verae  caritatis ,  profecto  omnia  terrena  sentiret  plena 
fore  vanitatis. 
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CHAPITRE    XVI. 

■ 

COMME    IL   FAUT   SUPPORTER    d'aüTEÜI. 

1.  Forte  avec  patience  en  tout  autre,  en  toi-m6me, 
|  Ce  que  tu  n  y  peux  corriger , 

Jusqu  ä  ce  que  de  Dieu  la  puissance  supreme 
En  ordonne  autrement,  et  daigne  le  changer. 

Pour  eprouver  ta  force  il  est  meilleur  peut-etre 

Qu  il  laisse  durer  cette  croix : 
Ton  merite  par  lä  se  fera  mieux  connoitre ; 
Et,  s'il  n'est  ä  l'epreuve,  il  n  est  pas  de  grand  poids. 

Tu  dois  pourtant  au  ciel  elever  ta  priere 
Contre  un  si  long  empechement , 
Afin  que  sa  bonte  t  en  fasse  gr&ce  entiere, 
Ou  t  aide  ä  le  souffrir  un  peu  plus  doucement. 

2.  Quand  par  tes  bons  avis  une  äme  assez  instruite 
Continue  ä  leur  resister, 
|       Entre  les  mains  de  Dieu  remets-en  la  conduite , 
■       Et  ne  t'obstine  point  a  la  persecuter. 

Cap.  XVI.  1.  Qua?  homo  in  se  vel  in  aliis  emendare  non  valet ,  debet 
patienter  sustinerc,  donec  Deas  aliter  ordinet.  Cogita  quia  sie  forte 
melius  est  pro  tna  probat ione  et  patienlia ,  sine  qua  non  sunt  multum 
pooderanda  merita  nostra.  Bebes  tarnen  pro  talibus  impedimentis  sup- 
plicare ,  ut  Deus  tibi  dignetur  subvenire  et  possis  benigne  portare. 

x  Si  quis ,  semel  aut  bis  admonitus ,  non  acqaiescit ,  nolt  cum  eo 
contendere  ;  sed  totum  Deo  committe ,  ut  fiat  voluntas  ejus  et  honor  in 
omnibus  servis  suis ,  qui  seit  bene  mala  in  bonum  convertere.  Stade 
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Sa  sainte  volonte  souvent  veut  Ätre  faite 
Par  un  autre  ordre  que  le  tien : 
II  sait  trouver  sa  gloire  en  tout  ce  quil  projette ; 
II  sait,  quand  il  lui  plait,  tourner  le  mal  en  bien. 

■ 

Souffre  sans  murmurer  tous  les  dtfauts  des  autres, 

Pour  grands  qu'ils  se  puissent  offrir ; 
Et  songe  qu  en  effet  nous  avons  tous  les  nötres , 
Dont  ils  ont  a  leur  tour  encor  plus  ä  soufirir. 

Si  ta  fragilite  met  toujours  quelque  obstacle  - 

En  toi-meme  ä  tes  propres  voeux  : 
Comment  peux-tu  d'un  autre  exiger  ce  miracle 
•Qu  il  n'agisse  partout  qu'ainsi  que  tu  le  veux  ? 

N'est-ce  pas  le  traiter  avec  haute  injustice 
De  vouloir  qu  il  soit  tout  parfait , 
Et  de  ne  vouloir  pas  te  corriger  d'un  vice , 
Afin  que  ton  exemple  aide  ä  ce  grand  effet  ? 

3.  Nous  voulons  que  chacun  soit  sous  la  discipliue, 
Qu  il  souffre  la  correction , 
Et  nous  ne  voulons  point  qu'aucun  nous  examine , 
Qu  aucun  censure  en  nous  une  imperfection. 

Nous  blamons  en  autrui  ce  qu  il  prend  de  licence , 
Ce  quil  se  pennet  de  plaisirs , 

paticns  esse  in  tolerando  aliorum  defectus  et  qualescamque  infinnitates, 
quia  et  tu  multa  habcs  quae  ab  alüs  oportet  tolerari.  Si  non  potes  te 
talem  facere  qualcm  vis  ,  quomodo  poteris  alium  ad  tuum  habere  bene- 
placilum?  Libenter  habcmus  alios  perfectos,  et  tarnen  proprios  non 
emeodamus  defectus. 

3.  Volumus  quod  alii  stricte  corrigantur ,  et  ipsi  corrigi  nolumasj 
displicet  larga  aliorum  licentia,  et  tarnen  nobis  nolumus  negari  quod 
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Et  nous  nous  offensons  s'il  n'a  la  complaisance 
De  ne  refuser  rien  ä  nos  bouillants  desirs. 

Nou5  voulons  des  Statuts  dont  la  dure  contrainte 

L'attache  avec  severite, 
Et  nous  ne  voulons  point  qu'il  porte  aucune  atteinte 
A  l'empire  absolu  de  notre  volonte. 

Ou  te  caches-tu  donc,  Charite  toujours  vive, 

Qui  dois  faire  tout  notre  emploi  ? 
Et  si  Ton  vit  ainsi ,  quand  est-ce  qu'il  arrive 
Qu  on  ait  pour  le  prochain  meme  amour  que  pour  soi  ? 

Si  tous  etoient  parfaits,  on  n'auroit  rien  au  monde 

A  souffrir  pour  l'amour  de  Dieu , 
Et  cette  patience  en  vertus  si  feconde 
Jamais  ä  s'exercer  ne  trouveroit  de  lieu. 

4.  La  Sagesse  divine  autrement  en  ordonne ; 
Rien  n'est  ni  tout  bon  ni  tout  beau ; 
Et  Dieu  nous  forme  ainsi  pour  n'exempter  personne 
De  porter  Tun  de  l'autre  a  son  tour  le  fardeau. 

Aucun  n  est  sans  defaut ,  aucun  n'est  sans  foiblesse , 

Aucun  n  est  sans  besoin  d'appui , 
Aucun  n'est  sage  assez  de  sa  propre  sagesse, 
Aucun  n'est  assez  fort  pour  se  passer  d'autrui. 

petimus;  alios  restringi  per  statuta  ToJumas ,  et  ipsi  nullatenus  patimur 
amptius  cohiberi  :  sie  ergo  patet  quam  raro  proximum  sicut  nos  ipsos 
ptnsamus.  Si  essent  omnes  perfecti ,  quid  tunc  haberemus  ab  aliis  pro 
Deo  pati? 

4-  Nunc  autem  Deus  sie  ordinavit  ut  discamus  alter  alterius  onera 
fortan  (Gal.  vj ,  a.  )  5  quia  nemo  sine  defectu,  nemo  sine  onere ,  nemo 
abi  sufficiens ,  nemo  sibi  satis  sapiens :  sed  oportet  nos  ümeem  portale, 
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II  faut  donc  s'entr  aimer ,  il  faut  donc  s'entr'instruire , 

II  faut  donc  s'entre-secourir , 
II  faut  s'entre-preter  des  yeux  ä  se  conduire , 
II  faut  s'entre-donner  une  aide  k  se  guerir. 

Plus  les  revers  sont  grands ,  plus  la  preuve  est  facile 

A  quel  point  un  homme  est  parfait ; 
Et  leurs  plus  rüdes  coups  ne  le  fönt  pas  fragile, 
Mais  ils  donnent  ä  voir  ce  qu'il  est  en  effet 


CHAPITRE  XVII. 

DE     LA     VIS     HONiSTIQUE. 

i.  Ilends-toi  des  plus  savants  en  Fart  de  te  contraindre, 

En  ce  rare  et  grand  art  de  rompre  tes  souhaits , 

Si  tu  veux  avec  tous  une  solide  paix , 

Si  tu  veux  leur  oter  tout  sujet  de  se  plaindre. 

Vivre  en  communaute  sans  quereile  et  sans  bruit , 

Porter  jusqu'au  trepas  un  coeur  vraiment  reduit, 

Cest  se  rendre  digne  d'envie. 
Heureux  trois  fois  celui  qui  se  fait  un  tel  sort ! 

invicem  consolari ,  pariter  adjuvare  ,  instniere ,  et  adinonere.  Quinte 
autem  virtutis  quisque  fuerit  melius  patet  occasione  adversitatis ;  occa- 
siones  namque  horainera  fragilem  non  faciunt ,  sed  qualis  sit  ostendont. 

Cap.  XVII.  i.  Oportet  ut  discas  te  ipsum  in  multis  frangere,  si  vis 
pacem  et  concordiam  cum  aliis  teuere.  Non  est  parvum  in  monasteriis 
Tel  in  congregatione  habitare ,  et  inibi  sine  querela  con versa ri ,  et  usque 
ad  mortem  fidclis  perseverarc.  Beatus  ,  qui*  ijridem  bene  vixerit  et  feli- 
citer  consummaverit.  Si  vis  debite  stare  et  profioere ,  teneas  te  tamquam 
exsulem ,  et  peregrinum  super  terram.  Oportet  te  stultum  fieri  propter 
Christum  ,  si  vis  religiosam  ducere  vitaro. 


LIVRE  I,  CHAPITRß  XVII.  81 

Heureux  trois  fois  celui  qu  une  si  douce  vie 
Conduit  vers  une  heureuse  mort! 

* 

Si  tu  veux  meriter ,  si  tu  veux  cröitre  en  gräce , 
Ne  t'estime  icd-bas  qu  un  passant ,  qu'un  banni ;' 
Parois  fou  pour  ton  Dieu ,  pretids  ce  zUe  infini 
Qui  court  apres  l'opprobre  et  jamais  ne  s'en  lasse. 

a.  La  tonsure et  lhabit  sont  bien  quelques  dehors, 
Mais  ne  pr&ume  pas  que  les  g£nes  du  corps 

Fassen  t  l'4me  religieuse ;  ' 

Cest  au  detachement  de  tes  affections 
Qu  au  milieu  d'une  vie  Apre  et  laborieusfe 

En  consistent  les  fonctions. 

Cberche  Dieu,  cherche  en  lui  le  salut  de  ton  4me, 
Sans  chercher  rien  de  plus  dessous  cette  couleur : 
Tu  ne  rencontreras  qu'amertume  et  douleur, 
Si  jamais  dans  ton  cloitre  autre  desir  t'enflamme. 
Täche  d'Ätre  le  moindre  et  le  sujet  de  tous , 
Ou  ce  repos  d'esprit  qui  te  semble  si  doux  \ 

Ne  sera  gu&re  en  ta  puissance. 
3.  Veux-tu  le  retenirP  Souviens-toi  fortement 
Que  tu  n  es  venu  Ik  que  pour  l'obeissance , 

Et  non  pour  le  commandement. 

9.  Habitus  et  tonsura  modicum  conferunt,  sed  rautatio  morum  et 
integra  mortificatio  passionum  verum  faciunt  Religiosum.  Qui  aliud 
qoaerit  quam  pure  Deum  et  animae  süss  salutem  ,  non  invcniet  nisi  tribu- 
latiönem  et  dolorem.  Non  potest  etiam  diu  stare  pacificus,  qui  non 
nititur  esse  minimus  et  Omnibus  subjectus. 

3.  Ad  serneodum  venisti  ,  non  ad  regendom ;  ad  pitiendum  et  labo- 
randum  scias  te  f  ocatnm ,  non  ad  otiandam  Tel  fabulandam.  Hie  ergo 
probantur  nomine*,  sicut  aurum  in  fornace  (Sap.  iij,  6.  )$  hie  nemo 
potest  stare ,  nisi  ex  toto  corde  se  voluerit  propter  Deum  humiliare. 

XI.  6 
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Le  cloitre  n  est  pas  fait  pour  une  vie  oisive , 
Ni  pour  passer  les  jours  en  conversation, 
Mais  pour  une  eternelle  et  penible  action, 
Pour  voir  le»  sens  domt&,  la  volonte  captrve. 
C'est  lä  qu'un  long  travail  neat  jamau  acbeve, 
C'est  la  que  pleinement  le  juste  est  eprouve 

De  märne  que  Tor  dans  la  flamme ; 
Et  c  est  la  que  sans  trouble  on  ne  peut  deraeurer, 
Si  cette  humilite  qui  doit  r^gner  sur  Vime 

N'y  fait  pour  Dieu  tout  endurer. 

CHAPITRE    XVIII. 

DES    EXEHPLES    DBS    SAINTS    PERES. 

i.  Tu  vois  en  tous  les  Saints  de  merveilleux  exemples; 

C'est  la  pure  religion , 

C'est  rentiere  perfection 

Qu  en  ces  grands  miroirs  tu  eontemples : 

Vois  les  sentiers  qu'ils  ont  battus , 

Vois  la  pratique  des  vertus 
Aussi  brillante  en  eux  que  par  toi  mal  suivie. 

Que  fais-tu  pour  leur  ressembler? 
Et  quand  k  leurs  travaux  tu  compares  ta  vie , 
Peux-tu  ne  point  rougir,  peux-tu  ne  point  trembler? 

Caj».  XVIII.  i.  Intuere  sanctorum  Patrum  vivida  exempla,  in  quibtu 
Ten  perfectio  refulsit  et  religio;  et  videbit  quam  modkum  ait  et  pene 
nihil  quod  nos  agimus.  Heu !  quid  est  Tita  nostra ,  si  illis  faerit  compa- 
rata?  Sancti  et  amici  Christi  Domino  aerricnint  in  fame  et  süi,  in 
fiigore  et  nuditate ,  in  Ubore  et  fatigatione ,  in  vigUiu  et  jefumä 
(II.  Cor.  xj ,  vj. ) ,  in  orationibus  et  raeditatiombus  sanctit ,  in  penecv- 
tionibua  et  opprohriis  multi«. 
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La  faim ,  la  soif ,  le  froad,  les-  oraisons  9  les  veilles , 

Les  fatigues ,  la  Buditl , 

Dana  le  sei»  de»  Ymostiriti 

Ont  produit  toratea  leurs  marveillts; 

Les  saintes  meditatkms, 

Les  longues  pers&uttens, 
Les  jeunes  et  l'opprobre  ont  ete  leurs  d£lices  ; 

Et,  de  Dieu  seul  fortifi^s , 
Comme  ils  fuyoient  la  gloire  et  cherchoient  les  supplices, 
Les  supplices  enfin  les  ont  glorifies. 

a.  Regarde  les  Mantyrs ,  les  Vievgea,  les  Apolares, 

Et  tous  ceux  de  qui  la  ferveur 

Sur  les  sacrrfs  pas  du  Souvenir 

A  fraye  des  chemins  aux  notres : 

Comhaen  oat-ils  porte  de  croix  , 

Et  combien  sonfcöb  mcnrta  de  foia 
Au  milieu  d'une  vie  en  souffrances  föconde, 

Jusqu'a  ce  que  leur  fermete , 
A  force  de  hair  leurs  Arnes  en  ce  monde, 
Ait  su  les  posseder  dedans  l'eternite  P 

Ouvrez,  affreux  deserts,  yqs  retraites  sau  vages, 
Et  des  Peres  que  tous  cachez , 
Dana  tos  caYeroes  retrancbes, 
Laissez-nou*  toxex  les  Images ; 

%  O !  quam  multas  et  grames  tribulationes  pawi  8unt  Apo&toli ,  Mar- 
tyres,  Confessores ,  Virgines,  et  reliqui  omnes  qui  Christi  vestigia 
Toluerunt  sequi  !  nara  animas  suos  in  hoc  mundo  oderunt,  ut  in  ccte.mam 
v'dam  eas  possiderent.  (  Joan.  xij ,  a5.  )  O  !  quam  strictam  et  abdicatam 
ritam  sancH  Patres  in  eremo  duxerunt  f  quam  longas  et  graves  tenta- 
tume»  pertulerunt !  quam  freqnenter  ab  inimico  vewti  sunt !  quam  cre- 
bras  et  femda*  oratiooe«  Peo  obtulerunt !  quam  rigidas  abstinentias 
peregerunt !  quam-magnum  zelum  et  fervorem  ad  spiritualcra  profectum, 
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Montrez-nous  les  tentations , 

Montrez-nous  les  vexarions 
Qu  a  toute  heure  chez  vous  du  Diable  ils  ont  soufiertes; 

Montrez  par  quels  ardents  soupirs 
Les  prieres  qu'ä  Dieu  sans  cesse  ils  ont  offertes 
Ont  porte  dans  le  ciel  leurs  amoureux  desirs. 

Jusques  oü  n  ont  eti  leurs  saintes  abstinences  ? 

Jusques  oü  n'ont-ils  su  pousser 

Le  zele  de  voir  avancer 

Les  fruits  de  tant  de  penitences  ? 

Qu  ils  ont  fait  de  rüdes  combat* 

Pour  achever  de  mettre  ä  bas       * 
Cet  indigne  pouvoir  dont  s'emparent  les  vices  \ 

Qu  ils  se  sont  tenus  de  rigueur ! 
Que  d'intention  pure  en  tous  leurs  exercices 
Pour  rendre  un  Dieu  vivant  le  maitre  de  leur  coeur ! 

Tout  le  jour  en  travail ,  et  la  nuit  en  priere , 

Souvent  ils  mdloient  tous  les  deux , 

Et  leur  coeur  poussoit  mille  voeux 

Parmi  la  sueur  journalipre  : 
3.  Toute  action  ,  tout  temps ,  tout  lieu , 

Etoit  propre  ä  penser  ä  Dieu , 
Toute  heure  e^oit  trop  courte  ä  cette  sainte  idee  ; 

Et  le  doux  charme  des  transports 

habuenmt !  quam  forte  bellum  adversus  edomationem  vitiorum  gcsse- 
runt !  quam  puram  et  rectam  intentiooem  ad  Deum  tenuerunt !  Per 
diem  laborabant  et  noctibus  orationi  divinae  vacabant ,  quamquam  labo- 
rando  ab  oratione  mentali  minüne  cessarent. 

3.  Omne  tempus  urlliter  expendebant ,  omnis  bora  ad  vacandum  Deo 
brevis  videbatur ,  et  pr«  magna  dulcedine  contemplationis  ctiam  obK- 
vioni  tradebatur  necessitas  corporalis  refectionis.   Omnibus  dmtns, 
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Dont  leur  ame  en  ces  lieux  se  trouvoit  possedee, 
Suspendoit  tous  les  soins  quelle  devoit  au  corps. 

Par  une  pleine  borreur  des  vanites  bumaines, 

Ils  rejetoient  et  biens  et  rang , 

Et  les  amities  ni  le  sang 

Navoient  pour  eux  aucunes  cbaines ; 

Ennemis  du  raonde  et  des  siens, 

Ils  en  brisoient  tous  les  liens , 
De  peur  de  retomber  sous  son  funeste  empire ; 

Et  leur  digne  severite 
Dans  les  besoins  du  corps  reneontroit  un  martyre , 
Quand  ils  abaissoient  Time  ä  leur  neces&ite. 

Pauvres  et  denuls  des  secours  de  la  terre , 

Mais  riches  en  grace  et  vertu , 

Ils  ont  sous  leurs  pieds  abattu 

Tout  ce  qui  leur  fyisoit  la  guerre. 

Ces  in^puisables  tresors 

De  Tindigence  du  debors 
Reparoient  au  dedans  les  aimables  miseres ; 

Et  Dieu ,  pour  les  en  consoler , 
Versoit  a  pleines  mains  sur  des  ames  si  cheres 
Ces  biens  surnaturels  qu'on  ne  sauroit  voler. 

4*  Leloignement,  ta  haine,  et  le  rebut  du  monde, 
Les  approchoient  du  Tout-Puissant , 

dignitatibus ,  honoribus ,  amieis  et  cognatis  renunciabant  :  nil  de 
mundo  habere  cupiebant ,  vix  necessaria  vitae  sumebant  5  corpori  servire 
etiam  in  necessitate  doLebant.  Paupercs  igitur  erant  rebus  terrenis ,  sed 
Jivites  valde  io  gratia  et  virtutibus  :  foris  egebant,  sed  intus  gratia  et 
cooiolationc  divina  reficiebantur. 

4*  Mundo  erant  alieni ,  sed  Deo  proiimi  ac  familiäres  amioi :  sibi  ipsis 
ndcbantur  tamquam  nibili  et  buk  mundo  despecti ,  sed  erant  in  oculis 
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De  qui  ranour  recouoisttitt 

Couronaoit  leur  vertu  piofimdet, 

Ils  n'avoient  pour  eux  que  mepris ; 

Mais  ils  £toient  d'tm  autre  prix 
Aux  yeux  de  ce  graftd  Roi  qui  foit  les  diad&mes ; 

Et  cet  heureux  abaissement 
Sur  ces  m6mes  degres  d'un  samt  mepris  «Feux-tttfemes 
Elevoit  pour  leur  gloire  im  tröne  au  firmament. 

Sous  les  lois  d'une  prompte  et  simple  ob&Kefioe, 

Leur  veritable  humitit£ 

Unissoit  a  la  charit£ 

Les  foroes  de  In  patierate ; 

Ce  parfait  et  divin  amour 

Les  elevoit  de  jour  en  jour 
A  ces  progres  d'esprit  oii  la  vertu  s  excite  ; 

Et  ces  progres  continuels , 
Faisant  croitre  la  grace  od  croissoit  le  nrerite, 
Les  accabloient  enfin  de  biens  spirituels. 

Voila ,  religieux ,  des  exemples  ä  suivre ; 

Voila  queltes  instractiotis 

Laissent  toutes  letirs  actiorrs 

A  qui  veut  apprendre  a  bien  vivre :       '  ' 

La  sainte  ardeur  qu'ils  ont  fait  voir 

Montre  quel  est  votre  devoir 
A  chercher  de  vos  maux  les  assures  remedes  , 

Et  vo*is  y  idoh  phts  attacfaer 

Dei  pretiosi  et  dflecti.  tu  vera'hTjmilftatfe  vtdbaift ,  m  sioxpiici  obeAientia 
vivebant ,  in  caritate  et  patientia  amfaftabatrt ;  et  idco  qaotidie  in  spiritu 
proficiebant ,  et  magnam  apud  Deum  gratiam  obtlnefbant.  Dati  sunt  in 
cxemplura  omnibus  Religions;  et  plus  provocarc  nos  debeni  ad  bene 
profioicndum ,  quam  tepidorifm  numerus  ad  relaxandum. 
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Quece  que  vouÄToyexdlmparfaitiietdetiAdes 
Ne  doit  servir  d'excuse k tous  en netlcher. 

5.  Oh !  que  d'abord  le  cloitre  enfanta  de  lumieres  ! 

Qu  on  vit  eclater  d'ornements 

Aux  illustres  commencements 

Des  observances  regulieres ! 

Que  de  pure  dÖYOtion  ! 

Que  de  sainte  Emulation  1 
Que  de  pleine  vigueur  soutint  la  discipline ! 

Que  de  respect  interieur!  " 
Que  de  confonnite  de  moeurs  et  de  doctrine ! 
Que  d'union  d'esprits  sous  un  superieur ! 

Encor  m&ne  a  präsent  ces  traces  delakaees 
Font  yoir  combien  etoient  parfaits 
Cetuc  qui  9  pa*  de  si  grands  effets , 
Domtoient  le  moode  et  ses  pensees : 
Mais  notore  s&cle  est  bien  loin  d'eux  ; 
Qui  Tit  sans  crime  est  vertueux  ; 

Qui  ne  rompt  point  sa  T&gle  est  «n  grand  personnage , 
Et  cr«k  s'toe  bieti  acquitte 

Lorsque  aree  patienee  il  porte  l'esefanrage 

Oü  sa  robeet  ses  ycwbl  le  tiennent  arrdte. 

6.  A  peine  jiotre  c&ux  forme  une  bonne  envie, 

Qu  aussitöt  nous  la  depouillons ; 

5.  O !  quantus  fervor  omnium  Religiosorum  in  prioeipio  su«  sanetae 
institutionis  fuit !  O !  quanta  devotio  orationis !  quanta  «mulatio  Tirtutis ! 
quam  magna  diseiplina  viguit !  quanta  reverentia  et  obedientia  sub  regtda 
magistri  in  amnibiM  «fflorait !  Testantur  adhnc  restigia  deretieta ,  quod 
tere  riri  saneti  Xuerunt  et  perfecta ,  qui ,  tarn  atrenue  militantes ,  mun- 
aun  «uppeditaverunt  Jam  magnus  putatur ,  si  quu  tranagressor  non 
faerit  5  ri  quis ,  quod  aeeepit ,  cum  patientia  tolerare  potuerit 

6.  Ah  2  leperii  et  negligentia  stztas  aostri ,  quod  tarn  cito  declioamus 
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La  langueur  dont  nous  travaillons 

Nous  lasse  m&ne  de  la  vie : 

C'est  peu  de  laisser  assoupir 

La  ferveur  du  plus  Saint  desir, 
Par  notre  lachet^  nous  la  laissons  eteindre , 

Nous  qui  voyons  k  tout  moment 
Tant  d'exemples  devots  ou  nous  pouyons  atteindre , 
Et  qui  nous  convaincront  au  jour  du  jugement. 

CHAPITRE   XIX. 

DBS  BXBHGICBS  Du  BOR  RBLI6IBUX« 

i.  1  oi  qui  dedans  un  cloitre  as  renferm£  ta  vie, 

De  toutes  les  vertus  t&che  de  Fenrichir ; 

C'est  sous  ce  digne  effort  q£e  tu  dois  y  blanchir; 

Ta  r&gle  te  l'apprend,  ton  habit  t*en  convie, 

Fais  par  un  saint  amas  de  ces  vivants  tresors 

Que  le  dedans  reponde  ä  l'&lat  du  dehors  , 

Que  tu  sois  devant  Dieu  tel  que  de  van  t  les  hommes; 

Et  de  Finterieur  prends  d  autant  plus  de  soin , 

Que  Dieu  sans  se  tromper  connoit  ce  que  nous  sommes, 

Et  que  du  fond  du  coeur  il  se  fait  le  temoin. 

* 

a  pristino  fcrvore ,  et  jam  taedet  vivere  prae  lassitudine  et  tepore !  Utinam 
ia  te  penitus  non  dormitet  profectus  virtutum ,  qui  multa  sepius  exempli 
vidisti  devotorum ! 

Ca.?.  XIX.  i .  Vita  boni  Religiosi  omnibus  virtutibus  pollere  debet,  nt 
sit  Ulis  interius  qualis  ridetur  horainibus  exterius :  et  merito ,  multo  plus 
debet  esse  intus  quam  quod  cernitur  foris  5  quia  inspector  noster  est  Deus, 
quem  summopere  revereri  debemus  ubicumque  fuerimüs ,  et  tamquim 
Angeli  in  ccmspectu  ejus  mundi  incedere.  Omni  dio  cenoTare  debemus 
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Nos  respects  en  tous  lieux  hri  doiyent  des  louanges, 

En  tous  lieux  U  nous  Toit ,  il  nous  juge  en  tous  lieux ; 

Et  comme  nous  marchons  partout  devant  ses  yeux , 

Partout  il  taut  porter  la  purete  des  Anges. 

Chaque  jour ,  recommence  k  lui  donner  ton  coeur  > 

Renouvelle  tes  vceux ,  rallume  ta  ferveur , 

Et  t'obstine  a  lui  dire ,  en  demandant  sa  grace : 

«  Secourez-moi,  Seigneur ,  et  servez  de  soutien 

•  Aux  bons  commencements  que  sous  tos  lois  j'embrasse, 

« Car  jusques  ä  present  ce  que  j'ai  feit  n'est  rien.  » 

2.  Dans  le  chemin  du  ciel  Farne  du  juste  avance 
Autant  que  ce  propos  augmente  en  fermete j 

Son  progres  ,  qui  depend  de  l'assiduite  , 
Veut  pour  beaucoup  de  fruit  beaucoup  de  diligence. 
Que  si  le  plus  constant  et  le  mieux  affermi 
Se  relache  souvent ,  souvent  tombe  a  demi , 
Et  n'est  jamais  si  fort  quil  soit  inebranlable, 
Que  sera-ce  de  ceux  dont  le  coeur  languissant, 
Ou  rarement  en  soi  forme  un  projet  semblable , 
Ou  le  laisse  flotter  et  s'eteindre  en  naissant  ? 

C'est  un  chemin  qui  monte  entre  des  präcipices ; 
II  n'est  rien  plus  aU  que  de  l'abandonner ; 
Et  souvent  c'est  assez  pour  nous  en  d&ourner 
Que  16  relachement  des  moindres  exercices. 

propositum  nostrom  ,  et  ad  ferrotem  nos  excitare  quasi  hodie  prinmm 
ad  coDversumem  renissemus ,  atque  dicere  :  «  Adjuva  me ,  Domine 
«  Dens ,  in  proposito  et  saneto  servitio  tuo ;  et  da  mihi  nunc  hodie  pet- 
«  feetc  ineipere  ,  quia  nihil  est  quod  hactenus  feci.  » 

3.  Secundum  propositum  noitrum ,  curous  profectus  aoetri  $  et  multa 
diligentia  opus  est  bene  proficere  volenti.  Quod  si  fortiter  proponens 
aaepe  deficit,  quid  ille  qui  raro  aut  minus  fixe  aliquid  proponit?  Variis 
tarnen  naodis  contingit  desertio  propositi  nos  tri,  et  lena  omiasio  exerci- 
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Le  bon  propos  dn  jmte  a  plna  die  ibmkwieot 
En  la  graoe  de  Dieu  quau  propre  «cntiaient; 
Quelque  dessein  qu'ii  fasse ,  en  eile  ü  te  repose : 
A  moins  d'un  tel  secours  noas  tra*aiUoM  en  vaia ; 
Quoi  que  nous  propostons,  cest  Die«  «eul  qui  dispose, 
Et  pour  trouver  *a  voie ,  homme ,  U  te  feilt  sa  ntain. 

3.  Laisje  la  quelqucfats  Fexercice  condinaire 
Pour  faire  une  aetion  pleine  de  putae; 
Tu  pourras  y  rentier  avec  lacititä 
Si  tu  n  en  es  sorti  que  pour  aervir  ton  frere ; 
Mais  si ,  par  nonchalance ,  ou  par  un  lache  ennui 
De  prendre  encor  demain  le  m&ne  qu'aujourd'hui, 
Ton  äme  appesantie  une  fois  s  en  detache , 
Cet  exercice  alors  aeglige  sans  sujet 
Imprimera  sur  eile  une  honteuse  tache, 
Et  lui  fera  sentir  le  mal  quelle  s  est  fait. 

Quelque  efFort  qu'ici-bas  rhomme  fasse  ä  bien  vivre , 

II  est  souvent  trahi  par  sa  fragilite  ; 

Et  le  meilleur  remede  ä  son  infirmite 

C'est  de  ckoisir  tocgours  an  bnt  eertain  4  subne» 

Qu  il  regarde  sortou*  quel  est  l'empAchaaient 

Qui  met  le  plus  d'obstacie  a  son  avancenem, 

tiorum  vix  sine  alieno  dispendio  transit.  Justorum  propositum  in  gratia 
Dci  potius  quam  in  pj*gwia«apie*itia,A«Bdot$  in  quo«ttwiFfgi€ftn4idwat, 
quidqaid  arripinnt  •  nam  homo  proponit ,  «od  Deua-diaponft  $  mcc  est  in 
komine  via  qjns.  (  Jer.  .x ,  aX  ) 

3.  Si,  pietatis  causa  aut  fraternae  uliKtatis  proposito ,  quandoqne 
coacuetom  •■untitur  exerectinm ,  frcile  postea  potent  cecupecari .:  si 
autem  teedio  animi  aut  negligentia  faoditer  reHnqnitur  j  eatis  «alpabÜe 
est,  etnociTum  tentietur.  Couennr  «niantom  possnmus,  adbac  leviter 
deficit? onus  in  muhis.  fcjemper  tarnen  aliquid  certi  proponendom  est,  et 
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Et  que  tout  so»  poavfttr  -s'attaohe  k  l'en  deCrire; 

Qu  Q  donne  ordre  am  «Man* ,  qu'ä  dpwne  ordre  au  debore ; 

A  cet  heureux  progr&s  Tun  et  lautre  confere , 

Et  Fäme  a  phis  de  force  ayant  l'aide  du  corps. 

4«  Si  ta  retraite  e&  toi  »e  petft  Are  susichie, 
Recueille-toi  du  Mobs  «ne  fei«  chaque  jour, 
Soit  lorsquele  aoieti  reeomnietice  »cm  terur , 
Soit  lorsque  sous  les  fciwt  sa  lutnftre  est  fondue : 
Propose  le  nurtin  «et  regle  tes  projets ,' 
Examine  le  soir  quets  en  sont  tes  effets ; 
Revois  tses  actions ,  tes  (Ksconrs ,  tes  pensees , 
Peut-itre  y  Terra»- tu,  malgr£  tön  bon  dessein , 
A  chaque  occasion  mille  offensesgliss&s* 
Contre  le  grand  Monarque ,  ou  oontre  le  prochais.    ,      , 

Montre-toi  *raiment  homme  k  Tattaque  funeste  , 
Que  l'Ange  tenebreux  te  porte  ä  tont  moment ; 
Dornte  la  gtrarmandise.,  et  plus  facilement 
Des  sentimentg  chamels  tu  domteras  le  resie. 
Dedans  Foisivete  jamais  enseveli , 
Toujours  conferä,  prie,  ecris,  medite,  li? 
Ou  fais  pour  le  coramun  fuelque  cbose  d  utile  : 
L'exerciee  du  corps  a  -quekptes  fruit*  bien  dornt : 

contra  Ula  praecipue  qaae  amplia*  nos  impediunt.  Exteriora  nos(ra<et  wte- 
riora  pariter  nobis  scrutanda  sunt  et  ordiaasda ,  quja  utraquc,  expcdiirot 
ad  profectum. 

4-  St  dob  contkrae  te  Tales  cottlgere ,  «altem  interdtrm  f  et  ad  minus 
teael  in  die ,  mane  videlioet  tut  vespere.  Mane  fropone ,  vespere  discote 
mores  tnos,  qtiaKs  hedie  -faisti  in  Terbe,  opera  <e*  <;0gi tofHone  5  quia  in 
kb  sapws  farstam  öflcndisti  Demn-et  proihttam.  Accittge  te ,  sicut  rir , 
contra  dtaboiioas  aeqaitias :  frona  gnlam ,  et  omnem  carnis  *meKnatio- 
Htm  facitius  frenafcw :  nuoMfcnmi  sis  -ex  toto  otiosus  ;  *ed  auf  legens ,  attt 


'     # 
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Mais  «ans  ctiscr&ion  c  est  im  travail  sterile , 

Et  m&ne  il  n'est  pas  propre  egalement  a  tous.  | 

i 
■ 

5.  Ces  emplois  singuliers  qu'on  se  choisit  soi-meme 
Doivent  fuir  avec  soin  de  paroitre  au  dehors  $ 
L  etalage  les  perd ,  et  ee  sont  des  tresors  ' 
Dont  la  possession  veut  uu  secvefc  extreme. 
Surtout  n'aime  jamais  ces  choix  de  toa esprit 
Jusqu'a  les  prefierer  a  ce  qui  t'est  prescrit; . 
Tout  le  surabondant  4pit  place  au  juece$saire :  . 
Remplis  tous  tes  devoirs  avec  fidelite  4  ' 

Puis,  s'il  reste  du  temps  pour  lemplpi  yolontaire , 
Applique  tout  ce  reste  oü  ton  zele  est  porfe. 

Tout  esprit  n'est  pas  propre  aux  memes  exercices : 
L'un  est  meilleur  pour  Tun,  l'autre  ä  l'autre  seit  mieux, 
Et  la  diversite*  soit  des  temps ,  soit  des  lieux  h 
Demande  ä  notre  ardeur  de  differents  offices : 
L'un  est  bon  ä  la  fete ,  et  l'autre  aux  simples  jours ; 
De  la  tentation  l'un  peut  romprele  cours, 
A  la  tranquillite  l'autre  est  plus  convenable : 
L'homme  n'a  pas  sur  soi  toujours  meme  pouvoir ; 

* 

scribens,  autdratR',  aat  meditans ,  au*  aliquid  ntilitatis  pro  cmmfauft 
laborans.  CorpQfalia  tarnen  exercio>  dfecrete  tont  Agenda ,  ne$  omnibus 
aequaliter  assuxnenda. 

5.  Qtue  cotnmunia  non  sunt ,  non  sunt  foris  ostendenda;  nam  in  secreto 
tutius  cxcrcentur  prirata.  Cavendum  tarnen  ne  pigcr  sis  ad  commonia  et 
ad  singularia  promptior;  sed,  expletis  integre  et  fideliter  debitis  et 
injunctis  %  ei  jam  ultra  vacat ,  redde  tc  tibi  prout  devoüo  tua  deeiderat. 
Non  posaunt  omnei  habere  unum  exercitium ;  sed  aliud  isti ,  aliud  Uli 
magis  daaervit  Efjam  pro  temporis  congruentia  diversa  placent  exer- 
citia?  quia  alia  in  festis ,  alia  in  feriatis  magis  aapiunt  diebua  :  alüa  indi- 
gemuB  tempore  tentationis ,  et  alüs  tempore  pacis  et  quietis  :  alia ,  quvm 
Uistamur ,  Übet  cogitare ;  et  alia ,  quum  leeti  in  Domino  foerimus. 
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Autres  sont  les  pensers  qne  la  tristesse  accable, 
Autres  ceux  que  la  joie  en  Dieu  fait  concevoir. 

6.  A  chaque  grande  fete  augmente  et  renouvelle 
Et  ce  bon  exercioe  et  ta  priese  aux  Saints ; 

Et  tiens  en  l'attendant  ton  ame  entre  tes  mains 
Comme  prete  ä  passer  ä  la  f&te  eternelle. 
En  ces  jours  consacres  a  la  devotion 
11  faut  mieux  ^purer  Toeuvre  et  l'intention , 
Suivre  une  plus  etroite  et  plus  ferme  observance, 
Nous  recueillir  sans  cesse,  et  nous  imaginer 
Que  de  tous  nos  travaux  la  pleine  recompense 
Doit  par  les  mains  de  Dieu  bientöt  nous  couronner. 

7.  Souvent  il  la  recule ,  et  lors  il  nous  faut  croire 
Que  nous  n  y  sommes  pas  dignement  prepares  , 

Et  que  ces  doux  moments  ne  nous  sont  differls 
Qu  afin  que  nous  puissions  meriter  plus  de  gloire ; 
U  nous  en  comblera  dans  le  temps  ordonne; 
Preparons-nous  donc  mieux  ä  ce  jour  fortune. 
«  Heureux  le  senriteur,  dit  la  Verite  meine, 

6.  Circa  principalia  festa  renovanda  sunt  bona  exercitia ,  et  Sanctorum 
snflragia  ferrentius  imploranda.  De  festo  in  festum  proponere  debemus, 
quasi  tunc  de  hoc  sxculo  migraturi ,  et  ad^aeternum  festum  perrenturi : 
ideoqne  solicite  nos  praeparare  debemus  in  devotis  temporibus ,  et  devo- 
tius  couYersari ,  atque  omnem  obseirantiam  strictius  custodire ,  tarn- 
quam  in  brevi  praemium  laboris  nostri  a  Deo  percepturi. 

7.  Et  si  dilatum  fuerit ,  credamus  nos  minus  bene  praeparatos  atque 
»"dignnfr  tantas  adhuc  gloriae ,  qua  revelabitur  in  nobis  (Rom.  viij ,  18. ) 
tempore  prefinito;  et  studeamus  nos  melius  ad  exitum  praeparare. 
Bcmtus  servus,  ait  evangelista  Lucas,  quem,  quum  venera  Dominus, 
mvencritvigUantem  :  amen  dico  vobis ,  super  omnia  bona  sua  constituet 

(Luc.  xij,43,44.) 
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«  Que  troinrera  saa  matare  en  etat  de  thUgt  I 
«  11  lui  partagera  son  propre  diademe* 
«  Et  de  toute  sa  gloire  il  le  fera  briiler.  » 

CHAPITRE   XI 


DE    LAMOUR   OS   ü  SOLITUDE    ET    DU   SILBNCE. 

i.  Lihoisis  une  beure  propre  a  rentrer  en  toi-meme, 
A  penser  aux  bienfaits  de  la  Bonte  suprerae, 
Sans  t'embrouiller  Tesprit  de  rien  de  curieux; 

Et  ne  t'engage  en  la  lecture 

Que  de  quelque  maxiere  pure 
Qui  touche autant  le  coeur  quelle  occupe  les yeux. 

Si  tu  peux  retrancher  la  perte  des  paroles, 

La  superfluite  des  visites  frivoles , 

La  vaine  attention  aux  nouveautes  des  bruits, 

Ton  Arne  aura  du  temps  de  reste 

Pour  suirre  cet  emploi  Celeste, 
Et  pour  en  recueillir  les  veritables  fruits. 

Ainsi  des  plus  grands  saints  la  sagesse  profonde 
Pour  ne  vivre  qu'ä  Dieu  fuyoit  les  yeux  du  monde , 
Et  nen  souffroit  jamais  l'entretien  qua  regret ; 

Cap.  XX.  i.  Quaere  aptum  tempus  vacandi  tibi ,  et  de  beneficiis  Dei 
frcquenter  cogita.  Relinque  curiosa  $  tales  perlege  materias ,  qua;  com- 
punctionem  magis  praestant  quam  occupationem.  Si  te  subtraxeris  • 
superfluis  loquutionibus  et  otiosis  cireuitiombus ,  necnon  a  noYitatibn* 
et  rumoribus  audiendis $  inrenies  tempus  rafficieos  et  aptam  pro  boni 
meditationibus  insistendis.  Maumi  Sanctoruna  bunuuaa  consortia ,  uki 
potcrant ,  vitabant ,  et  Deo  in  sccrelo  servire  eligebant 
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Ainsi  plus  la  vie  est  parfaite  f 
Plus  eile  aime  cette  retraue ; 
Et  qui  veut  trourer  Dieu  doit  chercher  le  aecret. 

2.  Un  paien  nousl'apprend,  tout  chretiens  que  nous  sommes : 
J  e  n'ai  jamais ,  dit-il,  ete  panni  les  bommes 
« Que  je  nen  sois  sorti  moins  homme  et  plus  brutal ; » 

Et  notre  propre  conscience 

Ne  fait  que  trop  d'exp&ience 
Combien  &  soh  repos  leur  commerce  est  fatal. 

Se  taire  entierement  est  bcaucoup  plus  facile 

Que  de  se  präserver  du  melange  inutile 

Qui  dans  tous  nos  discours  aussitöt  s'introduit ; 

Et  c  est  chose  bien  moins  penible 

D'&tre  chez  soi  comme  invisible ,  , 

Que  de  se  bien  garder  alors  qu  on  se  produit. 

Quiconque  aspire  donc  aux  douceurs  immortelles 

Qu'un  bon  interieur  fait  goüter  aux  fideles , 

Et  veut  prendre  un  bon  guide  afin  d'y  parvenir , 

Qu'avec  J&us-Chrtst  il.se  coule, 

Loin  du  tumulte  et  de  la  foule , 
Et  souvent  seul  k  seul  tiche  k  1'entretenir. 


i.  Dixit  quidam  (Seneca  >  ep.  7 ,  sed  aliis  vtrbU. )  :  11  QuoÜes  inter 
■  bomioes  foi ,  minor  bomo  redii.  »  Hoc  sepius  experimur ,  quando  diu 
ftwfrhyhnmir.  Facilius  est  omnioo  tacere ,  quam  verbo  non  excedere  : 
faüiui  est  domi  latere ,  quam  foris  se  posse  sufficienter  custodire.  Qui 
igitur  inteodit  ad  interiora  et  spirituaHa  pervenire ,  oportet  eum  cum 
tau  a  turba  declinare.  Nemo  secure  apparet ,  nisi  qui  libenter  latet : 
öono  secure  loquitur ,  nisi  qui  libenter  tacet :  nemo  secure  praeest , 
*is  qui  libenter  subest:  nemo  secure  praecipit,  nisi  qui  bene  obedire 
dkJiciL 
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3.  Personne  en  suretl  ne  sauroit  se  produire  i 
Ni  parier  sans  se  mettre  au  hasard  de  se  nuire , 
Ni  prendre  sans  peril  les  ordres  ä  donner ; 

Que  ceux  qui  volontiers  se  eachent , 

Sans  peine  au  silence  s'attachent , 
Et  sans  aversion  se  laissent  gouverner. 

Non ,  aucun  ne  gouverne  avec  pleine  assurance , 
Que  ceux  qu'y  laisse  instruits  la  pleine  obeissance ; 
Qui  sait  mal  obeir  ne  commaride  pas  bien  : 

Aucun  na  de  joie  assur£e 

Que  ceux  en  qui  Time  epuräe 
Band  un  bon  temoignage,  et  ne  reproche  rien. 

Celui  que  donne  aux  Saints  leur  bonne  conscience , 
Ne  va  pourtant  jamais  sans  soin9  sans  döfiance , 
Dont  la  crainte  de  Dieu  fait  la  sinc<£rit£; 

Et  la  grace  en  eux  epandue 

Ne  rend  pas  de  moindre  etendue 
Ni  ces  justes  soucis ,  ni  leur  humilit£. 

Mais  la  pr&omption,  lorgueil  d'une  ame  ingrate , 
Fait  cette  surete  dont  le  mechant  se  flatte , 
Et  le  trompe  ä  la  fin,  l'ayant  mal  eciaire. 

Quoique  tu  sois  grand  ctaobite , 

Quoique  tu  sois  parfait  hermite, 
Jamais,  tant  que  tu  vis ,  ne  te  tiens  assurl. 

3.  Nemo  secure  gaudet,  nisi  bona  conscientia  in  se  testimonium 
habeat.  Semper  tarnen  Sanctorum  securitas  plena  tintoris  Dei  exstitit ; 
nee  eo  minus  soliciti  et  humiles  in  se  fuerunt ,  quia  magnis  virtutibus  et 
gratia  emicuerunt.  Pravorum  autem  securitas  ex  superbia  et  prsesump- 
tjone  oritur ,  et  in  fine  in  deeeptionem  sui  vertitur.  Numquam  promittat 
tibi  securitatem  in  hac  Tita,  quamris  bonus  videaris  coenobita  tat 
devotus  cremita. 


LIVRE  I,  CHAPITRE  XX.  9? 

4*  Souvent  ceux  que  tu  vois  par  leur  vertu  sublime 
Meriter  notre  amour,  empörter  notre  estune, 
Tout parfaits  qu'on  les  croit ,  sont  le  plus  en  danger ; 

Et  Texcessiye  confiance 

Qu  eile  jette  en  leur  conscience , 
Souvent  les  autorise  ä  se  trop  negliger. 

Souvent  il  est  meilleur  que  quelque  assaut  nous  presse, 
Et  que  nous  faisant  voir  quelle  est  notre  foiblesse , 
II  reveille  par  la  nos  plus  puissants  efforts, 

De  crainte  que  Time  tranquille 

Ne  s enfle  dun  orgueil  facile 
A  glisser  de  ce  calme  aux  douceurs  du  dehors. 

0  plaisirs  passagers !  si  jamais  nos  pensees 

De  vos  illusions  n'etoient  embarrassees , 

Si  nous  pouvions  bien  rompre  avec  le  monde  et  vous , 

Que  par  cette  sainte  rupture 

L'ame  se  verroh  libre  et  pure, 
Et  se  conserveroit  un  repos  long  et  doux ! 

II  seroit ,  il  seroit  d'eternelle  duree , 
Si  tant  de  vains  soucis  dont  eile  est  dechiree 
Par  votre  long  exil  se  trouvoient  retranches , 
Et  si  nos  desirs  solitaires , 


4-  Scpe  meliores  in  aestimatione  hominum  gravius  periditati  sunt 
propter  suam  nimiam  confidentiam.  Unde  multis  utilius  est  ut  non 
pemtos  tentatiombus  careant,  sed  ssepius  impugnentur  $  ne  nimiam 
iccari  lint,  ne*  forte  in  superbiam  eleventur,  ne  etiam  ad  exteriore« 
oonaolatinnef  licentins  defclinent  O !  qui  nnmquam  transitoriam  Uetitiam 
quweret,  qui  numquam  cum  mundo  se  occuparet,  quam  bonam  con- 
icientiam  aerraret !  O I  qui  omnem  yanam  soÜcitudinem  amputaret ,  et 
duntaxat  salutaria  ac  divina  cogitaret,  et  totam  spem  suam  in  Deo 
conititueret ,  quam  magnam  pacem  et  quietem  posuderet ! 

XI.  7 
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Bornes  ä  des  voeux  salutaires , 
Etoient  par  notre  espoir  ä  Dieu  seul  attaches. 

5.  Aucun  n  est  digne  ici  de  ces  gräces  divines , 
Qui ,  parmi  tant  de  maux  et  parmi  tant  d'^pines, 
Yersent  du  haut  du  ciel  la  consolation , 

Si  son  exacte  vigilance 

Ne  sexerce  avec  diligence 
Dans  ies  saintes  douleurs  de  la  componction. 

Yeux-tu  jusqu  en  ton  coeur  la  sentir  vive  et  forte  ? 
Rentre  dans  u  cellule,  et  ferme-s-en  la  porte 
Aux  tumultes  du  monde ,  ä  sa  vaine  rumeur ; 

N  en  ecoute  point  l'imposture , 

Et ,  comme  ordonne  l'Ecriture, 
Repasse  au  cabinet  les  secrets  de  ton  coeur* 

Ce  que  tu  perds  dehors  s  y  retrouve  ä  toute  heure ; 
Mais  il  faut  sans  reläche  en  aimer  la  demeure ; 
Elle  n'a  rien  de  doux  sans  l'assiduite ; 

Et  depuis  quelle  est  mal  gardee , 

Ge  n'est  plus  qu'une  triste  iä&e , 
Qui  n'enfante  qu'ennuis  et  qu  impoktunite. 

Elle  sera  ta  joie  et  ta  meilleure  amie , 

Si  ta  conversion ,  dans  son  calme  affermie , 

Des  le  commencemeni  la  garde  sans  regret ; 

5.  Nemo  dignas  est  coeleeti  consolatione ,  nisi  diligenter  te  exereuerit 
in  sancta  compunctione.  Si  Tis  corde  tenus  compungi ,  intra  cumle 
tttum  ,  et  exclude  tumultus  mundi ,  sicut  scriptum  est ;  In  cubilibus 
vestris  compungimini.  ( Ps.  fr,  5. )  In  cella  invenies quod  de  fori«  ssepins 
amittes.  Gellt  continaata  dulcescit ,  et  male  castodita  tssdiam  generat. 
Si  in  principio  conversionis  tu»  bene  eam  incolueris  et  custodicris ,  erit 
tibi  postea  dilecta  amica  et  gratissimum  solatium. 
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6.  C'est  dans  ce  calme  et  le  silence 
Que  l'ime  devote  s'avance, 
Et  que  de  l'Ecriture  eile  apprend  le  secret. 

Pour  se  fortifier  eile  y  trouve  des  armes , 

Pour  se  purifier  eile  y  trouTe  des  lärme* , 

Par  qui  tous  ses  defauts  spnt  laves  chaque  nuit; 

Elle  s  y  rend  par  la  priere 

A  Dieu  d'autant  plus  familiäre, 
Qu  eile  en  bannit  du  siecle  et  l'ainour  et  le  bruit. 

Qui  se  detacbe  donc  pour  cette  solitude 
De  toutes  amities  et  de  toute  habitude , 
Plus  il  rompt  les  liens  du  saug  et  de  la  chair, 

Plus  de  Dieu  la  bonte  supr£me , 

Par  ses  Anges  et  par  lui-ra£me , 
Pour  le  combler  de  biens  daigne  s'en  approcher. 

Cache-toi  ,  s'il  le  faut ,  pour  briser  ces  obstacles ; 
L'obscurit^  vaut  mieux  que  l'eclat  des  miracles , 
S'ils  etouffent  les  soins  quon  doit  avoir  de  soi ; 

Et  le  don  de  faire  un  prodige , 

Dans  une  4rae  qui  se  n^glige, 
D  un  precieux  tr&or  fait  un  mauvais  emploi. 

Le  vrai  religieux  rarement  sort  du  cloitre , 
Vit  sans  ambiüon  de  se  faire  connoitre  , 


6.  In  ftüeatk»  et  qniete ,  proficit  anima  devota  et  discit  abscondita 
Scriptararmn.  Ibi  fovenit  flaenta  hcrymartmi ,  qoibus  singulis  noctibus 
sekret  et  mtiadet,  |it  Cooditori  sno  tattto  famiKarior  flat ,  qnanto  Ion- 
fpita  ab  omni  socolari  tctmtdtu  degit.  Qui  ergo  se  abstrahlt  a  notis  et 
amieis ,  approtimabit  ilH  Dens  com  Angelis  sanetis.  Melius  est  latere  et 
mii  carata  agere ,  quam ,  se  neglecto ,  signa  facere.  LaudabOe  est  homini 
reKgicwo ,  raro  foras  ire ,  fugere  videri  ,  nolle  etiam  horaines  yidere. 


ä 
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Ne  veut  point  6tre  vu,  ne  veut  point  regarder , 
7.  Et  croit  que  celui-la  se  tue 
Qui  cherche  ä  se  blesser  la  vue 
De  ce  que ,  sans  se  perdre ,  il  ne  peut  posseder. 

Le  monde  et  ses  plaisirs  s'ecoulent  et  nous  genent  ; 
Et  quand  ä  divaguer  nos  desirs  nous  entrainent, 
Ce  temps  qu'on  aime  ä  perdre  est  aussitöt  passe ; 

Et  pour  fruit  de  cette  sortie 

On  n'a  qu'une  ame  appesantie , 
Et  des  desirs  flottants  dans  un  coeur  disperse. 

Ainsi  celle  qu  on  fait  avec  le  plus  de  joie      " 
Souvent  avec  douleur  au  cloitre  nous  renvoie  ; 
Les  delices  du  soir  fönt  un  triste  matin : 

Ainsi  la  douceur  sensuelle 

Nous  cache  sa  pointe  mortelle, 
Qui  nous  Hatte  ä  l'entree  et  nous  tue  ä  la  fin. 

Ne  vois-tu  pas  ici  le  feu ,  l'air ,  l'eau ,  la  terre  , 
Leur  eternelle  amour ,  leur  eternelle  guerre  ? 
Ny  vois-tu  pas  le  ciel  ä  tes  yeux  expose  ? 

Qu est-ce  qu'ailleurs  tu  te  proposes ? 

N  est-ce  pas  bien  voir  toutes  choses 
Que  voir  les  elements  dont  tout  est  compose  P 

7.  Quid  via  videre  quod'  non  licet  habere  ?  Transit  mundtu  et  concu- 
piscentia  ejus,  (1.  Joän.  ij,  17. )  Trahunt  desideria  sensualitatb  ad  spa- 
tiandum  j  sed  quum  hora  transierit ,  quid  nisi  gravitatem  .oonscientUB  et 
cordis  dispersionem  reportas  ?  Lsstus  exitus  tristem  saepe  reditum  parit; 
et  laeta  vigilia  serotina  triste  mane  facit.  Sic  omne  carnale  gaudiom 
blande  intrat ,  «od  in  fine  morder  et  perimit  Quid  potes  alibi  videre, 
quod  hie  non  vides  ?  Ecce  coslum ,  et  terra ,  et  omnia  elementa ;  nam  ex 
istis  omnia  sunt  facta. 
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8.  Que  peux-tu  voir  ailleurs  qui  soit  long-temps  durable  ? 
Crois-tu  rassasier  ton  coerur  insatiable 
En  promenant  partout  tes  yeux  avidement? 

Et  quand  dune  seule  ouverture 

IIa  verroient  toute  la  nature , 
Que  seroit-ce  pour  toi  quun  vain  amusement  ? 

Leve  les  yeux  au  ciel ,  et  par  d'humbles  prieres 
Tire  des  mains  de  Dieu  ces  faveurs  singulieres 
Qui  purgent  tes  pech^s  et  tes  dereglements :  ' 

Laisse  les  vanites  mondaines 

En  abandon  aux  ämes  vaines , 
Et  ne  porte  ton  coeur  qua  ses  commandements. 

Ferme  encore  une  fois,  ferme  sur  toi  ta  porte, 
Et  d'une  yoix  d'amour  languissante  ,  mais  forte , 
Appelle  cet  objet  de  tes  plus  doux  souhaits , 

Entretiens-le  dans  ta  cellule 

De  la  vive  ardeur  qui  te  brule , 
Et  ne  crois  point  ailleurs  trouver  la  meme  paix. 

T&che  ä  n  en  point  sortir  qu'il  ne  soit  necessaire : 
N'ecoute ,  si  tu  peux ,  aucun  bruit  populaire  , 
Ton  calme  en  deviendra  plus  durable  et  meilleur ; 

8.  Quid  potes  alicabi  videre ,  quod  diu  potest  sub  sole  permanere  ? 
Gredis  te  forsitan  sattari ,  sed  non  poteris  pertiogere.  Si  cuncta  videres 
pnesentia ,  quid  esset  nisi  visio  vana  ?  Lcva  oculos  tnos  ad  Deum  in 
excelsis,  et  ora  pro  peccatis  tuis  et  negligentiis.  Dimitte  vana  yanis;  tu 
autem ,  intende  Ulis  qua?  tibi  praecepit  Deus.  Claude  super  te  ostium 
tunm ,  et  voca  ad  te  Jesum  dilectum  tuum  :  mane  cum  eo  in  cella ,  quia 
non  invenies  alibi  tantam  pacem.  Si  non  exisses  nee  quidquam  de  rumo~ 
ribus  audisses ,  melius  in  bona  pace  permansisses.  Ex  quo  nova  delectat 
ahquando  audire ,  oportet  te  exinde  turbationem  cordis  tolerare. 
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Sitöt  que  tes  fiens  infid&la* 
Ouvrent  ton  oreiüe  aux  nouvelles, 
11s  fönt  entrer  par  U  le  trouble  dans  ton  coeur. 


i 

CHAPITRE   XXI. 

DB    LA   COMPONCTION    DU    COBUR. 

i.  öi  tu  veux  avancer  au  chemin  de  la  grice, 
Dans  la  crainte  de  Dieu  soutiens  tes  volonte«  ; 
Ne  sois  jaraais  trop  libre ,  et  rends-toi  tout  de  glace 
Pour  tout  ce  que  les  sens  t  offrent  de  voluptes  : 
Dornte  sous  une  exacte  et  forte  discipline 

Ces  inseparables  flatteurs 
Que  l'amour  de  toi-merae  ä  te  seduire  obstine , 

Et  dans  eux  nexamine 
Que  la  grandeur  des  maux  dont  ils  sont  les  auteurs. 

Ainsi  fermant  la  porte  k  la  joie  indiscrete 
Sous  qui  leur  faux  appät  s&me  un  poison  cache , 
Tu  la  tiendras  ouverte  ä  la  douleur  sccrete 
Qu  un  profond  repentir  fait  naitre  du  peche : 
Cette  sainte  douleur  dans  l'4me  recueillie 

Produit  mille  sortes  de  biens , 
Que  son  relichement  vers  l'aveugie  folie 

Des  plaisirs  de  la  vie 
A  bientöt  dissipes  en  de  vains  entretiens. 

Cap.  XXI.  i.  Si  vis  aliquid  proficere ,  consenra  te  in  timore  Dci  j  et 
noK  esse  nimis  liber ,  sed  sub  disciplina  cohibe  orancs  sensus  tuos  neo 
ineptae  te  tradas  lsetitiae.  Da  te  ad  cordis  compunctionem ,  et  invenies 
devotionem :  compunctio  molta  bona  aperit ,  qua;  dissolutio  cito  peidert 


r 
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'  Chose  etrange  que  Thomroe  accessible  ä  la  joie , 
Au  milieu  des  malbeurs  dont  il  est  enferme , 
Quelque  exile  qu'il  soit,  quelques  perils  qu'il  voie, 
Par  de  fausses  douceurs  aime  k  se  voir  charm£! 
Ah !  s'il  peut  consentir  qu'une  teile  altegresse 

Tienne  ses  sens  Ipanouis, 
D  n'en  voit  pas  la  suite ,  et  sa  propre  foiblesse 

Qu'il  recoit  pour  maitresse , 
Derobe  sa  misere  k  ses  yeux  eblouis. 

2.  Oui,  sa  l^gerete  que  tout  d&ir  enflamme, 
Et  le  peu  de  souci  qu'il  prend  de  ses  defauts, 
L'ayant  rendu  stupide  aux  interöts  de  Kinne , 
Ne  lui  permettent  pas  d'en  ressentir  les  maux ; 
Ainsi,  pour  grands  qu'ils  soient,  jamais  il  n'en  soupire , 

Faute  de  les  considerer ; 
Plus  il  en  est  blesse,  plus  lui-m6me  il  s'admire , 

Et  sourent  ose  rire    . 
Lorsque  de  tous  c6tes  il  a  de  quoi  pleurer. 

Homme ,  apprends  qu'il  nest  point  ni  de  liberte  vraie, 
Ni  de  plaisir  parfait  qu  en  la  crainte  de  Dieu , 
El  que  la  conscience  et  sans  tache  et  sans  plaie 
A  de  pareils  tresors  seule  peut  donner  lieu. 
Toute  autre  liberte  n  est  qu'un  long  esclavage 

Qui  cache  ou  qui  dore  ses  fers ; 
Et  tout  autre  plaisir  ne  laisse  en  ton  courage 

consnevit.  Mirnm  est  quod  homo  potest  umquam  perfecte  lastari  in  hac 
rita ,  qui  säum  exsilium  et  tarn  multa  pericula  anim«  so«  considerat  et 
pensat 

3.  Propter  levitatem  cordis  et  negligentiam  defectuum  nostrorum  , 
non  sentimos  anime  nostrae  dolores ;  sed  saepe  vane  ridemus ,  quando 
merito  flere  deberemns.  Non  est  vera  Kbertas  nee  bona  lsetitia ,  nisi  in 
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Qu  un  prompt  dägout  pour  gage 
Du  tourment  immortel  qui  Faltend  aux  enfers. 

Heureux  qui  peut  bannir  de  toutes  ses  pensees 
Les  vains  amusements  de  la  distraction ! 
Heureux  qui  peut  tenir  ses  forces  ramass&s 
Dans  le  recueillement  de  la  componction  ! 
Mais  plus  heureux  encor  celui  qui  se  depouille 

De  tout  indigne  et  lacbe  emploi , 
Qui,  pour  ne  rien  souffrir  qui  lui  pese  ou  le  souille» 

Fuit  ce  qui  le  chatouille, 
Et  pour  mieux  servir  Dieu  se  rend  maitre  de  soi  ? 

Gombats  donc  fortement  contre  l'inquietude 
Ou  te  jettent  du  monde  et  l'amour  et  le  bruit : 
L'habitude  se  vainc  par  une  autre  habitude, 
Et  les  hommes  jamais  ne  cherchent  qui  les  fuit. 
Neglige  leur  commerce ,  et  romps  l'intelligence 

Qui  te  lie  encore  avec  eux ; 
Et  bientöt  ä  leur  tour ,  te  rendant  par  vengeance 

La  m&me  negligence, 
Ils  t'abandonneront  ä  tout  ce  que  tu  yeux. 

3.  N'attire  point  sur  toi  les  affaires  des  autres  ; 
Ne  t'embarrasse  point  des  inter£ts  des  grands : 

• 

tiraore  Dei  cum  bona  conscientia.  Felix  qui  abjicere  potest  omne 
impedimentum  distractionis  ,  et  ad  unionem  se  recolligere  sancte  com- 
punctionis !  Felix  qui  a  se  abdicat  quidquid  conscientiam  suam  macu- 
lare  potest  Tel  gravare  !  Certa  viriliter ;  consuetudo  consuetudine  vin- 
citur.  Si  tu  scis  horaines  dimittere ,  ipsi  bene  te  dimittent  tua  facta 
facere. 

3.  Non  attrahas  tibi  res  ahorum,  nee  te  implices  causis  majonun. 
Habeas  semper  oculura  super  te  primum ,  et  admoneas  te  ipsum  spe- 
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Notre  propre  besoin  nous  cbarge  assez  des  nätres; 
Tu  te  dois  le  premier  les  soins  que  tu  leur  rends. 
Tiens  sur  toi  l'ceil  ouvert,  et  toi-mßme  t'eclaire 

Avant  qu'eclairer  tes  amis ; 
Et  quand  tu  peux  donner  un  conseil  salutaire 

Qui  les  porte  ä  bien  faire , 
Donne-t  en  le  plus  ample  et  le  plus  prompt  atvis. 

Pour  te  voir  eloigne  de  la  faveur  des  hommes 
Ne  crois  point  avoir  lieu  de  justes  deplaisirs ; 
Elle  ne  produit  rien,  en  lexil  oü  nous  sommes^ 
Quun  espoir  decevant  et  de  vagues  desirs. 
Ce  qui  doit  tattrister,  ce  dont  tu  dois  te  plaindre, 

C'est  de  ne  te  regier  pas  mieux , 
(Test  de  sentir  ton  feu  s'amortir  et  s'eteindre 

Avant  quil  puisse  atteindre 
Oü  doit  aller  celui  d'un  vrai  religieux, 

Souvent  il  est  plus  sur ,  tant  que  l'homme  respire , 
Qu  il  sente  peu  de  joie  en  son  cceur  s'epancher , 
Surtout  de  ces  douceurs  que  le  dehors  inspire , 
Et  qui  naissent  en  lui  du  sang  et  de  la  chair. 
Que  si  Dieu  rarement  sur  notre  longue  peine 

Repand  sa  consolation , 
La  faute  en  est  ä  nous,  dont  la  prudence  vaine 

Cherche  un  peu  trop  l'humaine  , 
Et  ne  s'attache  point  k  la  componction. 

ciaHter  pne  omnibus  tibi  dilectis.  Si  non  habes  favorem  homimim  ,  noli 
ex  hoc  tristari  j  sed  hoc  sit  tibi  grave ,  quia  non  habes  te  satis  bene  et 
drcnmspecte ,  sicut  deceret  Dei  servum  et  devotum  Religiosum  conver- 
mtl  Utilias  est  saepe  et  secarias  qaod  homo  non  habeat  multas  consola- 
tiones  in  hac  Tita ,  secundam  carnem  precipue.  Tarnen,  quoddivinas 
van  habemns  aat  rarias  sentimns ,  nos  in  culpa  snmus  ;  quia  compunc- 
tionen»  cordis  non  quaerimus ,  nee  vanas  et  externas  omnino  abjicimus. 
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4-  Reconnois-toi ,  mortel ,  indigne  des  tendresses 
Que  depart  aux  elus  la  divine  bonte ; 
Et  des  afllictions  regarde  les  rudesses 
Comme  des  traitements  dus  ä  ta  lachete. 
L'homme  vraiment  atteint  de  la  douleur  profonde 

Qu'enfante  un  plein  recueillement 
Ne  trouve  qu'amertume  aux  voluptes  du  monde , 

Et  voit  qu  il  ne  les  fonde 
Que  sur  de  loogs  perils  que  deguise  un  moment 

Le  moyen  donc  quil  puisse  y  trouver  quelques  charmes, 
Soit  quil  se  considere,  ou  qu'il  regarde  autrui , 
S'il  ny  peut  voir  partout  que  des  sujets  de  lärmes , 
N'y  voyant  que  des  croix  pour  tout  autre  et  pour  lui  ? 
Plus  il  le  sait  connoitre ,  et  plus  la  vie  enüere 

Lui  semble  un  amas  de  malheurs ; 
Et  plus  du  haut  du  ciel  il  re^oit  de  lumiere, 

Plus  il  voit  de  mati&re 
Dessus  toute  la  terre  ä  de  justes  douleurs. 

Sacres  ressentiments,  r^flexions  per^antes  , 
Qui  dans  un  coeur  navre  versez  d'heureux  regrets , 
Que  vous  trouvez  souvent  d'occasions  pressantes 
Parmi  tant  de  peches  et  publics  et  secrets ! 
Mais,  helas!  oes  tyrans  de  Farne  criminelle 

r 

4*  Cognosce  te  indignum  divina  consolatione ,  sed  magis  dignum 
multa  tribolatione.  Quando  homo  «st  perfeote  compunctus ,  timc  gravis 
et  amarus  est  ei  totus  mundus.  Bonui  homo  sofficientem  inveoit  mate- 
riam  dolendi  et  flendi.  Sive  enim  se  oonsiderat ,  sive  de  proximo  pensmt, 
seit  quia  nemo  sine  tribulatione  hie  vivit $  et  quanto  strictius  sese  coas** 
derat ,  tanto  amplias  dolet  Materia?  jus ti  doloiis  et  interna)  comptme- 
tionis  sunt  peccata  et  vitia  nostra ,  quihua  ita  involuti  jacemus,  nt  rar» 
coelestia  contemplari  Taleamos. 
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L'enchainent  si  bien  en  ces  lieux  , 
Qu  il  est  bien  malaise"  que  vous  arrachiez  d'elle 

Quelque  soupir  fidele 
Qui  la  puisse  elever  un  moment  vers  les  cieux. 

5.  Pense  plus  ä  la  mort  que  tu  vois  assuree , 
Qu  a  la  vaine  longueur  de  tes  jours  incertains , 
Et  tu  ressentiras  dans  ton  kme  epuree 

Une  ferveur  plus  forte  et  des  desirs  plus  saintsa, 
Si  ton  coeur  chaque  jour  mettoit  dans  la  balance 

Ou  le  purgatoire  ou  l'enfer, 
II  n  est  point  de  travail,  il  n  est  point  de  souffrance 

Oü  soudain  ta  constance 
Ne  portat  sans  effroi  l'ardeur  d'en  triompher. 

Mais  nous  n  en  concevons  qu'une  legere  image 

Dont  les  traits  impuisoants  ne  vont  point  jusqu'au  caeur; 

Nous  aimons  ce  qui  flaue,  et  consumons  notre  &gc 

Dans  Fassoupissement  d'une  froide  langueur  ;  ' 

6.  Aussi  le  corps  se  piain t,  le  Corps  gemit  sans  cesse 

Accable*  sous  les  moindres  croix, 
Parce  que  de  Tesprit  la  honteuse  mollesse 

N'agit  qu'avec  foiblesse, 
Et  refuse  son  aide  ä  soutenir  leur  poids. 

Demande  donc  k  Dien  pour  faveur  singuliere 
L'esprit  fordfiant  de  la  componction ; 

5.  St  frequentius  de  morte  tua  quam  de  longitudine  Tita;  cogitares, 
md  dabium  quin  ferrentaus  te  emendares.  Si  etiam  futuras  inferni  sirc 
purgatorit  peenas  cordiaHter  perpenderes ,  credo  quod  libenter  laborem 
et  dobrem  gustmerea  et  nihil  rigoris  formidares.  Sed  quia  ad  cor  isla 
tranaeunt  et  blandimcnta  adhuc  amamus ,  ideo  flrigidi  et  valde  pigri 


6.  Sa»pe  est  inopia  Spiritus ,  unde  tarn  Icviter  conqucritur  miserum 
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Avec  le  roi-proph&te  el&ve  ta  pri&re , 

Et  dis  ä  son  exemple  avec  soumission  : 

«  Nourrissez-moi  de  pleurs,  Seigneur,  pour  tänoignage 

«  Que  yous  me  voulez  consoler , 
«  Detrempez-en  mon  pain,  m£lez-en  mon  breuvage, 

«  Et  de  tout  mon  visage 
«  Jour  et  nuit  k  grands  flots  faites-les  distiller.  » 

CHAPITRE    XXII. 

OBS   CONSIDERATIONS   DE   LA    MISBRB    HU  HAINE. 

i.  JVloRTEL,  ouvre  les  yeux ,  et  vois  que  la  misere 

Te  cherche  et  te  suit  en  tont  Heu, 
Et  que  toute  la  vie  est  une  source  amere 

A  raoins  quelle  tourne  vers  Dieu. 

Rien  ne  te  doit  troubler ,  rien  ne  te  doit  surprendre, 

Quand  reffet  manque  ä  tes  desirs , 
Puisque  ton  sort  est  tel  que  tu  n  en  dois  attendre 

Que  des  sujets  de  deplaisirs. 

N'espere  pas  qu'ici  jamais  il  se  ravale 

A  repondre  a  tous  tes  souhaits ; 
Pour  toi,  pour  moi,  pour  tous ,  la  regle  est  generale, 

Et  ne  se  reläche  jamais. 

corpus.  Ora  igitur  humiliter  ad  Dominum  ut  det  tibi  oompunctionis 
spiritum ,  et  die  cum  propheta  :  Ciba  me,  Domine ,  pane  laciymamm , 
et  potum  da  mihi  in  lacrjrmis  in  mensura.  (Ps.  Ixxix ,  6. ) 

Cap.  XXII.  i.  Miser  eris,  ubicumque  fucris  et  quocumque  te  rer- 
teris,  nisi  ad  Deum  te  convertas.  Quid  turbaris ,  quia  non  succedit  tibi 
ricut  vis  et  desideras  ?  Quis  est  qui  habet  ojnnia  seeundum  suam  Tolun- 
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11  n'est  emploi  ni  rang  dont  la  gnmdeur  se  pare 

De  cette  inevitable  loi, 
Et  ceux  qu'on  voit  porter  le  sceptre  ou  la  tiare 

N'en  sont  pas  plus  exempts  que  toi. 

L'angoisse  entre  partout,  et  si  quelqu'un  sur  terre 

Porte  mieux.  ce  commun  ennui 
Cest  celui  qui  poür  Dieu  sait  se  faire  la  guerre , 

Et  se  platt  ä  souffrir  pour  lui. 

3.  Les  foibles  cependant  disent  avec  envie : 
«  Voyez  que  cet  homme  est  puissant, 
« Qu'il  est  grand,  qu'il  est  riebe,  et  que  toute  sa  vie 
«  Prend.un  cours  noble  et  florissant !  » 

Malheureux!  regardez  quels  sont  les  biens  Celestes, 

Ceux-ci  ne  paroi  tront  plus  rien , 
Et  vous  n'y  yerrez  plus  que  des  attraits  funestes 

Sous  la  fausse  image  du  bien. 

Douteuse  est  leur  dur£e ,  et  trompeur  le  remede 

Quils  donnent  a  quelques  besoins, 
Et  le  plus  fortune  Jamals  ne  les  possede 

Que  parmi  la  crainte  et  les  soins. 

Le  solide  plaisir  n'est  pas  dans  Fabondance 
De  ces  pompeux  accablements, 

tatem  ?  nee  ego,  nqp  tu ,  nee  aliquis  hominum  super  terram.  Nemo  est 
in  mundo  sine  aliqua  tribulatione  yel  angustia,  quamvis  rex  sit  vel 
papa.  Quis  est  qui  melius  habet?  utique  qui  pro  Deo  aliquid  pati 
valet. 

a.  Dicunt  multi  imbecüles  et  infirmi:  aEcce  quam  bonam  vitam 
«  iDe  homo  habet !  quam  dives  !  quam  magnus !  quam  potens  et  excel- 
"  sus !  »  Sed  attende  ad  coelestia  bona  j  et  yidebis  quod  omnia  ista  tem- 
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Et  souvent  leur  exces  amke  lunpudence 
Des  plus  honteux  deräglements. 

Leur  mediocrite  suffit  au  necessaire 

D'un  esprit  sagement  born£, 
Et  tout  ce  qui  la  passe  augmente  la  mis&re 

Dont  il  se  voit  enrironn£. 

Plus  il  rentre  en  soi-m6rne  et  regarde  la  vie 

Dedans  son  veri  table  jour, 
Plus  de  cette  mis&re  il  la  trouve  suivie , 

Et  change  en  baine  son  amour. 

II  ressent  d'autant  mieux lamertume Ipandue 

Sur  la  longueur  de  ses  travaux , 
Et  s'en  fait  un  miroir  qui  presente  a  sa  vue 

L'image  de  tous  ses  defauts. 

Car  enfin  travailler,  dormir,  manger  et  boire, 

Et  mille  autres  necessites, 
Sont  aux  hommes  de  Dieu,  qui  n'aiment  que  sa  gloire, 

Detranges  iraportunites. 

Oh ,  que  tous  ces  besoins  ont  de  crueües  g£nes 
Pour  un  esprit  bien  detach6 ! 

poralia  null«  saut ,  sed  ralde  incerta  et  magis  grayantU ,  quia  numquam 
sine  solicitudine  et  timore  possidentur.  Non  est  hominis  felicitas  habere . 
temporalia  ad  abundantiara  $  sed  sufficit  ei  mediocritas.  Vere  miseria 
est  vivere  super  terram.  Qaanto  homo  voluerit  esse  spiritualior ,  tanto 
praesens  Tita  fit  ei  amarior ,  quia  sentit  melius  et  Tidet  clarios  human« 
corniptionis  defectus.  Nam  comedere  ,  bibere ,  vigilare  ,  dormire , 
quiescere ,  laborare ,  et  cssteris  nece«dtatflnit  natura?  snbjacere ,  tcre 
magna  miseria  est  et  aflbctio  homini  de?oto  ,  qui  Übenter  esset  abso- 
lutus  et  Über  ab  omni  peccato. 
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Et  qu  avec  pleine  joie  il  en  romproit  les  ckaines 
Qui  Fasservissent  au  peche ! 

3.  Ge  sont  des  ennemis  qu'en  vain  sa  ferveur  brave, 
Puisqu'ils  sont  toujours  les  plus  forts , 
Et  des  tyrans  aimes  qui  tieunent  Fäme  esclave 
Sous  les  infiriuites  du  corps. 

David  trembloit  sous  eux  ;  et  parmi  sa  tristesse, 

Rempli  de  Celestes  clartes , 
«  Sauvez*moi,  disoit-il,  du  joug  qua  ma  foiblesse 

«  Imposent  mes  necessit^s.  » 

Malheur  ä  toi ,  mortel,  si  tu  ne  peux  connoitre 

La  misöre  de  ton  sejour ! 
Et  malheur  encor  plus  si  tu  n  es  pas  le  maitre 

De  ce  qu  il  te  donne  d'amour ! 

Faut-il  que  cette  vie  en  soi  si  miserable 

Ait  toutefois  un  tel  attrait 
Que  le  plus  malheureux  et  le  plus  m^prisable 

Ne  Fabandonne  qu'ä  regret  ? 

Le  pauvre,  qui  l'arracbe  ä  force  de  prieres, 

Avec  horreur  la  voit  finir ; 
Et  Fartisan  s'lpuise  en  sueurs  journaliäres 

Pour  trouver  k  la  soutenir. 

3.  Valde  enim  gravatnr  interior  homo  necessitatibus  oorporalibus  in 
hoc  mundo.  Unde  propheta  devote  rogat ,  quatenus  liber  ab  istis  esse 
TtJeat ,  dicens  :  Do  necessilatibus  meis  erue  me ,  Domine.  ( Ps.  xxiv , 
17. )  Sed  ts  non  cognoscentibus  suam  miseriam !  et  amplius  vae  illis 
qui  diligunt  hanc  miseram  et  corruptibilem  vitam !  Nam  in  tantum 
quidam  hanc  ampiectuntur ,  licet  etiam  vix  necessaria  laborando  aut 
neadicando  habeant ,  ut ,  si  posseat  hie  semper  vivere  ,  de  regno  Dei 
aihÜ 
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Que  s'il  4toit  au  choix  de  notre  ftme  insens& 

De  languir  toujours  en  ees  lieux, 
Nous  trainerions  nos  maux  sans  aucune  pens& 

De  regner  jamais  dans  les  cieux. 

4-  Liches,  qui  sur  nos  coeurs  aux  voluptes  du  monde 
Souffrons  des  progr&s  si  puissants , 
Que  rien  n'y  peut  former  d'impression  profonde , 
S'il  ne  flatte  et  charme  nos  sens ! 

Nous  verrons  k  la  fin ,  aveugles  que  tfous  sommes, 
Que  ce  que  nous  aimons  n'est  rien , 

Et  qu'il  ne  peut  toucher  que  les  esprits  des  hommes 
Qui  ne  se  connoissent  pas  bien. 

Les  Saints ,  les  vrais  d^vots ,  savoient  bien  de  leur  Ätre 

Remplir  toute  la  dignite, 
Et  pour  ces  vains  attraits  ils  ne  faisoient  paroitre 

Qu'entiere  insensibilit^. 

II  d&laignoient  de  perdre  un  moraent  aux  id&s    . 

Des  biens  passagers  et  charnels, 
Et  leurs  intentions,  d'un  saint  espoir  guid&s , 

Voloient  sans  cesse  aux  ^ternels. 

Tout  leur  coeur  s'y  portoit,  et  s  elevant  sann  cesse 

Vers  leurs  inyisibles  appas, 
II  emp&choit  la  chair  de  s'en  rendre  maitresse 

Et  de  le  ravaler  trop  bas. 

4.  O !  insani  et  iufideles  corde ,  qui  tarn  profunde  in  terrenis  jacent 
ut  nihil  nisi  carnalia  sapiant !  Sed  miseri  adhuc  in  fine  graviter  sentieot 
quam  vile  et  nihilum  erat  quod  amaverunt  Sancti  autem  Dei  et  omnes 
deroti  amid  Christi,  non  attenderunt  qua?  carni  placuerant,  nee  qu*  io 
hoc  tempore  floruerunt j  sed  tota  spes  eorum  et  intentio  ad  xterna  hona 
anhelabat.  Fcrebatur  totum  desiderium  eorum  sursum  ad  mansura  et 
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Mon  frere,  ä  leur  exemple,  anime  ton  courage, 

Et  prends  confiance  apres  eux ; 
Quoi  qu'il  faille  de  temps  pour  un  si  grand  ouvrage, 

Tu  nen  as  que  trop ,  si  tu  veux. 

5.  Jusques  a  quaud  veux-tu  que  ta  lenteur  dif&re '? 
Ose,  et  dis  saus  plus  nlgliger, 
II  est  temps  de  combaitre ,  il  est  temps  de  raieux  faire, 
II  est  temps  de  nous  corriger. 

Preads-en  loccasion  dans  tes  peines  diverses ; 

Elles  te  la  vienneat  offrir : 
Le  temps  du  rrai  rn^rite  est  celui  des  traverses ; 

Pour  triompher  il  faut  souflrir. 

Par  le  milieu  des  eaux,  par  le  milieu  des  flammes , 

On  passe  au  repos  tänt  chercM ; 
Et  sans  yiolenter  et  les  Corps  et  les  ames  , 

On  ne  peut  vaincre  le  p&h& 

Taut  qu  ä  ce  cörps  fragile  un  souffle  nous  attache , 

Tel  est  ä  tous  notre  malheur , 
Que  le  plus  innocent  ne  se  peut  voir  sans  tache , 

Ni  le  pku  content  sans  douleur. 

imisibilia ,  ne  amore  visibilium  traherentur  ad  infima.  Noli ,  frater , 
amittcre  confidentiam  pitoficiendi  ad  spiritualia j  adhuc  habe»  tempus  et 
bonun. 

5.  Quare  vis  procrastinare  propositum  tuum  ?  Surge',  et  io  inst  an ti 
incipe ,  et  die  :  «  Nunc  tempus  est  faciendi,  nunc  tempus  est  pugnandi, 
«  nunc  aptum  tempus  est  emendandi.  »  Quando  male  habes  et  tribularis, 
tone  tempus  est  promerendi.  Oportet  te  transire  per  ignem  et  aquam , 
Jfitequam  venias in refrigerium.  (Ps.  lxv,  1 1.) Nisi  tibi rim  feceris y  Vitium 
non  superabis.  Quam  diu  istnd  fragile  corpus  gerimus ,  sine  peocato  e«M 
noo  posaumua,  nee  lino  tsedio  et  dolore  Yivere.  Libenter  haberemu*  ab 

zi.  8 
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Le  plein  calrae  est  un  bien  hör«  de  notre  puissance, 

Aucun  ici-bas  n'en  jouit ; 
II  desoeodit  du  ciel  avec  notre  innooence, 

Avec  eile  il  s  evanouit. 

Comrae  ces  deux  tresors  etoient  üis£parables , 

Un  moment  perdit  tous  les  deux; 
Et  le  m£rae  pech^  qui  nous  fit  tous  coupables, 

Nous  fit  aussi  tous  malheureux. 

Prends  donc,  prends  patience  en  un  chemin  qu  od  paoe 

Sous  des  orages  assidus , 
Jusquä  ce  que  ton  Dieu  daigne  te  faire  gr&ce, 

Et  te  rendre  les  biens  perdus; 

Jusqu'ä  ce  que  la  mort  brise  ce  qui  te  lie 

A  cette  longue  infirmite , 
Et  qu'en  toi  dans  le  ciel  la  veritable  vie 

Consume  la  mortalite. 

6.  Jusque-lä  n'attends  pas  des  plus  saints  exerrices 
Un  long  et  plein  soulagement ; 
Le  naturel  de  l'homme  a  tant  de  pente  aux  vices, 
Quil  s  y  replonge  ä  tout  moment. 

Tu  pleures  pour  les  tiens ,  pecheur ,  tu  t'en  confesses j 
Tu  veux,  tu  crois  y  renoncer, 

omni  miseriaquietem  5  sed ,  quia  per  peccatum  perdidiraus  innocentiaai, 
amisimus  etiam  Yeram  beatitudinem.  Ideo  oportet  nos  tenere  patientiam 
et  Dci  exspectare  misericordiam ,  donec  transeat  Iniquität  (Ps.  lvj ,  2. ) 
h«c ,  et  mortalitas  absorbeatur  quod  mortale  est  a  vita.  ( II.  Cor.  t  ,  4« ) 

6.  O!  qnanta  fragilitas  humaoa,  qua  semper  prona  est  ad  ritU! 
Hodie  conßteris  peecata  tua,  et  cras  iterum  perpetras  coalesa  :  nunc 
propoou  cavere,  et  post  horam  agis  quasi  nihil  proposuisses.  Merito 
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Et  des  le  lendemain  tu  rqpends  tesioibksatt* 
Dont  tu  te  yiens  de  confestcr. 

Tu  promets  de  les  fuir  quand  la  douleur  t'eumgatfe 

Contre  ce  qu'elles  ont  commis, 
Et  presque  au  mfcne  instant  4v  vis  de  .Hictajettfpte 

Que  si  tu  n'avois  rien  promu. 

C'est  donc  avec  raison  que  1'arae  sliumilie^ 

Se  mesestime,  se  deplait, 
Toutes  les  fois  <ju'en  aoi  forteroott  cecueilütf 

Elle  examine  ce  quelle  est. 

Elle  yoit  l'inconstance  avec  un  tel  empire 

Regner  sur  sa  fragilite  , 
Que  le  meilleur  propos  gu  un  saint  r^gcexipj^pire 

N*a  que  de  l'instabüitl. 

Elle  voit  clairement  que  ce  que  fait  la  gräce 

Par  de  rüdes  et  longs  travaux , 
Un  peu  de  negligence  en  un  moment  Fefface^ 

Et  nous  rend  tous  nos  premiers  jnaux. 

7.  Que  sera-ce  de  noos  au  bout  d'nne  camerc 
|  Oü  s  offrent  combats  sur  combats  , 

Si  notre  lachet^  dejä  tourne  en  arriere , 
Et  perd  haieine  au  premier  pas  ? 

ergo  nos  ipsos  hutailiare  possumus ,  nee  umquam  aliquid  magni  de  nobis 
sentire,  quia  tarn  fragiles  et  instabiles  sumus.  Cito  etiam  potest  perdi, 
per  negligentiam ,  quod  multo  labore  vix  tandem  acquisitum  est  per 
gntiam. 

7.  Quid  fiet  de  nobis  adhuc  in  fine ,  qui  tepeseimns  tarn  mane  ?  V» 
u  ,  si  sie  Tolumus  declinare  ad  quietem  quasi  jam  pax  sit  et  secu- 
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Malheur,  malheur  ä  nous,  si  notre  &me  endormie 

Penche  vers  la  tranquillit£,        ' 
Comme  si  notre  paix  dejä  bien  affermie 

Nous  avoit  uns  en  surete ! 

C'est  usurper  ici  les  douces  r£compenses 

Des  veritables  saintetes, 
Avant  qu*on  en  ait  tu  les  moindres  apparences 

Surmonter  nos  legeretes. 

Ah !  qu'il  vaudroit  bien  mieux  qu'ainsi  que  des  novices , 
De  nouveau  nous  fussions  instruits  , 

Et  reprissions  un  maitre  aux  premiers  exercices 
Pour  en  tirer  de  meilleurs  fruits ! 

Du  moins  on  pourroit  voir  si  nous  serions  capables 

Encor  de  quelque  amendement, 
Et  si  dans  nos  espriu  les  clart£s  veritables 

Pourroient  s  epandre  utilement. 

ritas ,  quam  necdum  appareat  vestigium  verae  sanctitatis  in  convcrsa- 
tione  Dostra !  Bene  opus  esset  quod  adhuc  Herum  instrueremur  tam- 
quam  boni  novitii  ad  mores  optimos ,  si  forte  spes  esset  de  aliqua  futara 
emendatione,  et  majori  apirituaU  profectu. 
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CHAPITRE   XXIII. 

DE   LA   MEDITATION    DE    LA   MORT. 

1.  x  ense  ,  mortel,  ä  t'y  resoudre; 
Ce  sera  bientAt  fait  de  toi : 
Tel  aujourd*hui  donne  la  loi 
v         Qui  demain  est  reduit  en  poudre. 
Le  jour  qui  paroit  le  plus  beau  , 
Souvent  jette  dans  le  tombeau 
La  memoire  la  mieux  fondee  ; 
Et  l'objet  qu'on  aime  le  mieux 
£chappe  bientAt  ä  l'idee, 
Quand  il  n'est  plus  devant  les  yeux. 

Gependant  ton  äme  stupide , 
Sur  qui  les  sens  ont  tout  pouvoir , 
Dans  l'avenir  ne  veut  rien  voir 
Qui  la  charme  ou  qui  Fintimide; 
Un  assoupissement  fatal 
Dans  ton  coeur  qu  eile  eclaire  mal , 
Ne  souffre  aucune  sainte  flamme , 
Et  forme  une  aveugle  langueur 
De  la  stupidirä  de  l'äme 
Et  de  la  duret£  du  coeur. 

Cap.  XXm.  1.  Valde  cito  erit  tccum  hie  factum,  Tide  aliter  quo- 
modo  te  habeas.  Hodie  homo  est ,  et  cras  non  comparet  j  quum  autem 
tnbiatus  fuerit  ab  oculis ,  etiam  cito  transit  a  mente.  O  hebetudo  et 
Lintia  cordu  humani ,  quod  solum  prasentia  meditatur ,  et  futura  noa 


\ 
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Regle ,  regle  mieux  tes  pens&s, 
Mets  plus  d* ordre  en  tes  actions , 
Reunis  tes  affections 
Vagabondes  et  disperses ; 
Pense ,  agis ,  aime  incessamment, 
Comme  si  döja  ce  moment 
Etoit  celui  d  en  rendre  compte , 
Et  ne  devoit  plus  differer 
Ta  gloire  eternelle  ou  ta  honte , 
Qu  autant  quil  faut  pour  expirer. 

Qui  prend  sohl  de  sa  conseieace 
Ne  considere  daw  la  morf 
Que  la  porte  aimable  d'uit  sert 
Digne  de  son  impatience  j 
L'horrible  paleur  de  son  teimr  . 
Les  hideux  traits  dont  on  la  peint  f 
N'ont  pour  ses  yeux  rien  de  sauvage , 
Et  ne  fönt  voh*  ä  leur  ctart£ 
Que  la  fin  dun  triste  esclavage 
Et  l'entree  ä  la  libertl. 

Grains  le  p^che ,  si  tu  veux  vivre 
D'une  vie  heureuse  et  sans  fin , 
Et  non  pas  ce  commun  desün 
A  qui  la  naissance  te  livre  ; 
Prepares-y  toi  sans  ennui : 
Si  tu  ne  le  peux  aujourd'hui  > 

magis  praevidet !  Sic  te  in  omni  facto  et  cogitatu  deberes  teuere,  qn«a 
hodie  esses  moriturus.  Si  bonam  conscientiam  haberes ,  non  maltum 
mortem  timeres.  Melius  esset  peccata  caverc  quam  mortem  fugere.  Si 
bodie  non  es  paratus ,  quomodo  cras  eris  ?  Cras  est  dies  incerta  j  et  quid 
scis  si  crastinum  habebis  ? 
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Demain  qu  aura-t~il  de  moins  rüde  P 
As-tu  ce  terme  dans  ta  main  , 
Et  vois-tu  quelque  certitude 
Darriver  jusqu  a  ce  demain  P 

a.  De  quoi  sert  la  plus  longue  vie 
Avec  si  peu  d'amendement , 
Que  d'un  plus  long  engagement 
Aux  yices  dont  eile  est  suivie  P 
Qu  est-elle  souvent  qu'un  amas 
De  sacrileges,  d'attentats , 
D'endurcissements  invincibles  ? 
Et  qu  y  fönt  de  vieux  criminels 
Que  s'y  rendre  plus  insensibles 
Aux  charmes  des  biens  eternels  ? 

Plüt  ä  Dieu  que  Tarne ,  bornee 
A  se  bien  regarder  en  soi , 
Püt  faire  un  bon  et  digne  emploi 
Du  cours  d'une  seule  journee ! 
Nos  esprits  laches  et  pesants 
Comptent  bien  les  mois  et  les  ans 
Qua  vu  couler  notre  retraite ; 
Mais  tel  les  etale  a  grand  bruit , 
Dont  la  bouche  devient  muette 
Quand  il  en  faut  montrer  le  fruit. 

Si  la  mort  te  semble  un  passage 
Si  dur,  si  rempli  de  terreur, 

*.  Quid  prodest  diu  vivere ,  quando  tarn  parum  emendamur  ?  Ah  ! 
longa  yita  non  semper  emendat ,  sed  saepe  culpa m  magis  äuget.  V  tinam 
per  unam  diem  bene  essemns  conversati  in  hoc  mundo !  Multi  annos 
romputaat  eooversionis ,  sed  seepc  parvus  est  fructus  emendationis.  Si 
^nnidolosum  est  mori ,  forsitan  periculosus  erit  diutius  virere.  Beatus , 
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Le  peril  qui  t'en  feit  horreur 
Peut  croitre  a  vivre  davantage. 
Heureux  rhomme  dont  en  tous  lieux 
Son  image  frappeJes  yeux , 
Que  chaque  moment  y  präpare , 
Qui  la  regarde  comme  un  prix , 
Et  de  soi-m£me  se  separe 
Pour  n'en  £tre  jamais  surpris  ! 

Qu  un  saint  penser  t  en  entretienne 
Quand  un  autre  rend  les  abois ; 
Tu  seras  tel  que  tu  le  vois , 
Et  ton  heure  suivra  la  sienne : 
3.  Aussitöt  que  le  jour  te  luit  % 
Doute  si  jusques  ä  la  nuit 
Ta  vie  etendra  sa  duree ; 
Et  la  nuit  recois  le  sommeil, 
Sans  la  croire  plus  assuree 
D'atteindre  au  retour  du  soleil. 

Tiens  ton  ame  toujours  si  prßte  y 
Que  ce  glaive  en  l'air  suspendu 
Jamais  sans  en  £tre  attendu 
Ne  puisse  tomber  sur  ta  tete, 
Souvent  sans  nous  en  avertir 
La  mort,  nous  forcant  de  partir, 

qui  horam  mortis  sua»  semper  ante  oculos  habet,  et  ad  moriendam 
cpiotidie  se  di  spornt.  Si  vidisti  aliquando  hominem  mori,  cogita  quia 
et  tu  per  eamdcm  viam  transibis. 

3.  Quam  mane  fuerit ,  puta  te  ad  vespentm  non  perventurnm- ;  ves- 
pere autem  facto ,  mane  non  audeas  tibi  polliceri.  Semper  ergo  paratus 
esto ,  et  taliter  vive  ut  numquam  te  imparatum  mors  iaveniat.  Molti 
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Steint  la  flamme  la  plus  vive; 
Souvent  tes  yeux  en  sont  temoins , 
Et  que  le  Fils  de  l'homme  arrive 
Alors  qu  on  y  pense  le  moins* 

Cette  derniere  heure  venue 
Donne  bien  d'autres  sentiments , 
Et  sur  les  vieux  dereglements 
Fait  bien  jeter  une  autre  Tue $ 
'  Avec  combien  de  repentirs 
Voudroit  un  coeur  gros  de  soupirs 
Pouvoir  lors  hair  ce  qu  il  aime , 
Et  combien  avoir  achete 
Le  temps  de  prendre  sur  soi-meme 
Vengeance  de  sa  lachet^ ! 

4.  Oh !  qu  heureux  est  celui  qui  montre 
A  toute  heure  un  esprit  fervent , 
Et  qui  se  tient  tel  en  vivant , 
Qu'il  veut  que  la  mort  le  rencontre ! 
Toi  qui  pretends  ä  bien  mourir , 
Ecoute  Fart  d'en  acquerir 
La  veritable  confiance , 
Et  vois  quel  est  ce  digne  effort 
Qui  peut  mettre  ta  conscience 
Au  chemin  d'une  bonne  mort : 

subito  et  improvise  moriuntur ;  nam  qua  hora  non  putatur,filius  hominis 
ventunu  ert.  (  Luc.  xij ,  4o.)  Quando  Ula  extrema  hora  renerit,  multum 
aliter  sentire  incipies  de  tota  Tita  tua  preterita,  et  Taldedolcbis  quia 
tarn  negligens  et  remissus  fuisti. 

4.  Quam  felix  et  prudens,  qui  talis  nunc  nititur  esse  in  vita  qualis 
optat  inveniri  in  morte !  dabit  namque  magnam  fiduciam  feliciter  moy 
riendi  perfecta»  contemptus  raundi,  fervens  desiderium  in  virtutibus 
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Un  parfait  mepris  de  la  terra , 
Des  vertu«  un  ardent  d&ir , 
Suiyre  sa  rtgle  avec  plaisir , 
Faire  au  vice  une  rüde  guerre , 
S'attacher  ä  son  chatiment  > 
Obeir  tAt  et  pleinement, 
Se  quitter ,  se  hair  soi-meme , 
Et  supporter  d  un  ferme  esprit 
Ladversite  la  plus  extreme 
Pour  l'amour  seul  de  J&us-Christ. 

Mais  il  faut  une  Arne  agissante 

Tandis  que  dure  ta  vigueur ; 

Oü  la  sante  manque  de  coeur, 

La  maladie  est  impuissante : 

Ses  abattements,  ses  douleurs  , 

Rendent  fort  peu  d'hommes  meilleurs , 

Non  plus  que  les  plus  grands  voyages ; 

Souvent  les  travaux  en  sont  vains, 

Et  les  plus  longs  pelerinages 

FTont  jamais  fait  beaucoup  de  Saint». 

5.  Prends  peu  d'assurance  aux  prieres 
Qu'on  te  promet  apres  ta  mort , 
Et  pour  te  faire  un  saint  effort 
N'attends  point  les  heures  derni£res : 

profonencÜ,  amor  disciplme ,  labor  poenitentic ,  promptitudo  obedien- 
tiae,  äbnegatio  sui,  et  tupportatio  cujuslibet  advenitatis  pro  amore 
Christi.  Multa  bona  potes  operari  dum  sanus  es  j  sed  infirmatus ,  nescio 
quid  poteris.  Pauci  ex  iofirmitate  melioraotur ,  sie  et  qui  multum  pere- 
grinantur  raro  sanetificantur. 

5.  Noli  «müdere  super  amkos  et  proximos,  nee  in  futurum  tuam 
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Et  tes  proches  et  tes  am» 
Oubliront  ce  qn'ils  «'out  proijftis 
Plus  t6t  que  tu  ne  t'imagines; 
Et  qui  peut  attendre  si  «ard 
A  repondre  aux  graces  divines* , 
Met  son  sahit  en  grand  hasard. 

Tu  dois  envöyef  par  arvance 
Tes  bonnes  oeuyres  devant  toi , 
Qui  de  ton  juge  et  de  ton  rot 
Puissent  preparer  la  cMmence. 
L'esperance  au  seecmrs  <f  autrui 
TTest  pas  toujours  un  hon  appiri 
Prfes  de  sa  majest£  supr&ne ; 
Et  si  tu  veux  bien  negliger 
Toi-m6me  le  soin  de  toi-m£me, 
Peu  d'autres  s'en  voudront  charger. 

Travaille  donc  et  sans  remise : 
Chaque  moment  est  pricieux ; 
Chaque  instant  peut  t'ouvrir  les  cieux ; 
Prends  un  temps  qui  te  favorise : 
Mais,  helas!  qu'ävec  peu  de  fruit 
L'homme,  par  soi-m&ne  seduit, 
Endure  quem  Ten  sollicite, 
Et  qu'il  aime  ä  perdre  ici-bas 

duTeras  salutem  ;  quia  citius  obliviscentur  tui  hömines  quam  aestimas. 
Melius  est  nunc  terapestive  providerc  et  aliquid  boni  pramittere ,  quam 
«aper  aliorum  auxilio  sperare.  Si  non  es  pro  te  ipso  solicitus modo,  quis 
erit  soKcittu  pro  te  in  futufo?  Nunc  tempüs  est  valde  pretiosum; 
nunc  sunt  dies  samtis,  nunc  tempus  aeeeptabile  (  D.  Cor.  y\) ,  a. )  ••  aed 
pioh  dolor !  quod  hoc  utüiua  non  expendis ,  in  quo  promercri  vales  unde 
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Le  temps  d'amasser  un  ra^rite 
Qui  fait  vivre  apres  le  trepas  ! 

Un  temps  viendra,  mais  dfylorable, 
Que  tes  yeux ,  en  vain  mieux  ouverts, 
Te  feront  voir  combien  tu  perds 
Dans  cette  perte  irreparable; 
Les  soins  tardifs  de  tarnender 
Auront  alors  beau  demander 
Encore  un  jour,  encore  une  heure , 
II  faudra  partir  promptement , 
Et  la  soif  d  une  fin  meilleure 
N'obtiendra  pas  un  seul  moment. 

6.  Penses-y  sans  cesse  et  sans  feinte ; 
Ce  grand  peril  se  peut  gauchir, 
Et  la  crainte  peut  t'affranchir 
Des  plus  justes  sujets  de  crainte : 
Quiconque  ä  la  mort  se  n£sout , 
Qui  la  voit  et  la  craint  partout , 
A  peu  de  chose  a  craindre  d'elle; 
Et  le  plus  assure  secours 
Gontre  les  traits  d  une  infid&le 
Cest  de  s'en  defier  toujours. 

Qu'une  pieuse  et  sainte  adresse , 
Servant  de  regle  ä  tes  d&irs , 

aeternaliter  vivas !  Veniet  qnaudo  anum  diem  seu  horam  pro  emenda- 
tionc  desiderabis,  et  nescio  an  impetrabis. 

6.  Eia ,  carissime,  de  quanto  periculo  te  poteris  liberare,  de  quam 
magno  timore  eripere ,  si  modo  semper  timoratus  fueria  et  suspectus  de 
raorlc  ?  Studc  nunc  taliter  vivcre ,  ut  in  hora  mortis  valeas  potius  gau- 
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Dispose  tes  derniers  soupirs 
A  moins  deffroi  que  d'allegresse: 
Meurs  ä  tous  les  mörtels  appas , 
Afin  qu'en  Dieu  par  le  trepas 
Tu  puisses  commencer  ä  vi  vre, 
Et  qu'un  plein  mepris  de  ces  lieux 
Te  donne  liberte  de  suivre 
Jesus-Christ  jusque  dans  les  cieux, 

Qu'une  severe  penitence 
N'epargne  point  ici  ton  Corps, 
Si  tu  Veux  recueillir  alors 
Les  fruits  d'une  entiere  constance : 
De  ses  plus  äpres  chatiments 
Naitront  les  plus  doux  sentiments 
D'une  confiance  certaine ; 
Et  plus  on  l'aura  maltrait£, 
Plus  l'ame,  forte  de  sa  peine, 
Prendra  son  vol  en  sürete. 

7.  D'oü  te  vient  la  folle  esperance 
De  faire  en  terre  un  long  sejour, 
Toi  qui  n'a  pas  meme  un  seul  jour 
Ou  tes  jours  soient  en  assurance  ? 
Combien  en  trompe  un  tel  espoir ! 
Et  combien  en  laisse-t-il  choir 
Dans  le  plus  beau  de  leur  carriere , 

« 

dere  quam  tamere.  Disce  nunc  mori  mundo ,  ut  tunc  incipias  vfrere 
com  Christo.  Disce  nunc  omnia  contemnere ,  ut  tunc  possis  libere  ad 
Chi  »tum  pergere.  Castiga  nunc  corpus  tuum  per  pcenitentiam ,  ut  tunc 
eertam  Taleas  habere  confidentiam. 

7.  Ah !  stalte ,   quid  cogitas  te  diu  victurum ,  quum  nulluni  diem 
habeas  tecurum  ?  Quam  multi  decepti  sunt ,  et  insperate  de  corpore 


1 
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Combien  tout  k  coup  dtfaillir, 
Et  precipiter  dans  la  biöre 
La  vaine  attente  de  vieillir! 

Combien  de  fois  entends-tu  dire : 
Celui-ci  vient  d'&re  egorge , 
Celui-lä  d'^tre  submerge , 
Cet  autre  dans  les  feux  expire ; 
L'un  ecras£  subitement 
Sous  le  debris  d  un  b4tunen£ 
A  fini  ses  jours  et  ses  vioes; 
Lautre  au  mitieu  d'un  grand  repas, 
L'autre  parmi  d'autres  delices 
S'est  trouve  surpris  du  trepas ; 

Lun  est  perc£  d'tm  plomb  funeste, 

L'autre  dans  le  jen  rend  l'esprit ; 

Tel  meurt  etrangle  dans  son  Kt,  v 

Et  tel  Itoufle  de  la  peste  ? 

Ainsi  mille  genres  de  morts , 

Par  mille  differents  efforts, 

Des  mortels  retranchent  le  nombre  ; 

L'ordre  en  ce  point  seul  est  pareil 

Qu'ils  passent  tous  ainsi  qu  une  ombre 

Qu  efface  et  marque  le  soleil. 

8.  Parmi  les  vers  et  la  poussiere 
Qui  daignera  ehercher  ton  nom , 


extracti !  Qootiea  auduti  a  dioeDtÜNM ,  «jaäa  «  Sie  giadia  oecidit ,  ifle 
n  submersus  est,  iUe  ab  alto  rvena  oemoen  Ingit,  iDe  manducande 
a  obriguit ,  iUe  lndeado  finem  fecrt?  »  Aliiis  igne ,  aHu»  ferro  ,  aHos 
peste ,  alias  latrociaio  interiit :  et  aic  omaiom  finia  amort  «et,  et  Tita 
hominum  tamqaam  umbra  subito  pertranait. 

8.  Quw  memorabitur  toi  pott  mortem  ?  et  quis  orabit  pro  te  ?  Age , 
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Et  pour  obtenir  ton  pardon 
Hasarder  la  morodre  priire  ? 
Fais ,  fais  ce  que  tu  peux  de  bien  ,, 
Donne  aux  saints  devoirs  d  un  chretien 
Tout  ce  que  Dieu  te  donne  ä  rivre: 
Tu  ne  sais  quand  tu  dois  mourir, 
Et  moins  eneor  ce  qui  doit  suivre 
Les  perils  quil  y  faut  courir. 

Tandis  que  le  temps  iavorable 
Te  donne  loisir  d'araasser, 
Amasse,  mais  saro  te  lasser  > 
Une  riehesse  perduraMe; 
Donne-toi  pour  unique  but 
Le  grand  oeuvre  de  Ion  saktft 
Autant  que  le  peut  ta  fciblesse ; 
PTembrasse  aueun  autoe  projet , 
Et  prends  tout  sonci  pour  bassesse, 
S'il  na  ton  Dieu pow  «eul  ofcjet. 

Fais  des  amis  pouj*  Fantr*  Tie, 
Honore  les  Saints  ici-bas, 
Et  täche  daffermir  tes  pas 
Dans  la  route  qn'ils  onf  soiyie  j 
Range-toi  sous  leur  ötendard , 
Afin  qua  l'henfte «i*  depait 
11s  fassent  pour  toi  des  miracles , 
Et  qu'ils  viennent  te  receveir 

agc  mmc ,  carissime  ,  quidquid  agerc  potes  $  quia  nescis  quando  morie- 
ris ,  nescis  ctiam  quid  tibi  post  mortem  sequetur.  Dum  tcmpus  habes , 
eoogrega  tibi  divitias  imraortales.  Praeter  salutem  tuam  nihil  cogites  j 
aolum  qua  Dei  sunt  eures.  Fac  nunc  tibi  amicos ,  yenerando  Dei  Sanc- 
tos,  et  eorum  actus  imitando;  ut,  quum  defeceris  in  hac  vita ,  illi  te 
reeipiant  in  ceterna  tabernacula.  (  Luc.  xvi  ,9) 
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Dans  ces  lumineux  tabernacles 
Oü  la  mort  na  poinl  de  pouyoir. 

9.  Ne  tiens  sur  la  terre  autre  place 
Que  d'un  pelerin  sans  anrät , 
Qui  ne  prend  aucun  inter£t 
Aux  soins  dont  eile  s'embarrasse  £ 
Tiens-y-toi  comme  un  etranger 
Qui  dans  l'ardeur  de  voyager 
TTa  point  de  cit£  permanente; 
Tiens-y  ton  coeur  libre  en  tout  lien, 
Mais  d'une  libert£  fervente 
Qui  silhve  et  satlache  ä  Dieu. 

Pousse  jusqu'ä  lui  tes  priores 
Par  de  sacres  elancements; 
Joins-y  mille  gemissements, 
Joins-y  des  larmes  journalieres. 
Ainsi  ton  esprit  bienheureux 
Puisse  d'un  sejour  dangereux 
Passer  en  celui  de  la  gloire  P 
Ainsi  la  mort  pour  Vy  porter 
Regne  toujours  en  ta  memoire ! 
1  Ainsi  Dieu  te  daigne  ecouter! 

9.  Serva  te  Umquam  peregrinum  et  hospitem  Aiper  terram ,  ad  quem 
nihil  spectat  de  mundi  negotii«.  Serva  cor  liberum  et  ad  Deqm  sursum 
erectum ,  quia  non  habe*  hie  manentem  ewitatem,  ( Hebr.  xiij ,  i$. ) 
Dluc  precei  et  gemitus  quotidianos  cum  lacrymia  dirige  ut  spiritus  tuas 
mereatur  ad  Dominum  post  mortem  feliciter  trannre.  Aman. 
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CHAPITRE   XXIV. 

DU  JUGlSMENT   ST    DBS   PEINES    DU    PECHE. 

i.  JlIommb,  quoi  qu'ici-bas  tu  veuilles  entreprendre, 
Songe  ä  ce  compte  exact  quun  jour  il  en  faut  rendre. 
Et  mets  devant  tes  yeux  cette  derniere  fin 
Qui  fera  ton  mauvais  ou  ton  heureux  destin. 
Regarde  avec  quel  front  tu  pourras  comparottre 
Devant  le  tribunal  de  ton  souverain  maitre , 
Devant  ce  juste  juge  4  qui  rien  n  est  cache , 
Qui  jusque  dans  ton  coeur  sait  lire  ton  pech^ , 
Quaucun  don  n  eblouit,  quaucune  erreur  n  abuse, 
Que  ne  surprend  jamais  l'adresse  d'une  excuse , 
Qui  rend  ä  tous  justice  et  pese  au  m&me  poids 
Ce  que  fönt  les  bergers  et  ce  que  fönt  les  rois. 
Miserable  pecheur,  que  sauras-tu  repondre 
A  ce  Dieu  qui  sait  tout ,  et  viendra  te  confondre , 
Toi  que  remplit  souvent  dun  invincible  eflroi 
Le  courroux  passager  d'un  mortel  corarae  toi  ? 

Donne  pour  ce  grand  jour,  donne  ordre  ä  tes  affaires , 
Pour  ce  grand  jour,  le  comble  ou  la  fin  des  miseres , 
Oä  chacun ,  trop  charg£  de  son  propre  fardeau, 
Son  propre  accusateur  et  son  propre  bourreau , 

I  Cap.  XXIV.  i.  In  omnibus  rebus  respice  finem ,  et  qualiter  ante 
Astrictum  stabis  judicem ,  cui  nihil  est  occultum  j  qui  muneribas  noo 

\  pbcatar  nee  excusationes  reeipit ,  aed  quod  justum  est  judicabtt  O  mi- 
«mime  et  insipkns  peccator !  quid  respondebis  Deo  omnia  mala  tat 
Kienti,  qui  interdum  formidas  valtum  hominis  irati?  Ut  quid  uon 
pnevidea  tibi  in  die  judicii ,  quando  nemo  potent  per  alium  exotuari 

XI.  9 
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Repondra  par  sa  bouche,  et,  seul  k  sa  defense  , 
N'aura  point  de  sttours  que  de  sa  penitence. 

Cours  donc  avec  chaleur  aux  emplois  vertueux ; 
Maintenant  ton  travail  peut  £tre  fructueux , 
Tes  douleurs  maintenant  peuvent  £tre  Icout&s, 
Tes  larmes  jusqu  au  ciel  Stre  soudain  portees, 
Tes  soupirs  de  ton  juge  apaiser  la  rigueur, 
Ton  repentir  lui  plaire ,  et  nettoyer  ton  coeur. 

2.  Oh,  que  la  patience  est  un  grand  purgatoire 
Pour  laver  de  ce  coeur  la  tache  la  plus  noire! 
Que  1'homme  le  blanchit  lorsqu'il  le  dornte  au  point 
De  souffrir  un  outrage  et  n'en  murmurer  point ; 
Lorsqu'il  est  plus  touch£  du  mal  que  se  procure 
L'auteur  de  son  affront  que  de  sa  propre  in  jure, 
Lorsqu'il  el&ve  au  ciel  ses  innocentes  mains 
Pour  le  m£me  ennemi  qui  rompt  tous  ses  desseins, 
Qu'avec  sincerite  promptement  il  pardonne , 
Qu'il  demande  pardon  de  raeme  qu  il  le  donne , 
Que  sa  vertu  commande  ä  son  templrament, 
Que  sa  bont^  privaut  sur  son  ressentiment, 
Que  lui-m£me  a  toute  beure  il  se  fait  violenoe 
Pour  vaincre  de  ses  sens  la  tnutine  insolence , 
Et  que  pour  seul  objet  partoat  il  se  prescrit 
D'assujettir  la  chair  sous  les  lois  de  Tesprit ! 

vel  defendi ,  scd  unusquisque  sufficiens  ottfts  erH  tibi  ipei?  Nunc  la&or 
tuut  est  fructuosus ,  fietus  acceptabilis ,  gemitus  exaudibilis ,  dolor  tt- 
tisfactoriua  et  purgativus. 

i.  Magoum  habet  et  salubre  purgatorititn  patiens  homo ,  qm ,  susei- 
pieni  injuria«,  plus  dolet  de  aherius  malitia  quam  de  soa  injuria; 
qui  pro  contrariaiitibus  tibi  libenter  orat ,  et  ex  cofde  culpas  mdnlget ; 
qui  veniam  ab  aliis  petere  non  retardat ;  qui  facilius  miseretur  qo>n 
iratoitnr $  qui  tibi  ipei  riolentiam  frequeoter  facit ,  et  cartrcm  o'mnh» 
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Ah !  qu  il  vaudroit  bien  mieux  par  de  saints  exercices 
Purger  nos  passions ,  deraciner  nos  vice« , 
Et  nous-m£mes  en  nous  ä  l'envi  les  punir, 
Qu  en  reserver  la  peine  k  oe  long  avenir ! 
Mais  ce  que  nous  avons  d'amour  d4sordonn& , 
Pour  cette  ingrate  cfaair  k  nous  perdre  obttinee 
Nous-mAmes  nous s£duit ,  et  lärme contre  nous 
De  tout  ce  que  nos  sens  nous  ofirent  de  plus  doux. 

3.  Qu'auront  ä  devorer  les  eteroelles  flammes 
Que  cette  folle  amour  oü  s'emporfent  les  Arnes , 
Cet  amas  de  pech&,  ce  detestable  fruit 
Que  cette  cbair  airaee  au  fond  des  cceurs  produit  ? 
Plus  tu  suis  ses  conseils  et  te  fais  ici  grAce, 
Plus  de  mauere  en  toi  pour  ses  flammes  s'eataase ; 
Et  ta  punition  que  tu  veux  reculer 
Prepare  k  lavenir  d  outanl  plus  k  bruler. 

La ,  par  une  justice  effroyable  k  Fimpie , 
Par  oü  chacun  offenae  il  faudra  quil  l'expie ;  # 

Les  plus  grands  chAtiraents  y  seront  attach^s 
Aux  plus  longues  douceurs  de  nos  plus  grands  peehls.  • 

Dans  un  profond  sommeil  la  paresse  enfoncäe 
ffaiguillons  enflammes  s'y  trowvera  pressäe, 
Et  les  coeurs  que  charmoit  sa  molle  oisivet£ 
Gemiront  sans  repos  toute  Veternite. 

L'ivrogne  et  le  gourntand  recevront  leurs  supplices 

spiritui  subjugare  conatur.  Melius  est  modo  purgare  peccata  ,  et  vitia 
resacare ,  quam  in  futuro  purganda  resenrare.  Vene  aos  ipso*  dscipimus 
per  inordinatiim  amurem  quem  ad  canoem  Jbabemut. 

3.  Qmd  aliud  tgms  flle  derorabit ,  nisi  peccata  tua  ?  Quanto  ampÜus 
tibi  ipsi  mme  parcis  et  carnem  sequeris  ,  tanto  durius  postea  lues ,  et 
majorem  materiam  comburendi  reservas.  In  quibus  homo  peccarit, 
m  ilÜs  graTius  punietur.  Ibi  acediosi  ardenübus  stimulis  perurgcbun- 
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Du  souvenir  amer  de  leurs  ch&res  delices , 
Et  ces  repas  traines  jusques  au  lendemain 
M£leront  leur  idee  aux  rages  de  la  faim. 

Les  sales  voluptes  dans  le  milieu  d'un  gouffre 
Parmi  les  puanteurs  de  la  polx  et  du  soufre 
Laisseront  occuper  aux  plus  cruels  tourments 
Les  lieux  les  plus  flattes  de  leurs  chatouillements. 

L'envieux.qui  Terra  du  plus  creux  de  Fahime 
Le  ciel  ouvert  aux  Saints  et  ferme  pour  son  crime, 
D'autant  plus  furieux ,  hurlera  de  douleur 
Pour  leur  felicite  plus  que  pour  son  malheur. 

4*  Tout  vice  aura  sa  peine  a  lui  seul  destinee ; 
La  süperbe  ä  la  honte  y  sera  condamnee , 
Et ,  pour  punir  Favare  avec  severite, 
La  pauvrete  qu  il  fuit  aura  sa  cruaute. 

La  sera  plus  amere  une  heure  de  souflrance    ■ 
Que  ne  le  sont  ici  cent  ans  de  penitence ; 
La  jamais  d'intervalie  ou  de  soulagement 
N'affoiblit  des  damn^s  Feternei  chätiment : 
Mais  ici  nos  travaux  peuvent  reprendre  haieine, 
Souffrir  quelque  relache  ä  la  plus  juste  peine ; 
L'espoir  d  en  voir  la  fin  a  tonte  heure  est  permis, 
Tandis  qu  on  s'en  console  avecque  ses  amis. 

tur ,  et  gulosi  ingenti  siti  ac  fame  cruciabuntur  ;  ibi  luiuriosi  et  vo- 
hiptatum  amatores  ardenti  pice  et  foetido  sulphure  perfundentur $  et 
sicut  furiosi  canes ,  prae  dolore ,  invidiosi  ululabunt. 

4.  Nulluni  yitium  erit ,  quod  suum  proprium  craciatum  nön  habe- 
bit.  Ibi  superbi  omni  confusione  replebuntur ,  et  avari  miserrima  eges- 
tate  arctabuntur.  Ibi  erit  uua  bora  gravior  in  pocna ,  quam  hie  cen- 
tum  auni  in  gravissima  peenitentia.  Ibi  nulla  requies  est ,  nulla  consolatio 
damaatis;  hie  tarnen  interdum  cessatur  a  laboribus ,  atque  amicorum 
üruitur  solatiis.  Eato  modo  solicitu*  et  dolens  pro,peccatis  tuis ,  ut  in  die 
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Romps-y  donc  du  p&h£  les  noires  habitudes, 
A  force  de  soupirs,  de  soins,  d'inquietudes, 
Afin  qu  en  ce  grand  jour  ce  juge  rigoureux 
Te  mette  en  sürete  parmi  les  bienheureux : 
Car  les  justes  alors  avec  pleine  constance 
Des  maux  par  eux  soufferts  voudront  prendre  vengeance, 
Et  d'un  regard  farouche  ils  paroitront  armes 
Contre  les  gros  pecheurs  qui  les  ont  opprimes. 

Tu  verras  lors  assis  au  nombre  de  tes  juges 
Ceux  qui  jadis  chez  toi  cherchoient  quelques  refuges , 
Et  tu  seras  juge  par  le  juste  courroux 
De  qui  te  demandoit  la  justice  a  genoux. 

L'humble  alors  el  le  pauvre  apres  leur  patience 
Rentreront  ä  la  vie  en  paix,  en  confiance , 
Cependant  que  le  riche  avec  tout  son  orgueil , 
Pile  et  tremblant  d'effroi,  sortira  du  cercueil. 

5.  Lors  aura  son  eclat  la  sagesse  profonde 
Qui  passoit  pour  folie  aux  mauvais  yeux  du  monde ; 
Une  gloire  sans  fin  sera  le  digne  prix 
D'aToir  souffert  pour  Dieu  l'opprobre  et  le  raepris. 
Lors  tous  les  deplaisirs  endures  sans  murmure 
Seront  changes  en  joie  in^puisable  et  pure; 
Et  toute  iniquite  confondant  son  auteur 

judicii  securus  sis  cum  beatis :  tunc  enim  stabuntjusti  in  magna  constan- 
üa  ad^ersus  eos  qui  se  angiutiauerunt  (  Sap.  v,  i .)  et  depresserunt  ;  tunc 
stabit  ad  jikucandum  qui  modo  se  subjicit  humiliter  judiciis  hominum  j 
tone  inagnam  fiduciam  habebit  pauper  et  humilis ,  et  payebit  uodiqoe 
soperbus. 

5.  Tunc  videbitur  sapiens  in  hoc  mundo  fuisse ,  qui  pro  Christo 
dfcKcit  stultus  et  despectus  esse  $  tunc  placebit  omnis  tribulatio  patien- 
ter perpessa  ,  et  omnis  iniquitas  oppilabit  os  tuum  ( Ps.  cvj ,  42-  )s 
tunc  gandebit  omnis  devotus ,  et  moerebit  omnis  irreligiosus  \  tunc  plus 
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Lui  fennera  la  bouche  et  rongera  le  coeur. 

Point  lors,  point  de  devots  sans  enti&re  aüegresse, 
Point  lors  de  libertins  sans  profonde  tristesse ; 
Ceux-la  s'eleveront  dans  les  ravissements, 
Ceux-ci  s  abimeront  dans  les  gemissements , 
Et  la  chair  qu  ici-bas  on  aura  maltraitee , 
Que  la  regle  ou  le  zele  auront  persecutee, 
Gofttera  plus  alors  de  solides  plaisirs 
Que  celle  que  partout  on  livre  ä  ses  desirs. 

Des  lambeaux  mal  tissus  de  la  robe  grossiere 
Des  plus  brillants  habits  ternxront  la  lumidre ; 
Et  les  princes  verront  les  chaumes  preferes 
Au  falte  ambitieux  de  leurs  palais  dores. 

La  longue  patience  aura  plus  d'ayantage 
Que  tout  ce  vain  pouvoir  qu'a  le  monde  en  partage; 
La  prompte  obässance  et  sa  simplicit^, 
Que  tout  ce  que  le  siecle  a  de  subtilite. 

La  joie  et  la  candeur  des  bonnes  consciences 
Iront  lors  au-dessus  des  plus  hautes  sciences ; 
Et  du  mepris  des  biens  les  plus  legers  efforts 
Seront  de  plus  grand  poids  que  les  plus  grands  treaors. 

6.  Tu  sentiras  ton  äme  alors  plus  consol^e 
D'une  oraison  devote  ä  tes  soupirs  mdl&, 
Que  d'avoir  fait  parade  en  de  pompeux  festins 

exultabit  caro  anliefe ,  quam  si  in  deliciis  fuisset  semper  nutrita  j  tunc 
splendebit  habitus  vilis ,  et  obtenebrescet  vestis  subtil«  $  tanc  plus  lau- 
dabitur  pauperculum  domiciliura,  quam  deauratum  palatium  $  totic  jura- 
bit  plus  constans  patientia  ,  quam  omnis  mundi  potentia  ;  tunc  amplius 
exaltabitur  simpler  obedieatia ,  quam  omnis  secularis  astutia. 

6.  Tone  plus  laetificabit  pura  et  bona  conscientia ,  quam  doeta  philo- 
sophia ;  tunc  plus  ponderabit  contemptus  divitiarum ,  quam  totus  the- 
saurus  terrigenarum  5  tone  magis  consolaberis  super  devota  oratione, 
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Du  choix  le  plus  exquis  des  viandes  et  des  vins. 
Tu  te  trouveras  mieux  de  voir  dans  la  balance 

L'heureuse  fermet£  dun  rigoureux  silence*, 

Que  d'y  voir  l'embarras  et  les  distractions 

D'un  coeur  qui  s*abandonne  aux  conversations ; 

D'y  voir  de  bons  effets  que  de  belies  paroles , 

Des  actes  de  vertus  que  des  discours  frivoles ; 

Dy  voir  la  penitencie  avec  sa  durete , 

D  y  voir  Tetroite  vie  avec  son  aprete , 

Que  la  douce  mollesse  oü  flotte  vagabonde 

Une  äme  qui  s'endort  dans  les  plaisirs  du  raonde. 

Apprends  qü'il  faut  souffrir  quelques  petits  malbeurs 
Pour  t'affiranchir  alors  de  ces  pleines  douleurs : 
Eprouve  ici  ta  force,  et  fais  sur  peu  de  chose 
Un  foible essai  des  maux  oü  lavenir  t'expose 5 
Ik  seront  eternels ,  et  tu  crains  d'endurer 
Ceux  qui  n'ont  ici-bas  qu  un  moment  ä  durer  ! 
Si  leurs  moindres  assauts,  leur  moindre  experience  ' 
Te  jette  dans  le  trouble  et  dans  limpatience, 
Au  milieu  des  enfers,  oü  ton  p&he  va  choir , 
lusques  ä  quelle  rage  ira  ton  d&espoir? 
Souffre,  souffre  sans  bruit;  quoi  que  le  ciel  t'envoie, 
Tu  ne  saurois  avoir  de  deux  sortes  de  joie , 

quam  super  delicata  comestione ;  tunc  plus  gaudebi9  de  servato  silenti« , 
quam  de  longa  fabulatione ;  tunc  plus  yalebunt  sancta  opera,  quam  mulla 
pukhra  verha ;  tunc  plus  placebit  stricta  vita  et  ardua  poeniteutia,  quam 
omni*  delectatio  terrena.  Disce  te  nunc  in  modico  pati ,  ut  tunc  a  gra- 
Tioribus  valeas  liberari.  Hie  primo  proba  quid  possis  postea :  si  nunc 
tarn  parum  vales  sustinere ,  quomodo  seterna  tormenta  poteris  suflerre  ? 
si  modo  modica  passio  tarn  impatientem  efficit ,  quid  geheim a  tunc 
fecict?  Ecce  vere  non  potes  duo  gaudia  habere  5  delectari  hio  in  mundo, 
el  postea  regnarc  cum  Christo. 
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Remplir  de  tes  desirs  ici  lavidite , 
Et  regner  avec  Dieu  dedans  leternirä. 

7.  Quand  depuis  ta  naissance  on  auroit  vu  ta  Tie 
D'honneurs  jusqu'  k  ce  jour  et  de  plaisirs  suivie , 
Qu  auroit  tout  cet  amas  qui  te  put  secourir, 
Si  dans  ce  mime  instant  il  te  falloit  mourir? 
Tout  n'est  que  vanite,  gloire,  faveurs,  richesses, 
Passageres  douceurs,  trompeuses  allegresses , 
Tout  n'est  qu'amusement,  tout  n'est  que  faux  appui> 
Hormis  d'aimer  Dieu  seul ,  et  ne  servir  que  lui. 

Qui  de  tout  son  coeur  l'aime  y  borne  ses  delices ; 
II  ne  craint  mort,  enfer,  jugement,  ni  supplices; 
De  ce  parfait  amour  le  salutaire  exc&s 
Prfes  de  Fobjet  aime  lui  donne  un  sur  acces : 
Mais  lorsque  le  pecheur  aime  encor  que  du  vice 
La  funeste  douceur  dans  son  Arne  se  glisse , 
II  n'est  pas  merveilleux  s'il  tremble  incessamment 
Au  seul  nom  de  la  mort ,  ou  de  ce  jugement. 

II  est  bon  toutefois  que  ringrate  malice, 
En  qui  l'amour  de  Dieu  cede  aux  attraits  du  vice, 
Du  moins  cede  ä  son  tour  a  l'eflroi  des  tourments 
Qui  l'arrache  par  force  k  ses  dereglements. 
Si  pourtant  cette  crainte  est  en  toi  la  maitresse , 
Sans  que  celle  de  Dieu  soutienne  ta  foiblesse, 
Ce  mouyement  servile,  indigne  dun  chretien, 

7.  Si  usque  in  hodiernum  diem  semper  in  honoribas  et  yolaptatibus 
▼ixisses ;  quid  totum  tibi  profuisset ,  si  jam  mori  in  instanti  contingeret? 
Omnia  ergo  vanitas  (Eccl.  j ,  a. ) ,  praeter  amare  Deum  et  ilÜ  soli  ser- 
rire.  Qui  enim  Deum  ex  toto  corde  amat ,  nee  mortem  ,  nee  suppli- 
cium ,  nee  Judicium ,  nee  infernum  metuit $  quia  perfeetus  amor  secu- 
rum  ad  Deum  accessum  facit :  quem  autem  adhuc  peccare  delectat, 
non  mirum  si  mortem  et  Judicium  timeat.  Bonum  tarnen  est  ut,  si 


/ 
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Dedaignera  bientöt  les  sentiers  du  vrai.bien, 

Et  te  laissera  faire  une  chute  effroyable 

Dans  les  pieges  du  monde  et  les  filets  du  diable. 

CHAPITRE   XXV. 

DU  VERYENT  AMENDEMENT  DE  TOUTE  LA  VIE. 

i.  De  ton  zele  envers  Dieu  bannis  la  nonchalance ; 

Porte  un  araour  actif  dans  un  coeur  enflamme ; 

Souviens-toi  que  le  cloitre  oii  tu  t'es  enferme 

Veut  de  Finterieur  et  de  la  vigilance ; 

Demande  souvent  compte  au  secret  de  ton  coeur 

Du  dessein  qui  ten  fit  epouser  la  rigueur, 

Et  renoncer  au  si£cle,  ä  sa  pompe  9  ä  ses  charmes ; 

Wetoit-ce  pas  pour  vivre  ä  Dieu  seul  attach4, 

Pour  embrasser  la  croix ,  pour  la  baigner  de  larmes , 

Et  t'epurer  l'esprit  dans  Thorreur  du  pech£  ? 

Montre  en  ce  grand  dessein  une  ferveur  constante , 
Et  pour  un  saint  progres  rends  ce  coeur  tout  de  feu ; 
Ta  recompense  est  proche,  eile  est  grande,  et  dans  peu 
Son  exces  surprenant  passera  ton  attente. 
A  tes  moindres  souhaits  tu  verras  lors  s 'oflrir , 

dum  amor  a  malo  te  revocat ,  saltem  timor  gehennalis  coerceat.  Qui 
tcto  timorem  Dei  postponit ,  diu  stare  in  bono  non  yalebit ,  sed  diaboli 
laqueos  citius  incurret. 

Ca».  XXV.  f.  Eato  vigüans  et  diligens  in  Dei  servitio  $  et  cogita  fre- 
qaenter ,  ad  quid  venisti ,  et  cur  seoulum  reliqnisti :  nonne  at  Deo 
meres  et  spiritaalis  homo  ficres  ?  Igitur  ad  profectom  ferveas ,  quia 
aereedem  laborom  tuorum  in  breti  recipies ,  nee  erit  tunc  amplius 
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Non  plus  de  quoi  trembler,  non  plus  de  quoi  souffiir, 
Mais  du  solide  bien  rbeurense  pl&iitude; 
Tes  yeux  admireront  son  immense  valeur ; 
Tu  l'obtiendras  sans  peine  et  sans  inquietude , 
Et  la  poss&leras  sans  crainte  et  sans  douleur. 

Ne  dors  pas  oependant ,  prends  courage,  et  l'emploie 

Aux  precieux  efiets  d'un  vertueux  propos. 

D'une  beure  de  travail  doit  naitre  un  long  repos , 

D'un  moment  de  souffrance  une  eternelle  joie. 

C  est  Dieu  qui  te  promet  cette  feliciti  : 

Si  tu  sais  le  servir  avec  fidelit£, 

II  sera  comme  toi ,  fidele  en  ses  promesses ; 

Sa  main  quand  tu  combats  cherche  ä  te  couronner, 

Et  sa  profusion,  £gale  ä  ses  ricbesses, 

Ne  voit  tous  ses  tresors  que  pour  te  les  donner. 

Concois,  il  t'en  avoue,  une  baute  esperance 
De  remporter  la  palrae  en  combattant  sous  lui ; 
Espere  un  plein  triomphe  avec  un  tel  appui : 
Mais  garde-toi  d'en  prendre  une  enti&re  assurance. 
Les  philtres  dangereux  de  cette  iüusion 
Charment  si  puissamment,  que  dans  l'occasion 
Nous  laissons  de  nos  mains  ^chapper  la  victoire ; 
Et  quand  le  Souvenir  d'avoir  le  mieux  vecu 
Reläche  la  ferveur  ä  quelque  vaine  gloire , 
Qui  s'assure  de  vaincre  est  aislment  vaincu. 

» 

iimor  aut  dolor  in  fraibus  tuia.  Modicum  nunc  laborabi»  ,  et  magnant 
rcquicm ,  immo  perpetuam  laetitiam ,  invenies.  Si  tu  permanaeris  fide- 
lis  et  fervidu»  in  agendo ,  Deus  procul  dubio  erit  fidelis  et  locnples  ia 
retribuendo.  Spam  bonam  retinere  debes  quod  ad  paknam  pervenies; 
sed  aecuritatem  capere  non  oportet,  ne  torpeas  aut  elatut  fiaa. 
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a.  Un  jour  un  grand  devot  dont  1'ame, encor  que  sainte, 
Flottoit  dans  une  longue  et  triste  anriete , 
Et  tournoit  saus  repos  son  instabilite 
Tan  tat  vers  l'esperance  et  tant6t  vers  la  crainte, 
Accable  sous  le  poids  de  cet  ennui  mortel, 
Prosterne  dans  l'eglise  au-devant  d'un  autel, 
Rouloit  cette  inqui&te  et  timide  pens^e : 
«  O  Dieu !  si  je  savois,  disoit-il  en  son  coeur, 
«  Qu'enfin  ma  lachete  par  mes  pleurs  efiac& 
«  De  bien  perseverer  me  laissät  la  vigueur !  * 

üne  Celeste  voix  de  lui  seul  entendue 

A  sa  douleur  secr&te  aussitöt  rfyondit , 

Et  par  un  doux  oracle  ä  l'instant  lui  rendit 

Le  calme  qui  manquoit  ä  son  äme  £perdue : 

«  Eh  bien !  que  ferois-tu  ?  dit  cette  aimable  voix. 

«  Montre  la  m£me  ardeur  que  si  tu  le  savois , 

■  Et  Baus  des  maintenant  ce  que  tu  voudrois  faire ; 

«  Commence ,  continue ,  et  ne  perds  point  de  temps , 

«  Applique  tous  tes  soins  ä  m'aimer,  ä  me  plaire, 

«  Et  demeure  assurä  de  ce  que  tu  pr&ends.  » 

Ainsi  Dieu  conforta  cette  Arne  desolee; 
Cette  ame  en  crut  ainsi  la  divine  bonte , 
Et  soudain  vit  c£der  ä  la  tranquillirä 
Les  agitations  qui  l'avoient  Ibranlee ; 
Un  parfait  abandon  au  souverain  vouloir 

i.  Quam  qaidam  anxius  inter  metara  et  spem  frequenter  flactua- 
ret,  et  quadam  ricc  moerore  confectus  in  ecclesia  ante  quoddam  altare 
•e  in  oratkrae  prostnrvisset ;  h«c  intra  se  rerolvit ,  dicens ,  «  O  !  si 
v  trimm  qnod  adhuc  peneveratarus  essem !  »  statimque  audivit  divi- 
mmi  intus  respomanr :  «  Quod  si  hoc  scires ,  quid  facere  Teiles  ?  fac 
«  nunc  qnod  tnnc  facere  Teiles ,  et  bene  securus  erb.  »  Moxque  con- 
Mbtns  et  confortatus ,  ctirin»  se  commisit  Toluntati 5  et  cessavit  anxia 
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Dans  l'avenir  obscur  ne  chercha  plus  k  voir 
Que  les  moyens  de plaire  k  l'auteur  de  sa  joie; 
Un  bon  commencement  fit  son  ambition  , 
Et  son  unique  soin  fut  de  prendre  la  voie 
Qui  püt  conduire  l'oeuvre  k  sa  perfection. 

3.  Espere,  esp&re  en  Dieu,  fais  du  bien  sur  la terre,' 
Tu  recevras  du  ciel  l'abondance  des  biens ; 
C  est  par  lä  que  David  t'enseigne  les  moyens 
De  te  rendre  vainqueur  en  cette  dure  guerre. 
Une  chose,  il  est  vrai,  fait  souvent  balancer, 
Attiedit  en  plusieurs  Fardeur  de  s avancer, 
Et  des  le  premier  pas  les  reüre  en  arriere : 
C'est  que  leur  coeur ,  sensible  encore  aux  volupt£s , 
Ne  s'ouvre  qu'en  tremblant  cette  rüde  carri&re, 
Tant  il  concoit  d'horreur  de  ses  difficultes. 

Lobjet  de  cette  horreur  te  doit  servir  d'amorce, 
La  grandeur  des  travaux  ennoblit  le  combat, 
Et  la  gloire  de  vaincre  a  d'autant  plus  d'eclat 
Que  pour  y  parvenir  on  fait  voir  plus  de  force. 
L'homme  qui  porte  en  soi  son  plus  grand  ennemi  , 
Plus ,  ä  se  bien  bair  saintement  affermi, 

fluctuatio :  noluitqne  curiose  investigare  ut  sciret  qua  sibi  essent  fatan; 
sed  magis  studuit  inquirere  quae  esset  voluntas  Dei  bene  placens  et  per- 
fecta ,  ad  omne  opus  bonum  inchoandam  et  perficiendum. 

3.  Spera  in  Domino ,  et  fac  bonitatem ,  ait  propheta  $  et  inhabiu 
terram ,  et  pascerU  in  diyititi  ejus.  (  Ps.  xxxtj  ,  3. )  Unum  est  cpiod  mul- 
tos  a  profectu  et  ferventi  emendatione  retrahit ,  horror  difficultatis  seu 
labor  certaminis :  enimrero  Uli  maiime  pre  caeteris  in  virtutibus  profi- 
ciunt ,  qui  ea  quae  sibi  magis  gravia  et  contraria  sunt  virilius  vinoei* 
nituntur ;  nam  ibi  homo  plus  profiät  et  gratiam  meretur  ampliorem , 
ubi  magis  se  ipsum  yincit  et  in  spiritu  mortificat. 
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II  trouve  en  lamour-propre  une  Apre  r&istance, 
Plus  il  a  de  merite  k  se  domter  partout ; 
Et  la  grice ,  que  Dieu  mesure  k  sa  constance , 
Dautant  plus  dignement  Ten  fait  venir  ä  bout. 

4.  Tous  n'ont  pas  toutefois  m£mes  efforts  k  faire, 
Comme  ils  n'ont  pas  en  eux  k  vaincre  egalement , 
Et  la  diyersitä  de  leur  temperament 
Leur  donne  un  plus  puissant  ou  plus  foible  adversaire ; 
Mais  un  esprit  ardent  aux  saintes  fonctions,  . 
Quoiqu  il  ait  ä  forcer  beaucoup  de  passions, 
Tout  charge  d'ennemis,  fera  plus  de  miracles 
Qu  un  naturel  benin ,  doux ,  facile,  arr£t£, 
Qui,  ne  ressentant  point  en  soi  de  grands  obstacles, 
S'enreloppe  et  s'endort  dans  sa  tranquillite. 

Agis  donc  fortement ,  et  fais-toi  violence 

Pour  te  soustraire  au  mal  oü  tu  te  vois  pencher ; 

Examine  quel  bien  tu  dois  le  plus  chercher , 

Et  portes-y  soudain  toute  ta  yigilance : 

Mais  ne  crois  pas  en  toi  le  voir  jamais  assez ; 

Tes  sens  ä  te  flauer  toujours  interess^s 

Ten  pourroient  souvent  faire  une  fausse  peinture; 

Porte  les  yeux  plus  loin ,  et  regarde  en  autrui 

Tout  ce  qui  ty  deplait,  tout  ce  qu'on  y  eensure , 

Et  deracine  en  toi  ce  qui  te  choque  en  lui. 

4-  Sed  non  omnes  habent  aeque  multum  ad  vincendum  et  morien- 
dom.  Diligens  tarnen  aemulator  valentior  erit  ad  proficiendum ,  etiamsi 
plores  habeat  passiones ,  quam  alitu  bene  morigeratus ,  minus  tarnen 
ferreu*  ad  virtutes.  Duo  specialiter  ad  magna m  emendationem  ju- 
[  Tant;  Tidelicet  subtrahere  se  violenter  ad  quod  natura  vitiose  incli- 
aatnr,  et  ferventer  instare  pro  bono  quo  amplius  quis  indiget.  Dia 
etiam  studeas  magis  cavere  et  vincere  quae  tibi  frequcntius  in  aliis 
oupliceiit- 
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5.  Dans  ce  miroir  fid£le  exactement  oontemple 
Ce  que  sont  en  effet  et  ce  mal  et  ce  bien ; 
Et  les  considerant  d'un  aäl  vrairaent  chretien , 
Fais  ton  profit  du  bon  et  da  mauvais  exemple; 
Que  Fun  allume  en  toi  l'ardeur  de  l'imiter , 
Que  I'autre  excite  en  toi  les  soins  de  l'eyiter , 
Ou ,  si  tu  las suivi 9  den  effacer  la  tache ; 
Sers  toi-meme  d'exemple ,  et  t'en  &is  une  loi , 
Puisque  ainsi  que  ton  oeil  sur  les  autres  s'attache, 
Les  autres  ä  leur  tour  attachent  Foeil  sur  toi. 


Oh !  qu'il  est  doux  de  voir  une  fenreur  dhrn 

Dans  les  religieux  nourrir  la  saintet6 ! 

Qu  on  admire  avec  joie  en  eux  la  fennete 

Et  de  Tobeissance  et  de  la  discipline ! 

Qu'il  est  dur  au  contraire  et  scandaleux  d  en  toü* 

S'egarer  chaque  jour  du  cloftre  et  du  devoir , 

Dnraguer  en  desordre,  et  s'empresser  d*affirires, 

Desavouer  l'habit  par  l'inclination , 

Et  pour  des  embarras  un  peu  trop  volontaires 

Negliger  les  emplois  de  leur  vocation ! 

6.  Souviens-toi  de  tes  vmux,  et  petise  ä  quoi  t*engage 
Ce  vertueux  projet  dont  ton  Arne  a  feit  cboix; 

5.  Ubique  profectom  tuum  capias ;  ut,  n  bona  »rrrff1»  iideas  id 
audias  ,  ad  imitandum  accendaris  :  si  quid  autem  reprebensibüe  cona- 
deraveris  ,  cave  ne  idem  facias  ,  aut ,  si  aliquando  fecisti ,  citivs  cmeo- 
dare  te  studeas.  Sicut  oculus  tuus  alios  considerat ,  sie  iteram  a» 
aliis  notaris.  Quam  jueundum  et  dulce  est  videre  fervidos  et  devotst 
fratres ,  bene  morigeratos  et  diseiplinatos !  quam  triste  est  et  grata 
videre  inordinate  ambulantes  ,  qui  ea  ad  qua?  yocati  sunt  non  ezer- 
cent !  quam  noeivum  est  negügere  yocationis  suae  propositum ,  et  a| 
non  commissa  sensu  m  inclinare  ! 

6.  Memor  esto  arrepti  propositi ,  et  imaginem  tibi  propone  craeiitfu 
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Mets-toi  devant  les  yeux  un  Jesus-Christ  en  croix. 
Et  jusques  en  ton  coeur  fais~en  passer  l'image : 
A  laspect  amoureux  de  ce  mourant  Sauveur 
Combien  dois-tu  rougir  de  ton  peu  de  ferveur , 
Et  du  peu  de  rapport  de  ta  vie  ä  sa  vie ! 
Et  quand  il  te  dira ,  «  Je  t'appelois  aux  cieux , 
«  Je  t'ai  mis  en  la  voie,  et  tu  las  mal  suivie » , 
Combien  doivent  couler  de  larmes  de  tes  yeux ! 

Oh!  quun  religieuxheureusements'exerce 

Sur  cette  illustre  vie  et  cette  indigne  mort ! 

Que  tout  ce  qui  peut  faire  ici-bas  un  doux  sort 

Se  trouve  abondamment  daps  oe  divin  oonwerce! 

Qu  avec  peu  de  raison  il  chercheroit  ailleurs 

Des  secours  plus  puissants ,  ou  des  emplois  meiUeurs! 

Qu'avec  pleine  clarte  la  grace  l'illumine ! 

Que  son  interieur  en  est  fortifie, 

Et  se  fait  promptemeat  tme  baute  doctrine 

Quand  il  grave  en  son  <*oar  un  Dieu  crucife! 

7.  Sapaixest  toujours  ferme,etquoiqu'oBlu£  commande, 
II  s  y  porte  avec  joie  et  court  avec  ebaleur : 
Hais  le  tiede ,  au  contraire ,  a  douleur  sur  douleur , 
Et  voit  fondre  sur  lui  tout  ce  qu  il  apprahende ; 
L'angoisse,  le  chagrin,  les  contrari&es, 

Bene  verecundari  petes  ,  inspecta  vita  Jesu-Cimisti  $  quiA  necdum 
magis  Uli  te  cooformare  studuisti ,  licet  diu  in  tu  Dei  fui&ti.  Religiosus 
qui  se  intente  et  devote  in  sanctissima  vita  et  passione  Domini  exercet, 
omnia  utilia  et  necessaria  sibi  abundanter  ibi  urrenietj  nee  opus  est 
nt  extra  Jesum  aliquid  melius  quserat.  O  !  si  Jesus  crueifixus  in  cor 
aostram  "veniret,  quam  cito  et  luÄcienter  ebeti  eweraus  f 

7.  Religiosus  fervidus  omnia  bene  portat ,  eteapit  quae  illi  jubentnr. 
fieligioeus  ncgligens  et  tepidus  habet  tribulationem  super  tribulationem, 
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Dans  son  coeur  inquiet  tombant  de  tous  cAtes, 
Lui  donnent  les  ennuis  et  le  trouble  en  partage ; 
II  demeure  accable  sous  leurs  moindres  efforts, 
Parce  que  le  dedans  n'a  rien  qui  le  soulage, 
Et  qu  il  nose ou  ne peut en  chercher  au dehors. 

Oui ,  le  religieux  qui  hait  la  discipline, 

Qu'importune  la  regle ,  k  qui  pese  l'babit, 

Qui  par  ses  actions  chaque  jour  les  declit, 

Se  jette  en  grand  peril  dune  prompte  ruine. 

Qui  cherche  k  yivre  au  large  est  toujours  k  l'etroit ; 

Dans  ce  honteux  dessein  son  esprit  maladroit 

Se  gftne  d'autant  plus  qu  il  se  croit  satisfaire ; 

Et  quoi  que  de  sa  regle  il  Öse  reÜcher , 

Le  reste  n'a  jamais  si  bien  de  quoi  lui  plaire 

Que  ses  nouveaux  degoüts  n'en  veuillent  retrancher. 

8.  Si  ton  coeur  pour  le  cloitre  a  de  la  r^pugnanee 
Jusqu'ä  grossir  l'orgueil  de  tes  sens  reroltes, 
Regarde  ce  que  fönt  tant  d'autres  mieux  dorn  tes, 
Jusqu'oü  va  leur  ötroite  et  fidele  obserrance; 
Ils  vivent  retir^s  et  sortent  rarement , 
Grossierement  v£tus  et  nourris  pauvrement , 
Travaillent  sans  rel&che  ainsi  que  sans  murmure, 
Parlent  peu,  dorment  peu,  se  levent  du  matin, 

et  ex  omni  parte  patitar  angustiam;  quia  interiori  consolatione  caret, 
et  exteriorem  querere  prohibetar.  Retigiosus  extra  disciplinam  Yircns 
gravi  patet  ruin«.  Qui  laxiora  quarit  et  remissiora ,  semper  in  angut- 
tiis  erit  j  quia  aut  unum  aut  reliquum  sibi  displicebit. 

8.  Quomodo  faciunt  tarn  multi  alii  religio« ,  qui  satis  arctati  sunt 
sub  disciplina  claustrati  ?  Raro  exeunt ,  abstracte  vivunt ,  pauperrime 
comedunt,  grosse  vestiuntor,  multum  laborant ,  parum  loquuntar, 
diu  yigilaot  ,   mature    surgunt ,   orationes   prolongant ,    frequenter 


LIVRE  I,  CHAPITRE  XXV.  itf 

Prolöngent  Foraison ,  prolöngent  la  lecture, 
Et  sous  ces  dures  lois  fönt  une  douce  fin. 

Vois  ces  grands  escadrons  d'ämes  laborieuses, 

Vois  Vordre  des  chartreux ,  vois  celui  de  Citeaux , 

Vois  tout  autour  de  toi  mille  sacres  troupeaux 

Et  de  religieux  et  de  religieuses; 

Vois  comme  chaque  nuit  ils  rompent  le  sommeil , 

Et  n'attendent  jamais  le  retour  du  soleil 

Pour  envoyer  ä  Dieu  l'encens  de  ses  louanges  : 

11  te  seroit  honteux  d'avoir  quelque  lenteur 

Alors  que  sur  la  terre  un  si  grand  nombre  d'Anges 

S  unit  ä  ceux  du  ciel  pour  benir  leur  auteur.  * 

9.  Oh ,  si  nous  pouvions  vivre  et  n'avoir  rien  ä  faire 
Qua  dissiper  en  nous  cette  infame  langueur, 
Qua  louer  ce  grand  Maitre  et  de  bouche  et  de  coeur, 
Sans  que  rien  de  plus  bas  nous  devint  necessaire ! 
Oh ,  si  Tarne  chretienne  et  ses  plus  saints  transports 
N  etoient  point  asservis  aux  foiblesses  du  corps , 
Aux  besoins  de  dormir,  de  manger,  et  de  boire! 
Si  rien  n'interrompoit  un  soin  continuel 
De  publier  de  Dieu  les  bontes  et  la  gloire, 
Et  d'avancer  Tesprit  dans  le  spirituel ! 

legunt,  et  se  in  omni  diaciplina  custodicmt  Attende  carthusienses ,  cis- 
tercienses,  et  divers«  religionis  monachos  ac  moniales ,  qualiter  omni 
nocte  ad  psallendum  Domino  assurgunt :  et  ideo  turpe  esset  ut  tu  de- 
bcres  in  tarn  sancto  opere  pigritare ,  ubi  tanta  multitudo  religiosoram 
incipit  Deo  jubilare. 

9.  O !  si  nihil  aliud  faciendum  incumberet ,  niä  Dominum  Deum 
nostrum  toto  corde  et  ore  laudare  !  o !  si  nnmquam  indigeres  come- 
dere ,  nee  bibere ,  nee  dormire  $  sed  semper  posses  Deum  laudare ,  et 
solommodo  spiritualibiu  studiis  vacare  !  tunc  muito  felicior  esses  quam 

XI.  IO 
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Que  nous  serions  heureux !  qn'un  an  ,  un  jour ,  une  heure, 

Nous  feroit  bien  goüter  plus  de  felicite 

Que  les  siecles  entiers  de  la  captivite 

Oü  nous  reduit  la  chair  dans  sa  triste  demeurel 

O  Dieu!  pourquoi  faut-il  que  ees  infirmites, 

Ces  journaliers  tributs,  soient  des  necessites 

Pour  tes  vivants  portraits  qu'illumine  ta  flamme  ? 

Pourquoi  pour  subsister  sur  ce  lourd  element 

Faut-il  d'autres  repas  que  les  repas  de  Time  ? 

Pourquoi  les  goütons-nous ,  6  Dieu,  si  rarement? 

10.  Quand  Thomme  se  poss&de  et  que  les  creatures 
N'ont  aucunes  douceurs  qui  puissent  Faireter, 
Cest  alors que  sans peine  il  commence  ä  gouter 
Combien  le  Createur  est  doux  aux  ämes  pures; 
Alors ,  quoi  qu'il  arrive  ou  de  bien  ou  de  mal, 
II  vit  toujours  content,  et  d'un  visage  egal 
II  recoit  la  mauvaise  et  la  bonne  fortune; 
L'abondance  sur  lui  tombe  sans  l'emouvoir, 
La  pauvrete  pour  lui  n'est  jamais  importune, 
La  gloire  et  le  m^pris  n'ont  qu'un  m£me  pouvoir. 

C'est  lors  entierement  en  Dieu  qu'il  se  repose , 
En  Dieu ,  sa  confiance  et  son  unique  appui , 
En  Dieu  qu'il  voit  partout,  en  soi-möme,  en  autrui , 
En  Dieu  qui  pour  son  &me  est  tout  en  toute  chose. 

modo ,  qmim  caroi  ex  qnalicumqne  necessitate  servis.  Utinam  non  essent 
ist»  necessitates ,  sed  somm  spirituales  anims  refectiones,  quas,  heu! 
tatis  raro  degustamus ! 

10. .  Quando  homo  ad  hoc  pervenit  qnod  de  mdla  creatnra  conso- 
lationem  »uam  quaerit  :  tunc  ei  Deus  primo  peifecte  sapere  incipit ; 
tunc  etiam  bene  contentus  de  omni  evcotu  rerum  erit ;  tunc  nee  pro 
magno  laetabitur ,  nee  pro  modico  contristabitar  j  sed  pontt  se  iotegrt 
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Oü  qu'il  soit ,  quoi  qu'il  f&ae  ,  il.sedoute ,'il  cherit 

Cet  £tre  uniyersel  a  qui  riqn  ne  p4r}t , 

Et  dans  qui  tout ,con$erve  une  inunQrtelle  vie , 

Qui  ne  connoit  jaraais.diversite  de.tejnpp, 

Et  dont la  voix  si  t6t  de  leffet  est  suivie 

Que  dire  et  Faire  en  lui  ne  sont  point  deux  instante 

1 1.  Toi  qui ,  bien  que  mortel ,  inconstaut ,  miserable , 
Peux  avec  son  secours  aisement  te  sauver , 
Souviens-toi  de  la  fin  oü  tu  doi»  armer, 
Et  que  le  temps  perdu  n'est  jamais  reparable. 
Va ,  cours ,  vole  sans  oesse  aux  emplois  fructueüx ; 
Cette  sainte  chaleur  qui  fait  les  vertueux 
Vent  des  soins  assidus  et  de  la  diligence ; 
Et  du  moment  fatal  que  ton  manque  d'ardeur 
Tosera  relächer  k  quelque  negligence , 
Mille  peines  suivront  ce  moment  de  tiedeur. 

Que  si  dans  un  bqau  feu  ton  4me  persevere, 
Tu  n'auras  plus  k  craindre  aucun  funeste  assaut , 
Et  l'amour  des  vertus  Joint  aux  gr&ces  d'en-haut 
Rendra  de  jour  en  jour  ta  peine  plus  legere. 
Le  z&le  et  la  ferveur  peuvent  nous  priparer 
A  quoi  qu  en  cette  vie  il  nous  faille  endurer ; 

et  fidacialiter  in  Deo ,  qui  est  ei  omnia  in  omnibus ,  cui  nihil  utiquß 
perit  nee  moritur  ,  sed  omnia  ei  vivunt  et  ad  nutum  ineunetanter 
desenriunt. 

1 1.  Memento  semper  finis ,  et  quia  perditum  non  redit  tempus.  Sine 
aoticitndine  et  diligentia  namquam  acquires  virtutes.  Si  ineipis  tepes- 
cere ,  ineipies  male  habere  :  si  autem  dederis  te  ad  fervorem ,  invenies 
magnam  pacem ,  et  senties  leviorem  laborem  propter  Dci  gratiam  et 
virtntis  amorem.  Homo  fervidus  et  düigcns  ad  omnia  est  paratus.  Major 
bbor  est  resistere  vitiis  et  passionibus,  quam  corporalibus  insudar« 
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Ils  sement  des  douceurs  au  milieu  des  supplices : 
Mais ,  ne  t'y  trompe  pas,  il  faut  d'autres  efforts, 
II  en  faut  de  plus  grands  ä  resister  aux  vices , 
A  se  domter  Fesprit ,  qua  se  gäner  le  corps. 

L'ame  aux  petits  defauts  souvent  abandonnle 
En  de  plus  dangereux  se  laisse  bientöt  choir, 
Et  la  parfaite  joie  arrive  avec  le  soir 
Chez  qui  sait  avec  fruit  employer  la  journee. 
Veille  donc  sur  toi-meme  et  sur  tks  appetits , 
Excite ,  echauffe-toi  toi-meme ,  et  t'avertis ; 
Quoi  qu  il  en  soit  d'autrui,  jamais  ne  te  n^glige : 
Gene-toi ,  force-toi ,  change  de  bien  en  mieux ; 
Plus  se  fait  violence  un  coeur  qui  se  corrige , 
Plus  son  progres  va  haut  dans  la  route  des  cieux. 

laboribus.  Qui  parros  non  vitat  defectus ,  paulatim  labitur  ad  major». 
Gaudebis  semper  vespere ,  si  diem  expendas  fructuose.  Vigila  super  te 
ipsum  j  excita  te  ipsum  j  admoue  te  ipsum j  et  quidquid  de  aliis  sit, 
non  negligas  te  ipsum.  Tantum  proficies  ,  quantum  tibi  ipsi  Tim 
intuleris. 

Expliciunt  admoniäones  ad  spiritualem  vitam,  utile*. 

\ 
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CHAPITRE   PREMIER. 

DB    LA   CONVBRSATIOH    INTERIEURS. 

1.  ■  Oachbz  que  mon  royaume  est  au-dedans  de  voua » , 
Dit  le  Celeste  Epoux 
Aux  ämes  de  ses  chers  fideles : 
Eiere  donc  la  tienne  oü  l'appelle  sa  voix , 
Quitte  pour  lui  le  monde ,  et  laisse  aux  criminelles 

Ce  triste  canton  de  rebelies , 
Et  tu  rencontreras  le  repos  sous  ses  lois. 

Apprends  ä  m^priser  les  pompes  inconstantes 
De  ces  douceurs  flottantes 
Dont  le  dehors  brille  a  tes  yeux ; 
Apprends  ä  recueillir  ce  qu'une  sainte  flamme 
Dans  un  interieur  verse  de  precieux, 

•  Et  soudain  du  plus  haut  des  cieux 
Le  royaume  de  Dieu  descendra  dans  ton  äme. 

Car  enfin  ce  royaume  est  une  forte  paix 
Qui  de  tous  les  souhaits 

Ca?.  I.  1.  Regnum  Dei  intra  vos  est,  dicit  Dominus.  (Luc.  xvij, 
31. )  ConTerte  te  ex  toto  corde  ad  Dominum  et  relinque  hunc  mi  Se- 
rum mundum ,  et  inveniet  anima  tua  requiem.  Disce  exteriora  con- 
temnere  et  ad  interiora  te  dare ,  et  videbis  regnum  Dei  in  te  Tcnire  ; 
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Bannit  la  vaine  inquietude; 
Unö  sfable  allegress6,  et  Jont  le  Saint-Esprit 
Repandant  sur  les  bons  l'heureuse  certitude , 

L'impie  et  nftire  ingratitude 
Jamais  ne  la  re^ut,  jamais  ne  la  comprit. 

Jesus  viendra  chez  toi  lui-m£me  la  repandre  , 
Si  ton  coeur  pour  l'attendfe 

Lui  dispose  un  digne  sejour : 
La  gloire  qui  Im  plafc  et  la  beautl  qu  il  ainte 
De  Teclat  du  dedans  tirent  leur  plus  beau  jour ; 

Et  pour  te  donuer  son  amotrr 
II  ne  veut  rien  de  toi  qui  soü  hors  de  toi-minfe. 

» 
II  y  fera  pleuvoir  mtlle  sorte»  de  bien& 

Par  les  <kmx  entretiem 

De  ses  amoureuses  visites ; 
Un  plein  epanchement  de  consofcrtiottg , 
Un  calme  in&ranlable ,  une  paix  sans  limites, 

Et  labondtnice  des  mlrites , 
Y  suivront  ä  l'envi  ses  eonrersa*tions. 

2.  Courage  done,  Courage,  Arne  saiiite,  prtpare 
Pour  un  bonheur  6i  rarte 

Un  coeur  umt  deidte  et  de  foi  j 

* 

est  enim  regmim  Dei  pax  et  gaudium  in  Spiritu  sancto  (  Rom.  xiv,  17.), 
quod  non  datur  irapiu.  Veniet  ad  te  Chi  ist  eis  ostcadcn»  tib*  eooaek- 
tionem  suam ,  si  dignam  Uli  ab  intus  paraveris  mansionera.  Omni*  glo- 
ria  ejus  et  decor  ab  intra  (Ps.  xliv,  14.)  est,  et  ibi  complacet  au». 
Frcquens  Uli  visitatio  cum  homine  interno ,  dulcis  aermocinatio ,  grata 
consohrtio ,  maltä  pat ,  familiarita*  stupenda  nimis. 

1.  Eia ,  atrima  fidelis,  prapara  buk  aponao  cor  taiim ,  ejftttettvn  ad  te 
^venire  et  in  te  habitare  dignetur.  Sic  eitim  dicit:  Si  tfvis  (ttfigii  me  1 
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Que  ce  divin  Epoux  daigne  k  cette  m£me  heure , 
S'y  voyant  seul  aime,  seul  reconnu  pour  roi, 

Entrer  chez  toi,  loger  chez  toi , 
Et  jusqu'ä  ton  depart  y  faire  sa  demeure. 

Lui-m&me  il  l'a  promis  :  «  Si  quelqu  un  veut  m'aimer, 
«  II  döit  se  conformer, 

«  Dit-il ,  ä  ce  que  je  commande ; 
■  Alors  mon  P£re  et  moi  nous  serona  son  appui , 
«  Nous  le  garantirons  de  quoi  qu  il  apprehende ; 

«  Et,  pour  sa  surete  plus  grande , 
«  Nous  viendrons  jusqu'ä  lui  pour  demeurer  chez  lui.  » 

Ouvre-lui  tout  ce  coeur,  et,  quoi  qu'on  te  propose , 
Tiens-en  la  porte  close 

A  tout  autre  objet  qua  sa  croix  : 
Lui  Söul  pour  te  guerir  a  d'assures  remedes , 
Lui  seul  pour  t'enrichir  abandonne  ä  ton  choix 

Plus  que  tous  les  tr&ors  des  rois, 
Et  tu  possedes  tout  lorsque  tu  le  possedes. 

11  pourvoira  lui-xnäme  ä  tes  necessites, 
Et  ses  hautes  bontes 
Partout  soulageront  tes  peines ; 
II  te  sera  fid&le ,  et  son  divin  pouvoir 
Ten  donnera  partout  des  preuves  si  soudaines , 

termönem  meum  servabit ,  cC  a4  ewn  venianus ,  et  mansionem  apud 
eum  faciemus.  (Joan.  xiv,  a3. )  Da  ergo  Christo  locum ,  et  ccteris 
WMiihui  nega  intjroitam.  Quam  Christum  babueris ,  dires  es  et  sufficit 
tibi  :  ipse  erit  provisor  tau»  et  fideKs  proonrator  in  omnibus ,  at  non 
*U  opas  in  honuaibae  spcrare ;  bomines  enim  cito  matantur  et  deficiant 
▼docitcr ,  Christus  autem  manet  in  aeternom ,  et  adatat  usque  in  fincm 
firsaiter. 
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Que  les  assistances  humaines 
N'auront  ni  temps  ni  lieu  d'amuser  ton  espoir. 

Des  peuples  et  des  grands  la  faveur  est  changeante, 
Et  la  plus  obligeante 

En  moins  de  rien  passe  avee  eux ; 
Mais  celle  de  Jesus  ne  connoit  point  de  terme, 
Et  s  altache  ä  l'aime  par  de  si  puissants  noeuds , 

Que  jusqu'au  plein  effet  des  voeux, 
Jusqu'ä  la  fin  des  maux ,  eile  tient  toujours  ferme. 

3.  Souviens-toi  donc  toujours ,  quand  un  ami  te  sert 
Le  plus  ä  coeur  ouyert , 
Que  souvent  son  zele  est  sterile ; 
Fais  peu  de  fondement  sur  son  plus  haut  credit , 
Et  dans  le  meine  instant  qu'il  t'est  le  plus  utile , 

Crois-le  mortel  ,  crois-le  fragile , 
Et  t'attriste  encor  moins  lorsqu'il  te  contredit- 

Tel  aujourd'hui  t'embrasse  et  soutient  ta  querelle, 
Dont  lesprit  infidele 

Des  demain  voudra  t'opprimer ; 
Et  tel  autre  aujourd'hui  contre  toi  s'interesse , 
Que  pour  toi  des  demain  tu  verras  s'animer ; 

Tant  pour  ha'ir  et  pour  aimer 
Au  gre  du  moindre  vent  tourne  notre  foiblesse ! 

Ne  t'assure  qu  en  Dieu ,  mets-y  tout  ton  amour 
Jusqu'ä  ton  dernier  jour, 

3.  Non  est  magna  fidacia  ponenda  in  nomine  fragili  et.mortaJi, 
etiamsi  utilis  sit  et  düectus  $  neque  tristitia  multa  ex  hoc  capienda ,  ri 
interdum  adversetur  et  contradicat.  Qui  hodie  tecum  sunt ,  cras  oontra- 
riari  possunt  j  et,  e  converso,  saepe  utaora  Ycrtuntur.  Pone  totam  fido* 
ciam  in  Deo  ,  et  sit  ipse  timor  tuus  et  amor  tuus  :  ipse  pro  te  respon* 
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Tout  ton  espoir,  toute  ta  cremte : 
II  conduira  ta  langue,  il  regiere  tes  yeux ; 
Et  de  quelque  malheur  que  tu  sentes  l'atteinte, 

Jamais  il  n'entendra  ta  plainte 
Qu'il  ne  fasse  pour  toi  ce  qu  il  verra  de  mieux. 

L'homme  na  point  ici  de  cite  permanente; 
Oü  qu'il  soit ,  quoi  qu'il  tente, 

II  n'est  qu'un  malheureux  passant: 
Et  si,  dans  les  travaux  de  son  pelerinage , 
L'effort  interieur  d  un  coeur  reconnoissant 

Ne  l'unit  aubras  tout-puissant,* 
II  s'y  promet  en  vain  le  calme  apres  l'orage. 

4*  Que  regardes-tu  donc ,  mortel  ,  autour  de  toi , 
Comme  si  quelque  emploi 
T'y  faisoit  une  paix  profonde? 
(Test  au  ciel,  c'est  en  Dieu  qu'il  te  faut  habiter; 
C'est  1&,  cest  en  lui  seul  qu  un  vrai  repos  se  fonde; 

Et  quoi  quetale  ici  le  monde, 
Ce  n  est  qu  avec  dedain  que  Toeil  s'y  doit  preter. 

Tout  ce  qu'il  te  presente  y  passe  comme  une  ombre , 
Et  toi-meme  es  du  tiombre 
De  ces  fantömes  passagers  :  % 

Tu  passeras  comme  eux ,  et  ta  chute  funeste 
Suivra  Fattachement  a  ces  objets  legers, 

debit ,  et  faciet  bene  sicut  melius  fucrit.  JVon  habes  hie  man  entern 
civitatem  (Hebr.  xiij ,  14  ) ;  et  ubicumque  fueris  ,  extxaaeus  es  et  pere- 
grinns ,  nee  requiem  aliquaDdo  babebis ,  nisi  Christo  iatline  fueris 
unibis.  . 

{.  Quid  hie  circumspicis ,  quum  iste  dod  sit  locus  tuse  requietionis  ? 
in  coelestibus  debet  esse  habitatio  tua ,  et  sicut  in  transitu  euneta  ter- 
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Si  pour  eviter  ces  dangers 
Tu  ne  romps  avec  toi  conune  avec  tout  le  reste. 

De  ce  triste  sejour  oü  tout  n  est  que  defaut, 
Jusqu'aux  pieds  du  Trfes-Haut, 

Sache  relever  ta  pensee ; 
Qu  ä  force  de  soupirs,  de  larmes  et  de  vaeux, 
Jusques  ä  Jesus-Christ  ta  priere  pouasee 

Lui  montre  une  ardeur  einpresse* 
D  oü  sans  cesse  pour  lui  partent  de  nouveaux  fienx. 

Si  tu  t'y  sens  mal  propre ,  et  qu  entre  taut  d'epines 
Jusqu'aux  grandeurs  divihes 

Tes  forces  ne  puissent  monter , 
S'il  faut  que  sur  la  terre  encor  tu  les  essaies, 
Sa  passion  t'y  donne  assez.  oü  tarreter; 

Mais  il  faut  pour  la  bien  gouter 
Affermir  ta  deioeure  au  milieu  de  ses  plaies. 

Prends  ce  devot  refugc  en  toutes  tes  douleurs, 
Et  tes  plus  grands  malheurs 
Trouveront  une  issue  aisee ; 
Tu  sauras  negliger  quoi  quil  faille  souflrir ; 
Les  mepris  te  seront  des  sujets  de  risee  , 

,  Et  la  medisance  abusee 
Ne  dira  rien  de  toi  dont  tu  daignes  t'aigrir. 

Yena  sunt  aspicienda.  Transeunt  omnia  ,  et  tu  cum  eis  pariter.  Vide  ut 
non  inhaereas ,  ne  capiaris  et  pereas.  Apud  Altissimum  sit  cogitatio  tua, 
et  deprecatio  tua  ad  Christum  sine  iutermissione  dirigatur.  Si  nescis 
speculari  alta  et  coelestia ,  requiesce  in  passione  Christi  ,  et  in  sacris 
vulneribus  ejus  Hbenter  habita  :  si  enim  ad  vulnera  et  pretiosa  Stigmata 
Jesu  devote  confugis  ,  magnam  in  tribulatione  confortationem  senties, 
nee  multam  cnrabis  fominum  despcctiones ,  facititenpie  verfe*  detrt- 
perferee. 
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5.  Le  Monarque  du  ciel ,  te  Mäitre  du  tonnerre, 
Meprise  sur  k  terre , 
Dans  Fopprobre  y  fmit  ses  jours ; 
Au  milieu  de  sa  peilte ,  au*  fort  de  sa  mis&re, 
II  vit  toi»  ses  amis  läches ,  nmets  et  sourds , 

Tout  lui  refusa  du  secours , 
Et  tout  Fabandonna  jusqu  ä  son  propre  Pere. 

Cet  abandon  lui  plut ,  il  aima  ce  mepris , 
Et  pour  etre  ton  prix 

II  voulut  Stre  ta  victime ; 
Innocent  qu  il  efoit ,  il  voulut  endurer ; 
Et  toi ,  dont  la  soüffrance  est  moindre  que  le  crime , 

Tu  t'oses  plaindre  qu  on  t'opprime , 
Et  croire  que  tes  maux  valent  en  murmurej* ! 

II  eut  des  ennemis ,  il  vit  la  medisance 
Noircir  en  sa  presence 

Ses  plus  sinc&res  actions ; 
Et  tu  veux  que  cbacun  avec  som  te  caresse , 
Que  cbacun  soit  jaloux  de  tes  affections , 

Qu  il  coure  ä  tes  intentions», 
Et  pour  te  mieux  servir  a  Fenvi  s'intfreste ! 


Dans  les  adversites  Farne  fait  ses  tresors 
Des  miseres  du  corps  ; 


j. 


5.  Cheistus  fait  etiam  in  mundo  ab  bominibus  cfespectus ,  et  in 
mixima  necessitate  a  nötig  et  amicis  inteir  oppröbria  derelictuVCiraf»- 
tus  pati  ▼oluit  etdespici,  et  tu  audes  de  aliquo  conqneri!  Christus 
Infant  adretsarkx  et  «bloeatores ,  et  tti  vi*  dum*»  habere  amfeo»  et 
benefactoK»)  Unde cWonabHof  pätfetttia  tu«,  si  nihil  adv^witatw oc- 
cwTerit  ?  si  nihil  eentfaHum  vis  pati ,  qttoflfcxfo  eri»  anicus  Chrwti  ? 
Statine  te  emt  Cüiiisto  et  pröCiiftiSto ,  »  vis  repntt  t$&  Chmwo. 
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Ce  «rat  les  epreuves  des  bonnes ; 
Leur  paüence  amasse  alors  «ans  se  lasser : 
Mais  oü  pourra  la  tienne  empörter  des  couronnes, 

Si  tous  les  soins  que  tu  te  donnes 
N'ont  pour  but  que  de  fuir  ce  qui  peut  Fezercer  ? 

Tu  vois  ton  Maitre  en  croix,  oü  ton  peche  le  tue , 
Et  tu  peux  a  sa  vue 

Te  rebuter  de  quelque  ennui ! 
Ah !  ee  n*est  pas  ainsi  qu'on  a  part  a  sa  gloire ; 
Change,  pauvre  pecheur ,  change  des  aujourd'hui, 

Souffre  avec  lui ,  souffre  pour  lui , 
Si  tu  veux  avec  lui  regner  par  sa  victoire. 

6.  Si  tu  peux  dans  son  sein  une  fois  penetrer 
Jusqti'oü  savent  entrer 
Les  ardeurs  d'un  amour  extreme ; 
Si  tu  peux  faire  en  terre  un  essai  des  plaisirs 
Oü  ce  parfait  amour  abime  un  coeur  qui  Fairne, 

Tu  verras  bientöt  pour  toi-meme 
Ta  sainte  indifference  avoir  peu  de  desirs. 

II  t'importera  peu  que  le  monde  s'en  joue , 
Et  t'offre  de  la  roüe 

Ou  le  dessus  ou  le  dessous  : 
Plus  cet  amour  est  fort ,  plus  lliomme  se  meprise ; 
Les  opprobrcs  n  ontrien  qui  ne  lui  semble  doux, 

Et  plus  rüdes  en  sont  les  coups , 
Plus  il  voit  que  de  Dieu  la  main  le  favorise. 

■ 

6.  Si  temel  perfecta  introissce  in  interiora  Jesu,  et  modicum  de  ar- 
dcnti  amore  ejus  sapuisses  :  taue  de  proprio  commodo  Tel  incommodo 
nihil  curare«  t  sed  magis  de  opprobrio  iliato  gauderes ;  quia  amor  Jesu 
facit  hominem  se  ipsam  contemnere.  Aqiator  Jesu  et  vcriUtis ,  «t  rerus 
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L'amoureux  de  Jesus  et  de  la  v&rite 
Avec  sev&rite 

Au  dedans  de  soi  se  ramine ; 
£t  depuis  que  son  coeur  pleinement  s'afiranchit 
De  toute  affection  desordonnee  et  vaine, 

De  toute  ambition  humaine, 
Dans  ce  retour  vers  Dieu  sans  obstacle  il  blanchit. 

Sonäme  detachee ,  et  libre  au  tan  t  que  pure, 
Par«dessus  la  nature 

Sans  peine  apprend  ä  s'elever : 
Sit6t  que  de  soi-m6me  il  cesse  d'6tre  esclave , 
Un  fenne  et  vrai  repos  cbez  lui  le  vient  trouver ; 

Et  quand  il  a  pu  se  braver, 
II  na  point  d'ennemis  qu'aislment  il  ne  brave. 

7.  II  sait  donner  ä  tout  un  v&itable  prix , 
Sans  peser  le  mepris 
Ou  l'estime  qu  en  fait  le  monde : 
Vraiment  sage  et  savant  il  peut  dire  en  tout  lieu 
Qu'il  ne  tient  point  de  lui  sa  doctrine  profonde, 

Et  que  celle  dont  il  abonde 
Ne  se  puise  jamais  qu  en  Fecole  de  Dieu. 

Dedans  l'int&ieur  il  ordonne  sa  voie , 
Et  dehors,  quoi  qu'il  voie, 
Tout  est  peu  de  chose  a  ses  yeux : 
Le  zele  qui  partout  regne  en  sa  conscience 

internus  et  über  ab  affectionibus  inordinatis ,  potest  se  ad  Deum  lihere 
convertere ,  et  elevare  se  supra  se  ipsum  in  spiritu ,  ac  fruitive  quies- 
cere. 

7.  Cui  sapiont  omnia  prout  sunt ,  non  ut  dicuntur  aut  «stimantar , 
hie  vere  sapiens  esjt ,  et  doctus  magis  a  Deo  quam  ab  homioibns.  Qui  ab 
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N'attend  pour  s'exercer  ni  les  temps  ni  les  lieux , 

Et  pour  aller  de  bien  en  mieux 
Tout  lieu ,  tout  teraps  est  propre  a  son  üupatience* 

Quelques  tentations  qui  lösen t  assaillir, 
Prompt  ä  se  recueillir , 

En  soi-meme  11  fait  sa  retraite; 
Et  comme  il  s'y  retranche  avec  facilite, 
Des  attraits  du  dehors  la  douceur  inquiete 

Jamais  jusque-lä  ne  Variete  ' 

Qu  il  se  repande  entier  sur  leur  inanite\ 

Ni  le  travail  du  corps  ,  ni  le  soin  necessaire 
D'une  pressante  affaire 

Ne  lemporte  a  se  disperser ; 
Dans  tous  evenements  ce  zele  trouve  place ; 
La  bonne  occasion ,  il  la  sait  embrasser , 

La  mauyaise,  il  la  sait  passer , 
Et  faire  son  profit  de  ce  qui l'ernbarrasse. 

Ce  bei  ordre  au  dedans  en  chasse  tout  souci 
De  ce  que  fönt  ici 

Ceux  qu'on  bläme  et  ceux  qu'on  admire ; 
II  ferme  ainsi  la  porte  a  tous  empechements , 
Et  sait  qu  on  n  est  distrait  du  bien  oü  Time  aspire 

Qu'autant  qu  en  soi-meme  on  attire    • 
D'un  vain  exterieur  les  prompt*  amusements. 

intra  seit  ambulare  et  modicum  ab  extra  res  ponderare ,  non  requirit 
loca  ,  nee  exspeetat  tempora  ad  habenda  derota  exercitia.  Homo  internus 
cito  se  recolligit ,  quia  numquam  se  totum  ad  exteriora  efiundit :  non  iDi 
obest  labor  exterior  aat  occupatio  ad  teropus  necessaria  ;  sed  sicut  res 
eyeniunt ,  sie  se  illis  aecommodat.  Qui  intus  bene  dispositus  est  et  or- 
dinatus,  non  curat  mirabÜcs  et  perversos  hominum  gestus.  Tantal 
homo  impeditur  et  distrahitur,  quantum  sibi  res  attrahit. 
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8.  Si  la  tienne  une  fois  itoit  bien  degagee , 
Bien  nette ,  bien  purgee 
De  ces  folles  impressions, 
Tout  la  satisferoit ,  tout  lui  seroit  utile , 
Et  Dieu,  reunissant  tes  inclinations , 

De  toutes  occupations  * 

Te  feroit  en  vrais  biens  une  terre  fertile. 

Mais  n'£tant  pas  encor  ni  bien  mortifie , 
Ni  bien  fortifi^ 

Contre  les  douceurs  passag&res, 
Souvent  il  te  deplait  qu'au  lieu  de  ces  vrais  biens, 
Tu  ne  te  vois  rempli  que  d'images  legeres, 

Dont  les  promesses  mensongeres 
Troublent  k  tous  moments  la  route  que  tu  tiens.       \ 

Ton  coeur  aime  le  monde ;  et  tout  ce  qui  le  brouille, 
Tout  ce  qui  plus  le  souille , 

C'est  cet  impur  attachement: 
Bejette  ses  plaisirs,  romps  avec  leur  bassesse; 
Et  ce  coeur,  vers  le  ciel  selancant  fortement, 

Saura  goüter  incessamment 
Da  calme  interieur  la  parfaite  allegresse. 

8.  Si  recte  tibi  esset  et  bene  purgatus  esses ,  omnia  tibi  in  bonum 
cederent  et  profectum.  Ideo  multa  tibi  displicent  et  sffipe  conturbant , 
quia  adbuc  non  es  perfecte  tibi  ipsi  mortaus ,  nee  segregatus  ab  omnibus 
ttntnis.  Nil  sie  macolatet  implicat  cor  hominis,  «icut  impurus  amor 
in  creatnris.  Si  renuis  consolari  exterius ,  poteris  speculari  coelestia ,  et 
freqoenter  jubilare  interius. 
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CHAPITRE   IL 

m  DB    LHÜHILB    SOU MISSION. 

i.  JMe  te  mets  pas  beaucoup  en  peine 
.  De  toute  la  nature  humaine 
Qui  t'aime  ou  qui  te  hait,  qui  te  nuit  ou  te  sert; 
Va  jusquau  Createur ,  mets  ton  soin  ä  lui  plaire 

Quoi  que  tu  veuilles  faire ; 
Et  s'il  est  avec  toi,  marche  ä  front  decouvert. 

La  bonne  et  saine  conscience 

A  toujours  Dieu  pour  sa  defense, 
De  qui  le  ferme  appui  Temp^che  de  trembler, 
Et  recoit  de  son  bras  une  si  forte  garde , 

Quand  son  oeil  la  regarde, 
Qu'il  n'est  point  de  mechant  qui  la  puisse  accabler. 

« 

Quoi  qu'il  t'arrive  de  contraire, 

Apprends  k  souffrir ,  ä  te  taire, 
Et  tu  verras  sur  toi  le  secours  du  Seigneur : 
II  a  pour  t  affranchir  mille  routes  diverses , 

Et  sait  dans  ces  traverses 
Quand  et  comme  il  en  faut  adoucir  la  rigueur. 

• 

Ci.p.  II.  i.  Non  magni  pendas  quis  pro  te  vel  contra  te  sit ,  sed  hoc 
age  et  cura  ut  Deus  tecum  sit  in  omni  re  quam  facis.  Habeas  conscien- 
tiam  bonam ,  et  Deus  bene  te  defeusabit :  quem  enim  Deus  adjuvare 
voluerit ,  nullius  perversitas  nocere  potent.  Si  tu  scis  tacere  et  pati, 
▼idebis  procul  dubio  auxilium  Domini.  Ipse  novit  tempus  et  modum 
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C'est  en  sa  main  forte  et  benigne 

Qu  il  faut  que  Hiomme  se  resigne , 
Quelques  maux  qu'il  prevoie  ou  puisse  ressentir ; 
A  lui  seul  appartient  de  nous  donner  de  l'aide, 

A  lui  seul  le  rem£de 
Qui  de  confusion  nous  peut  tous  garantir. 

Cependant  ce  qu'un  autre  bläme 

Des  taches  qui  souillent  notre  äme, 
Souvent  assure  en  nous  la  vraie  hnmilitä  ; 
Souvent  le  vam  orgueil  par  la  se  deracine , 

L'amour-propre  se  mine, 
Et  fkit  place  aux  vertus  avec  facilit£. 

2.  Lliomme  qui  soi-m&me  s'abaisse, 
Par  rhumble  aveu  de  sa  foiblesse, 
Des  plus  justes  fureurs  rompt  aisement  les  coups , 
Et  saüsfait  sur  l'heure  avec  si  peu  de  peine, 

Que  la  plus  apre  haine 
Ne  sauroit  contre  lui  conserver  de  courroux. 

Llmmble  seul  vit  comme  il  faut  vivre : 

Dieu  le  protege  et  le  d^Hvre  ; 
D  Fairne  et  le  console  ä  chaque  evenement ; 
II  descend  jusqu'ä  lui  pour  lui  montrer  ses  traces j 

II  le  comble  de  graces , 
Et  l'eleve  ä  la  gloire  apres  l'abaissement  \ 

Hberasdi  te,  et  ideo  te  debes  Uli  resignare.  Dei  est  adjuvare  et  ab 
omni  confusione  libenure.  Sspe  valde  prodest  ad  majorem  humüitatem 
xrrandam ,  quod  defectu»  nostros  alii  sciunt  et  redarguunt. 

i.  Quando  homo  pro  defectibus  suis  se  humiliat ,  tunc  faciliter  alios 
pbcat,  et  leriter  satisfacit  sibi  irascentibus.  Humilem  Deusprotegit  et 

XI.  II 
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II  repand  sur  lui  ses  lumieres 

Et  les  connoissances  enti&res 
De  ses  plus  merreilleux  et  plus  profonds  secrets \ 
II  rinvite,  il  l'attire  k  ce  bonheur  extr&ne, 

Et  l'attache  ä  soi~m£me 
Par  la  profusion  de  ses  plus  doux  attraiis. 

Uhumble  ainsi  trouve  tout  facile, 
Toujours  content,  toujours  tranquille, 

Quelque  confusion  qu  il  lui  faille  essuyer ; 

Et  comme  c'est  en  Dieu  que  son  repos  se  fonde 
Sur  le  mepris  du  monde, 

En  Dieu  malgre  le  monde  il  le  sait  appuyer. 

Enfin  c'est  par  14  qu'on  profite , 

C'est  par  \k  que  le  vrai  m&ite 
Au  reste  des  vertus  se  laisse  dispenser : 
Quelque  eclat  qu'4  leur  prix  les  nenne*  ptgstent  joindre  y 

Tiens-toi  de  tous  le  moindre , 
Ou  dans  le  bon  chemin  ne  crois  point  avancer. 

Kberat;  humüem  diligU  et  contoUtur;  humili  homiai  *e  indinat; 
humili  largitur  gratiam  magnam ,  et  post  suam  depressionem  lerat  ad 
gloriam  j  humili  raa  secrela  revelat ,  et  ad  se  dulciter  trahit  et  inritat 
Humilis ,  accepta  confusione,  satis  bene  est  in  paee,  quia  stat  in  Deof 
et  non  in  mundo.  Non  rennte»  t#  aliquid  profeavse ,  aisi  omnUms  infe- 
riorem te  esse  sentias. 
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CHAPITRE   III. 

DB    LHOMMB    PA.CIFIQUE. 

i.  Pbbpjlbb  tes  efforts  ä  mettre  en  paix  les  autres 

Par  ceux  de  l'aifermir  chez  toi ; 
Leurs  esprits  aisement  se  reglent  sur  les  nötres, 
L'exemple  est  la  plus  douce  et  la  plus  forte  loi. 

Ce  calme  interieur  est  le  tr&or  unique 
Qui  soit  digne  de  nos  souhaits : 
Uhomme  docte  sert  moins  que  lliomme  pacifique, 
Et  le  fruit  du  savoir  cecJe  ä  ceux  de  la  paix. 

Le  savant  qui  re^Qit  sa  passkm  pour  guido 

N'agit  sous  eile  qu  en  brutal ; 
Le  bien  lui  semble  un  crime ,  et  sa  croyance  avide 
Yole  m£me  au-devant  de  ce  qu'on  dit  de  mal. 

Qui  se  possede  en  paix  est  dune  autro  aature > 

II  sah  tourner  le  mal  en  bien , 
II  sait  fermer  l'oreille  au  bruit  de  l'imposture , 
Et  jamais  d'aucun  autre  il  ne  soup^onne  rien. 

Mais  qui  vit  mal  content  et  suit  rimpatience 
De  ses  bouillants  et  vains  desirs, 

Gap.  ID.  i.  Ten«  te  primo  in  pace ,  et  Urne  poteria  aliot  pacificare. 
Homo  pacificos  magis  prodest  quam  bene  doctus.  Homo  paasionatus 
«tbm  bonam  in  malnm  trahit ,  et  faciliter  malum  credit.  Bonus  paci- 
ficus  homo  omnia  ad  bonum  convertit  Qui  bene  in  pace  est  de  nullo 
nspicator :  qui  antem  male  contentus  est  et  commotus ,  rariis  suspicio- 
ftibos  agitaturj  nee  ipae  quieacit,  neo  aüos  quiescere  permittit  Dicit 
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Celui-la  n'est  jamais  sans  quelque  d^fiance , 
Et  voit  partout  mati&re  ä  de  prompt»  deplaisirs. 

Comme  tout  fait  ombrage  aux  soucis  qu'il  se  donne, 

Tout  le  blesse,  tout  lui  deplait; 
II  na  point  de  repos  et  n'en  laisse  a  personne, 
II  ne  sait  ce  qu'il  veut ,  ni  m&me  ce  qu'il  est. 

II  tait  ce  quil  doit  dire,  et  dit  ce  qu'il  doit  taire , 

II  va  quand  il  doit  s'arr&ter , 
Et  son  esprit  troubte  quitte  ce  qu'il  faut  faire 
Pour  faire  avec  chaleur  ce  qu'il  faut  eviter. 

Sa  rigueur  importune  examine  et  publie 

Oü  manque  le  devoir  d'autrui, 
Et  lui~mäme  du  sien  pleinement  il  s'oublie, 
Comme  si  Dieu  jamais  n'avoit  rien  dit  pour  lui* 

Tourne  les  yeux  sur  toi,  malheureux ,  et  regarde 

Quel  zele  aveugle  te  confond ; 
Mets  sur  ton  propre  coeur  une  soigneuse  garde, 
Et  considere  apr&s  ce  que  les  autres  fönt. 

2.  Tu  sais  bien  t'excuser ,  et  n'admets  point  d'excoses 
Pour  les  foiblesses  du  prochain  ; 
II  n'est  point  de  couleurs  pour  toi  que  tu  refuses, 
Ni  de  raisons  pour  lui  qui  ne  parlent  en  vain. 

Mepe  quod  dicere  non  deberet ,  et  omittit  quod  sibi  magis  facere  expe- 
diret :  considerat  qnod  alii  facere  tenentor ,  et  negligit  quod  ipse  tenetar. 
Habe  ergo  primo  zelum  super  te  ipsum ,  et  tunc  juste  zelare  poteris 
etiam  proximum  tuum. 

a.  Tu  bene  «eis  facta  tua  excusare  et  colorare ,  et  aUorum  excaaationei 
non  Tis  reeipere :  jiutiu»  esaet  ut  te  acciuarei,  et  fratrem  tuum  excusare». 
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Sois-Iui  plus  indulgent,  et  pour  toi  plus  severe, 

Censure  ton  mauvais  emploi , 
Ezcuse  ceux  dun  autre ,  et  souffre  de  ton  frerc, 
Si  tu  veux  que  ton  frere  aime  ä  souffrir  de  toi. 

Yois-tu  combien  ton  ame  est  encore  eloignfe 

De  Fhumble  et  vive  charite , 
Qui  jamais  ne  s'aigrit ,  jamais  n  est  indignee , 
Jamais  ne  veut  de  mal  qua  sa  firagilite  ? 

Ce  n  est  pas  grand  effort  de  hanter  sans  querelle 

Des  esprits  doux ,  des  gens  de  bien ; 
A  se plaire  avec  eux  la  pente  est  naturelle, 
Et  chacun  sans  miracle  aime  leur  entretien. 

Chacun  aime  la  paix,  la  cherche,  la  conserve , 

L'embrasse  avec  contentement , 
Et  se  donne  sans  peine  avec  peu  de  reserve 
A  ceux  qu'il  voit  partout  suivre  son  sentiment» 


il  est  des  esprits  durs,  indisciplinables  9 
Dont  on  ne  peut  venir  ä  bout; 
II  est  des  naturels  farouches ,  intraitables, 
Qui  tirent  vanite  de  contredke  tout» 

Converser  avec  eux  sans  bruit  et  sans  murmure, 
C'est  une  si  grande  action , 

Si  portari  vis ,  porU  et  alium.  Yide  quam  louge  es  adhuc  a  vera  caritate 
et  humUitate ,  qua?  nulli  ucrit  irasci  Tel  indignari,  nisi  tantumsibi.  Non 
cftmagnum  cum  boots  et  mansuetis  conTersari ;  hoc  enim  omaibus  na- 
toraliter  placet,  et  unusquisque  libeoter  pacem  habet,  et  secum  sen» 
tientes  magis  diligit :  sed  cum  duris  et  perversis ,  aut  indisciplinatis , 
int  oobis  contrariantibus ,  paciGce  posse  vivere »  magna  gratia  est,  et 
hudabile  nimis  virileque  factum. 
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Qu  il  flaut  beaucoup  de  grAoe  ä  porter  la  nature 
Jusqu  a  ce  haut  degre  de  la  perfection. 

3.  Je  te  le  dis  encore ,  il  est  parmi  le  mond* 
Des  genres  d'esprits  bien  divers : 
II  en  est  qui  dam  eux  ont  une  paix  profonde , 
Et  sauroient  la  garder  avec  tout  l'univers ; 

II  en  est  d'opposes,  dont  l'humeur  inqui&te 

L'exile  k  jamais  de  chez  eux , 
Et  ne  peut  consentir  qu*un  autre  se  promette 
Un  bonheur  si  contraire  au  chagrin  de  leurs  tveux. 

Ceux-la  partout  4  charge,  et  les  yivants  supplices 

De  qui  se  condamne  ä  les  voir  i 
Mais  plus  ä  charge  encore  4  leurs  propres  caprioes , 
Se  donnent  plus  de  mal  qu'ils  n'en  foht  recevoir. 

D'autres  aiment  la  paix ,  et  n'ont  d'inquietude 

Que  pour  s'y  pouvoir  maintenir , 
Et  d'autres  sans  rel&che  appliquent  leur  etude 
A  riduire  quelque  autre  aux  soins  d'y  parvenir. 

Notre  paix  cependant  nest  pas  ce  que  Ton  pense; 

Et  tant  qu'il  nous  faut  respirer 
Elle  consiste  plus  dans  une  humble  soufirance , 
Qu  a  ne  rien  ressentir  qu'il  fache  d'endurer. 

3.  Sunt  qui  se  ipsos  in  pace  tenent ,  et  cum  aliis  etiam  pacem  habent : 
et  sunt  qui  nee  pacem  habent ,  nee  alios  in  pace  dimittunt ;  aliis  «rot 
graves,  sed  tibi  semper  graviore«  :  et  sunt  qui  se  ipsos  in  pace  retment, 
et  ad  pacem  alios  reducere  Student.  Est  tarnen  tote  pax  nostra ,  in  bac 
misera  rita,  potius  in  humili  sufferentia  ponenda,  quam  in  non  sentieodo 
contraria.  Qui  melius  seit  pati  majorem  tenebit  pacem  :  iste  est  victor 
sui  et  dominus  mundi ,  amicus  Christi  et  heres  cceli. 
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Qui  sait  le  mieüx  souffrir,  c  est  chcz  lui  qu  eile  abonde , 

C'est  lui  qui  la  garde  le  mieux ; 
II  triomphe  ici-bas  de  soi-mäme  et  du  monde ; 
Et  comme  enfant  de  Dieu,  son  partage  est  aus  cieux. 


CHAPITRE   IV. 

DB  LA   PURSTE    Du    COBUR,    BT    DB   LA.  SIMPLICITE 

DB    l'iNTENTION. 

i.  P our  t'elerer  de  terre,  homme,  il  te  faut  deux  ailes, 

La  purerä  du  coeur  et  la  simplicite ; 

Elles  te  porteront  avec  facilite 

Jusqu'ä  1  abime  heureux  des  clartes  eternelles ; 

Celle-ci  doit  regner  sur  tes  intentkras, 

Celle-lä  presider  a  tes  affections, 

Si  tu  veux  de  tes  sens  domter  la  tyrannie : 

Lliumble  simplicite  vole  droit  jusqu'ä  Dieu, 

La  purete  Fembrasse ,  et  l'une  ä  l'autre  unie 

S'attache  ä  ses  bontes ,  et  les  goflte  en  tout  lieu. 

Nulle  bonne  action  tie  te  feroit  de  peine 
Si  tu  te  degageois  de  tous  der^glements ; 
Le  desordre  insolent  des  propres  sentiments 
Forme  tout  l'etnbarras  de  la  foiblesse  humaine. 
Ne  cherche  ici  qua  plaire  ä  ce  grand  Souverain, 

Cip.  IV-  1.  Duabus  alis  homo  sublevatur  a  terrenis,  nmpHcitate 
taktet  et  puritate.  Simplicitas  debet  esse  in  intentione  ;  paritas ,  in 
tffectiooe  :  simpUcitas  intendit  Deura ,  puritas  apprehendit  et  gastat' 
KiiOa  bona  actio  te  irapediet ,  si  über  intus  ab  inordinato  affectu  fueris. 
Si  nihil  aliud  quam  Dei  beneplacitum ,  et  proximi  utifitatem  intendis'  et 
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PTy  cherche  qua  servir  aprfes  lui  ton  prochain , 
Et  tu  te  verras  libre  au-dedans  de  ton  &me; 
Tu  seras  au-dessus  de  ta  fragilite 
Et  n'auras  plus  de  part  k  1  esclavage  infime 
Oü  par  tous  autres  soind  l'homme  est  precipitl. 

Si  ton  cceur  etoit  droit,  toutes  les  creatures 
Te  seroient  des  miroirs  et  des  livres  ouverts, 
Oü  tu  verrois  sans  cesse  en  mille  lieux  divers 
Des  modeles  de  vie  et  des  doctrines  pures ; 
Toutes  comme  a  lenvi  te  montrent  leur  Auteur : 
II  a  dans  la  plus  basse  imprime'  sa  hauteur, 
Et  dans  la  plus  petite  il  est  plus  admirable ; 
De  sa  pleine  bonte  rien  ne  parle  k  demi , 
Et  du  vaste  elephant  la  masse  ^pouvantable 
Ne  l'etale  pas  mieux  que  la  moindre  fourmi. 

a.  Purge  Finterieur,  rends-le  bon  et  sans  tacbe, 
Tu  verras  tout  sans  trouble  et  sans  emp£chement  > 
Et  tu  sauras  comprendre,  et  tot  et  fortement, 
Ce  que  des  passions  le  voile  epais  te  cache. 
Au  coeur  bien  net  et  pur  1'äme  pr&te  des  yeux 
Qui  penetrent  l'enfer,  et  percent  jusqu'aux  cieux; 
II  voit  tout  comme  il  est ,  et  jamais  ne  s'abuse : 
Mais  le  coeur  mal  purge  n'a  que  les  yeux  du  corps ; 

quaeris ,  interna  liberta-te  perfrueris.  Si  rectum  cor  tuum  esset ,  turic 
omnis  creatura  speculum  vitoe  ,  et  liber  sanctse  doctrinae  esset.  Non  est 
creatura  tarn  parva  et  vilis ,  que  Dei  bonitatem  non  reprsesentet. 

3.  Si  tu  esses  intus  bonus  et  purus ,  tunc  omnia  sine  impedimento  vi- 

deres,  et  bene  caperes.  Gor  purum  penetrat  coelum  et  infernum.  Qualii 

tunusquisque  intus  est,    taliter  judicat  exterius.  Si  est  gaudium  in 

mundo ,  hoc  utique  possidet  puri  cordis  homo  :  et  si  est  alicubi  tribu- 
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Toute  sa  connoissance  ainsi  queux  est  confuse; 
Et  tel  qu'il  est  dedans,  tel  il  juge  au  dehors. 

Certes,  s'il  est  ici  quelque  solide  joie, 

(Test  ce  coeur  epure  qui  seul  la  peut  goüter; 

Et  s'il  est  quelque  angoisse  au  monde  ä  redouter, 

Cest  dans  un  coeur  impur  quelle  entre  et  se  deploie.  y 

Depouille  donc  le  tien  de  ce  qui  la  souille , 

Et  vois  comme  le  fer  par  le  feu  derouille 

Prend  une  couleur  vive  au  milieu  de  la  flamme : 

D'un  plein  retour  vers  Dieu  c  est  la  le  vrai  tableau  $ 

Son  feu  sait  dissiper  les  pesanteurs  de  1'äme, 

Et  faire  du  vieil  homme  uu  homme  tout  nouveau. 

3.  Qüand  ce  feu  s'alentit,  soudain  lliomme  appr&iende 
Jusqu'au  moindre  travail ,  jusqu'aux  moindres  efforts , 
Et  souflre  avec  plaisir  les  douceurs  du  dehors , 
Quelques  pieges  secrets  que  ce  plaisir  lui  tende ; 
Mais  alors  qu'il  comraence  a  triompher  de  soi , 
Qu'il  choisit  Dieu  pour  maitre  et  pour  unique  roi , 
Que  dans  sa  sainte  voie  il  marche  avec  courage , 
Le  travail  le  plus  grand  ne  Ten  peut  epuiser , 
Plus  il  se  violente ,  et  plus  il  se  soulage , 
Et  ce  qui  l'accabloit  cesse  de  lui  peser. 

latio  et  angustia ,  hoc  melius  novit  mala  conscientia.  Sicut  ferrum  mis- 
tnm  in  ignem  amittit  rubiginem ,  et  totum  candens  ef ficitur ,  sie  homo 
integre  ad  Deum  se  conyertens  a  torpore  exuitur,  et  in  novum  bominem 
transmutatur. 

3.  Quando  homo  ineipit  tepescere,  tunc  pairum  metuit  laborem  ,  et 
Übenter  externam  aeeipit  consolationem.  Sed  quando  perfecte  ineipit 
ie  rincere ,  et  viriliter  in  via  Dei  ambulare ,'  tunc  minus  ea  reputat  qu» 
tibi  prius  gravia  esse  sentiebat. 
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CHAPITRE  V. 

'      OB   LA  CONSIDBRA.TION    DB   SOI-MBKB. 

i .  JN  e  nous  croyons  pas  trop ;  souvent  nos  connoissances 
Ne  sont  enfin  qu  illusions, 
Souvent  la  gr&ce  7  manque,  et  toutes  nps  puissances 
PTont  que  de  fausses  visions. 

Nous  avons  peu  de  jour  i.  discerner  la  feinte 

D'avec  la  pure  virit^ , 
Et  sa  foible  lumiere  est  aussit6t  eteinte 

Par  notre  indigne  lachet^. 

L'homme  aveugle  au  dedans  rareroent  se  difie 

De  cet  aveuglement  fatal , 
Et  quelque  mal  qu'il  fasse ,  il  ne  s'en  justifie 

Qu  en  s'excusant  encor  plus  mal. 

Souvent,  tout  öbloui  d'une  vaine  etincelle 

Qui  brille  en  sa  devotion , 
II  impute  ä  Tardeur  d'un  verkable  zele 

Les  chaleurs  de  sa  passion. 

Comme  partout  ailleurs  il  porte  une  lumiere 
Qui  chez  lui  n  eclaire  pas  bien , 

Cap.  V.  1 .  Ncm  possumus  nobis  ipsis  nimis  credere ,  quia  saepe  gratis 
nobis  deest  et  sensus.  Modicum  lumen  est  in  nobis ,  et  hoc  cito  per  ncgÜ- 
gentiam  amittimus.  Ssepe  etiam  non  advertimus  quod  tarn  eseci  intus 
sumus.  S«pe  male  agimus ,  et  pejus  exetwamus.  Passione  interdum  mo- 
vemur,  et  zelum  putamus.  Parva  in  aliis  reprehendimus ,   et  nostri 


LIVRE  II,  CHAPITRE  V.  171 

II  voit  en  Foril  d'autrui  la  paille  et  la  poussiere, 
Et  ne  voit  pas  la  poutre  au  sien. 

Ce  qu  il  souffre  d'un  autre  est  une  peine  extr&me, 

II  en  fait  bien  sonner  l'ennui , 
Et  ne  s  aper^oit  pas  combien  cet  autre  m6me 

A  toute  heure  souffre  de  lui. 

Le  vrai  devot  sait  prendre  une  juste  balance 

Pour  mieux  peser  tout  ce  qu'il  fait, 
Et  consumant  sur  soi  toute  sa  vigilance , 

II  croit  chacun  moins  imparfait. 

2.  II  se  voit  le  premier ,  et  met  ce  qu'il  doit  faire 
Au-devant  de  tout  autre  emploi , 
Et  quoi  qu  ailleurs  il  voie ,  il  apprend  k  s'en  taire 
A  force  de  penser  k  soi* 

Si  tu  veux  donc  monter  jusqu'au  degre  supr£me 

De  la  haute  defrotion, 
Ne  censure  aucun  autre ,  et  fixe  sur  toi-m&ne 

L'effort  de  ton  attention. 

Pense  a  toute  heure  k  Dieu,  mais  de  toutes  tes  forces, 

Pense  k  toi  de  tout  ton  pouvoir, 
Et  de  l'exterieur  les  flatteuses  amorces 

Ne  pourront  jamais  t'&nouvoir. 

najora  pertransimus.  Satis  cito  sentimus  et  ponderamus  quid  ab  aliis 
sostinemus ,  sed  quantum  alii  de  nobis  sustineat  non  advertimus.  Qui 
beoe  «t  recte  sua  ponderaret ,  non  esset  quod  de  alio  graviter  judicaret. 

*.  Internus  bomo  rai  ipsius  curam  omnibus  curia  antepomt ;  et  qui 
siln  ipsi  diligenter  intendit ,  faciliter  de  aliis  tacet.  Numquam  eris  inter- 
mqs  et  devotu« ,  mside  alienis  silueris,  et  ad  te  ipsum  specialiter  respexe- 
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Sais-tu ,  quand  tu  n'es  pas  present  a  ta  pensee, 

Oü  vont  sans  toi  tes  voeux  confus  P 
Et  vois-tu  ce  que  fait  ton  ame  dispersee 

Quand  tu  ne  la  regardes  plus? 

Quand  ton  esprit  volage  a  couru  tout  le  monde, 

Quel  fruit  en  peux-tu  retirer, 
S'il  est  le  seul  qu'enfin  sa  course  vagabonde 

Neglige  de  considerer  ? 

Veux-tu  vivre  en  repos ,  et  que  ton  ame  enttere 

S'unisse  au  Monarque  des  cieux? 
Sache  pour  ton  salut  mettre  tout  en  arriere, 

Et  l'avoir  seul  devant  les  yeux. 

3.  Tu  l'avances  beaucoup ,  si  tu  fais  rüde  guerre 
Aux  soins  qui  rfegnent  ici-bas , 
Et  le  recules  fort ,  si  de  toute  la  terre 
Tu  peux  faire  le  moindre  cas. 

Ne  crois  rien  fort,  rien  grand ,  rien  haut,  rien  desirable, 

Rien  digne  de  t'entretenir , 
Que  Dieu ,  que  ce  qui  part  de  sa  main  adorable, 

Que  ce  qui  t  en  fait  souvenir. 

Tiens  pour  vain  et  trompeur  ce  que  les  cr&tures 
T'oörent  de  consolations , 

ris.  Si  tibi  et  Deo  totaliter  internus ,  modicum  te  moyebit  quod  foris 
percipis.  tibi  es ,  quando  tibi  ipsi  praesens  non  es  ?  et  quando  omnia  per- 
curristi,  quid,  te  neglecto,  profecisti?  Si  debcs  habere  pacem  et  umooera 
veram ,  oportet  quod  totum  adhuc  postponas ,  et  te  solum  pra  oculis 
habeas. 

3.  Multum  proinde  proficies ,  si  te  feriatum  ab  omni  temporali  cura 
conserves  :  valde  deGcies  ,  si  aliquid  temporale  reputaveris.  Nil  mag- 
num ,  nil  altum ,  nil  gratum ,  nil  acceptum  tibi  sit ,  nisi  pure  Deus  aut 
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Et  n  abaisse  jamais  a  leurs  douceurs  impures 
L'honneur  de  tes  affections. 

L'ame  que  pour  Dieu  brule  un  feu  vraiment  Celeste 

Ne  peut  accepter  d  autre  appui , 
Elle  est  toute  ä  lui  seul ,  et  dedaigne  le  reste 

Qu  eile  voit  au-dessous  de  lui* 

II  est  lui  seul  aussi  d'^ternelle  dur& , 

II  remplit  tout  de  sa  bonte, 
D  est  seul  de  nos  coeurs  l'allegresse  fyur&, 

Et  seul  notre  felicite. 

CHAPITRE   VI. 

OBS  JOIES   DE   LA   BONKB   COIfSCIENCB. 

i.  Dboitb  et  sinc&re  conscience , 

Digne  gloire  des  gens  de  bien, 
Oh ,  que  ton  temoignage  est  un  doux  entretien  ? 
Et  qu'il  m£le  de  joie  ä  notre  patience , 

Quand  il  ne  nous  reproche  rien ! 

Tu  fais  souffrir  avec  courage , 
Tu  fais  combattre  en  surete , 

de  Deo  nt  Totum  vanam  existima  qaidqnid  consolatioms  occurrit 
de  aliqua  creatora.  Araans  Deum  anima  sub  Deo  despicit  unirersa.  Solus 
Deus  cternus  et  immensm ,  implens  omnia ,  solatium  animc ,  et  vera 
cordis  betitia. 

Gap.  VI.  i.  Gloria  boni  hominis  testimonium  bona  conscientie.  Habe 
booam  conscientiam ,  et  babebis  semper  laetitiam.  Bona  conscientia 
Talde  multa  potest  portare ,  et  valde  laeta  est  inter  adyersa.  Mala  cou- 
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L alWgresse  te  suit  parmi  ladYersit^ , 
Et  contre  les  assauts  du  plus  cruel  orage 
Tu  soutiens  la  tranquillite. 

Mais  la  conscience  gktte 

Tremble  au  dedans  sous  le  remords ; 

Sa  vaine  inquietude  igare  ses  effbrts; 

Et  les  noires  vapeurs  dont  eile  est  agitäe 
Offiisquent  m£me  ses  dehors, 

Malgr^  le  monde  et  ses  murmures , 
Homme ,  tu  sauras  yivre  en  paix , 
Si  ton  coeur  est  d'accord  de  tout  ce  que  tu  fais, 
Et  s'il  ne porte  point  de  secretes  censures 
Sur  la  chaleur  de  tes  souhaits. 

Airae  les  avis  qu'il  t  envoie, 

Embrasse  leur  correction , 
Et,  pour  te  bien  tenir  en  ta  possession , 
Xamais  ne  te  hasarde  k  prendre  aucune  joie 

Qu'apr&s  une  bonne  action. 

M&hants ,  cette  rraie  all^gresse 
Ne  peut  entrer  en  votre  coeur : 
Le  calme  en  est  banni  par  la  voix  du  Seigneur, 
Et  c  est  faire  une  injure  ä  sa  parole  expresse 
Que  tous  Tanter  d'un  tel  bonheur. 


arientia  semper  tiaaida  est  et  inquieta.  Saavitor  requiesces  ,  ri  cor  tnum 
te  non  reprehenderit.  Noli  laetari ,  nisi  quam  bene  feceris.  Mali  nam- 
quam  habent  veram  laetitiam ,  nee  intemam  seotiunt  parem j  quia  non 
est  pax  impiis ,  dicit  Dominus.  ( Is.  xlviij ,  22  :  lvij ,  11.  )  Et  si  dixerint , 
«  In  pace  sumus ,  non  venient  super  nos  mala :  et  quis  nobis  nocere 
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Ne  dites  point,  pour  nous  seduire, 

Que  vou5  vivez  en  pleine  paix , 
Que  les  malheurs  sur  tous  ne  tomberont  jamais, 
Et  qu'aucuD  assez  vain  pour  pnitendre  a  tous  nuire 

Ken  sauroit  venir  aus  effets. 

Vous  mentex ,  et  Tire  divine9 

Bientät  contrainte  d'eclater  , 
Dans  un  triste  neant  tous  va  precipiter ; 
Et  sous  l'affreux  debris  d'une  prompte  ruine 

Tous  tos  desseins  vont  aTorter, 

2.  Le  juste  a  des  routea  diverses  j 

II  aime  en  Dieu  FafHiction, 
Et  se  souvieut  toujourB  pami  1'oppreMion 
Que  prendre  quelque  gloire  k  souftrir  des  traverses , 

(Test  en  prendre  en  sa  Passion. 

II  yoit  celle  qui  vient  des  hommes 

Avec  mepris,  arec  courroux ; 
Aussi  n  a-t-elle  rien  qu'il  puisse  trouver  dottx ; 
Elle  est  foible ,  eile  est  raine  anist  que  nous  le  90ntme$ , 

Et  perissable  comme  nous. 

Elle  n'est  jamais  si  fidtde 

Quelle  ne  de^onre  k  la  flu ; 
Et  la  deloyaute  de  squ  eclat  malin 
Dans  un  brillant  nuage  enveloppe  avec  eile 

Un  noir  amas  de  long  cbagrin. 

<  aadebit  ?  »  mm  aredat  eis  $  quomarn  repente  exsurget  ira  Dei ,  et 
m  ntbfluoi  ranjpatur  actus  ebrum ,  et  eogitationes  eorum  peribunt. 
(P».cxlv,  4.)  ' 

1.  Gloriari  in  tribulatione  non  est  grave  amanti j  sie  enim  gloriari,  est 
gloriari  in  cruce  Domini.  Breris  gloria ,  qua  ab  hominibus  datur  et 
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Celle  des  bons ,  toute  secrite , 

Na  ni  pompe  ni  faux  attraits ; 
Leur  seule  conscience  en  forme  °tous  les  traits, 
Et  la  bouche  de  l'homme,  a  changer  si  sujette, 

Ne  la  fait  ni  detruit  jamais. 

De  Dieu  seul  part  toute  leur  joie, 

De  qui  la  sainte  activite, 
Remontan  t  vers  sa  source  ayec  rapidite, 
S'attache  a  la  grandeur  de  la  main  qui  l'emroie, 

Et  s'abime  en  sa  y&it& 

L'amour  de  la  gloire  etentelle 

Les  sait  si  pleinement  saisir, 
Que  leur  äme  est  stupide  ä  tout  autre  plaisir, 
Et  que  tout  ce  qu'on  voit  de  gloire  temporelle 

Ne  les  touche  d'aucun  desir. 

Aussi  Tissue  en  est  funeste 

Pour  qui  ne  s'en  peut  degager  ; 
Et  qui  de  tout  sou  coeur  n'aime  ä  la  negliger 
Ne  peut  avoir  d'amour  pour  la  gloire  Celeste, 

Ou  cet  amour  est  bien  leger. 

Douce  tranquillite  de  Tarne, 
Avant-goüt  de  celle  des  cieux , 
Tu  fermes  pour  la  terre  et  l'oreille  et  les  yeux ; 

accipitur.  Mundi  gloriam  semper  comitatur  trutitia.  Bonorum  gbn* 
in  conscientüs  eorum ,  et  non  in  ore  hominum.  Justorum  lartitia  de  Deo 
et  in  Deo  est;  et  gaudium  eorum.,  de  Yeritate.  Qui  veram  et  aeterna» 
gloriam  desiderat ,  temporalem  non  curat ;  et  qui  temporalem  requint 
gloriam ,  aut  non  ex  animo  eontemnit ,  minus  amare  convincitnr  ccdct- 
tem.  Magnam  habet  cordis  tranquillitatem ,  qui  nee  laude«  curat  ntf 
Tituperia. 
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Et  qui  sait  d&laigner  la  louange  et  le  Mime 
Sait  te  posseder  ei»  tous  lieux. 

3.  Ton  repos  est  une  conquäte 

Dont  jouissent  en  sflrete 
Ceux  dont  la  conscience  est  sans  raipuret^ ; 
Et  le  coeur  est  un  port  oü  n'entre  la  temp£te 

Que  par  la  vaine  anxiete. 

Ris  donc,  mortel,  des  vains  melanges 

Qu  ici  le  monde  aime  ä  former  : 
D  a  beau  t'applaudir  ou  te  raesestimer , 
Tu  n  en  es  pas  plus  saint  pour  toutes  ses  louanges  y 

Ni  moindre  pour  t'en  voir  blämer. 

Ce  que  tu  vaux  est  en  toi-m£me ; 

Tu  fais  ton  prix  par  tes  vertus  ; 
Tous  les  encens  d'autrui  sont  encens  superflus ; 
Et  ce  qu'on  est  aux  yeux  du  Monarque  suprdme , 

On  Test  partout ,  et  rien  de  plus. 

Vois  ton  dedans;  et  considere 

Le  fond  de  ton  intention  : 
Qui  peut  s  y  regarder  avec  attention , 
Soit  qu'on  parle  de  lui,  soit  qu'on  veuille  s'en  taire, 

N'en  prend  aueune  emotion. 

1/homme  ne  voit  que  le  visage , 

Mais  Dieu  voit  jusqu'au  fond  du  coeur  $ 

3.  Facile  erit  contentus  et  pacatus ,  cujus  conscientia  munda  est.  Non 
«  unetior ,  si  laudaris :  nee  vilior ,  si  yituperaris.  Quod  es ,  hoc  es ; 
nee  major  dici  Tales  quam  Deo  teste  sis.  Si  attendis  cfuid  apud  te  sis  in- 
tns ,  non  curabis  quid  de  te  loquantur  homines.  Homo  Tidet  in  facie  ; 
Bens  antem ,  in  eorde :  homo  considerat  actus ,  Deus  vero  pensat  inten- 

XI.  n 
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L'homme  des  actions  voit  la  vaine  splendenr, 
Mais  Dieu  connoit  leur  source,  et  voit  dans  le  oourage 
Ou  leur  souillure  ou  leur  candeur. 

Fais  toujours  bien,  et  fuis  le  crime, 
Sans  t'en  donner  de  vanite; 
m£pris  de  toi-m£me  arme  ta  saintet£ : 
Bien  vivre  et  ne  s'enfler  d'aucune  propre  estime, 
C'est  la  parfaite  humilit£. 

La  marque  d'une  ame  bien  pure 
Qui  hors  de  Dieu  ne  cherche  rien  , 
Et  met  en  ses  bontes  son  unique  soutien , 
C'est  d'£tre  sans  desirs  qu  aucune  creature 
En  dise  ou  pense  quelque  bien. 

4*  Cette  severe  nlgligence 

Des  temoignages  du  dehors 
Pour  l'attacher  ä  Dieu  r&mit  ses  efforts, 
Et  l'abandonne  enti&re  ä  cette  Proyidence 

Qu  adorent  ses  heureux  transports. 

«  Ce  n'est  pas  celui  qui  se  loue, 
' «  Dit  saint  Paul ,  qui  sera  sauv£ ; 
«  Qui  s'approuve  soi-m£me  est  souvent  reprouv^ ; 
«  Et  c'est  celui-lä  seul  que  ce  grand  Maitre  avoue 

«  Qui  pour  sa  gloire  est  reserve.  » 

tiones.  Bene  semper  agere  et  modicum  de  se  tenere ,  humilis  aniiiis 
indicium  est.  Wolle  consolari  ab  aliqua  creatura,  magna;  puriUtis  et  in- 
terna; fiduciae  Signum  est. 

4-  Qui  nulluni  extrinsecus  pro  se  testimonüim  quarrt ,  liquet  quod 
totalitär  se  Deo  commisit.  Non  enim  qui  se  ipsum  commendat,  UUpro* 
latus  est ,  ait  B.  Paulus,  scd  quemDeus  commendat.  (IL  Gor.  x,  18») 
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Enfin  cheminer  dans  sa  voie, 

Faire  avec  lui  forte  union , 
Ne  se  lier  ailleurs  d'aucune  affection , 
Navoir  que  lui  pour  but^  que  son  amour  pour  joie* 

C  est  rentiere  perfection. 

# 


CHAPITRE   VII. 

OB  LIMOtJR   DE  JESUS-CHRIST    PAJl-DESSUS   TOÜTES  C  HOS  ES» 

i.Uh,  qu'heureux  est  celui  qui  de  coeur  et  desprit 
Sait  gouter  ce  que  c'est  que  d'ahner  Jesus-Christ, 
Et  joindre  k  cet  amour  le  m^pris  de  soi-meme ! 
Oh,  qu'heureux  est  celui  qui  se  laisse  charmer 
Aux  Celestes  attraits  de  sa  beaute  suprgme 
Jusqu'ä  quitter  tout  ce  qu'il  aime 
Pour  un  Dieu  qu'il  faut  seul  aimer ! 

Ce  doux  et  saint  tyran  de  notre  affection 

A  de  la  Jalousie  et  de  lambition  ; 

II  veut  r£gner  lui  seul  sur  tout  notre  cöurage  } 

U  yeut  £tre  aime  seul ,  et  ne  sauroit  souffrir 

Quautre  amour  que  le  sien  puisse  entrer  en  partage , 

Ni  du  coeur  qu  il  prend  en  otage , 

Ni  des  voeux  qu  on  lui  doit  offrir. 

Ambulare  com  Deo  intus ,  nee  aliqua  affectione  teneri  föris ,  statu« 
est  mtetai  hominis. 

Cap.  VII.  i.  Beatus ,  qui  intelligit  quid  sit  amare  Jesüm  et  con- 
tennere  se  ipsum  propter  Jesum.  Oportet  düectum  pro  dilecto  relin- 
quete,  qnia  Jesus  vult  solus  super  omnia  amari.  Dilectio  creaturae, 
Jalhx  et  iostabilis  j  dilectio  Jesu  ,  fidelis  et  persererabüis.  Qui  adharet 
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Aussi  tout  autre  objet  na  qu'un  amour  trompeur 
Qui  nait  et  se  dissipe  ainsi  qu'une  yapeur , 
Et  dont  la  foi  douteuse  est  souvent  parjurta : 
Le  seul  Jesus-Christ  aime  avec  fid&ite, 
Et  son  amour,  pareil  ä  sa  source  £pur£e, 

N'a  pour  bornes  de  sa  duree 

Que  Celles  de  Teternite. 

Qui  de  la  cr&ture  embrasse  les  appas 
Trebuchera  comme  eile  et  suivra  pas  ä  pas 
Dun  si  fragile  appui  le  debris  infaillible : 
L'amour  de  Jesus-Christ  a  tout  un  autre  effet ; 
Qui  le  sait  embrasser  en  devient  invincible, 

Et  sa  defaite  est  impossible 

Au  temps  par  qui  tout  est  defait. 

Aime-le  donc,  chretien,  comme  le  seul  ami 
Qui  puisse  enfin  te  faire  un  bonheur  affermi, 
Et  sans  cesse  ä  ta  perte  opposer  son  merite ; 
Attends  de  tout  le  reste  un  entaer  abandon , 
Puisque  c'est  une  loi  dans  le  ciel  meme  ecrite, 

Qu'il  faut  un  jour  que  tout  te  quitte , 

i 

Soit  que  -tu  le  veuilles ,  ou  non. 

2.  Vis  et  meurs  en  ce  Dieu  qui  seul  peut  secourir, 
Tant  que  dure  la  vie,  et  lorsqu  il  faut  mourir, 

creaturx ,  cadct  cum  labili ;  qui  amplectitur  Jesdm  ,  firmabitur  in 
»▼um.  Illum  diligc  et  amicum  tibi  retine ,  qui ,  omnibus  recedenti- 
bus  ,  te  dou  relinquet  nee  patietur  in  fine  perire.  Ab  omnibua  oportet 
te  aliquando  separari ,  sive  velis ,  sive  nolis. 

i.  Tencas  te  apud  Jesdm  rivens  ac  moriens;  et  illius  fldelitati  te 
committe ,  qui ,  omnibus  deficientibus  ,  solus  te  potest  jutare.  Dikctus 
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Les  foiblesses  qu'en  l*homme  imprime  la  naissance : 
II  donnera  la  main  ä  ton  infirmit^, 
Et  la  profusion  de  sa  reconnoissance 

Saura  reparer  l'impuissance 

De  ce  tout  qui  t  aura  quitt£. 

Mais,  je  te  le  redis,  il  est  amant  jaloux , 

II  est  ambitieux ,  et  s  eloigne  de  nous 

Sit6t  que  notre  coeur  pour  un  autre  soupire; 

Et  si  comme  en  son  tröne  il  n  est  seul  dans  ce  cceur, 

Un  orgueil  adorable  ä  ses  bontes  inspire 

Le  dedain  d'un  honteux  empire 

Que  partage  un  autre  vainqueur. 

* 

Si,  de  la  creaturfe  entierement  purge , 

Tu  lui  savois  ofirir  le  tien  tout  degage , 

II  y  prendroit  soudain  la  place  qu  il  veut  prendre: 

Tu  lui  dois  tous  tes  voeux ;  et  ce  qu  un  lache  emploi 

Sur  de  plus  bas  objets  en  fera  se  repandre , 

Quoi  que  tu  veuilles  en  attendre, 

C'est  autant  de  perdu  pour  toi. 

Ne  mets  point  ton  espoir  sur  un  frfile  roseau 

Qui  penche  au  gre  du  vent,  qui  branle  au  gre  de  l'eau , 

Sur  le  monde  en  un  mot ,  ni  sur  sa  flatterie  ; 

Sa  gloire  n'est  qu'un  songe ,  et  ce  qu  il  en  fait  voir 

Pour  surprendre  un  moment  de  falle  reverie , 

tous  Ulis  est  natura;  ,  ut  alienum  non  velit  admittere  ;  sed  solus  vult 
cor  tuum  habere ,  et  tamquam  rex  in  proprio  throno  sedere.  Si  scires 
te  betie  ab  omni  creatura  evacuare ,  Jesus  deberet  libenter  tecum 
habitare.  Pene  totum  perditum  invenies  quidquid  extra  Jesum  in  homi- 
nibus  posueris.  Non  confidas  nee  innitaris  super  calamum  ventosum , 
quia  omni*  coro  feenum ,  et  omnis  gloria  ejus  utflos  feeni  (  Js.  xl ,  6. ) 
cadrt. 
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Comrae  la  fleur  de  la  prairie , 
Tombera  du  matin  au  soir, 

3.  Tu  seras  tot  decu ,  si  tu  n  ouvres  les  yeux 
Qu  a  ces  dehors  brillante  qu  etale  sous  les  cieux 
De  tant  de  vanites  leblouissante  image ; 
Tu  eroiras  y  trouver  un  plein  soulagement, 
Tu  eroiras  y  trouver  un  solide  a  van  tage, 

Pour  n'y  trouver  a  ton  dommage 

Qu'un  deplorable  amusement. 

Qui  cherche  Dieu  partout  sait  le  trouver  ici  9 
Qui  se  cherche  partout  sait  se  trouver  aussi : 
Mais ,  par  un  heur  funeste  oü  sa  perte  se  fonde, 
II  na  point  d'ennemis  de  qui  le  coup  fatal 
Puisse  faire  une  plaie  en  son  coeur  si  profonde, 

Et  les  forces  de  tout  un  monde 

Pour  lui  nuire  n'ont  rien  d'egal. 

3.  Gto  deeipieris,  »i  ad  extern  am  borainum  apparentiam  tantnm 
aspexeris.  Si  enim  tunm  in  aliis  qnscris  tolatium  et  hierum,  aenties 
saepius  detrimentam.  Si  quaeris  in  oranibus  Jesüm  ,  iovenies  utique 
Jesüm  :  si  autem  quaeris  te  ipsum  ,  invenies  ctiam  tc  ipsum ,  sed  ad 
tuam  pemiciem  $  plus  enim  homo  noeivior  sibi  si  Jesum  non  quvrit, 
quam  totus  mundus  et  omnes  sui  adversarü. 
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CHAPITRE   VIIL 

DK   LAMITIB   FABULIERE    DE   JESUS-CHRIST. 

i.  Ode  ta  presence,  6  Dieu,  donne  ä  nos  actions 
Sous  tes  ordres  sacres  une  vigueur  docile ! 
Que  tout  va  bien  alors !  que  tout  semble  facile 
A  la  sainte  chaleur  de  nos  intentions  ! 
Mais  quand  tu  disparois  et  que  ta  main  puissante 
A?ec  nos  bons  desirs  n'entre  plus  au  combat, 
Oh,  que  cette  vigueur  est  soudain  languijsante ! 

Qu  ais&nent  eile  s'^pouvante,   . 

Et  qu'un  foible  ennemi  l'abat ! 

Les  consolations  des  sens  irr&olus 

Tiennent  le  coeur  en  trouble  et  l'äme  embarrassee, 

Si  Jesus-Christ  ne  parle  au  fond  de  la  pens& 

Ce  langage  secret  qu'entendent  ses  &us ; 

Mais  dans  nos  plus  grands  maux ,  a  sa  moindre  parole , 

L'ime  prend  le  dessus  de  notre  infirmite , 

Et  le  coeur,  mieux  instruit  en  cette  haute  &ole, 

Garde  un  calme  qui  jious  console 

De  toute  leur  indignitl. 

Cip.  VIII.  i.  Quando  Jesus  adest ,  totum  bonum  est ,  nee  quidquam 
dtAicile  videtur  $  quando  Tero  Jesus  non  adest ,  totum  durum  est. 
Quando  Jesus  intus  non  loquitur ,  consolatio  vüis  est  5  si  autem  Jesus 
unum  tantum  verbum  loquitur ,  magna  consolatio  sentitur.  Nonne 
Maria  Magdalena  statim  surrexit  de  loco  in  quo  flevit ,  quando  Martha 
3ti  diiit ,  Magister  adest  et  vocat  te  ?  (  Joan.  xj ,  ?8.  )  Felix  hora , 
quando  Jesus  yocat  de  lacrymis  ad  gaudium  Spiritus !  Quam  aridus  et 
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Tu  pleurois,  Madeleine,  et  ton  frere  au  tombeau 
Ne  souffroit  point  de  treve  ä  ta  douleur  fidele ; 
Mais  a  peine  on  te  dit, « Viens,  le  Maitre  tappeile », 
Que  ce  mot  de  tes  pleurs  fait  tarir  le  ruisseau ; 
Tu  te  leves ,  tu  pars ,  et  ta  douleur  suivie 
Des  doux  empressements  d'un  amoureux  transport , 
Laissant  regner  la  joie  en  tön  aine  ravie, 

Pour  chercher  l'Auteur  de  la  vie , 

Ne  voit  plus  ce  qua  fait  la  mort. 

Qulieureux  est  ce  moment  oü  ce  Dien  de  nos  coeurs 
Dun  profond  deplatsir  les  eleve  ä  la  joie ! 
Qulieureux  est  ce  moment  oü  sa  bonte  deploie 
Sur  un  gros  d'amertume  un  peu  de  ses  douceurs ! 
Sans  lui  ton  ame  aride  ä  mille  maux  t'expose , 
Tu  n'es  que  durete,  quimpuissance,  qu'ennui ; 
Et  vraiment  fol  est  1  homme  alors  qu'il  se  propose 

Le  vain  desir  de  quelque  chose 

Qu'il  faule  chercher  hors  de  lui. 

Sais-tu  ce  que  tu  perds  en  son  äoignement  ? 
Tu  perds  une  presence  en  vrais  biens  si  feconde , 
Qu'apres  avoir  perdu  tous  les  sceptres  du  monde  , 
Tu  perdrois  encor  plus  ä  la  perdre  un  moment. 

2.  Vois  bien  ce  qu  est  ce  monde ,  et  te  figure  stable 
Le  plus  pompeux  eclat  qui  jamais  ty  surprit: 
Que  te  peut-il  donner  qui  soit  considerable , 

dorus  es  sine  Jesu  !  quam  insipiens  et  Tanns ,  si  cupis  afiqnid  extra 
Jesu«  !  Wonne  hoc  est  majus  damnum ,  quam  si  totum  perderes 
mundum? 

a.  Quid  potest  tibi  mundus  conferre  sine  Jesu  ?  Esse  sine  Jesu  ,  gravis 
est  infernus  j  et  esse  cum  Jesu  ,  dulcis  paradisus.  Si  fuerit  tecum  Jesus, 
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Si  les  presents  dont  il  t'accable 
Te  s^parent  de  Jesus-Christ? 

Sa  pr&ence  est  pour  nous  un  charmant  paradis, 

C  est  un  cruel  enfer  pour  nous  que  son  absence , 

Et  c  est  eile  qui  fait  la  plus  haute  distance 

Du  sort  des  bienheureux  k  celui  des  maudits : 

Si  tu  peux  dans  sa  vue  en  tous  lieux  te  conduire, 

Tu  te  mets  en  etat  de  triompher  de  tout ; 

Tu  n'as  plus  d'ennemis  assez  forts  pour  te  auire, 

Et  s  ils  pensent  k  te  d&ruire , 

Ils  n'en  sauroient  venir  ä  bout. 

Qui  trouve  Jesus-Christ  trouve  un  rare  tresor , 

II  trouve  un  bien  plus  grand  que  le  plus  grand  empire : 

Qui  le  perd,  perd  beaucoup ;  et,  j'ose  le  redire, 

S'il  peidoit  tout  un  monde,  il  perdroit  moins  encor: 

Qui  le  laisse  echapper  par  quelque  negligence , 

Kegorgeät-il  de  biens,  il  est  pauvre  en  effet; 

Et  qui  peut  avec  lui  vivre  en  intelligeuce , 

Füt-il  noy£  dans  l'indigence, 

II  est  et  riche  et  satisfait. 

3.  Oh,  que  c'est  un  grand  art  que  de  savoir  unir 
Par  un  saint  entretien  Jesus  ä  sa  foiblesse ! 
Oh ,  qu'on  a  de  prudence  alors  qu'on  a  l'adresse, 
Quand  il  entre  au  dedans  de  l'y  bien  retenir  ! 

uuHus  poterit  nocere  inimicus.  Qui  invenit  Jesüm  invenit  thesaurnm 
bonum ,  immo  bonum  super  omne  bonum  j  et  qui  perdit  Jesu*  perdit 
mmis  multum ,  et  plus  quam  totum  mundum.  Pauperrimus  est,  qui 
▼ivit  sine  Jesu  j  et  ditissimus,  qui  bene  est  cum  Jesu- 

3.  Magna  ars  est ,  scire  cum  Jesu  conversari ;  et  scire  Jesu«  teuere  , 
magna  prudentia.  Esto  humilis  et  pacificus ;  et  erit  tecum  Jesus.  Sis 
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Pour  l'attirer  chex  toi  rends  ton  ame  humble  et  pure; 
Sois  pafsible  et  devot  pour  l'y  voir  arrite ; 
Sa  demeure  avec  nous  au  zele  se  mesure , 

Et  la  devotion  assure 

Ce  que  gagne  l'humilite. 

Mais  parmi  les  douceurs  qu'on  goAte  a  l'embrasser 
II  ne  faut  qu'un  moment  pour  nous  ravir  sa  grace  : 
Pencher  vers  ces  faux  biens  que  le  dehors  entasse , 
C'est  de  ton  propre  coeur  toi-möme  le  chasser. 
Que  si  tu  perds  l'appui  de  sa  main  redoutable  , 
Oii  pourra  dans  tes  maux  ton  ame  avoir  recours  ? 
Oü  prendra-t-elle  ailleurs  un  appui  v£ri  table, 

Et  qui  sera  lami  capable 

De  te  pr&er  quelque  secours  ? 

Aime ;  pour  vivre  heureux  il  te  faut  vivre  ahne , 
II  te  faut  des  amis  qui  soient  dignes  de  l'&tre ; 
Mais  si  par  dessus  eux  tu  n'aimes  ce  grand  Maitre, 
Ton  coeur  d'un  long  ennui  se  verra  consume : 
Crois-en  ou  ta  raison  ou  ton  experience ; 
Toutes  deux  te  diront  qu'il  n'est  point  d'autre  bien , 
Et  que  c'est  au  chagrin  livrer  ta  conscience 

Que  prendre  joie  ou  confiance 

Sur  un  autre  amour  que  le  sien. 

devotus  et  quietus ,  et  manebit  tecum  Jesus.  Potes  cito  fugare  Jesu« 
et  gratiam  ejus  perdere ,  si  volueris  ad  exteriora  declinare $  et  si  iflum 
effugareris  et  perdideris ,  ad  quem  fugies  et  quem  tunc  queres  ami- 
cum  ?  Sine  amico  non  potes  bene  vivere  $  et  si  Jesus  non  fuexit  tibi  pra 
omnibus  amicus ,  eris  nimis  tristis  et  desolatus.  Fatue  igitur  agis,  si  in 
aliquo  altero  confidis  aut  lataris.  Eligendum  est  magis  totum  mundnm 
habere  contrarium  quam  Jesum  offensum.  Ex  omnibus  ergo  caris ,  ät 
Jesus  solus  dilectus  specialis. 
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Tu  dois  plut6t  choisir  d'attirer  sur  tes  bras 
L  orgueil  de  tout  un  monde  anime  de  col&re , 
Que  d'offenser  Jesus,  que  d'oser  lui  deplaire, 
Que  de  vivre  un  moment  et  ne  le  cblrir  pas. 
Donne-lui  tout  ton  coeur  et  toutes  tes  tendresses  $ 
Et,  ne  soufifrant  chez  toi  personne  en  m&ne  rang, 
Reponds  en  quelque  sorte  ä  ces  pleines  largesses 

Qui  pour  acheter  tes  caresses 

Lui  firent  donner  tout  son  sang. 

4.  Que  tous  s'entr'aiment  donc  ä  cause  de  Jesus  j 
Pour  n'aimer  que  Jesus  ä  cause  de  lui-m£me ; 
Rendons  cette  justice  ä  sa  bontä  supr&me 
Qui  sur  tous  les  amis  lui  donne  le  dessus ;  ' 

En  lui  seul ,  pour  lui  seul,  tous  ceux  qu'il  a  fait  naitre, 
Tant  ennemis  qu'amis ,  il  les  faut  tous  aimer , 
Et  demander  pour  tous  ä  FAuteur  de  leur  itre 

Et  la  gräce  de  le  connoitre , 

Et  l'heur  de  s  en  laisser  charmer. 

Ne  desire  d'amour  ni  d'estime  pour  toi 

Qui  passant  le  commun  te  s£pare  du  reste , 

C  est  un  droit  qui  n'est  du  qua  la  grandeur  Celeste 

D'un  Dieu  qui  lä-haut  m^me  est  seul  egal  ä  soi. 

Ne  soubaite  regner  dans  le  coeur  de  personne ; 

4-  DiHgantur  omnes  propter  Jesu*  ;  Jesus  autem ,  propter  se  ipsum. 
Solos  Jesus-Christus  singulariter  est  amandus ,  qui  solus  bonus  et 
fklelis  prae  omnibus  invenitur  amicis.  Propter  ipsum  et  in  ipso ,  tarn 
amici  quam  inimici  tibi  sint  cari  j  et  pro  oranibus  bis  exorandus  est , 
ut  omnes  ipsum  cognoscant  et  diligant  Numquam  cupias  singulariter 
laudari  Tel  amari  $  quia  hoc  solius  Dei  est,  qui  similem  sibi  non  habet: 
nee  relis  quod  aliquis  tecum  in  corde  suo  occupetur ,  neque  tu  cum 
alicujus  occuperis  amore  j  sed  sit  Jescs  in  te  et  in  omni  bono  homine. 
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Ne  fais  regner  non  plus  personne  dans  le  tien ; 

Mais  qu  au  seul  Jesus-Christ  tout  ce  coeur  s'abandonne, 

Que  Jesus-Christ  steul  en  ordonne 

Comme  chez  tous  les  gens  de  bien. 

S.  Tire-toi  d'esclavage ,  et  sache  te  purger 
De  ces  vains  embarras  que  fönt  les  creatures ; 
Saches-en  effacer  jusquaux  moindres  teintures ; 
Romps  jusquaux  moindres  noeuds  quipuissent  t'engager : 
Dans  ce  detachement  tu  trouveras  des  ailes 
Qui  porteront  ton  coeur  jusqu'aux  pieds  de  ton  Dieu , 
Pour  y  voir  et  goüter  ces  douceurs  immortellesx 

Que  dans  celui  de  ses  fideles 

Sa  bonte  repand  en  tout  lieu. 

Mais  ne  crois  pas  atteindre  ä  cette  purete 

A  moins  que  de  lä-haut  sa  gräce  te  previenne, 

A  moins  qu'elle  t'attire ,  ä  moins  quelle  soutienne 

Les  efforts  chancelants  de  ta  legerete : 

Alors ,  par  le  secours  de  sa  pleine  efficace , 

Tous  autres  noeuds  brises  ,  tout  autre  objet  banni, 

Seul  hdte  de  toi-m&me,  et  maitre  de  la  place , 

Tu  verras  cette  m&me  gräce 

T'unir  ä  cet  £tre  infini. 

Aussitöt  que  du  ciel  dans  l'homme  eile  descend , 
II  na  plus  aucun  foible ,  il  peut tout  entreprendre ; 

S.  Esto  purus  et  liber  ad  intus  sine  alicujus  creaturae  implicamenfo. 
Oportet  tc  esse  nudum ,  et  purum  cor  ad  Deum  gerere ,  si  vis  vacare  et 
▼idere  quam  suavis  sit  Dominus.  Et  revera  ad  hoc  non  perremes ,  nisi 
gratia  ejus  fueris  prssventus  et  intractus ,  ut ,  omnibus  eracaatis  et 
liceDtiatis ,  solus  cum  solo  uniaris.  Quando  cnim  gratia  Dei  Tenit  ad 
hominem ,  tunc  potens  fit  ad  omnia  j  et  quando  recedit ,  tunc  pauper 
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L'impression  du  bras  qui  daigne  la  räpandre 
D'infirme  qu*il  &oit  l'a  rendu  tout-puissant ; 
Mais  sitöt  que  ce  bras  la  retire  en  arriere , 
LTiomme  denu£,  pauvre ,  accable  de  malheurs, 
Et  livre  par  lui-m£me  ä  sa  foiblesse  entiere , 
Semble  ne  voir  plus  la  lumiere 
Que  pour  6tre  en  proie  aux  douleurs. 

Ne  perds  pas  toutefois  le  courage  ou  l'espoir 

Pour  sentir  cette  gräce  ou  partie  ou  moins  vive , 

Mais  presente  un  coeur  ferme  ä  tout  ce  qui  t'arrive , 

Et  benis  de  ton  Dieu  le  souverain  vouloir. 

Dans  quelque  exces  d'ennuis  qu'un  tel  depart  t'engage , 

Soufire  tout  pour  sa  gloire  attendant  le  retour, 

Et  songe  qu'au  printemps  l'hiver  sert  de  passage, 

Qu'un  profond  calme  suit  l'orage , 

Et  que  la  nuit  fait  place  au  jour. 

et  infirmus  erit ,  et  qoasi  tantum  ad  flagella  relictus.  In  his  non  debes* 
dejici  nee  desperare ,  sed  ad  Yolontatem  Dei  sequanimiter  stare ,  et 
etmeta  superrenientia  tibi  ad  laudem  Jesu-Christi  perpeti  $  quia  post 
hiemem  sequitur  aestas ,  post  noctem  redit  dies ,  et  post  tempestatem 
magna  serenitas. 
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CHAPITRE   IX. 

DU   MANQUEMENT    DB    TOUTB   SORTE   DB   CONSOLATION*. 

i.  INotrb  ame  neglige  sans  peine 

La  consolation  humaine 

Quand  la  divine  la  remplit : 
Une  sainte  fierte  dans  ce  dedain  nous  jette, 
Et  la  parfaite  joie  aisement  etablit 

L'heureux  mepris  de  rimparfaite. 

Mais  du  cöt£  de  Dieu  demeurer  sans  douceur 
Quand  nous  foulons  aux  pieds  toutes  Celles  du  monde; 
Accepter  pour  sa  gloire  une  langueur  profonde  > 
Un  exil  oü  lui-m£me  il  abime  le  coeur ; 
Ne  nous  chercher  en  rien  alors  que  tout  nous  quitte; 
Ne  vouloir  rien  qui  plaise  alors  que  tout  deplait; 
N  envoyer  ni  desirs  vers  le  propre  inter&t, 
Ni  regards  echappes  vers  le  propre  merite  \ 
Cest  un  effort  si  grand ,  qu'il  se  faut  Clever 
Au-dessus  de  tout  l*homme avant  que  l'entreprendre : 
Sans  se  vaincre  soi-mAme  on  ne  peut  y  pretendre , 
Et  sans  faire  un  miracle  on  ne  peut  lachever. 

Que  feis-tu  de  grand  ou  de  rare , 
Si  la  paix  de  ton  coeur  s'empare 

Gap.  IX.  i.  Non  est  grave  humanuni  contemnere  solatium  ,  qnum 
adest  divinum.  Magnum  est  et  yalde  magnum  tarn  humano  quam  di- 
vino  posse  carere  solatio ,  et  pro  honore  Dei  libenter  exsilium  cordis 
▼eile  sustinere ,  et  in  nuQo  se  ipsum  quaerere ,  nee  ad  proprium  rae- 
ritum  respicere.  Quid  magni  est ,  ai  hüaris  sis  et  devotus  advcnictite 
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Quand  la  grace  regne  au  dedans , 
Si  tu  sens  pleine  joie  au  moment  qu  eile  arrive, 
Si  tes  voeux  aussitöt  deviennent  plus  ardents, 

Et  ta  devotion  plus  vive  ? 

Cest  l'ordinaire  effet  de  son  epanchement 
Que  d'enfanter  le  zele  et  semer  l'allegresse, 
Cest  l'accompagnement  de  cette  grande  hötesse, 
Et  tout  le  monde  aspire  ä  cet  heureux  moment. 
Assez  ä  l'aise  marche  et  fournit  sa  carriÄre 
Celui  dont  en  tous  lieux  eile  soutient  la  croix ; 
Du  fardeau  le  plus  lourd  il  ne  sent  point  le  poids ; 
Dans  la  nuit  la  plus  sombre  il  a  trop  de  lumiere ; 
Le  Tout-Puissant  le  porte  et  le  daigne  öclairer, 
Le  Tout-Puissant  lui~m£me  ä  sa  course  preside ; 
Et  comme  il  est  conduit  par  le  souverain  guide, 
Q  n'est  pas  merveilleux  sll  ne  peut  s'egarer. 

2.  Nous  aimons  ce  qui  nous  console; 

L'äme  le  cherche ,  Tarne  y  vole , 

s  L'ame  s'attache  au  moindre  attrait ; 

Elle  penche  toujours  vers  ce  qui  la  chatouille , 

Et  difficilement  l'homme  le  plus  parfait 

De  tout  lui-m&me  se  depouille. 

Laurent  le  saint  martyr  en  vint  pourtant  ä  bout 
Quand  Dieu  le  s^para  de  Sixte  son  grand-pretre; 

gratia  ?  optabflis  cunctis  hac  hora.  Satis  suaviter  equitat ,  quem  gratia 
Dei  portat :  et  quid  mirum ,  si  onus  non  sentit  qui  portatur  ab  Omni' 
potente  et  ducitur  a  summo  ductore  ? 

3.  Libenter  habemus  aliquid  pro  solatio  ,  et  difficulter  homo  exuitur 
a  se  ipso.  Vicit  sanctu»  martyr  Laureutius  seculum  cum  suo  sacer- 
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II  l'aimoit  comme  p6re ,  il  l'aimoit  comme  maitre  , 
Mais  un  amour  plus  fort  le  d^tacha  de  tout. 
D'une  pertö  si  dure  il  fit  des  sacrifices 
A  l'honneur  de  ce  Dieu  qui  couronnoit  sa  foi ; 
II  triompha  du  siecle  en  triomphant  de  soi ; 
Par  le  mepris  du  monde  il  brava  Ies  supplices : 
Mais  il  avoit  porte  cette  mort  constamment 
Avant  que  des  bourreaux  il  eprouvÄt  la  rage ; 
Et  parmi  les  tourmeats  ce  qu  il  eut  de  courage 
Fut  un  prix  avance  de  son  d^tachement, 

Ainsi  cette  ame  toute  pure 

Mit  lamour  de  la  creature 

Sous  les  ordres  du  Createur ; 
Et  son  zele  pour  Dieu ,  brisant  toute  autre  chaine, 
Prefera  le  vöuloir  du  souverain  Auteur 

A  toute  la  douceur  humaine. 

Apprends  de  cet  exemple  &  desserrer  les  noeuds 
Par  qui  1'afFection,  par  qui  le  sang  te  lie, 
Ces  puissants  et  doux  noeuds  qui  fönt  aimer  la  vie , 
Et  sans  qui  1'homme  a  peine  ä  s'estimer  heureux. 
Quitte  un  ami  sans  trouble alors  que  Dieu l'ordonne; 
Vois  sans  trouble  un  ami  te  quitter  a  son  tour;    • 
Comme  un  bien  passager  regarde  son  amour ; 
Sois  egal  quand  il  t'aime  et  quand  il  t'abandonne. 

dotej  quia  omne  qood  in  mundo  delectabile  videbatur  despexit,  et 
rammum  Dei  sacerdotem  Sixtum ,  quem  maxime  diligebat ,  pro  amore 
Christi  etiam  a  se  tolli  dementer  ferebat.  Amore  igitur  Oeatoris 
amorem  hominis  superavit ,  et  pro  humano  solatio  divinum  benepla- 
cdtum  magis  elegit.  Ita  et  tu  aliquem  necessarium  et  dilectum  ami- 
cum  pro  amore  Dei  disce  relinquere  $  nee  graviter  feras  quum  ab 
amico  derelictus  fueris  ,  sciens  quoniam  oportet  nos  omnes  tandem 
ab  iimcem  separari. 
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Ne  faul-il  pas  enfin  chacun  s'entre-quitter? 
Oü  tous  les  hiommes  vont  aucuns  ne  vont  ensemble ; 
Et  devant  ce  grand  juge  oü  le  plus  hardi  tremble, 
Le  roi  le  mieux  suivi  se  va  seul  präsenter. 

3.  Que  lliomme  a  de  combats  a  faire 
Avant  que  de  se  bien  soustraire 

A  l'empire  des  passions, 
Avant  que  de  soi-meme  il  soit  si  bien  le  maitre 
Qu'il  pousse  tout  l'effort  de  ses  affections 

Jusqu'ä  l'Auteur  de  tout  son  £tre ! 

Qui  s  attache  ä  soi-meme  aussitöt  Ten  bannit , 

Et  qui  peut  sur  soi-meme  appuyer  sa  foiblesse 

Glisse  et  tombe  aisement  dans  l'indigne  mollesse 

Des  consolations  que  le  siecle  fournit  j 

Mais  quiconque  aime  Dieu  d'un  amour  veritable , 

Quiconque  s'etudie  ä  marcher  sur  ses  pas , 

Apprend  si  bien  ä  fuir  ces  dangereux  appas, 

Que  d'une  teile  chute  il  devient  incapable  : 

Rien  de  la  part  des  sens  ne  le  sauroit  toucher ; 

Et}  loin  de  prÄter  l'ame  ä  leurs  vaines  delices , 

Les  grands  travaux  pour  Dieu,  les  rüdes  exercices ,    - 

Soot  tout  ce  qu'en  la  vie  il  se  plail  ä  chercher. 

4.  Quand  donc  tu  sens  parmi  ton  zele 
Quelque  douceur  spirituelle 

3.  Multum  et  diu  oportet  horoinera  in  se  ipso  certare ,  anteouam 
<&cat  se  ipsum  plene  superare  et  totum  affectum  suum  in  Deum  tra- 
here.  Quaodo  bomo  stat  super  se  ipsum ,  facile  labitur  ad  consolationes 
homanas.  Sed  verus  amator  Christi  et  studiosus  sectator  virtutura, 
dob  cadit  super  consolationes ,  nee  quaerit  tales  sensibiles  dulcedines ,  sed 
nagu  fortes  exercitationes,  et  pro  Christo  duros  sustinere  labores. 

4.  Quam  igitur  spiritualis  a  Deo  consolatio  datur ,  cum  gratiarum 
XI.  i3 
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Dont  s  echauffe  ta  volonte , 
Rends  graces &  tpn  Dieu  de oe feu quelle  excite, 
Et  reconnois  que  c  esj  up  doo  de  sa  bonta, 

Et  non  leffet  4e  ton  merite. 

Quoique  ce  soit  un  bien  sur  tous  autres  exquis, 

Dune  excessive  joie  arr£te la surpriae ; 

N  en  sois  pas  plus  enfle"  quand  il  t'en  favorise, 

Et  n  en  presuroe  pas  deja  le  ciel  acquis ; 

En  toutes  actions  sois-en  mieux  sur  tes  gardes  $ 

Que  ton  humilite  Sache  s'en  redoubler  $ 

Plus  il  te  donne  ä  perdre ,  et  plus  tu  dob  trembler ; 

Tant  plus  il  t'enrichit ,  et  tant  plus  tu  hasardes. 

Ces  moments  passeront  avec  tous  leurs  attraits j 

Et  la  tentation ,  se  coulant  en  leur  place ,. 

Y  fera  succ^der  l'orage  ä  la  bonace , 

Les  troubles  au  repos ,  et  la  guerre  ä  la  paix. 

Si  toute  leur  doueeur  parüe 

Laisse  ta  vigupur  amortie , 

Ne  desespere  pas  soudaln ; 
Mais,  ä  l'humilite  joignant  la  confiance, 
' Attend$  que  le  Tres-Haut  daighe  abaigser  la  main 

Au  secours  de  ta  patfenee. 

Ce  Dieu,  toujours  tout  bon  et  toujours  tout-puissant, 
Ce  Dieu,  dans  ses  bontes  toujours  in^puisable, 

actione  accipe  eam  ;  sed  Dei  raunus  inteftige  esse ,  non  tuum  mcritum. 
Noli  extotti ,  noK  nimium  gaudere ,  nee  inaniter  prasuraere  :  sed  csto 
magis  humüior  ex  dono ,  cautiör  quoqne ,  et  timoratior  in  cunctis  acti- 
bns  tuia  ;  quoniam  transibit  hora  Uta  et  sequehir  tentatio.  Quum  ahlata 
fuerit  consolatio ,  non  statim  desperes;  sed  cum  humilitate  et  patientia 
exapecta  coclestem  yisitationem  ,  quoniam  potens  est  Deus  ampliorera 
tibi  rodonar^  consölationem.  Istud  non  e$t  novnfn >  noc  alieoum  Tiam 
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Peiit  faire  un  nouveau  don  d'une  gr^ce  -plus  stable, 

D  une  vigueur  plus  ferne  a  ton  oosur  languissant. 

Vous  le  savez,  de>ot$ ,  qui  marchez  dans  sa  voie, 

Qu'on  y  voit  tour  &  tQW  la  pai*  et  les  combat» , 

Qu'on  y  voit  l'amertume  enfanter  les  appas , 

Qu'on  y  voit  le  chagrin  suocäder  ä  la  joie ; 

Les  Saints  mime,  les  Saint* ,  tous  com^les  de  ee  don , 

Ont  eprouve  souvent  de  ces  vicissitudes , 

Et  send  des  moments  tantftt  dpux ,  tantAt  pudes , 

Par  la  pleine  assistanee  et  l'entiev  abandon. 

5.  Crois-en  David  sur  sa  parole» 

Tant  que  la  grace  le  console, 

C'est  ainsi  qu'il  en  parle  ä  Dieu :  . 
«Lorsque  de  tes  faveurs  je  gpütois  l'abon4anpe, 
« Je  le  disois ,  Seigneur ,  qu aucun  tgfnpp ,  appun  Jieu , 

«  Ne  pourroit  troubler  ina  constance, » 

A  cette  fennete  succede  la  langueur 

Par  le  depart  soudain  de  cette  m£rne  grace ; 

«  Tu  n  as  fait,  lui  dit-il ,  que  detpurner  ta  face , 

•  Et  le  trouble  aussitöt  s'est  saisi  de  naon  cceur. » 
Cependant  il  conserve  une  esperance  entiere  j 
Et  dans  cette  langueur  rassemblant  ses  esprits , 

<  Jusqu  a  toi ,  poursuit-il ,  j'eleverai  mes  cris, 

•  Jusqu'ä  toi,  mon  $auveur ,  j'enverrai  ma  priere. » 

Dei  expertu  j  quia  in  magnü  Sapctis  et  in  antjquis  propheüs  fuit  s«pe 
taiis  alternatiQnj«  modus. 

5.  Unde  quidam ,  präsente  jam  gratia  ,  dicebat :  Ego  dixi  in  ahun- 
dantia  mea ,  Jfon  movebor  in  ceternum  ( Ps.  xxix ,  7. )  :  absende  vero 
gratia ,  quid  in  se  fuerit  expertus  adjungit ,  dicens  :  Avertisti  fadem 
tuamame t  etfacUu  tum  conturbatus.  (Ib.  8.)  Inter  haec  tarnen  nequa- 
quam  desperat,  ted  instantius  Dominum  rogat  et  dicit :  Ad  U ,  Domine , 
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II  en  obtient  le  fruit,  et  change  de  discours : 
«  Le  Seigneur  ä  mes  maux  est  devenu  sensible , 
«  Dit-il ,  et  la  pitie  l'ayant  rendu  flexible, 
«  Lui-m&me  il  a  voulu  descendre  a  mon  secours.  » 

Yeux-tu  savoir  de  quelle  sorte 

Agit  cette  gräce  plus  forte? 

Ecoute  ses  ravissements : 
a  Tu  dissipes ,  6  Dieu ,  l'aigreur  de  ma  tristesse, 
«  Tu  changes  en  plaisirs  tous  mes  g&nissements , 

«  Et  m'environnes  d'allegresse. » 

Puisque  Dieu  traite  ainsi  m£me  les  plus  grands  Saints, 
Nous  autres  malheureux  perdrons-nous  tout  courage, 
Pour  voir  que  notre  vie  ici-bas  se  partage 
Aux  inegalites  qui  troublent  leurs  desseins? 
Voyons  tantöt  le  feu,  voyons  tan  tot  la  glace 
Dans  nos  coeurs  tour  ä  tour  se  m£ler  sans  arr£t : 
L'esprit  ne  va-t-il  pas  et  vient  comme  il  lui  platt  ? 
Son  bon  plaisir  lui  seul  le  retient  ou  le  chasse ; 
Job  en  sert  de  temoin  :  «  Tu  le  veux,  6  Seigneur ! 
«  Disoit-il,  que  ton  bras  nous  d&ende  et  nous  quitte, 
«  Et  tu  nous  fais  ä  peine  un  moment  de  visite 
«  Qu'aussitöt  ta  retraite  eprouve  notre  coeur. » 

clamabo ,  et  ad  Deum  meum  deprecabor.  (Ib.  9. )  Denique oratioms  su* 
fructum  reportat  et  se  exauditum  testatur,  dicens  :  Audivit  Dominus 
et  misertus  est  mei  ,  Dominus  f actus  est  adjutor  meus  (Ib.  1 1 . )  :  sed 
in  quo?  Convcrtisti ,  inquit,  planctum  meum  in  gaudium  müu,  et  ar- 
cumdedisti  nie  Icrtiüa.  (Ib.  12.)  Si  sie  actum  est  cum  magnis  Sanctis, 
non  est  desperandum  nobis  inürmis  et  pauperibus  ,  si  interduna  in  fer- 
Tore  et  inlerdum  in  frigiditate  sumus  j  quoniam  Spiritus  venit  et  recedit 
seeundum  suae  beneplacitum  voluntatis.  Unde  beatus  Job  ait:  Pisäas 
eum  dilueuio ,  et  subito  probas  illum,  (Job.  vi] ,  18. ) 
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6.  Sur  quoi  donc  faut-il  que  j'espere , 
Et ,  dans l'exces de ma misere , 
Sur  quoi  puis-je  me  confier, 

Sinon  sur  la  grandeur  de  sa  misericorde, 
Et  sur  ce  que  sa  gräce  aime  k  justifier 

Ceux  a  qui  sa  bonte  l'accorde  ?       , 

Soit  que  j'aie  avec  moi  toujours  des  gens  de  bien  , 

De  fideles  amis ,  ou  de  vertueux  freres , 

Soit  que  des  beaux  trait£s  les  conseils  salutaires , 

Soit  que  les  livres  saints  me  servent  d'entretien , 

Qu  en  hymnes  tout  un  cboeur  autour  de  moi  resonne ; 

Ces  freres,  ces  amis ,  ces  livres  et  ce  choeur , 

Tout cela  na  pour  moi  ni  force  ni  saveur 

Lorsqu'ä  ma  pauvreti  la  gräce  m'abandonne ; 

Et  l'unique  remede  en  cette  extremite 

C'est  une  patience  Igale  au  mal  extreme , 

Une  abnegation  parfaite  de  moi-m&me, 

Pour  accepter  de  Dieu  toute  la  volonte. 

7.  Je  nai  point vu  d'äme  si  sainte , 
Dame  si  fortement  atteinte, 

De  religieux  si  parfaits , 
Qui  n  ait  senti  la  gräce ,  en  lui  comme  sechfe , 

6.  Saper*  quid  igitur  sperare  possum ,  aut  in  quo  confidere  debeo ,  niti 
in  sola  magna  misericordia  Dei  et  in  sola  spe  gratiae  coelestis?  Sive 
coim  adsint  homines  boni ,  sive  devoti  fratres  vel  amici  fideles ,  sive 
libri  sancti  vel  tractatus  pulchri ,  sive  dulcis  cantus  et  hymni  $  omnia 
batc  modicam  javant ,  modicum  sapiunt ,  quando  desertus  sum  a  gra- 
tis,  et  in  propria  paupertate  relictus.  Tunc  non  est  melius  remedium , 
quam  patientia  et  abnegatio  mei  in  voluntate  Dei. 

7.  Numquam  inveni  aliquem  tarn  religiosum  et  devotum ,  qui  non 
habuerit  interdum  gratiae  subtractionem ,  aut  non  senserit  fcrvoris  di« 


t 
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N  y  verser  quelquefois  aucun  sensible  attralt  j 
Ou  tu  sa  ferveur 


Aucun  n  est  eclaire  de  rayons  si  puissants ; 

Aucune  4me  si  haut  ne  se  trouve  ravie 

Qui  n'ait  tu  sa  clarte  precedee  ou  suivie 

Dune attaque,  ou  du  diable,  ou  de  ses  propres sens : 

Aucun  n'est  digne  aussi  de  la  yive  lumiere 

Par  qui  Dieu  se  decouvre  ä  l'esprit  recueiüi , 

S*il  ne  s'est  tu  pour  Dieu  Tivement  assailli, 

S'il  n'a  franchi  pour  Dieu  quelque  rüde  carriere. 

Ne  t'ebranle  donc  point  dans  les  tentations \ 

Ne  t'inquiete  point  de  leurs  inquietudes ; 

D'elles  naitra  le  calme,  et  leurs  coups  les  plus  rüdes 

Sont  les  avant-coureurs  des  consolations. 

Puissant  Maitre  de  la  nature , 

Ta  sainte  parole  en  assure 

Ceux  qu'elles  auront  eprouTe's : 
«  Sur  qui  vaincra ,  dis-tu ,  je  repandrai  ma  gloire, 
«  Et  de  l'arbre  de  yie  il  Terra  r&erres 

«  Les  plus  doux  fruits  pour  sa  Tictoire. » 

8.  Gette  douceur  du  ciel  en  tombe  quelquefois 
Pour  fortifier  l'homme  a  Taincre  ramertume ; 
L'amertume  la  suit ,  de  peur  qu'il  n  en  presume 
Le  ciel  ouvert  pour  lui  sans  plus  porter  de  croix : 

minutionem.  Nullus  sanctus  fuit  tarn  alte  raptus  et  illumioatos ,  qm , 
pnus  vel  postea ,  non  fuit  tentatus.  Non  enim  dignus  est  alta  Dei  con- 
templatione ,  qui  pro  Deo  non  est  exercitatus  alxqua  tribulatione  ;  solet 
enira  gequentis  consolationis  tentatio  praecedens  esse  signum.  Nam  ten- 
tationibus  probatis  coelestis  promittitur  consolatio.  Quivicerit,  inqnit, 
dabo  ei  ederc  de  tigno  viUr.  (  Apoc.  ij ,  7.) 

8.  Dalur  autem  consolatio  divina ,  ut  bomo  fortior  sit  ad  sustinendum 
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Car  enfin  le  bien  mfeme  est  souvent  utie  porte 

Par  oü  la  propre  estime  entre  avec  la  vertu ; 

Et ,  quoique  l'ennemi  lui  paroisse  abaitu , 

Le  diable  ne  dort  point ,  et  la  chair  h'est  pas  mörte. 

H  se  faut  donc  sans  cesse  au  cötabat  disposer, 

En  craindre  ä  tous  moments  quelques  succös  contraires , 

Puisque  de  tous  c6t£s  on  a  des  adversaires 

Qui  ne  saveut  que  c'est  que  de  se  reposer. 

GHAPITRE   X. 

J>B  LA   IlfcCONNÖISSANCB    POUÄ   LES    GEACBS    tii    MBU. 

1.  Oh,  que  tu  sais  mal  te  fcourioitrfc, 

Mörtel !  et  que  mal  ä  propos , 
Toi  qtie  pour  le  travaii  Dieu  voulut  faire  naltre^ 

Tu  cherches  ici  du  repos ! 

Songe  plus  ä  la  patience 

Qu  ä  cette  aimable  confiance 
Que  versent  dans  les  coeurs  ses  consolations , 
Et  te  prepare  aux  croix  que  sa  justice  envoie, 

Plus  qua  cette  innocente  joie 
Que  melent  ses  bontes  aux  tribulatiotis. 

adrena.  Seqnitar  etiam  tentatio ,  ne  se  elevet  de  bono.  Non  dormit 
dsabohn ,  nee  csrro  adhnc  mortaa  est;  ideo  non  cesses  te  prttparare  ad 
certamen ,  quia  a  dextris  et  a  sinistris  hostes  sunt ,  qui  numquam  quies- 
cani 

Cap.  X«  t.  Gut  qaaeris  qaietem ,  quam  natas  äs  ad  laborem  ?  Pone  te 
ad  patientiam  magü  quam  ad  consplationes ,  et  ad  crocem  portandam 
nafis  quam  ad  tetitiam.  Quia  enim  seeularium  non  libenter  conaola- 
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Quels  mondains  ä  Dieu  si  rebelies 

De  leurs  äraes  voudroient  bannir 
Le  gout  de  ces  doueeurs  loutes  spirituelles, 

S'ils  pouvoient  toujours  l'obtenir  ? 

Les  pompes  que  le  siecle  etale 

ITont  jamais  rien  qui  les  egale ; 
Les  delices  des  sens  n'en  sauroient  approcher; 
Et  de  quelques  appas  qu'elles  nous  semblent  pleines , 

Celles  du  siecle  enfin  sont  vaines  y 
Et  la  honte  s'attacbe  ä  Celles  de  la  chair. 

Mais  les  douceurs  spirituelles , 

Seules  dignes  de  nos  desirs , 
Seules  n'ont  rien  de  bas ,  et  seules  toujours  belles, 

Formen t  de  solides  plaisirs; 

Cest  la  vertu  qui  les  fait  naitre, 

Et  Dieu,  cet  adorable  Maitre, 
N'en  est  jamais  avare  aux  coeurs  purs  et  constants : 
Mais  on  n'en  jouit  pas  autant  quon  le  souhaite, 

Et  1'äme  la  moins  imparfaite 
Voit  la  tentation  ne  cesser  pas  long-temps. 

a.  Par  trop  d'espoir  en  nos  merites 
La  fausse  libert<£  d'esprit 

tionem  et  laetitiam  spiritualem  accipcret,  si  semper  obtutere  posset? 
Excedunt  enim  Spiritual  es  consolationes  omnes  mundi  delicias  et  carntf 
voluptates  :  nam  omnes  delicia?  mundana  aut  vanse  mint  aat  tnrpes ; 
spirituales  vero  deliciae  ,  solae  jucundae  et  honest« ,  ex  virtutibas  pro- 
geoitae  ,  et  a  Deo  pnris  mentibus  infus«.  Sed  istis  divinis  consolationi- 
bus  nemo  semper  pro  suo  aifectu  £rui  valet,  quia  tempus  tentationisnoo 
diu  cessat. 

a.  Multam  autem  contrariatur  superna  vuitationi  falsa  tiberfau  au- 
mi  et  magna  oonfidentia  sui.  Deas  bene  facit ,  oonsoUtionis  gratit» 
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S'oppose  puissamment  £  ces  douces  visites 

Dont  nous  regale  Jesus-Christ. 

Lorsque  sa  grace  nous  console, 

D'un  seul  accent  de  sa  parole 
11  remplit  tout  l'exces  de  sa  benignite  ; 
Mais  l'homme  y  rtpond  mal ,  l'homme  Ten  desavoue , 

S'il  ne  rend  graces ,  s'il  ne  loue , 
S'il  ne  rapporte  tout  ä  sa  haute  bont& 

Veux-tu  que  la  grace  divine 

Coule  abondamment  dans  ton  coeur  ? 
Fais  remonter  ses  dons  jusqu'ä  leur  origine ; 

N'en  sois  point  ingrat  ä  l'auteur  : 

II  fait  toujours  grace  nouvelle 

A  qui,  pour  la  moindre  etincelle, 
Lui  temoigne  un  esprit  vraiment  reconnoissant; 
Mais  il  sait  bien  aussi  remplir  cette  menace 

D'6ter  au  süperbe  la  grace 
Dont  il  prodigue  ä  l'humble  un  effet  plus  puissant. 

3.  Loin  ,•  consolations  funestes , 
Qui  m'6tez  la  componction ! 
Loin  de  moi  ces  pensers  qui  semblent  tous  Celestes , 
Et  m'enflent  de  pr&omption ! 
Dieu  na  pas  toujours  agreable 

dando ;  sed  homo  male  agit ,  non  totum  Dco  cum  gratiaram  actione 
ietriboendo.  Et  ideo  non  posaunt  in  nobis  dona  gratiae  fluere ,  quia  in- 
grati  sumus  auctori ,  nee  totum  refandimus  fontali  origini ;  aemper  enim 
debetnr  gratia  digne  gratiaa  referenti ,  et  anferetnr  ab  elato  quod  dari 
«Jet  humili. 

3.  Nolo  consolationem  qua;  mihi  aufert  compnnetionem  ,  nee  affecto 
contemplationem  qua  ducit  in  elationem  :  non  enim  omne  altum  ,  sanc~ 
tom  $  nee  omne  dulce  ,  bonum $  nee  omne  desideriun ,  purum  ;  nee 
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Tout  ce  qu'uti  d£yöt  tttftrtd  aimable ; 
Toute  elevation  n'a  fas  la  saintete : 
On  peut  monter  bien  haut  sans  atteindre  äux  cduronnes; 

Toutes  douceurs  ne  sont  pas  bohnes ; 
Et  tous  les  bons  dishs  n'otit  pas  la  purete. 

J'aime ,  j'aime  bien  cette  grace 

Qui  me  sait  mieux  humilier^ 
Qui  me  tient  mieux  en  crainte ,  et  jamais  ne  se  lasse 

De  m'apprendre  ä  mieux  m'dublier  : 

Ceux  que  ses  dons  daignent  instruire, 

Ceux  qui  sayent  du  peut  reduire 
Le  douloureux  effet  de  sä  substraction  4 
Jamais  du  bien  qu'ils  fönt  n'esgnt  prendre  la  gloire , 

Jamais  n'6tÖnt  de  leuir  memoire 
Qu'ils  ne  sont  que  misere  et  qu  imperfection.* 

Qu'une  sainte  reconnoissance 

Rende  donc  ä  Dieu  tout  le  sien ; 
Et  n'impute  qu'ä  toi ,  qua  ta  propre  impuüsance , 

Tout  ce  qui  s  y  möle  du  tien  : 

Je  m'explique  -9  et  je  te  veux  dire 

Que  des  graces  que  Dieu  t'inspire 
Tu  pousses  jusqu  ä  lui  d'humbies  remercitmönts , 
Et  que ,  te  chargeant  seul  de  toutes  tes  foiblessfes , 

Tu  te  prosternes,  tu  confesses 
Qu  il  ne  te  peut  devcrtr  tpib  de  longa  chAtimetfis; 

otnne  camm ,  Üeo  gratum.  Libetiter  aeeepfo  gratiatn ,  tnide  semper 
homilior  et  tunoratior  fnremar,  atq&e  ad  reliAquendtim  Ae  paratior  6am. 
Doctus  dono  gratiae  et  eruditus  subtractionis  verbere  ,  notr  sibi  aodelrit 
quidquam  boni  attribuere ,  sed  potius  se  paupcrem  et  nudum  confite- 
bitur.  DaDeo  quod  Dei  est,  et  tibiadscribe  quod  tuam  est  j  boc  est, 
Deo  gratias  pro  gratia  tribue ,  tibi  autem  soli  culpam  et  dignam  pceoam 
pro  culpa  deberi  sentias. 
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4*  Mets-toi  dans  le  plus  bas  ^tage , 

II  te  donnera  le  plus  haut : 
C  est  pur  l'humilite  que  le  plus  grand  courage 

Montre  pleinement  ce  qu'il  vaut ; 

La  haüteur  m£me  dans  le  monde 

Sur  ce  bas  etage  se  fonde , 
Et  le  plus  haut  sans  lui  rij  sauf dit  subsistör ; 
Le  plus  grand  devant  Dieu  c'est  le  möifidrfe  en  soi-meme, 

Et  les  vertus  que  le  ciel  aimfe 
Par  les  ravalements  trouvent  l'art  d'y  montef . 

La  gloire  des  Saints  ne  s'aehere 

Que  par  le  mepris  qu'ils  en  fönt  $ 
Leur  abaissement  croit  autant  quelle  s'eleve, 

Et  derient  toujours  plus  profond : 

La  vaine  gloire  a  peu  de  place 

Dans  un  coeur  oü  r&gne  la  gr&ce , 
L'amour  de  la  Celeste  occupe  tout  le  lieü ; 
Et  cette  propre  estime ,  oü  se  platt  la  natUre* 

Ne  sauroit  trouver  d'ouverture 
Dans  celui  qui  se  fonde  et  s'afiermit  en  Dieu. 

Quand  lliomme  ä  cet  ßtre  sublime 
Rend  tout  ce  qu'il  refoit  de  bien , 
D'aucun  autre  ici-bas  il  ne  cherche  l'estime ; 
Ici-bas  il  ne  voit  pius  rien. 
Dans  le  combat,  dans  la  victoire, 

4-  Pone  te  semper  ad  infimom  ,  et  dabitor  tibi  snmmum ;  nam  sum- 
mam  non  stat  sine  infimo.  Sumnii  Sancti  apud  Deutn  minimi  sunt  apud 
se;  et  qnanto  gloriosiores ,  tanto  in  se  humiliores.  Pleni  Ten  täte  et  gloria 
codesti ,  non  sunt  ran»  gloria?  oupidi.  In  t>eo  fundati  et  conürmati , 
nuOo  modo  possunt  esse  elati  :  et  qui  totum  Deo  adscribunt  quidquid 
boni  acceperunt ,  gloriam  ab  invicem  non  quaerunt  j  sed  gloriam  qüae  a 
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De  tels  coeurs  ne  veulent  de  gloire 
Que  celle  que  Dieu  seul  y  verse  de  ses  mains ; 
Tout  leur  amour  est  Dieu,  tout  leur  but  sa  louange, 

Tout  leur  souhait  que,  sans  melange, 
Elle  ^clate  partout,  en  eux,  en  tous  les  Saints. 

5.  Aussi  sa  bonte  semble  croitre 

Des  louanges  que  tu  lui  rends ; 
Et  pour  ses  moindres  dons  savoir  le  reconnoitre , 

C  est  en  attirer  de  plus  grands. 

Tiens  ses  moindres  gr&ces  pour  grandes , 

PTen  recois  point  que  tu  ne  rendes : 
Crois  plus  avoir  recu  que  tu  nas  m6rit£; 
Estime  precieux,  estime  incomparable 

Le  don  le  moins  considerable, 
Et  redouble  son  prix  par  ton  humilite. 

Si  dans  les  moindres  dons  tu  passes 

A  considerer  leur  auteur, 
Verras-tu  rien  de  vil  ,  rien  de  foible  en  ses  gr&ces , 

Rien  de  contemptible  ä  ton  coeur  ? 

On  ne  peut  sans  ingratitude 

Nommer  rien  de  bas  ni  de  rüde 
Quand  il  vient  d'un  si  grand  et  si  doux  Souverain; 
Et  lorsqu'il  fait  pleuvoir  des  maux  et  des  traverses, 

solo  Deo  est  volunt ,  et  Deum  in  sc  et  in  omnibus  Sanctis  Laudari  saper 
omnia  cupiunt ,  et  semper  in  idipsum  tendnnt. 

5.  Esto  igitur  gratus  pro  minimo,  et  eris  dignus  major«  accipere.  Sit 
tibi  minimum  etiam  pro  mazimo ,  et  magis  contemptibile  pro  speciaü 
dono.  Si  dignitas  datoris  inspicitur,  nullum  da  tum  parrum  aut  nimis 
vile  videbitur  j  non  enim  parrum  est  quod  a  summo  Dco  donatur. 
Ktiamsi  poenas  et  verbera  dederit ,  gratum  esse  debet  j  qoia  semper  pro 
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Ce  ne  sont  que  gräces  diverses 
Dont  avec  pleine  joie  il  laut  benir  sa  main. 

Cette  charite,  toujours  vive, 

Qui  na  que  notre  bien  pour  but, 
Dispose  avec  amour  tout  ce  qui  nous  arrive , 

Et  fait  tout  pour  notre  salut. 

Montre  une  äme  reconnoissante 

Quand  tu  sens  la  gräce  puissante ; 
Sois  humble  et  patient  dans  sa  substraction ; 
Joins  pour  la  rappeler  les  pleurs  k  la  priere, 

Et,  de  peur  de  la  perdre  entiere, 
Unis  la  vigilance  k  la  soumission. 

...  . .      Ml  i  i-i-irariri-it'>i->r>rii-ij»'>-iT' -i*i-ij>*i-ii'>'iiTfciT*>iT>- ->Tmi*»*>iiiii'>i*i*iirantf>fir 

CHAPITRE   XL 

DD    PETIT    HOMBBB    DB    GBUX   QUI   JJMBNT   LA.   CROIX   DB 

JESUS-CHRIST. 

i.  (JcE  d'hommes  amöureux  de  la  gloire  Celeste 
Envisagent  la  croix  comme  un  fardeau  funeste , 
Et  cherchent  ä  goüter  les  consolations ,  ' 
Sans  vouloir  faire  essai  des  tribulations ! 
Jesus-Christ  voit  partout  cette  humeur  variable :  . 
D  na  que  trop  d'amis  pour  se  seoir  k  sa  table , 

«lote  nostra  facit  quidquid  nobis  advenire  permittit.  Qui  gratiam  Dei 
Rtiaere  desiderat ,  sit  gratus  pro  gratia  data  ,  patiens  pro  sublata  :  oret 
otredeat ;  cautua  sit  et  bumilis  ne  amittat. 

Cap.  XI.  i.  Habet  Jesu»  nunc  maitos  amatores  regni  sui  ccelestis ;  sed 
pancos  bajolatores  sum  cmcu  :  multos  babet  desideratores  consolationis  j 
•ed  paucot,  tribulationis  :  plures  invemt  socios  mens»;  sed  paucos, 
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Aucun  dans  le  banquet  ne  veut  l'abandonner ; 
Mais  au  fond  du  desert  il  est  seul  ä  jeuner  ; 
Tous  lui  dcmandent  part  ä  sa  p leine  allegresse, 
Mais  aucun  n'en  veut  prendre  ä  sa  pleine  trjstesse ; 
Et  ceui  que  Von  a  vus  les  plus  prompts  a  s'offrir 
Le  quittent  les  premiers  quand  il  lui  faut  spuftrir. 
Jusqu  a  la  fraction  de  ce  pain  qu'il  npus  donne 
Assez  de  monde  ici  le  8u.it  et  l'enyironne; 
Mais  peu  de  son  amour  s'y  laissent  enflaininer 
Jusqu'ä  boire  avec  lyi  dans  le  calice  amer. 
Les  miracles  brillants  dont  il  seine  u  «je 
Par  leur  eclat  ä  peine  echauffent  nntrc  epw , 
Que  sa  honteuse  raort  refroidit  nos  esprits 
lusqu'a  ne  vouloic  plu*  de  ee  den  k  ee  pnx. 

Beaucoup  avec  cbaleur  l'aiment  et  le  benissent , 
Dont  au  premier  revers  les  louanges  tarissent : 
Tant  qu'ils  n'ont  ä  gemir  d'aucune  adversite , 
Qu'il  n'epanche  sur  eux  que  sa  benignite , 
Cette  favcur  sensible  aisement  sert  d'amorce 
A  soutenir  leur  lele  et  conserver  leur  force  ; 
Mais  lorsque  sa  boote  se  cache  tant  soit  peu , 
Une  soudaine  glace  amorüt  tout  ce  feu  , 
Et  les  restes  fumants  de  leur  feneur  eteinte 
Ne  fönt  partir  du  cceur  que  niurnuu-e  et  que  plainte , 

abstinenti«.  Omn«  cupiunt  cum  eo  gandere ,  pauci  volont  pro  et 
quid  lustini'vi-.  \lulti  Jum  v  srijLiuiitiir  iisque  ad  fmctimwoi  naajf  j 

pauci,  u«|in'  nl  t'ilii-nilinn  •-Ah i  j>;i  —  ionis.   Multi  iiiirvula 

nntur;  patui  ij;n<imi>ii;im  i:niti.  .njiniDlur.  Multi  Jl  " 

diu  «driT-.i  11  "il  i  ■>nli!ii;itiil  ,   [inilti  illum  lalhLill  et 
COnKoUll'  '  '   ■    iil|'jn,is  :i(i    i[i-.ii  |K'ii  i  |  .1 1 1  ■  1 4  :  •!  ailtdin  Jl»L«  «• 
et  roodiciiin  >■'■•  r. .lnjni-rit  ,  aut   io  i|m  nmoiimn.  » 
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Tandis  qu'au  fond  de  1'äme  un  lache  etonnement 
Va  de  la  fermete  jusqu'ä  l'abattement. 

a.  Eo  usez-vous  ainst  ,'vous  dont  i'amoux  extreme 
N*embrasse  Jesus-Christ  qu'ä  cause  de  lui-meiijo, 
Et  qui,  sans  regarder  votre  propre  interet, 
N'avez  de  passion  que  pour  ce  qui  Im  platt  ? 
Vous  voyez  d'un  merae  (eil  touj  ce  qu'il  vous  euvois : 
Vous  l'aimez  dans  l'angoisse  ainsi  que  dans  la  joip; 
Vous  le  savez  benir  dans  la  prasperite, 
Vous  le  savez  louer  dans  la  calapijte ; 
Cne  egale  cpnstance  attach^e  ä  ses  traces 
Dans  Tun  et  lautre  sort  trouve  a  lui  rendre  grjices ; 
Et  qnand  jamais  pour  vous  il  n'auroit  que  rigueurs, 
Meme  remeretments  partiroient  de  tos  cceurs. 

3.  Pur  amour  de  Jesus ,  que  ta  force  est  etrange 
Quand  l'amour-propre  en  toi  ne  faitaueun  melange, 
Et  que,  de  l'interet  pleinement  depouillt; , 
D'aucun  regard  vers  npus  tu  ne  te  vois  souille  ! 

N"ont-ils  pas  un  amour  servile  et  mercena'ire 
Ces  coeurs  qui  n'aiment  Dieu  que  pour  se  satisfaire  , 
Et  ne  le  fönt  l'objpt  de  leurs  affeciions 
Que  pour  en  recevoir  des  consolations  ? 

Aimer  Dieu  de  la  sorte  et  pour  nos  avantages , 
C'est  niettre  indignepßent  s^s  bontes  3  nos  gages, 

1     Qui  latem  Jtimi,   proplpr  Jesu«  el  nmi   ptvipter  suara  propriam 

■  Ii'|ii;iiti  ninMiliitiniii'iri .  ilili^nnt ,  i|i-nm  in  mniii  ii  ll.iilatione  et  angustia 

lull  in  Mini  111.1  r..niMi!.jPi -liir .  ]n  iiii.ll.  hiii   :  et  si  aumquain  rii 

l*re  itllet,  ipsum  himeu  itia\K\  Lml.ireol  etsemper  gr»- 

Hhl      "imis  nn  11 11         prin  commmlo  *fll 
Liiiurii  tuQl  ilicepdi  qui  coniola- 
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Croire  d'un  peu  de  voeux  payer  tout  son  appui , 
Et  nous-memes  enfin  nous  aimer  plus  que  lui : 
Mais  oü  trouvera-t-on  une  ame  si  purgee , 
D'espoir  de  tout  salaire  a  ce  point  degagee , 
Quelle  aime  ä  servir  Dieu  sans  se  considerer ,  . 
Et  ne  cherche  en  l'aimant  que  l'heur  de  l'adorer, 

4.  Certes ,  il  s'en  voit  peu  de  qui  l'amour  soit  pure 
Jusqu  ä  se  depouiller  de  toute  creature ; 
Et  s'il  est  sur  la  terre  un  vrai  pauvre  d'esprit , 
Qui ,  detache  de  tout ,  soit  tout  ä  Jesus-Christ , 
C'est  un  tresor  si  grand,  que  ces  mines  fecondes 
Que  la  nature  ecarte  au  bout  des  nouveaux  mondes, 
Ces  mers  oü  se  durcit  la  perle  et  le  coral, 
N  en  ont  jamais  concu  qui  fut  d'un  prix  ^gal. 

Mais  aussi  ce  n'est  pas  une  conquäte  ais& 
Qu  a  ses  premiers  desirs  l?homme  trouve  exposee : 
Quand  pour  y  parvenir  il  donne  tout  son  bien , 
Avec  ee  grand  effort  il  ne  fait  encor  rien ; 
Quelque  apre  penitence  ici-bas  qu  il  s'impose, 
Ses  plus  longues  rigueurs  sont  encor  peu  de  chose ; 
Que  sur  chaque  science  il  applique  son  soin , 
Qu  il  la  possede  entiere ,  il  est  encor  bien  loin  ; 

tioDes  semper  quaerunt?  Nonne  amatores  sui  magis  quam  Christi  pro- 
bantur ,  qui  soa  commoda  et/lucra  semper  meditantur?  Ubi  inrenietar 
Ulis ,  qui  velit  Deo  servire  gratis  ? 

4.  Raro  invenitur  tarn  spiritualis  aliquis  ,  qui  omnibus  sit  nudatus : 
nana  verum  pauperem  spiritu  et  ab  omni  creatura  nudum  quis  invemet  ? 
Procul  et  de  ultimisßnibus  pretium  ejus.  (  Proverb,  xxxj ,  10.  )  Si  dederit 
homo  omnem  substantiam  suam ,  adhuc  nihil  est;  et  si  fecerit  poeniten- 
tiam  magnamT  adhuc  exiguum  est;  et  si  apprehenderit  omnem  seien- 
tiam ,  adhuc  longe  est ;  et  si  habuerit  virtutem  magnam  et  devotionem 
aimis  ardentem ,  adhuc  multum  sibi  deest,  scilicet  unom  quod  summe 


LIVRE  II,  CHAPITRE  XL  *og 

Qu  il  ait  mille  vertus  dont  l'heureux  assemblage 
De  tous  leurs  ornements  pare  son  grand  courage ; 
Que  sa  d^votion ,  que  ses  haute«  ferveurs 
Attiren  t  chaque  jour  de  nouvelles  faveurs , 
Sache  qu  il  lui  demeure  encor  beaucoup  ä  faire 
S'il  manque  k  ce  point  seul  qui  seul  est  n^cessaire. 
Tu  sais  quel  est  ce  point,  je  Tai  trop  r^pete , 
C'est  qu  il  se  quitte  encor  quand  il  a  tout  quitte , 
Que  de  tout  lamoor^propre  ir  fasse  un  sacrifice , 
Que  de  lui-mdme  enfin  lui-möme  il  se  bannisse, 
Et  qu'eleve  par  la  dans  un  6tat  parfait 
II  croie,  ayant  fait  tout,  n'avoir  encor  rien  fait. 

5.  Quil  estime  fort  peu,  suivant  cette  maxime, 
Tout  ee  qui  peut  en  lui  meriter  quelque  estime ; 
Que  lui-m&ne  il  se  dise ,  et  du  fond  de  son  coeur , 
Serviteur  inutile  aux  emplois  du  Seigneur. 
La  Verite  l'ordonne :  «  Apr&s  ayoir ,  dit-elle , 
«  Rempli  tous  les  devoirs  oü  ma  voix  tous  appelle*, 
«  Apres  avoir  fait  tout  ce  que  je  vous  prescris , 
«  Gardez  encor  pour  vous  un  sincere  m^pris, 
«  Et  nommez-vous  encor  disciples  indociles, 
«  Serviteurs  fain&ints ,  esclaves  inutiles.  » 

Ainsi  vraiment  tout  nu,  vraiment  pauvre  d'esprit, 
Tout  d&ach£  de  tout,  et  tout  k  J&us-Christ, 
Avec  le  roi-prophete  ir  aura  lieu  de  dire : 


tibi  necessarium  est.  Quid  illud  ?  ut  omnibus  relictis  se  relinquat }  et  a 
se  totaliter  exeat  $  nihilque  de  private  amore  retineat .;  quumque  omiria 
üeccrit  qu«  facienda  noverit ,  nihil  se  fecisse  sentiat. 

5.  Non  grande  ponderet  qaod  grande  aestimari  possit  5  sed  in  veritate 
serrula  inutüem  se  pronunciet ,  sicut  Veritas  ait :  QuumfecerUis  omnia 
qua  prcecepta  sunt  vobis ,  elicite ,  Sen>i  inutiles  sumus.  (Luc.  xvij ,  10.) 
Tunc  vere  pauper  et  nudus  spiritu  esse  poterit,  et  cum  propheta  dicere ; 

XI.  14 
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«  Je  n'ai  plus  rien  en  moi  que  ce  que  Dieu  m'inspire, 

«  J  y  suis  seul,  j'y  suis  pauyre.  »  Aucua  n'est  toutefeis 

Ni  plus  riche  en  vrais  biena,  ni  plus  lihre  en  soa  ckoix, 

Ni  plus  puissant  enfin  que  oe  cbetif  esdave 

Qui,  foulant  tout  aux  päeds,  lu*-ra£a»e  encor  sehtauFe, 

Et ,  rompant  avec  soi  pour  s'unir  a  ton  Dien, 

Sait  en  tout  et  partout  se  nettre  au  plus  bas  lieu. 

CHAPITRE   XIL 

DU    CHEMIN    ROYAL    DE    LA    SAINTE    CROIX. 

i.  lioMME,  apprends  quil  te  faut  renoncer i  toirntaie, 
Que  pour  suivre  J&us  il  faut  porter  ta  croix: 
Pour  beaucoup  de  mortels  ce  sont  de  rüdes  lois ;    * 
Ce  sont  de  ftcheux  mots  pour  um  espsit  qui  s'airae ; 
Mais  il  sera  plus  rüde  eneore  et  plus  Ächeux 
Pour  qui  n'aura  suWi  oe  eberain  epineux, 
D'entendre  au  dernier  jour  ces  dernieres  paroles : 
«  Loin  de  moi ,  malheureux,  loin,  maudits  criminds, 
«  Qui  des  biens  passagers  avez  fait  tos  idoles, 
«  Trebüchez  loin  de  nun  dans  les  feux  ^ternels !  » 

En  ce  jour  &onnant ,  qui  du  sein  de  la  poudre 
Fera  sortir  nos  os  a  leur  chair  rassembles , 

Quia  unicus  et  panper  sum  ego.  (Ps.  xxiv,  16.)  Nemo  tarnen  isto  ditior, 
nemo  potentior ,  nemo  liberior ,  qui  se  et  omtria  rellnquere  seit  et  ad  in- 
fimum  se  ponere. 

Cap.  XII.  i.  Dnrus  multis  videtur  hie  sermo  j  Abnega  lernet  ipsum. 
tolle  crticem  tuam,  et  sequere  Jesum  (  Luc.  ix  ,  a3. )  :  sed  multo  durius 
erit  audire  illud  extremum  Yerbum;   Discedite  a  me ,  maledicü,  in 
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Les  bergers  et  les  rois ,  egalement  troubles , 
Craindront  de  cet  arrdt  1  epooyantabte  foudre ; 
Les  abimes  ouverts  des  Celestes  rigueurs 
D'un  trembleihent  egal  rempliront  tous  les  caeurs 
Oä  cette  auguste  croix  ne  sera  point  empreinte : 
Mais  ceux  qui  maintenant  suivent  son  etendard 
Verront  lors  tout  fr&nir  d'une  trop  juste  crainte, 
Et  dans  oe  vaste  effroi  n'auront  aucutie  part. 

Ce  signe  au  haut  du.ciel  tout  brillant  de  lumiere, 

Quand  Dieu  se  fera  Toir  en  son  grand  tribunal , 

Sera  de  ses  elus  le  bienheureux  fanal , 

Et  des  victorieux  l'fclatante  banniere : 

Lors  du  Grucifie  les  dignes  serriteurs, 

Qui  pour  en  £tre  ici  les  vrais  iraitateurs 

Se  sont  faits  de  la  croix  esclaves  volontaires , 

Auront  ä  son  aspect  de  pleins  ravissements , 

Et  ne  s'en  promettront  que  d'^ternels  salaires , 

Quand  le  reste  en  craindra  deternels  cbätinients. 

a.  La  croix  ouvre  l'entree  au  trdne  de  la  gloire ; 
Par  eile  ce  royaume  est  facile  a  gagner  : 
Aime  donc  cette  croix  par  qui  tu  dois  rigner , 
En  eile  est  le  sahn,  la  vie  et  la  victoire , 
L'invincible  soutien  contre  tous  ennemis, 
Des  Celestes  douceurs  1  epanchement  promis 

ignem  ceternum.  (  Matth.  xxv,  41-  )  Qui  enim  modo  libeater  audiunt  et 
sequuntur  verbum  crucis ,  tunc  non  timebunt  ab  auditioue  aetern*  dam- 
sationis.  Hoc  Signum  crucis  erit  in  crelo ,  quum  Dominus  ad  judicandum 
Tenerit :  tunc  omnes  servi  crucis ,  qui  se  Crucifixo  oonformarerunt  in 
Tita,  accedent  ad  Ckbistum  judicem  cum  magna  fiducia. 

a.  Quid  igitur  times  tollere  crucem ,  per  quam  itur  ad  regnum  ?  in 
cruce  salus ,  in  cruce  Tita ,  in  cruce  protectio  ab  hostibus ,  in  cruce 
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£t  la  force  de  Fftme  ont  leurs  sources  en  eile ; 
L'esprit  y  voit  sa  joie  et  sa  tranquillit^ , 
II  y  voit  des  vertus  le  comble  et  le  modele, 
Et  la  perfection  de  notre  saintete. 

C'est  eile  seule  aussi  qui  doit  6tre  suivie ; 
Ce  seroit  t'abuser  que  prendre  un  autre  but ; 
Hors  d  eile  pour  ton  ame  il  n  est  point  de  salut, 
Hors  d'elle  point  d espoir  de  leternelle  yie. 
Je  veux  bien  te  le  dire  et  redire  cent  foia , 
Si  tu  ne  veux  perjr,  charge  sur  toi  ta  croix, 
Suis  du  Crucifii  les  douloureuses  traces; 
Et  les  dons  attacbes  ä  ce  glorieux  faix, 
Attirant  dans  ton  coeur  les  tresors  de  ses  gr&ces, 
Teteveront  au  ciel  pour  y  vivre  ä  jamais. 

II  a  marche  devant ,  il  a  porrä  la  sienne ; 

II  t'a  montre  lexemple  en  y  mourant  pour  toi ; 

Et  cette  mort  te  laisse  une  amoureuse  loi 

Den  porter  une  egale ,  et  mourir  en  la  tienne. 

Si  tu  meurs  avec  lui,  tu  vivras  avec  lui ; 

La  part  que  tu  prendras  ä  son  mortel  ennui 

Tu  l'auras  aux  grandeurs  qui  suivent  sa  yictoire ; 

La  mesure  est  pareille ;  et  c'est  bien  vainement 

Qu'on  s'imagine  au"  ciel  avoir  part  k  sa  gloire 

Quand  on  na  point  ici  partage  son  tourment. 

Infusio  Supern»  suavitatis ,  in  cruce  robur  mentis  ,  in  cruce  gaudium 
Spiritus  ,  in  cruce  summa  virtutis ,  in  cruce  perfecta»  sanctitatis ;  non 
est  salus  anima  nee  spes  seternae  vitse ,  nhi  in  cruce.  Tolle  ergo  crucem 
tuam  et  sequere  Jesüm  ,  et  ibis  in  vitam  ssternam.  Praecessit  iüe*bajulaiis 
sibi  crucem ,  et  mortuus  est  pro  te  in  cruce  ;  ut  et  tu  tuam  portes  cru- 
cem ,  et  mori  affectes  in  cruce  :  quia ,  si  commortuus  fueris ,  etiam 
cum  illo  pariter  vives  ;  et  si  socius  fueris  peene ,  eris  et  gloriae. 
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3.  Ainsi  pour'  arriver  a  cette  pleine  joie 
Tout  consiste  en  la  croix,  et  tout  git  ä  mourir ; 
C'est  par  lä  que  le  ciel  se  laisse  conquerir , 
Et  Dieu  pour  te  sauver  na  point  fait  d'autre  voie. 
La  veritable  vie  et  la  solide  paix , 
Le  calme  interieur  de  nos  plus  doux  souhaits, 
Le  vrai  repos  enfin,  c'est  la  croix  qui  le  donne. 
Apprends  donc  sans  relache  ä  te  mortifier, 
Et  sache  que  quiconque  aspire  ä  la  couronne ,  . 
C'est  ä  la  seule  croix  qu'il  se  doit  confier. 

Revois  de  tous  les  temps  l'image  retracee , 
Marche  de  tous  cötes,  cherche  de  toutes  parts, 
Jusqu'au  plus  haut  des  cieux  eteve  tes  regards, 
Jusqu'au  fond  de  la  terre  abime  ta  pens^e , 
Vois  ce  qu'a  de  plus  haut  la  contemplation , 
Vois  ce  qua  de  plus  sttr  l'humiliation, 
Ne  laisse  rien  ä  voir  dans  toute  la  nature ; 
Tu  ne  trouveras  point  ä  faire  un  autre  choix , 
Tu  ne  trouveras  point  ni  de  route  plus  sftre , 
Ni  de  chemin  plus  haut  que  celui  de  la  croix. 

Va  plus  outre ,  et  de  tout  absolument  dispose , 
Regle  tout  sous  ton  ordre  au  gre  de  ton  desir , 
Tu  ne  manqueras  point  d'objets  de  deplaisir, 
Tu  trouveras  partout  ä  souffirir  quelque  chose : 
Ou  de  force,  ou  de  gri,  quoi  quon  veuille  esperer, 

3.  Ecce  in  cruce  totum  constat ,  et  in  moriendo  totum  jacet  $  et  non  est 
aha  via  ad  yitam  et  ad  veram  internam  pacem ,  nisi  via  sanctae  crucis 
et  qnotidiana  mortificationis.  Ambula  ubi  vis,  quaere  quodcumque 
Yciaeris;  etnoninveniesaltiorem  viam  supra,  nee  securioremvia  minfra, 
nisi  viam  sanetc  crucis.  Dispone  et  ordina  omnia  seeundum  tuum  velle 
et  videre :  et  non  invenies  nisi  semper  aliquid  pati  debere  aut  sponte  aut 
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Toujours  de  quoi  souffrir  ei  de  quo»  soupirer 
Nous  presente  partout  la  croix  inevitable ; 
Et  nous  sentons  au  corps  toujours  quelque  cknftleur, 
Ou  quelque  trouble  e»  Time,  eneor  phxs  mtraftabte, 
Qui  semblent  tour  ä  tour  mms  livrer  au  malheur. 

4-  Dieu  te  dekissera  quelquefois  sans  tendresse; 
Souvent  par  le  prochain  tu  seras  cxerci; 
SouTent,  dans  le  chagrin  par  toi-m6me  enfbnce, 
Tu  deviendras  toi-m£me  k  charge  ä  ta  foiblesse; 
Souvent ,  et  sans  remede  et  sans  allegement , 
Tu  ne  rencontreras  dans  cet  accablement 
Rien  qui  puisse  guerir  ni  relächer  ta  peine ; 
Ton  seul  recours  alors  doit  6tre  «Vendurer 
Par  une  patience  egale  ä  cette  g£ne 
Tant  qu  il  plait  ä  ton  Dieu  de  la  faire  durer. 

Ses  ordres  amoureux  veulent  ainsi  t'instruire 
A  souffrir  Famertume  et  pleine  et  sans  douceur, 
Afin  que  ta  vertu  laisse  aller  tout  loa  coeur 
Oii  son  vouloir  sacre  se  plait  ä  le  conduire : 
II  te  veut  tout  soumis,  et  par  Tadversit^ 
II  cherche  a  voir  en  toi  croitre  l'humüite , 
A  te  donner  un  gout  plus  pur  de  sa  souflrance j 
Car  aucun  ne  la  goute  enfin  si  purem ent 

itmte  ,  et  ita  crucem  semper  invenies  •  aut  enim  io  corpore  dolorem  sen- 
ties ,  aut  in  anima  spiritus  tribnlaticmem  sustinebis. 


4.  Interdum  a  Deo  relinqueris ,  ioterdum,  a  pronimo  exevciftaberb  *  et 
quod  amplius  est ,  saepe  tünaaet  ipii  gravis  eris  :  neo  tarne«  aKquo  wae- 
dio  vei  eoiatio  liberari  seu  aüeviari  poteris ,  sed  donec  Oeoa  voluerit 
oportet  ut  susuneas;  vult  enim  Deus,  ut  tribulotäonefla  sine  consola- 
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Que  celui  qua  daigne  choisir  sa  Provkfence 
Pour  lui  faire  eprouver  an  sembkble  tourment. 

La  croix  donc  en  tous  lieux  est  toujours  preparee  $ 
La  croix  t'attend  partout ,  et  partout  suit  tes  pas $ 
Fuis-la  de  tous  cötes ,  et  cours  ou  tu  voudras , 
Tu  n'eviteras  point  sa  rencontre  assuräe  : 
Tel  est  notre  destin,  telles  en  sont  les  lois; 
Tout  homme  pour  lui-mäme  est  une  rive  croix  , 
Pesante  d'autant  plus  que  plus  lui-rnöme  il  s'aime ; 
Et  comme  il  n  est  en  soi  que  misere  et  qu'ennui, 
En  quelque  Heu  qu'il  aille ,  il  se  porte  lui-meme , 
Et  rencontre  la.  croix  qu'il  y  porte  avec  lui. 

Regarde  sous  tes  pieds ,  regarde  sur  ta  täte , 
Regarde-toi  dedans,  regarde-toi  dehors, 
JToublie  aucuns  secrets,  nepargne  aucuns  efforts, 
Tu  trouveras  partout  cette  croix  toujours  prete ; 
Tu  trouveras  partout  tes  secrets  confondus  , 
Ton  esp&ance  yaine ,  et  tes  efforts  perdus , 
Si  tu  n'es  en  tous  lieux  arm^  de  patience : 
(Test  la  lunique  effort  qui  te  puisse  en  tous  lieux 
Sous  un  ferme  repos  calmer  la  conscience , 
Et  te  präter  une  aide  ä  meriter  les  cieux. 

tione  pati  discas ,  et  ut  Uli  totalitär  te  subjicias  ,  et  humilior  ex  tribu- 
latiooe  Gas.  Nemo  ita  cordialiter  sentit  passionem  Christi  ,  sicut  is  cui 
conügerit  similia  pati.  Crux  ergo  semper  parata  est,  et  ubique  te  exspec- 
tat.  Non  potes  effugere  ubicnmque  cucurreris  j  quia  ubicuraque  veneris, 
te  ipsum  tecum  portas ,  et  semper  te  ipsum  invenies.  Converte  te  supra , 
converte  te  infra ,  converte  te  extra ,  converte  te  intra :  et  in  bis  omnibus 
invenies  crucem ,  et  necesse  est  te  ubique  teuere  patientiam ,  si  inter- 
■am  vi«  habere  pacem  et  perpetuam  promereri  coronam. 
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5.  Porte-la  de  bon  cceur,  cette  croix  salutaire, 
Que  tu  vois  attachee  ä  ton  infirmite , 

Fais  un  Hommage  ä  Dieu  d'une  necessite* , 
Et  dun  mal  infaillible  un  tribut  volontaire; 
Elle  te  portera  toi-meme  en  tes  travaux , 
Elle  te  conduira  par  le  milieu  des  maux 
Jusqu  a  cet  heureux  port  ou  la  peine  est  finie : 
Mais  ce  n est  pas  ici  que  tu  dois  lesperer ; 
La  fin  des  maux  consiste  en  celle  de  la  vie , 
Et  l'on  trouve  ä  gemir  tant  qu'on  peut  respirer. 

Si  c  est  avec  regret,  lache,  que  tu  la  portes , 

Si  par  de  vains  efforts  tu  l'oses  rejeter , 

Tu  t'en  fais  un  fardeau  plus  facheux  ä  porter, 

Tu  l'attaches  ä  toi  par  des  chaines  plus  fortes ; 

Son  joug  mal  secoue  devenu  plus  pesant 

Te  charge  malgre  toi  dun  amas  plus  cuisant , 

Impose  un  nouveau  comble  ä  tes  inqui^tudes ; 

Ou  si  tu  peux  enfin  t'alrranchir  dune  croix , 

Ce  n'est  que  faire  place  ä  d'autres  croix  plus  rüdes, 

Qui  te  viennent  sur  l'heure  accabler  de  leur  poids. 

6.  Te  pourrois-tu  soustraire  k  cette  loi  commune 
Dont  aucun  des  mortels  na  pu  se  dispenser ? 
Quel  monarque  par  lä  na-t-on  point  vu  passer ? 
Qui  des  Saints  a  vecu  sans  croix,  sans  infortune? 

5.  Si  libenter  crucera  portas ,  portabit  te ,  et  ducet  ad  desideratum 
finem ,  ubi  scilicet  finis  patiendi  erit ,  cpiamris  hie  non  erit.  Si  invitc 
portas ,  onus  tibi  facis  et  te  ipsum  magis  gravas  j  et  tarnen  oportet  ut 
sustineas.  Si  abjicis  unam  crucem  ,  aliam  proeul  dubio  invenies  et  for- 
sitan  graviorem. 

6.  Credis  tu  evadere  quod  nullus  mortalium  potuit  praterire  ?  Quis 
sanetonim  in  mundo  sine  cruce  et  tribulatione  fuit?  Nee  enim  Jesu»- 
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Ton  Maitre  Jesus-Christ  n'eut  pas  un  seul  moment 
Degage  des  douleurs  et  libre  du  tourment 
Que  de  sa  Passion  avan^oit  la  memoire ; 
II  fallut  comme  toi  qu'il  portät  son  fardeau; 
II  lui  fallut  soufirir  pour  se  rendre  ä  sa  gloire , 
Et,  pour  monter  au  tröne ,  entrer  dans  le  tombeau. 

Quel  privil^ge  as-tu ,  vil  amas  de  poussiere , 
Dont  tu  t'oses  promettre  un  plus  heureux  destin  ? 
Crois-tu  monter  au  ciel  par  un  autre  cbemin  P 
Crois-tu  yaincre  ici-bas  sous  une  autre  banni£re. 

7.  J&us-Christ,  en  yivant,  na  fait  que  soupirer, 
II  na  feit  que  g&nir,  il  n'a  fait  qu'endurer; 
Les  plus  beaux  jours  pour  lui  n'ont  ivk  que  supplices ; 
Et  tu  ne  veux  pour  toi  que  pompe  et  que  plaisirs, 
Qu'une  oisiverä  vague  oü  flottent  les  delices , 
Qu  une  pleine  licence  oü  nagent  tes  desirs ! 

Tu  t'abuses ,  p&heur ,  si  ton  äme  charmee 
Cherche  autre  chose  ici  que  tribulations ; 
Elle  n'y  peut  trouver  que  des  affiictions , 
Que  des  croix ,  dont  la  vie  est  toute  parsem^e , 
Souvent  m^me,  souvent  nous  voyons  arriver 
Que  plus  Thomme  en  esprit  apprend  ä  s'elever , 
Et  plus  de  son  exil  les  croix  lui  sont  pesantes ; 

Cjmistus  ,  Dominos  notier,  una  hora  sine  dolore  passionis  fuit  quamdiu 
mit  Oportebal  ait ,  Christum  paü ,  et  resurgere  a  mortuis ,  et  ita 
uifrore  in  gloriam  suam  (  Luc.  xxiv,  oß.  )  :  et  quomodo  tu  aliam  viam 
quaeris  quam  hanc  regiam  viam ,  quae  est  via  sanctae  crucis  ? 

7.  Tota  vita  Christi  crux  fuit  et  martyrium ,  et  tu  tibi  quaeris  requiem 
etgaudium?  Erras,  erras,  si  aliud  quaeris,  quam  pati  tribulationes j 
qoia  tota  ista  vita  mortalis  plena  est  miserüs  et  circumsignata  crucibus. 
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Tel  est  dun  saint  amour  le  digne  empressement , 
Que  plus  dans  notre  coeur  ses  flammes  sont  puissantes, 
Plus  il  nous  fait  sentir  notre  bannissement. 

8.  Ce  coeur  ainsi  sensible  et  touche  de  la  sorte 
FFest  pas  pourtant  sans  joie  au  milieu  des  douleurs, 
Et  le  fruit  qu  il  recoit  de  ses  propres  malheurs 
S'augmente  d'autant  plus  que  sa  souffrance  est  forte ; 
A  peine  porte-t-il  cette  croix  sans  regret, 
Que  Dieu  par  un  secours  et  solide  et  secret 
Tourne  son  amertume  en  douce  confiance ; 
Et  plus  ce  triste  corps  est  sous  eile  abattu , 
Plus  par  la  gräce  unie  ä  tant  de  patience 
Lesprit  fortifie  s'eleve  a  la  vertu. 

Corame  l'exp&ience  a  toujours  fait  connoitre 

Que  le  noeud  de  l'amour  est  la  conformite , 

II  soupire  ä  toute  heure  apres  l'adversite 

Qui  le  fait  d'autant  mieux  ressembler  ä  son  Mahre : 

L'impatient  desir  de  cet  heureux  rapport 

Dans  un  coeur  tout  de  flamme  est  quelquefois  si  fort, 

Qu  il  ne  voudroit  pas  £tre  un  moment  sans  souffrance, 

Et  croit  avec  raison  que  plus  il  peut  souflrir, 

Et  quanto  altius  quis  in  spiritu  profecerit ,  tanto  graviores  ssepe  cruccs 
invenit  j  quia  exilii  sui  poena  magis  ex  amore  crescit. 


&  Sed  tarnen  iste  sie  multipliciter  affiietas  non  est  sine  leyamine  eonso- 
lationis  $  quia  friictum  maximum  tibi  sentit  aecrescere  ex  sufierentia  soc 
crucis :  nam  dum  sponte  se  Uli  subjicit ,  omne  onus  tribulationit  in  fida~ 
ciamdivinae  consolatioms  convertitur;  et  quanto  caro  magis  per  aflic- 
tionem  atteritur ,  tanto  spiritus  amplius  per  internam  gratiam  roboratnr. 
Et  nonnumquam  in  tantum  confbrtatur  ex  aflectu  tribulationis  et  adver- 
sitatis ,  ob  amorem  conformitatis  crucis  Christi  ,  ut  se  sine  dolore  et 
tribulatione  esse  non  Teilet  $  quoniam  tanto  se  accepliorem  Deo  credit , 
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Plus  il  platt  a  ce  Maitre ,  et  quenfin  sa  constance 
Est  le  plus  digne  encens  qu'il  lui  sauroit  offiir. 


ne  pr&ume  pas  que  la  vertu  de  l'bomme 
Produise  d'elle-mfone  une  teile  ferveur, 
C'est  de  ce  Maitre  aime  la  Celeste  faveur 
Qui  la  fait  naitre  en  nous ,  Yj  nourrit ,  Vj  consomrae ; 
Cest  de  sa  pleine  gr&ce  un  sacr£  mouvement  y 
Qui  sur  la  chair  fragile  agit  si  puissamment , 
Que  tout  rhomme  lui  eede  et  se  fait  violence, 
Et  que  ce  quil  abhorre  et  que  ce  qu'il  refuit, 
Sit6t  que  cette  grace  entre  dans  la  balance , 
Devient  tout  ce  qu'il  aime  et  tout  ce  qu'il  poursuk. 

9.  Ce  n  est  pas  de  nos  coeurs  la  pente  naturelle 
De  porter  une  croix ,  de  se  plaire  ä  patir , 
De  chatier  le  corps  pour  mieux  assujettir 
Sous  les  lois  de  Fesprit  ce  dangereux  rebelle; 
II  n  est  pas  naturel  de  craindre  et  fair  rhonneur, 
De  tenir  le  mepris  ä  sowverain  bonheur , 
De  n'avoir  pour  sei*mime  aucune  propre  estinte 
De  supporter  la  peine  avec  tranquillite  > 
Et  d'6tre  des  malbeurs  la  butte  et  la  victime , 
Sans  faire  aucun  souhait  pour  la  prosp&iti. 

qoaoto  plura  et  graviora  pro  eo  perferre  potuerit.  Non  est  istud  hominis 
rirtus  ,  sed  gratia  Christi  ,  qua;  tanta  potest  et  agit  in  carne  fragili , 
ut ,  quod  naturaliter  semper  abhorret  et  fugit ,  hoc  fervore  spiritus 
aggrediatur  et  düigat. 

9.  Non  est  sectmdum  hommem  crucem  portare  ,  crucem  amare  ,  cor- 
pus castigare  et  serritnti  subjicere ,  honores  fugere ,  contumeKas  libenter 
nutmere,  se  ipsum  despicere  et  despici  optare ,  adversa  quaeque  cum 
danrais  perpeti ,  et  nihü  prosperitatis  in  hoc  mundo  desiderare.  Si  ad  te 
ipsum  respicis,  nihil  hujusmodi  ex  te  poteris :  sed  si  in  Domino  confidis , 
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Tu  ne  peux  rien ,  mortel,  de  toutes  ces  merveilles, 
Quand  ce  nest  que  sur  toi  que  tu  Jettes  les  yeux; 
Mais  quand  ta  confiance  est  tout  entiere  aux  cieux, 
Elle  en  recoit  pour  toi  des  forees  sans  pareilles : 
Alors  victorieux  de  tous  tes  ennemis, 
La  chair  sous  toi  domt^e  et  le  monde  soumis , 
Ton  äme  de  tes  sens  ne  se  voit  plus  captive ; 
Et  tu  braves  partout  le  prince  de  Fenfer 
Quand  ton  coeur  k  sa  rage  oppose  une  foi  vive, 
Et  ton  front  cette  croix  qui  sut  en  triompher. 

10.  Resous-toi,  resous-toi,  mais  d'un  courage  extreme, 
En  serviteur  fid&le ,  ä  porter  cette  croix 
Oü  ton  Maitre  lui»m£me  a  rendu  les  abois , 
Presse  du  seul  amour  quil  avoit  pour  toi-m£me. 
Te  redirai-je  encor  quil  te  faut  preparer 
A  mille  et  mille  maux  que  force  d'endurer 
Le  cours  de  cette  triste  et  miserable  vie  ? 
Te  redirai-je  encor  que  le  premier  peche 
En  a  sem^  partout  une  suite  infinie , 
Qui  te  sauront  trouver  oü  que  tu  sois  cachi  ? 

Je  ne  m'en  lasse  point :  oui,  c'est  Vordre  des  cboses ; 
II  nest  point  de  remede  ä  ce  commun  nlalbeur  ; 

dabitur  tibi  fortitudo  de  coelo  ,  et  subjicientur  ditioni  tuae  mundus  et 
caro  5  sed  nee  inimicum  diabolum  timebis ,  si  fueris  fide  armatns  et  cruee 
Christi  signatus. 

10.  Pone  te  ergo ,  sicut  bonus  et  fidelis  serrus  Christi  ,  ad  portandam 
viriliter  crucem  Domini  tui ,  pro  te  ex  amore  crucifLxi.  Prapara  te  ad 
toleranda  multa  adversa  et  varia  incommoda  in  hac  misera  Tita ;  qiüa 
sie  tecum  erit  ubicumque  fueris ,  et  sie  revera  invenies  ubicumqne  la- 
tueris.  Oportet  ita  esse  :  et  non  est  remedium  evadendi  a  tribulationt 
malorum  et  dolore,  quam  ut  te  patiaris.  Calicem  Domini  affeetantef 
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Tu  te  yerras  sans  cesse  accable  de  douleur , 
Si  tu  ne  yeux  souffrir ,  si  tu  ne  t'y  disposes. 
Contemple  de  Jesus  l'affreuse  passion  , 
Bois  son  calice  amer  avec  affection , 
Si  tu  yeux.  avoir  part  dans  son  grand  heritage  j 
Et  remets  ,  en  souffrant,  le  soin  ä  sa  bonte" 
.  De  consoler  tes  roaux  durant  cet  esclavage, 
Et  d  ordonner  de  tout  suivant  sa  volonte. 

Cependant  de  ta  part  ne  recois  qu'avec  joie 

Ce  qu'il  te  fait  souffrir  de  tribuladons; 

Repute-les  pour  toi  des  consolations , 

Des  gr&ces  que  sur.  toi  sa  raain  propre  dlploie : 

Songe  que ,  quoi  qu'ici  tu  puisses  supporter, 

Tes  maux,  pour  grands  qu'ils  soient,  ne  peuvent  m&iter 

Le  bien  qui  t'est  promis  en  la  gloire  future , 

Et  que  quand  tu  pourrois  souffrir  tous  les  mepris , 

Souffrir  tous  les  revers  dont  gömit  la  nature , 

Tu  ne  souffrirois  rien  digne  dun  si  haut  prix. 

• 

11.  Veux-tu  faire  un  essai  du  paradis  en  terre? 
Veux-tu  te  rendre  heureux  avant  que  de  mourir  ? 
Prends,  pour  l'amour  de  Dieu  ,  .prends  plaisir  ä  souffrir  ^ 
Prends  goüt  ä  tous  ces  maux  qui  te  livrent  la  guerre. 
Souffrir  ayec  regret ,  souffrir  ayec  chagrin , 

htbe ,  si  amicus  ejus  esse  et  partem  cum  eo  habere  desideras.  Couso- 
lationes  Deo  committe ;  faciat  ipse  cum  talibus  sicut  sibi  magis  pla- 
caerit.  Tu  yero  pone  te  ad  sustineudum  tribulationes ,  et  reputa  eas 
maximas  consolationes  ;  quia  non  sunt  condignce  passiones  hujus  tero- 
poris  ad  futuram  gloriam  (Rom.  viij ,  18. )  promerendam ,  etiamsi  solus 
omnes  posses  sustinere. 

1 1 .  Qoando  ad  hoc  veneris  quod  tribulatio  tibi  dulcis  est ,  et  sapit  pro 
Cheisto  ;  tuuc  bene  tecum  esse  aestima ,  quia  inYenisti^>aradisum  in  •  » 


aaa     LIMITATION  DE  JÄSUS-CHRIST. 

Tenir  l'affliction  pour  un  cruel  destin , 

La  fuhr ,  ou  ne  chercher  qak  s  en  voir  bientöt  quitte , 

C'est  se  rendre  en  effiet  d'autani  plus  malheureux ; 

L'affliction  s'obstine  ä  suivre  qui  l'evite, 

Et  lui  porte  partout  des  coups  plus  rigoureux. 

12.  Range  ä  ce  que  tu  dois  ton  äme  en  patience, 
je  veux  dire  ä  souffrir  de  raoment  en  moment, 
Et  tes  maux  recevront  un  prompt  soulagement 
De  la  solide  paix  qu'aura  ta  consdenoe. 
Fusses-tu  tout  parfait ,  fusses-tu  de  oes  lieux 
Ravi  comrae  saint  Paul  au  troistöme  des  cieux, 
Tu  ne  te  verrois  point  affranchi  de  traverses , 
Puisque  enfin  ce  fut  14  que  le  Verbe  incarn£ 
Lui  fit  Toir  les  travaux  et  les  peines  diverses 
Qua  souffrir  pour  son  nom  il  l'avoit  destine. 

Tu  n'as  point  a  pr&endre  ici  d'autres  delices 
Qu'une  longue  souf&ranee  ou  de  corps  ou  d'esprit, 
Du  moins  si  ton  dessein  est  d'aimer  Jesus-Christ , 
Si  tu  veux  jusqu'au  bout  lui  rendre  tes  Services, 

i3.  Et  plüt  ä  sa  bonte  que  par  un  heureux  choix 
Un  violent  desir  de  supporter  sa  croix 

terra.  Quamdiu  pati  grave  tibi  est  et  fugere  qu«ri*  j  tamdia  male  habf* 
bis ,  et  sequetur  te  ubique  fuga  tribulatioais. 

ia.  Si  poais  te  ad  quod  esse  debes ,  videlicet  ad  patiendam  et  moriea- 
dum  ;  fiet  cito  melius ,  et  pacem  isrr  enies.  Etiasnsi  raptns  fueris  asqne 
ad  tertium  coulum  com  Paulo,  non  es  propterea  securatua  de  nntte 
contrario  pataendo.  Ego ,  ioquit  Jesus ,  osUndam  Uli  quanta  oportet! 
cum  pro  nomine  meo  p*tL  ( Act.  ix ,  16. )  Pati  ergo  tibi  remaaet ,  ■ 
Jesum  diligere  et  perpetuo  illi  servire  placet. 

i3.  Utifiam  digmia  esses  aliquid  pro  nomine  Jesu  pati !  quam  magna 
gloria  remaneret  tibi  1  quanta  exsultatio  ommbcu  Sanctis  Dei  !  quanta 
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Te  fit  digne  pour  lui  de  souffiir  quelque  ehoie! 
Que  de  gloire  ä  ton  cceur  ainsi  mortifie ! 
Que  d'allegresse  aux  Saints  dont  tu  serois  la  cause ! 
Que  ton  prochain  par  la  seroit  edifie! 

On  recominande  asaez  la  patience  aux  autres , 

Mais  il  sen  trouve  peu  qui  veuillent  endurer; 

Et  quand  ä  notre  tour  il  nous  faut  soupirer , 

Ce  remede  ä  tous  maux  n'est  plus  bon  pour  ks  ntares : 

Tu  devrois  bien  pourtant  souffiir  un  peu  pour  Dieu , 

Toi  qui  peux  reconnoltre  a  toute  beure,  en  tout  lieu, 

Combien  plus  uü  töondain  endure  pour  le  monde ; 

Vois  ce  que  sa  souffrance  espere  d'acqtaärir, 

Vois  quel  but  a  sa  vie  en  travaux  si  feconde, 

Et  fais  pour  te  aauver  ce  qu'il  £ait  pour  perir. 

14.  Pour  maxime  inJaillible  imprime  en  ta  pensee 
Que  chaque  instant  de  vie  est  un  pas  vers  la  mort, 
Et  qu  il  faut  de  ton  arae  appliquer  tout  l'efiort 
A  goüter  chaque  jour  une  mort  avanc^e; 
Cest  lä ,  pour  virre  henreux  que  tu  dois  recourir : 
Plus  un  homme  en  lui-m£ine  etudie  ä  mourir , 
Plus  il  commence  ä  vivre  a  V Auteur  de  son  &re ; 
Et  des  biens  ^ternels  les  Celestes  dartes 

quoqne  aedificatio  eiset  proiimi !  Wara  patientiam  omnes  reeommen- 
dant ,  quamvis  pauci  tarnen  pati  velint  Merito  deberes  Itbenter  modi- 
com  pati  pro  Christo  ,  quum  multi  graviora  patiuntur  pro  mundo. 

x4-  Scias  pro  certo  quia  morientem  te  oportet  ducere  vitara  :  el 
qoaoto  quisque  plus  sibi  moritur  ,  tauto  magis  Deo  virere  incipit. 
Nemo  aptns  est  ad  comprehendendum  ccelestia ,  nisi  se  submiserit  ad 
portandum  pro  Christo  ad  versa.  Nihil  Deo  acceptius  ,  nihil  tibi  salu- 
jbriiis  in  mundo  isto,  quam  libenter  pati  pro  Christo  :  et  si  engendum 
tibi  esset ,  magis. optare  deberes  pro  Christo  adrersa  pati, quam  mul- 
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Jamais  ä  nos  esprits  ne  se  laissent  connoitre 
S'ils  n'acceptent  pour  lui  toutes  adversites. 

En  ce  monde  pour  toi  rien  nest  plus  salutaire, 
Rien  nest  plus  agreable  aux  yeux  du  Tout-Puissant, 
Que  dy  souffrir  pour  lui  le  coup  le  plus  per^ant, 
Et  par  un  saint  amour  le  rendre  volontaire. 
Si  Dieu  m£me,  si  Dieu  ty  donnoit  k  choisir 
Ou  Fexträme  souffrance  ou  l'extr&ne  plaisir, 
Tu  devrois  au  plaisir  prtferer  la  souffrance; 
Plus  un  si  digne  choix  regleroit  tes  desseins, 
Plus  ta  vie  k  la  sienne  auroit  de  ressemblance, 
Et  deviendroit  conforme  ä  celle  de  ses  Saints. 

Ge  peu  que  nous  pouvons.  amasser  de  merke, 
Ce  peu  qu'il  contribue  ä  notre  avancement , 
Ne  git  pas  aux  douceurs  de  cet  4panchement 
Qu'une  vie  innoeente  au  fond  des  coeurs  excite; 
Non,  ne  nous  flattons  point  de  ces  illusions  : 
Ce  n  est  pas  la  grandeur  des  oonsolations 
Qui  pour  monter  au  ciel  rend  notre  kme  plus  forte ; 
C'est  le  nombre  des  croix,  c'en  est  la  pesanteur, 
C'est  la  soumission  dont  cette  4me  les  porte 
Qui  l'el^ve  et  Tunit  k  son  divin  Auteur. 

i5.  S'il  ^toit  quelque  chose  en  toute  la  nature 
Qui  pour  notre  salut  fut  plus  avantageux : 

■ 

tis  consolationibus  recreari;  quia  Christo  similior  esses  et  omnibus 
Sanctis  magis  conformior.  Non  enim  stat  meritam  nostrum  et  pro- 
fectas  status  nostri  ,  in  multis  suavitatibus  et  consolationibus ,  sed  po- 
tius  in  magnis  gravitatibus  et  tribulationibus  perferendis. 

-  i5.  Si  quidem  aliquid  melius  et  utüius  saluti  hominum  quam  pati 
fuisset ,  Chtustüs  utique  yerbo  et  exemplo  ostendisset.   Kam  et  ee- 
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Ce  Dieu ,  qui  na  pris  chair  que  pour  nous  rendre  heureux, 

De  parole  et  d'exemple  en  eut  fait  Fouverture ; 

Ses  disciples  aimes  suivoient  par  la  ses  pas ; 

Et  quiconque  apres  eux  veut  le  suivre  ici-bas, 

C'est  de  sa  propre  voix  qu'&  soufirir  il  l'exhorte ; 

A  tout  sexe,  k  tout  ige  il  fait  la  m£me  loi : 

<  Renonce  k  toi,  dit-il ,  prends  ta  croix  et  la  porte , 

«  Et  par  oii  j'ai  marche  viens  et  marche  apres  moi. » 

Concluons  en  un  mot ,  et  de  tant  de  passages , 

De  tant  d'instructions  et  de  raisonnements, 

Reuni&sons  pour  fruit  tous  les  enseignements 

A  l'amour  des  malheurs ,  k  la  soif  des  outrages; 

Afiermissons  nos  cceurs  dans  cette  verite, 

Que  lamas  des  vrais  biens,  l'heureuse  eternirä, 

Ne  se  peut  acquerir  qua  force  de  soufirances , 

Qiie  les  afflictions  sont  les  portes  des  cieux , 

Qu  aux  travaux  Dieu  mesure  enfin  les  r^compenses , 

Et  donne  la  plus  haute  k  qui  souffre  le  mieux. 

quentes  se  discipulos  omnesque  eum  sequi  cupientes  manifeste  ad  cru- 
cem  portandam  hortatur,  et  dicit  :  Si  quis  vult  post  me  venire, 
abneget  semetipsum  ,  et  tollat  crucem  suam ,  et  sequatur  me.  (  Luc.  ix , 
a3. )  Omnibus  ergo  perlectis  et  scrutatis ,  sit  haec  conclusio  finalis : 
Quoniam  per  multas  tribulationes  oportet  nos  inirare  in  regnum  Dei. 
(Act  jriy,  91.  ) 

Expliciunt  admonitiones  ad  interna  trahentes. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

OB    LE5TRETIEN    INTERIEUR    DE    JESUS-CHRIST 

AYEC    LAME    F1DELS. 

i.  Je  pr£terai  l'oreille  ä  cette  voix  secrete 
Par  qui  le  Tout-Puissant  s  explique  au  fond  du  coeur; 
Je  la  veux  ecouter ,  cette  aimable  interprete 
De  ce  qua  ses  aus  demande  le  Seigneur. 
Oh ,  quheureuse  est  une  Arne  alors  quelle  l'&oute ! 
Quelle  devient  savante  a  marcher  dans  sa  route ! 
Quelle  amasse  de  force  a  l'entendre  parier! 
Et  que  dans  ses  malheurs  son  bonheur  est  extreme 

Quand  de  la  bouche  de  Dieu  m£me 
Sa  misere  re^oit  de  quoi  se  consoler  1 

Heureuses  donc  cent  fois ,  heureuses  les  oreilles 
Qui  s'ouvrent  sans  reläche  ä  ses  divins  accents , 
Et,  pleines  qu'elles  sont  de  leurs  hautes  merreilles, 
Se  ferment  au  tumulte  et  du  monde  et  des  sens ! 

Gap.  I.  t.  Air.  Fin.  Audiam  quid  loquatur  in  me  Dominus  Dens. 
(Ps.  lxxxiy  ,  9.  )  Beata  anima  ,  qua;  Dominum  in  se  loquentem  audit , 
'  et  de  ere  ejus  consolationis  verbum  aeeipit !  Beat«  aures ,  qute  venas  &- 
vini  (tusurri  suseipiunt ,  et  de  mandi  hujus  süsurrationibus  nihil  adver- 
tunt !  Beat«  plane  aures ,  qua* ,  non  vocem  foris  sonantem ,  aed  intas 
auscultant  Veritatem  docentem  !  Beati  oculi ,  qui ,  exterioribus  clausi . 
interioribus  autem  sunt  intenti !  Beati ,  qui  interna  penetrant ,  et  ad 
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Oui,  je  dirai  cent  fois  ces  oreilles  heureuses 
Qui ,  de  la  voix  de  Dieu  saintement  amoureu9es , 
Meprisent  ces  faux  tons  qui  fönt  bruit  au  dehors, 
Pour  entendre  au  dedans  la  verite  parlante, 

De  qui  la  parole  instruisante 
Na  pour  se  faire  ouir  que  de  muete  accords. 

Heureux  aussi  les  yeux  que  les  objets  sensibles 
Ne  peuvent  &>louir  ni  surprendre  un  moment! 
Heureux  ces  m&nes  yeux  que  les  dons  invisibles 
Tiennent  sur  leurs  tresors  fixes  incessamment ! 
Heureux  encor  Fesprit  que  de  saints  exercices 
Preparent  chaque  jour  par  la  fuite  des  vices 
Aux  secrets  que  decouvre  un  si  doux  entretien ! 
Heureux  tout  Thomme  enfin  que  ces  petits  miracles 

Purgent  si  bien  de  tous  obstacles , 
Qu'il  n'ecoute ,  hors  Dieu ,  ne  voit,  ne  cherche  rien ! 

2.  Prends-y  garde ,  mon  ame ,  et  ferme  bien  la  porte 
Aux  plaisirs  que  tes  sens  refusent  de  bannir, 
Pour  te  mettre  en  £tat  d  entendre  en  quelque  sorie 
Ce  dont  ton  bien-aime  te  veut  entretenir. 
«  Je  suis ,  te  dira-t-il ,  ton  salut  et  ta  vie : 
« Si  tu  peux  avec  raoi  demeurer  bien  unie , 
« Le  vrai  calme  avec  toi  demeurera  toujours : 
*  Renonce  pour  m'aimer  aux  douceurs  temporelles  $ 

capieuda  arcana  coelestia  magis  ac  magis  per  quotidiana  exercitia  se 
student  pneparare  !  Beati ,  qui  Deo  vacare  gestiunt ,  et  ab  omni  iiupedi- 
mento  secuti  se  excutiunt !  Auimadrerte  h*c ,  anima  mea ,  et  Claude 
sensualitatu  tu»  osti» ,  ut  poasis  audire  quid  in  te  loquatur  Dominus 
Deus  tuus. 

9.  Caa.  Haec  dicit  dilectus  tuus  :  Salus  tua  ego  sum  ( P*.  xxxir,  3.) , 
pax  tua ,  et  Tita  tua.  Senra  te  apud  me ,  et  pacem  iflyenie»  j  di mitte 
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«  PTaspire  plus  quaux  eternelles; 
«  Et  ce  calme  naitra  de  nos  saintes  amours.  » 

Que  peuvent  apr&s  tout  ces  delices  impures , 
Ces  plaisirs  passagers,  que  seduire  ton  cceur? 
De  quoi  te  serviront  toutes  les  creatures , 
Si  tu  perds  une  fois  l'appui  du  Createur? 
Defais-toi,  defais-toi  de  toute  autre  habitude; 
A  ne  plaire  qua  Dieu  mets  toute  ton  £tude; 
Porte-lui  tous  tes  voeux  avec  fidelit^ : 
Tu  trouveras  ainsi  la  veritable  joie , 

Tu  trouveras  ainsi  la  voie 
Qui  seule  peut  conduire  a  la  felicit£. 

CHAPITRE    IL 

QUE  LA  VERITE  PARLE  AU  DEDANS  DU  COEUR  SANS  AUCUK 

BRUIT  DE  PAROLSS. 

i.  .Parle,  parle,  Seigneur,  ton  seryiteur  ecoute: 
Je  dis  ton  serviteur ,  car  enfin  je  le  suis ; 
Je  le  suis ,  je  veux  l'£tre ,  et  marcher  dans  ta  route 
Et  les  jours  et  les  nuits. 

Remplis-moi  d'un  esprit  qui  me  fasse  comprendre 
Ce  qu'ordonnent  de  moi  tes  saintes  volontes , 

omnia  transitoria ,  quaere  eterna.  Quid  sunt  omnia  temporaha ,  nisi 
seductoria  ?  Et  quid  juvant  omnes  creatur« ,  si  fueris  a  Creatore  de— 
serta  ?  Omnibus  ergo  abdicatis ,  Greatori  tuo  te  redde  placitam  ac  fide- 
lcm ,  ut  veram  valeas  apprebendere  beatitudinem. 

Gap.  II.    i .  Air.  Fid.   Loquere ,  Domine ,  quin  audit  strvus  Uuu. 
(I.  Reg.  üj ,  9 ,  io. )  Swvum  tun*  sum  ego,  da  mihi  inteUectum  ut  sc 
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Et  reduis  mes  desirs  au  seul  desir  d  entendre 
Tes  hautes  verites. 

Mais  desarme  d'eclairs  ta  divine  eloquence, 
Fais-la  couler  sans  bruit  au  milieu  de  mon  coeur, 
Qu  eile  ait  de  la  rosee  et  la  vive  abondance 
Et  l'aimable  douceur. 

Yous  la  craigniez ,  Hebreux ,  vous  croyiez  que  la  foudre , 
Que  la  mort  la  suivit,  et  dut  tout  desoler , 
Vous  qui  dans  le  desert  ne  pouviez  vous  resoudre 
A  l'entendre  parier. 

«  Parle-nous ,  parle-nous ,  disiez-vous  a  Mo'ise , 
«  Mais  obtiens  du  Seigneur  qu  il  ne  nous  parle  pas ; 
«  Des  eclats  de  sa  voix  la  tonnante  surprise 
«  Seroit  notre  trepas.  » 

Je  n'ai  point  ces  frayeurs  alors  que  je  te  prie ; 
Je  te  fais  d'autres  voeux  que  ces  fils  d'Israel , 
Et ,  plein  de  confiance ,  humblement  je  m'ecrie 
Avec  ton  Samuel : 

«  Quoique  tu  sois  le  seul  qu'ici-bas  je  redoute, 
«  C'est  toi  seul  qu'ici-bas  je  souhaite  d'ouir : 
«  Parle  donc ,  6  mon  Dieu ,  ton  serviteur  ecoute , 
«  Et  te  veut  obeir.  » 

testunonia  tua.  (Ps.  cxviij ,  ia5. )  Inclina  cor  meura  in  verba  oris  tui , 
fluat  ut  ros  eloquium  tuum.  (  Deut,  xxxij  ,  2.  )  Dicebant  olim  filii 
Israel  ad  Moysen  :  Lo quere  tu  nobis  ,  et  audiemus ;  non  loquatur  nobis 
Dominus  t  ne  forte  moriamur.  (Exod.  xx ,  19. )  Non  sie  ,  Domine  ,  non 
sie  oro;  sed  magis  cum  Samuele  propheta  humiliter  ac  desideranter 
obsecro  :  Loquere  ,  Domine ,  quia  audit  serviu  tuus.  ( I.  Reg.  iij ,  9  f 
10.)  Non  loquatur  mihi  Moyses  aut  aliquis  ex  prophetis  :  sed  tu  potius 
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Je  ne  veux  ni  Moise  ä  m'enseigner  tes  yoies , 
Ni  quelque  autre  prophete  a  m'expliquer  tes  lois ; 
C'est  toi ,  qui  les  instruis ,  c  est  toi ,  qui  les  envoies , 
Dont  je  cherche  la  voix. 


Comme  c'est  de  toi  seul  qu'ils  ont  tous  oe* 
Dont  la  grace  par  eux  eclaire  notre  foi$ 
Tu  peux  bien  sans  eux  tous  me  les  donner  entieres  > 
Mais  eux  tous  rieft  sans  toi. 

a.  Ils  peuyent  r^peter  le  son  de  tes  paroles, 
Mais  il  n'est  pas  en  eux  d'en  conferer  Fesprit , 
Et  leurs  discours  sans  toi  passent  pour  $i  frivoles, 
Que  souvent  on  s'en  rit 

Qu'ils  parlent  hautement,  qu'ils  disent  des  merreiRes, 
Qu'ils  declarent  ton  ordre  avec  pleine  vigueur : 
Si  tu  ne  parles  point ,  ils  frappant  les  oreilles 
Sans  emouvoir  le  coeur. 

Ils  sement  la  parole  obscure,  simple  et  nue; 
Mais  dans  l'obscurite  tu  rends  l'oeil  clairvoyant , 
Et  joins  du  haut  du  eiel  a  la  lettre  qui  tue 
L'esprit  vivifiaut. 

Leur  bouche  sous  1  enigme  annonce  le  mystere, 
Mais  tu  nous  en  fais  voir  le  sens  le  plus  cache ; 

loquere ,  Domine  Dcus ,  Inspirator  et  illuminator  omnium  propheta- 
rum  j  quia  tu  solus  sine  eis  potes  me  perfecte  imbuere ,  Uli  autem  sine 
te  nihil  proficient. 

a.  Possunt  quidem  verba  sonare ,  sed  spiritum  non  confenint :  pul' 
chriter  dieunt  $  sed ,  te  tacente  ,  cor  non  accendunt :  litteras  tradont , 
sed  tu  sensnm  aperis :  mysteria  proferunt  >  sed  tu  reseras  inteilectum 
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Us  nous  pr£chent  tes  lois  ,  mais  ton  secours  fait  fiiire 
Tout  ce  qu*ils  ont  prlche. 

IIa  montrent  le  chemin ,  mais  tu  doimes  la  fbroe 
D  y  porter  tous  nos  pas ,  d  y  marcher  jusqu'au  bout ; 
Et  tout  ce  qui  vient  d'eul  ne  passe  point  Fecorce , 
Mais  tu  penötres  tout. 

Us  n'arrosent  sans  toi  que  Ies  dehors  de  l'&me , 
Mais  sa  fecondite  veut  ton  bras  souverain  ; 
Et  tout  ce  qui  I'eclaire  et  tom  ce  qui  l'enßamme 
Ne  part  que  de  ta  main. 

Ces  proph&tes  enfin  ont  beau  crier  et  eure, 
Ce  ne  sont  que  des  voix,  ce  ne  sont  que  des  cris , 
Si  pour  en  profiter  l'Esprit  qui  les  inspire 
Ne  touche  nos  esprits. 

3.  Silence  donc ,  Molse  ;  et  toi ,  parle  en  sa  place, 
Eternelle ,  immuable ,  immense  Verite ; 
Parle,  que  je  ne  meure,  enfonce  dans  la  glace 
De  ma  sterilite. 

C'est  mourir  en  effet  qua  ta  faveur  Celeste 
Ne  rendre  point  pour  fruit  des  desirs  plus  ardents , 
Et  l'avis  du  dehors  n'a  rien  que  de  funeste 
Sil  n'echauffe  au  dedans. 

ngnatorum  :  mandata  edieunt ,  sed  tu  juvas  ad  perficiendum  :  viam 
ostendont ,  sed  tu  confortas  ad  ambalandum  :  UH  fori*  tan  tum  agunt, 
led  tu  corda  instruis  et  iUuminas  :  illi  exterins  rigant ,  sed  tu  feeundi- 
tatem  donas  :  Uli  clamaut  rerbis ,  sed  tu  auditui  intelligentiam  tribuis. 

3.  Non  ergo  loquatur  mihi  Moyses ,  sed  tu ,  Domine  Deus  meus , 
«terna  Yeritas  :  ne  forte  moriar  et  sine  fractu  efficiar ,  si  fuero  tantum 
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Cet  avis  ecoute*  seulement  par  caprice, 
Connu  sans  etre  aime,  cru  sans  6tre  obsenr£, 
C  est  ce  qui  vraiment  tue ,  et  sur  quoi  ta  justice 
Condamne  un  r^prouve. 

Parle  donc,  ö  mon  Dieu;  ton  serviteur  fidele 
Pour  ecouter  ta  vok  reunit  tous  ses  sens, 
Et  trouve  les  douceurs  de  la  vie  eternelle 
En  ses  divins  accents. 

Parle ,  pour  consoler  mon  äme  inquietee ; 
Parle,  pour  la  conduire  a  quelque  amendement; 
Parle,  afin  que  ta  gloire  ainsi  plus  exaltee 
Croisse  ^ternellement. 

CHAPITRE   III.  / 

QÜIL    PAÜT    ECOUTEB    LES    PAROLES    DB    DIEU   AVEC 

HDMILITE. 

r 

i.  .Ejcoute  donc,  mon  fils,  ecoute  mes  paroles; 
Elles  ont  des  douceurs  qu'on  ne  peut  concevoir  > 
Elles  passent  de  loin  cet  orgueilleux  savoir 

fori»  admonitus  et  intus  non  accensus  $  ne  sit  mihi  ad  Judicium  verbum 
auditum  et  non  factum ,  cognitum  nee  amatum  ,  creditum  et  non  «r- 
Tatum.  Loquere  igitur ,  Domine ,  quia  auäit  servus  tuus  ( I.  Reg.  iij , 
9 ,  10.  )  $  verba  enim  viUs  ceUrnce  hohes,  ( Joan.  vj ,  69.)  Loquere  mihi 
ad  qualemcumque  animae  meae  consolationem ,  et  ad  totius  vitae  meae 
emendationem  j  tibi  autem  ad  laudem ,  et  gloriam ,  et  perpetuum 
honorem. 

Cap.  III.    1.  Chr.  Audi ,  Fili ,  verba  mea ,  verba  suarifsima ,  omnem 
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Que  la  philosophie  etale  en  ses  ecoles ; 
Elles  passent  de  loin  ces  discours  eclatants 
Qui  semblent  derober  a  l'injure  des  temps 
Ces  fantömes  pompeux.de  sagesse  mondaine ; 
Elles  ne  sont  que  vie,  elles  ne  sont  qu  esprit : 
Hais  la  temerite  de  la  prudence  humaine 
Jamais  ne  les  comprit 

Nen  juge  point  par  la ;  leur  goßt  deviendroit  fade 
Si  tu  les  confondois  avec  ce  vil  emploi , 
Ou  si  ta  complaisance  amoureuse  de  toi 
N*avoit  autre  dessein  que  d'en  faire  parade  : 
Ces  sources  de  lumi&re  et  de  sinc&itä 
Dedaignent  tout  m&ange  avec  la  vanite , 
Et  veulent  de  ton  coeur  les  respects  du  silence; 
Tu  les  dois  recevoir  ayec  soumission  , 
Et  n'en  peux  profiter  que  par  la  violence 
De  ton  affection. 

a.  Heureux  l'homme  dont  la  ferveur 
Obtient  de  toi  cette  haute  faveur 

Que  ta  main  daigne  le  conduire ! 
Heureux ,  6  Dieu,  celui-lä  que  ta  voix 

Elle-m6me  prend  soin  d'instruire 

Du  saint  usage  de  tes  lois  ! 

phüosophorum  et  sapientium  hujus  mundi  seien tiam  excedentia.  Verba 
mea  spintus  ei  vita  sunt  (  Joan.  vj ,  ty. ) ,  nec  Romano  sensu  pensanda : 
non  sunt  ad  ranam  complacentiam  trahenda  :  sed  in  silentio  audienda , 
et  cum  omni  humiEtate  atque  magno  affectu  suseipienda. 

3.  Ah.  Fid.  Et  dixi  :  Beatus,  quem  tu  erudieris ,  Domine,  et  de  lege 
tua  docueris  eum,  ut  miüges  ei  a  diebus  malis  (Ps.  xciij,  ia,  i3»)> 
et  non  desoletur  in  terra. 
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Cet  inepuisable  secours 
Adoucira  pour  lui  ces  mauvais  jours 

Ou  tu  t  anneras  du  tonnerre : 
II  vcrra  lors  son  bonheur  dävoüe, 

Et  tant  quil  vivra  sur  la  terre , 

11  n  y  vivra  £oint  desole. 

3.  Ma  parole  instruisoit  des  l'eufance  du  monde : 
Prophetes,  de  moi  seid  vous  avez  tout  appris ; 
C  est  moi  dont  la  chaleur  echauffoit  vos  esprits ; 
C  est  moi  qui  vous  donnois  cette  clarte  feconde. 
J'eclaire  et  parle  encore  a  tous  incessamment, 
El  je  vois  presque  ea  tous  un  m&me  aveuglement, 
Je  trouve  presque  en  tous  des  surdit£s  pareilles ; 
Si  quelqu'un  me  r^pond  ce  n'est  quavec  langueur , 
Et  l'endurcissement  qui  ferme  les  oreilles 
Va  jusqu'au  fond  du  coeur. 

Mais  ce  n  est  que  pour  moi  qu  on  est  sourd  volontaire; 
Tous  ces  coeurs  endurcis  ne  le  sont  que  pour  moi, 
Et  suivent  de  leur  chair  la  dangereuse  loi 
Beaucoup  plus  volontiers  que  celle  de  me  plaire, 
Ce  que  promet  le  monde  est  temporel  et  bas; 
Ce  sont  biens  passagers,  ce  sont  foibles  appas , 
Et  Ton  y  porte  en  foule  une  chaleur  avide ; 
Tout  ce  que  je  promets  est  eternel  et  grand, 
Et  pour  y  parvenir  chacun  est  si  stupide 
Qu  aucun  ne  l'entreprend. 

3.  Chr.  Ego ,  räquit  Dominus,  Aocui  propheta»  ab  initio,  et  usque 
nunc  non  cesso  omnibus  loqui ;  sed  multi  ad  voccm  meam  surdi  sunt 
et  duri.  Plures  mundum  libentius  audinnt  quam  Deum,  facilius  sequun- 
tur  carnis  suae  appetitum  quam  Dei  beneplacitum.  Promittit  mundus 
temporalia  et  parva ,  et  servitur  ei  aviditate  magna  j  ego  promitto 
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En  peut-on  voir  un  seul  qui  partout  m'obeisse 
Avec  les  m6mes  soins,  avec  la  meme  ardeur, 
Qu  on  s' einpresse  ä  servir  cctte  vaine  grandeur 
Qui  fait  tourner  le  monde  au  gre  de  son  caprice? 
«  Rougis ,  rougis ,  Sidon ,  dit  autrefois  la  mer  »  : 
«  Rougis,  rougis  toi-m&me,  et  te  laisse  enflammer 
« ( Te  dirai-je  a  mon  tour )  d'une  severe  honte  »  ; 
Et  si  tu  veux  savoir  pour  quel  lache  souci 
Je  veux  que  la  rougeur  au  visage  te  monte ; 
Ecoute,  le  voici. 

Pour  un  malheureux  titre  on  sVpuise  d'haleine, 
On  gravit  sur  les  monts ,  on  s'abandoitne  aux  flots , 
Et  pour  gagner  au  ciel  un  eternel  repos 
On  ne  leve  le  pied  qu'ä  regret ,  qu'avec  peine ; 
Un  peu  de  revenu  feit  tondre  les  cheveux, 
Chercher  sur  mes  autels  les  interets  des  vceux , 
Prendre  un  habit  devot  pour  en  toucher  les  gages ; 
Souvent  pour  peu  de  chose  on  plaide  obstinement, 
Et  souvent  raoins  que  rien  jette  les  grauds  courages 
Dans  cet  abaissement 

On  veut  bien  travailler  et  se  mettre  a  tout  faire , 
Joindre  aux  sueurs  du  jour  les  veilles  de  la  nuit, 
Pour  quelque  espoir  flatteur  dun  feux  honneur  qui  fuit, 
Ou  pour  quelque  promesse  incertaine  et  legere: 

ramma  et  aeterna ,  ettorpesctmt  mortatinm  corda.  Qais  tanta  cura  mihi 
in  omnibus  serrit  et  obedit  ,  sictit  mtmdo  et  dominis  ejus  scrvitur  ? 
Erubesce ,  Sidon  ,  ait  mare  ( Is.  xxiij ,  4- )  5  et  si  causam  quaeris ,  audi 
qoare  :  Pro  modica  praebenda  ,  longa  via  curritur ;  pro  aeterna  vita ,  a 
multis  vix  pes  semel  a  terra  leratur  :  yfle  pretium  quaeritur  ,  pro  uno 
namumate  interdum  turpiter  litigatur ,  pro  vana  re  et  parva  promis- 
öüu  noctuque  fatigari  non  timetur. 
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4*  Cependant  pour  un  prix  qu'on  ne  peut  estimer, 
Pour  un  bien  que  le  temps  ne  sauroit  consumer, 
Pour  une  gloire  enfin  qui  n'aura  point  de  terme, 
Le  coeur  est  sans  desirs ,  Foeil  n  y  voit  point  d'appas , 
L'esprit  est  lent  et  morne,  et  le  pied  le  plus  fenne 
Se  lasse  au  premier  pas. 

Rougis  donc,  paresseux,  dont  Fhumeur  d&icate 
Trouve  un  bonheur  si  grand  a  trop  baut  prix  pour  toi; 
Rougis  d  oser  t'en  plaindre,  et  d'avoir  de  Feffroi 
D'un  travail  qui  te  mene  oü  tant  de  gloire  &late : 
Vois  corabien  de  mondains  se  fönt  bien  plus  d'effort 
Pour  tomber  aux  malbeurs  d'une  eternelle  mort , 
Que  toi  pour  t'assurer  une  vie  Eternelle ; 
Et  voyant  leur  ardeur  apres  la  vanit£, 
Rougis  d'£tre  de  glace  alors  que  je  tappeile 
A  yoir  ma  verite. 

Encor  ces  malheureux,  malgrä  toute  leur  peine, 
Demeurent  quelquefois  frustres  de  leur  espoir  : 
Mes  promesses  jamais  ne  surent  decevoir ; 
La  confiance  en  moi  ne  se  vit  jamais  vaine : 
Tout  l'espoir  que  j'ai  fait  je  saurai  le remplir ; 
Et  tout  ce  que  j'ai  dit  je  saurai  raccomplir , 

4-  Sed  prob  pudor !  pro  bono  incomrantabili ,  pro  praemio  maestinia- 
bili ,  pro  summo  honore  et  gloria  interminabili ,  vel  ad  modicnm  fati- 
gari  pigritatur.  Erubesce  ergo ,  serve  piger  et  querulose ,  quod  ifli 
paratiores  inveniuntur  ad  perditionem  quam  tu  ad  vitam  ;  gaudent 
illi  amplius  ad  vanitatem  quam  tu  ad  vcritatem.  Equidem  a  spc  sua 
nonnumquam  frustrantur  $  sed  promissio  mea  neminem  fallit ,  nee  con- 
fidentem  mihi  dimittit  inanem.  Quod  promisi  dabo ,  quod  dixi  implebo , 
si  tarnen  usqae  in  finem  fldelis  in  dilectione  mea  quis  permanserit  :  ego 
remunerator  sum  omnium  bonorum ,  et  fortis  probater  omnium  de- 
Totorum. 
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Sans  rien  donner  pourtant  qu  ä  la  perseverance : 
Je  suis  de  tous  les  bons  le  remunerateur , 
Mais  je  sais  fortement  eprouver  la  constance 
Qü'ils  portent  dans  le  coeur. 

5.  Ainsi  tu  dois  tenir  mes  paroles  bien  cheres, 
Les  ecrire  en  ce  coeur,  souvent  les  repasser : 
Quand  la  tentation  viendra  t'embarrasser, 
Elles  te  deviendront  pleinement  necessaires : 
Tu  pourras  y  trouver  quelques  obscurites, 
Et  ne  connoitre  pas  toutes  mes  verites 
Daus  ce  que  t'offrira  la  premiere  lecture ; 
Mais  ces  jours  de  visite  auront  un  jour  nouveau , 
Qui  pour  t  en  decouvrir  l'intelligence  pure 
Percera  le  rideau. 

Je  fais  ä  mes  elus  deux  sortes  de  visites  $ 
L'une  par  les  assauts  et  par  l'adversite , 
Lautre  par  ces  douceurs  que  ma  benignifcS 
Pour  arrhes  de  ma  gloire  avance  ä  leurs  merites. 
Comme  je  les  visite  ainsi  de  deux  fa^ons, 
Je  leur  fais  chaque  jour  deux  sortes  de  lecons ; 
L'une  pour  la  vertu,  l'autre  contre  le  vice. 
Prends-y  garde ,  quiconque  ose  les  negliger , 
Par  ces  m£mes  lecons  au  jour  de  ma  justice 
II  se  verra  juger. 

5.  Scribe  verba  mea  in  corde  tuo ,  et  pertracta  diligenter ;  erunt 
enim  in  tempore  tentationis  valde  necessaria.  Quod  non  intelligis  quum 
legis ,  cognosces  in  die  visitationis.  Dupliciter  soleo  electos  meos  yisi- 
tarc ,  tentatione  scilicet  et  consolatione  :  et  duas  lectiones  eis  quotidie 
Jego  ;  unam  ,  increpando  eorum  vitia  ;  alteram  ,  exhortando  ad  virtu- 
tam  incrementa.  Qui  habet  verba  mea  et  spernit  ea ,  habet  qui  judicet 
cum....  in  novissimo  die.  (  Joan.  xij ,  48.  ) 
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ORAISON 

POUm  OBTXWIX  DX  disü  la  geacs  dx  ijl  dbvotioh. 

6.  (Jusllbs  graces,  Seigneur,  ne  te  dois-je-point  rendre, 
A  toi,  ma  seole gloire  et  mon  unique bien ? 

Mais  qui  suis-je  pour  entreprendre 
D  elever  mon  esprit  juaqu  a  ton  entreüen  ? 

Je  suis  un  Ter  de  terre ,  un  chetif  miserable , 
Sur  qui  jamais  tes  yeux  ne  devroient  s'abaisser , 

Plus  pauvre  encor,  plus  meprisable 
Qu'il  n'est  en  mon  pouvoir  de  dire  ou  de  penser. 

Sans  toi  je  ne  suis  rien ,  sans  toi  mon  infortune 
Me  fait  de  mille  maux  l'inutile  rebut ; 

Je  ne  puis  sans  toi  chose  aucune, 
Et  je  n'ai  rien  sans  toi  qui  serve  ä  mon  salut. 

C'est  toi  dont  la  bonte  jusqu'a  nous  se  rarale , 

Qui ,  tout  juste  et  tout  saint ,  peux  tout  et  donnes  tout, 

Et  de  qui  la  main  liberale 
Remplit  cet  univers  de  Tun  a  l'autre  bout, 

Tu  n  en  exceptes  rien  que  Tarne  pecheresse , 
Que  tu  rends  toute  vuide  ä  sa  fragilite , 

6.  Ah.  Fid.  Do  vi  he  Deus ,  omnia  bona  mea  tu  et.  Et  quis  ego  sum, 
ut  audeam  ad  te  loqui  ?  Ego  nun  pauperrimus  senrulus  tau» ,  et  abjec- 
tus  Termiculus ,  multo  pauperior  et  contemptibilior  quam  scio  et  dicert 
audeo.  Memento  tarnen,  Domine,  quia  nihil  sum,  nihil  habeo,  nihil* 
que  valeo.  Tu  solus  bonus ,  justus ,  et  sanctus ;  tu  omnia  potes  ,  omnia 
praestas ,  omnia  imples ,  solum  peccatorem  inanem  relinquens.  Aemi 
nisccre  miscralionum  tuarum  (Ps.  xxiv ,  6. )  ,  et  imple  cor  meum  gratis 
tua ,  qui  non  vis  esse  Tacua  opera  tua. 
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Et  que  ton  ire  vengeresse 
Punit  des  ici-bas  par  cette  inanite\ 

Daigne  te  Souvenir  de  tes  bontes  premieres , 

Toi  qui  veux  que  la  terre  et  les  cieux  en  soient  pleins, 

Et  remplis-moi  de  tes  lumieres , 
Pour  ne  point  laisser  vuide  une  oeuvre  de  tes  mains. 

7.  Comment  pourrai-je  ici  me  supporter  moi-möme 
Dans  les  maux  oü  je  lombe ,  et  dans  ceux  oü  je  cours, 

Si  par  cette  bonte  supreme 
Tu  ne  fais  choir  du  ciel  ta  grace  ä  mon  secours  ? 

Ne  detourne  donc  point  les  rayons  de  ta  face, 
Visite-moi  souvent  dans  mes  afflictions, 

Prodigue-moi  grace  sur  grace , 
Et  ne  retire  point  tes  consolations. 

Ne  laisse  pas  mon  ante  impuissante  et  languide 
Dans  la  sterilite  que  le  crime  produit , 

Et  teile  qu  une  terre  aride 
Qui  n'ayant  aueune  eau  ne  peut  rendre  aucun  fruit. 

Daigne ,  Seigneux  tout  bon ,  daigne  m'apprendre  a  vrvre 
Sous  les  ordres  sacre^de  ta  divine  loi , 
Et  quelle  route  il  me  faut  suivre 
Pour  marcher  comme  il  faut  humblement  devant  toi. 

7.  Quomodo  pouuta  me  tolerare  in  bac  müera  Tita  ,  niei  me  confor- 
UTerit  misericordia  et  gratia  tua  ?  Noli  auertere  fadem  tuam  a  me 
(P*.  xxtj  ,  9. ) ,  noli  Visitationen!  tuam  prolongare ,  noli  consolationera 
toam  abstrahiere ;  ne  fiat  anima  mea  sieut  terra  sine  aqua  tibi,  (  Ps.  cxlij , 
6.)  Domine,  doce  me  faccre  voluntatem  tuam  (Ibid.  10.),  doce  me 
coram  te  digne  et  humiliter  cooveraari ;  quia  sapientia  mea  tu  es  ,  qui 
in  Yeritate  me  cognoacis ,  et  cognovisti  antequam  fieret  mundus ,  et  ante- 
<raam  natu*  euem  in  mundo. 
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Tu  peux  seul  m'inspirer  ta  sagesse  profonde , 
Toi  qui  me  connoissois  avant  que  m'animer , 

Et  me  vis  avant  que  le  monde 
Sortit  de  ce  neant  dont  tu  le  sus  former. 

CHAPITRE   IV. 

Qü'lL  FAUT  MARGHER  DEVANT  DIBU  SN  ESPRIT  DE  VERITB 

ET  D'HUMILITE. 

i.  JVIarghe  devant  mes  yeux  en  droite  yerite, 
Cherche  partout  ma  vue  avec  simplicite, 
Fais  que  ces  deux  vertus  te  soient  inseparables, 
Quelles  soient  en  tous  lieux  les  guides  de  tes  pas; 

Et  leurs  forces  incomparables 
Contre  tous  ennemis  sauront  t  armer  le  bras. 

Oui,  quelques  ennemis  qui  s'osent  presenter, 
Qui  marche  en  verite  na  rien  k  redouter; 
II  se  trouve  ä  couvert  des  rencontres  funestes  ; 
C'est  un  contre-poison  contre  les  seducteurs, 

Qui  dissipe  toutes  leurs  pestes , 
Et  confond  tout  l'effort  des  plus  noirs  d&racteurs. 

Si  cette  verite  t  en  delivre  une  fois , 
Tu  seras  vraiment  libre ,  et  sous  mes  seules  lois 
Qui  fönt  la  liberte  par  un  doux  esclavage ; 
Et  tous  les  vains  discours  de  ces  Uches  esprits 

Ca?.  IV.  i.  Chr.  Fili ,'  ambula  coram  me  in  Teritate  ,  et  in  simpK- 
citate  cordis  tui  qusere  me  semper.  Qui  ambula t  coram  me  in  Teritate 
tuUbitur  ab  incursibus  malis ,  et  veritas  Hberabit  cum  a  seductoribat 
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Ne  ferönt  naitre  en  ton  courage 
Que  la  noble  fierte  (Tun  genereux  mepris. 

a.  (Test  lä  tout  le  bien  oii  j'aspire , 
C'est  Ja  mon  unique  souhait; 
Ainsi  que  tu  daignes  le  dire , 
Ainsi,  Seigneur,  me  soit-ilfait. 

Que  ta  yerit£  salutaire 
M'enseigne  quel  est  ton  chemin ; 
Qu  eile  m  y  preserve  et  m'eclaire 
Jusqu'ä  la  bienheureuse  fin. 

Qu'elle  purge  toute  mon  äme 
De  toute  impure  affection , 
Et  de  tout  ce  desordre  infame 
Que  fait  naitre  la  passion. 

Ainsi  cheminant  dang  ta  voie 
Sous  cette  m£me  verite , 
Je  gouterai  la  pleine  joie 
Et  la  parfaite  liberte. 

3.  Je  t'enseignerai  donc  toutes  mes  \iriti$ ; 
Je  t'illuminerai  de  toutes  mes  clartes , 
Pour  ne  te  rien  cacher  de  ce  qui  peut  me  plaire : 

et  detractionibus  imqnoram.  Si  reritas  te  liberaverit ,  vcre  liber  eris  et 
hob  corabis  de  vanis  hominum  verbia. 

3.  Air.  Fid.  Domine  ,  renim  est  sicut  dicis ;  ita ,  quaeso  ,  mecum 
fiat  Veritas  tna  me  doceat ,  ipsa  me  custodiat  et  usque  ad  salutarem 
finem  conserret :  ipsa  me  liberet  ab  omni  affecHone  mala  et  inordinata 
düectione ,  et  ambulabo  tecum  in  magna  cordis  Übertäte. 

3.  Chi.  Ego  te  docebo ,  ait  Veritas ,  crass  recta  sunt  et  placita  corsm 
ne.  Cogita  peccata  tua  cum  duplicentia  magna  et  mcerore ,  et  num- 

XI.  l6 
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Tu  verras  les  sentiers  que  doit  suivre  ta  fei , 

Tu  verras  toui ce  quil  Saut  &ire , 
Et  si  tu  ne  le  fais ,  il  ne  tiendra  qua  toi. 

Pense  k  tous  tes  peches  avec  üb  pletii  regtet, 
Avec  un  deplaisir  et  profond  et  secret ; 
Le  repentir  du  coeur  me  tient  beu  de  victime  : 
Dans  le  bien  que  tu  fais ,  fuis  la  presomption  , 

Et  garde  que  la  propre  estime 
Ne  corrompe  le  fruit  de  ta  bonne  action. 

Tu  ries  rien  qu'un  pecheur ,  dont  la  fragilRe 
Sujette  aux  passions  prend  leur  malignite , 
Et  na  jamais  de  soi  que  le  neant  pour  terme  ; 
Elle  y  penche ,  eile  y  glisse ,  eile  y  tombe  aisement ; 

Et  plus  ta  ferveur  se  croit  ferme  , 
Plus  prompte  est  sa  defaite  ou  son  relächement. 

Non ,  tu  n'as  rien  en  toi  qui  puisse  avec  raison 
Enfler  de  quelque  orgueil  la  gloire  de  ton  nom , 
Tu  n'as  que  des  sujets  de  mepris  legitime; 
Tes  defauts  sont  trop  grands  pour  en  rien  presumer, 

Et  ta  foiblesse  ne  s'exprime 
Que  par  un  humble  aveu  qu'on  ne  peut l'exprii&er. 

4*  Ne  fais  donc  point  d'etat  de  tout  ce  que  tu  fais ; 
Ne  ränge  aucune  chose  entre  les  granda  effete; 

quam  reputes  te  aliquid  esse  propter  opera  bona.  Revera  peccator  es,  et 
multi*  passiooibus  obooiius  et  implicatus.  Ei.  te  semper  ad  nihil  ten- 
dis ;  cito  laberis  ,  cito  vioccris  ,  cito  turbaris  ,  cito  dissolveris  j  non 
habes  quidquam  unde  possis  gloriari  ,  sed  multa  unde  te  debeaa  TÜifi- 
care  ;  quia  multo  infirmior  es  quam  vales  comprehendere. 

4.   Nil  ergo  magnum   tibi  yideatur  ex   omnibus   quae   agis;  nü 


! 
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Ne  crois  rien  precieux ,  neccois  rien  admirable , 
Rien  noble ,  rien  enfin  dans  Ja  aolidite , 

Rien  vraiment  baut,  rien  desirabie , 
Que  ce  qui  doit  aller  jusqu'ä  l'eterai&e. 

De  cette  ^ternite  le  caractere  säurt , 
Que  sur  mes  verites  ma  maiA  toujours  empieint , 
Doit  plaire  k  tes  desirc  par-dessus  toute  chose ; 
Et  rien  ne  doit  jamais  enfler  tes  deplaiaii* 

A  legal  des  maus  ou  t'expose 
Le  vil  abaissement  de  ces  meines  dtaii». 

Tu  n'as  rien  tant  ä  craindre  et  rien  taut  a  hliraer 
Que  l'appät  du  peche  qui  chercke  a  te  charmer , 
Et  par  qui  des  enfers  les  portes  sont  ouvertes  : 
Fuis-le  comme  un  extreme  et  souveraia  joalheur; 

L'homme  ne  peut  faire  de  pertes 
Qu'il  ne  doive  souffrir  a*ec  moins  de  douleur. 

II  est  quelques  esprits  dont  l'orgueil  cuzieux 
Jusques  ä  mes  secrets  les  plus  mysterieux 
Tache  ä  guinder  l'essor  de  leur  iatelligence ; 
Bouffis  de  leur  süperbe  ,  ils  en  fönt  taut  leur  but , 

Et  laissent  a  leur  negligence 
Etouffer  les  soucis  de  leur  propre  saluu 

Comme  ils  n'ont  point  d'amour  ni  de  sincerite, 
Comme  ils  ne  sont  qu'audaoe  et  que  temerite , 

grande ,  ntt  pretiosum  et  admitahile ,  nil  reputatirae  appareat  digmim , 
nil  altum,  nihil  Tcre  laudabile  et  deaiderabile ,  nisiquod  atternum  est. 
Placeat  tibi  super  omnia  aeterna  reritas;  displiceat  tibi  semper  toa 
maxima  vilitas.  Nil  sie  timeas ,  sie  vituperes  et  fagiaa ,  sicut  vitia  et 
peccata  tua ,  qnae  magis  displicere  debent  quam  quaelibet  rerum  damna. 
Quidam  non  siacere  coram  me  ambulant ;  sed  quadam  curiositate  et 
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Moi-meme  jy  r&iste,  et  j'aime  ä  les  confondre; 
Et  Fordinaire  effet  de  leur  ambition 

C'est  de  n'y  voir  enfin  repondre 
Que  le  peche ,  le  trouble ,  ou  la  tentation. 

5.  N'en  use  pas  comme  eux,  prends  d'autres  sentiments, 
Redoute  ma  colere,  et  crains  mes  jugements, 
Sans  vouloir  du  Tr&s-Haut  penetrer  la  sagesse : 
Au  lieu  de  mon  ouvrage  examine  le  tien , 

Et  revois  ce  que  ta  foiblesse 
Aura  commis  de  mal ,  ou  neglig£  de  bien. 

II  est  d'autres  esprits  dont  la  dlvotion 
Attache  a  des  livrets  toute  son  action , 
S'applique  ä  des  tableaux ,  s'arr&e  ä  des  images ; 
Et  leur  zele  amoureux  des  marques  du  dehors 

En  seme  tant  sur  leurs  visages , 
Qu  il  laisse  Time  vuide  aux  appetits  du  corps. 

D'autres  parlent  de  moi  si  magnifiquement , 

Avec  tant  de  chaleur ,  avec  tant  d'ornement , 

Qu  il  semble  qu'en  effet  mon  Service  les  touche  ; 

Mais  souvent  leur  discours  n'est  qu'un  discours  moqueur, 

Et  s'ils  ont  mon  nom  a  la  bouche , 
Ce  n  est  pas  pour  m'ouvrir  les  portes  de  leur  coeur. 

arrogantia  ducti ,  volunt  secreta  mea  scirc ,  et  alta  Dei  intelligere ,  *e  «t 
suam  salutem  negligentes  :  hi  sspe  in  magnas  tentaUones  et  peccata , 
propter  suam  superbiam  et  curiositatem  ,  me  eis  adversante ,  labuntur. 

5.  Time  judicia  Dei ,  expavesce  iram  Omnipotentis.  Noli  autem  dis- 
cutere  opera  Altissimi;  sed  tuas  iniquitates  perscrutare  ,  in  quantis  ddi- 
quisti,  et  quam  multa  bona  neglexisti.  Qiridam  solnm  portant  man 
derotionem  in  libris  ;  quidam ,  in  imaginibus  $  quidam  autem  ,  in  signis 
exterioribus  et  figurig.  Quidam  habent  me  in  ore ,  sed  modicum  est  in 
corde.  Sunt  alii  qui ,  intellectu  iUuminati  et  aftectu  purgati ,  ad  xterna 
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11  est  d'aulres  esprits  enfin  bieri  eclaires , 
De  qui  tous  les  desirs  dignement  öpures 
De  l'&ernite  seule  aspirent  aux  däices ; 
La  terre  n'a  pour  eux  ni  plaisirs  ni  trösors , 

Et  leur  zele  prend  pour  supplices 
Tons  ces  soins  importuns  que  1'äme  doit  au  corps. 

Ceux-la  sentent  en  eux  l'Esprit  de  v^rit£ 
Leur  pr&cher  cette  heureuse  et  vive  eternit^  , 
Et  suivant  cet  Esprit  ils  dldaignent  la  terre ; 
Hs  ferment  pour  le  monde  et  l'oreille  et  les  yeux, 

Ils  se  fönt  une  sainte  guerre, 
Et poussent  jour  et  nuit  leurs  souhaits  jusqu'aux  cieux. 

CHAPITRE   V. 

DBS   MERTBILLEÜX   EFFETS    DE    LAMOTTß.   DIVIN. 

i.  J  b  te  b&iis ,  Pere  Celeste , 
Pere  de  mon  divin  Sauveur , 
Qui  rends  en  tous  lieux  ta  faveur 
Pour  tes  enfants  si  manifeste. 

Ten  suis  le  plus  pauvre  et  le  moindre , 
Et  tu  daignes  t'en  souvenir; 

semper  anhelant ,  de  terrenis  graviter  audiunt ,  necessitatibus  natura 
dolenter  inserviant :  et  hi  sentiunt  quid  Spiritus  veritatis  loquitur  in. 
eis ;  quia  doeet  cos  terrena  despicere  et  amare  coelestia ,  muudum  ne- 
icere  et  coehim  tota  die  ac  nocte  desiderare. 


Cap.  V.    i.  An.  Fid.   Benedico  te ,  Pater  ccelestis ,  Pater  Domini 
mei  Jesu-Cb&isti  ,  quia  mei  pauperis  dignatus  es  recordari.  O  Pater 
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Combien  ebne  te  dottje  bfoir , 
Et  combien  de  graee»  y  joiftdre  ! 

O  Pere  des  misericordea ! 

O  Dieu  des  consolations ! 

Re^ois  nos  benedictions 

Pour  les  biens  que  tu  nous  accordes. 

Tu  repands  des  douceurs  soudaiaes 
Sur  Tamertume  des  ennuis , 
Et ,  tout  indigne  que  j'en  suis  f 
Tu  consoles  toutes  mes  peines» 

Pen  b^nis  ta  main  patemelle ,  .  \ 

J'en  benis  ton  fils  Jesus-Christ, 
Jen  rends  gräces  au  Saint-Esprit , 
A  tous  les  trois  gloire  ^ternefte. 

O  Dieu  tout  bon ,  6  Dieu  qui  m'aimes 
Jusqua  supporter  nla  langueur, 
Quand  tu  descendras  dans  mon  coeur 
Que  mes  transports  seront  extremes  1 

C'est  toi  seul  que  je  considere 
Gomme  ma  gloire  et  mon  pouvoir, 
Gomme  ma  joie  et  mon  espoir , 
.  Et  mon  refuge  enf  ma  mkere* 

misericordiaruM  et  Deus  t&ti&s  cotuolationU  ( II.  Cor.  j ,  3.  )  ,  gratia« 
tibi ,  qui  dm  ,  indignum  omni  ccmsolatiode ,  qutmdoqoe  tu*  recreas  con- 
solatione.  Benedico  te  semper  «t  glorifioo ,  cu»  imigeuto  FU&o  tu©  et 
Spiritu  sancto  Paracleto ,  in  aecuk  aeculorum.  Eia,  Dotaipe  Deus, 
Amator  sancte  meus ,  quum  tu  veneris  in  cor  meum  exsultabunt  omni» 
interiora  mea.  Tu  es  gloria  mea  et  exsuhatiö  cordis  mei  (Ps.  cxriif, 
i 1 1. )  j  tu  spes  mea  et  refugium  meum  in  die  tribuhtioms  mea*. 
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3.  Mais  man  afeour  encor  debile  ' 

Tombe  souveat  eomme  abattn, 
Et  raon  impuissante  vertu 
Ne  fait  qu'un  effort  inutile. 

J'ai  besoin  que  tu  me  soutiennes , 
Que  tu  daignes  me  consoler, 
Et  que  pour  ne  plus  chanceler 
Tu  pr£tes  des  forces  aux  miennes. 

Redouble  tes  faveurs  divines , 
Visite  mon  coeür  plus  souvent , 
Et  pour  le  rendre  plus  fervent 
Instruis-le  dans  tes  disciplines. 

• 

Aflranchis-le  de  tous  ses  vices , 
Deracine  ses  passions , 
Eflace  les  impressions 
Qu  y  forment  les  molles  d^lices. 

Quainsi  purge"  par  u  pr&etice, 
A  tes  pieds  je  le  puisse  offrir , 
Net  pour  t'aimer ,  fort  pour  souflrir, 
Stahle  pour  la  perseverance. 

3.  Connois-tu  bien  l'amour  ,  toi  qui  parles  d'aimer  ? 
L'amour  est  un  tresor  qu'on  ne  peut  estimer ; 

3.  Sed  quU  adhuc  debilis  sum  in  amore  ,  et  imperfectus  in  vir  tute , 
ideo  necesse  habeo  a  te  confortari  et  consolari  j  propterea  visita  me  sae- 
pius,  et  instrue  disciplinis  sanctis.  Libera  me  a  passionibus  raalis ,  et  sana 
cor  meura  ab  omnibus  anectionibus  inordinatis  $  ut ,  intus  sanatus  et 
kcne  pargatus  ,  aptus  efficiar  ad  amandum ,  fortis  ad  patiendum  ,  sta- 
büis  ad  perscverandum. 

3.  Magna  res  est  amor ,  et  magnnm  omnino  bornim ,  quod soHunlcfrt 
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II  nest  rien  de  plus  grand,  rien  de  plus  admirable; 
II  est  seul  ä  soi-mSme  ici-bas  comparable; 
II  sait  rendre  legers  les  plus  pesants  fardeaux ; 
Les  jours  les  plus  obscurs,  il  sait  les  rendre  beaux, 
Et  l'inegalite  des  rencontres  fatales 
Ne  trouve  point  en  lui  des  forces  inegales ; 
Charme  qu  il  est  partout  des  beautes  de  son  choix , 
Quelque  charge  quil  porte ,  il  n en  sent  point  le  poids , 
Et  son  attachement  au  digne  objet  quil  aime 
Donne  mille  douceurs  ä  Tamertume  raäme. 

Cet  amour  de  Jesus  est  noble  et  genereux ; 
Des  grandes  actions  il  rend  l'homme  amoureux , 
Et  les  impressions  qu'une  fois  il  a  faites 
Toujours  de  plus  en  plus  aspirent  aux  parfaites. 
II  va  toujours  en  haut  chercber  de  saints  appa&; 
II  traite  de  mepris  tout  ce  qu'il  voit  de  bas, 
Et  dedaigne  le  joug  de  ces  honteuses  chaines 
Jusqu'ä  ne  point  souffrir  d'affections  mondaines, 
De  peur  que  leur  nuage  enveloppant  ses  yeux 
A  leurs  secrets  regards  n  Ate  l'aspect  des  cieux, 
Qu'un  frivole  interet  des  ehoses  temporelles 
Nabatte  les  desirs  quil  pousse  aux  eternelles, 
Ou  que  pour  eviter  quelque  incommodite 
II  n  embrasse  un  obstacle  a  sa  felicite. 

Je  te  dirai  bien  plus,  sa  douceur  et  sa  force 
• 

facit  omne  onerosum ,  et  fert  aequaliter  omne  inaequale  $  nam  onus  sine 
onere  portat ,  et  omne  amarum  dulce  ac  sapidum  efficit.  Amor  Jesu 
nobilis  ad  magna  operanda  impellit ,  et  ad  desideranda  semper  perfec- 
tiora  excitat.  Amor  yult  esse  sursum ,  nee  ullis  inGmis  rebus  retineri. 
Amor  yult  esse  Über ,  et  ab  omni  mundana  aftectione  alienus ,  ne  inter- 
nus ejus  impediatur  aspectus,  ne  per  aliquod  commodnm  temporale 
implicationes  sustineat ,  aut  per  incommodum  süceumbat.  Nihil  dulcius 
«st  amore  ,  nihil  foiüas ,  nihil  altius ,  nihil  latius ,  nihil  )ucundius , 


%« 
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Sont  des  cceurs  les  plus  grands  la  plus  illustre  amorce; 

La  terre  ne  voit  rien  qui  soit  plus  acheve; 

Le  ciel  m&me  na  rien  qui  soit  plus  ileve : 

En  veux-tu  la  raison  ?  en  Dieu  seul  est  sa  souroe ; 

En  Dieu  seul  est  aussi  le  repos  de  sa  course ; 

H  en  part,  il  y  rentre,  et  ce  feu  tout  divin 

Na  point  d'autre  principe  et  n'a  point  d'autre  fin. 

4.  Tu  sauras  encor  plus  ;  a  la  moindre  parole, 
Au  plus  simple  coup  d'oeil,  Famant  va,  court,  et  vole, 
Et  m£le  tant  de  joie  ä  son  activitl, 
Que  rien  n'en  peut  borner  l'impetuosite. 
Pour  tous  Igalement  son  ardeur  est  exträme ; 
II  donne  tout  pour  tous ,  et  na  rien  a  lui-meme ; 
Mais  quoiqu'il  soit  prodigue,  il  ne  perd  jamais  rien, 
Puisqu'il  retrouve  tout  dans  le  souverain  bien , 
Dans  ce  bien  souverain  ä  qui  tous  autres  cedent, 
Qui  seul  les  comprend  tous  ,  et  dont  tous  ils  procedenjt ; 
II  se  repose  entier  sur  cet  unique  appui , 
Et  trouve  tout  en  tous  sans  posseder  que  lui. 

Dans  les  dons  qu  il  recoit  tout  ce  qu'il  se  propose, 
(Test  d'en  b^nir  l'auteur  par-dessus  toute  chose  : 
II  n'a  point  de  mesure ;  et  comme  son  ardeur 
Ne  peut  de  son  objet  egaler  la  grandeur , 
U  la  croit  toujours  foible ,  et  souvent  en  murmure, 
Quand  mJrae  cette  ardeur  passe  toute  mesure. 

nihil  plenius ,  nee  melius  in  coelo  et  in  terra  $  quia  amor  ex  Deo  natus 
est ,  nee  potest  nisi  in  Deo  super  omnia  creata  quiescere. 

4-  Aman«  yolat ,  currit,  et  laetatur  $  liber  est,  et  non  tenetur.  Dal 
omnia  pro  omnibus ,  et  habet  omnia  in  omnibus ;  quia  in  uno  summo 
super  omnia  quiescit ,  ex  quo  omne  bonum  fluit  et  procedit.  Non  respi- 
cit  ad  dona ,  sed  ad  donantem  se  convertit  super  omnia  bona.  Amor 
modum  saepe  nescit ,  se4  super  omnem  modum  fervescit.  Amor  onn^ 
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Rien  ne  pese  a  l'amour ,  rien  ne  peut  rarröter; 
II  n  est  point  de  travaux  qtt'il  daigne  supputer ; 
II  veut  plus  que  sa  force;  et ,  quoi  qui  se  pr&ente , 
L'impossibilitl  jamais  ne  1  epouvante ; 
Le  zele  qui  1' empörte  au  bien  qu'il  s  est  promis 
Lui  montre  tout  possible,  et  lui  peint  tout  permis. 

Ainsi  qui  sait  aimer  se  rend  de  tout  capable ; 
II  reduit  ä  leffet  ce  qui  semble  incroyable : 
Mais  le  manque  d'amour  fait  le  manque  de  coeur ; 
II  abat  le  courage ,  il  detruit  la  vigueur, 
Relache  les  d£sirs ,  brouille  la  connoissance, 
Et  laisse  enfin  tout  l'homme  ä  sa  propre  impuissaoce. 

5.  L'amour  ne  dort  jamais,  non  plus  que  le  soleil : 
II  sait  l'art  de  veiller  dans  les  bras  du  sommeil ; 
II  sait  dans  la  fatigue  &tre  sans  lassitude  ; 
II  sait  dans  la  contrainte  &tre  Sans  servitude , 
Porter  mille  fardeaux  sans  en  etre  accable , 
Voir  mille  ohjets  d'effroi  sans  en  etre  trouble  : 
C  est  d'une  vive  flamme  une  heureuse  ^tincelle , 
Qui ,  pour  se  reunir  ä  sa  source  immortelle , 
Au  travers  de  la  nue  et  de  l'obscurite 
Jusqu'au  plus  haut  des  cieux  s  echappe  en  sürete. 

Quiconque  sait  aimer  sait  bien  oe  que  veut  dire 
Cette  secrete  voix  qui  souvent  nous  inspire  , 

non  sentit ,  labores  non  reputat  j  plus  aflectat  quam  Talet ;  de  impos- 
sibilitate  non  causatur ,  quia  cuncta  sibi  posse  et  Heere  arbitratur.  Valet 
igitar  ad  omnia;  et  multa  implet ,  et  efiectui  maneipat ,  ubi  non  amaos 
deficit  et  jacet. 

5.  Amor  vigilat,  et  dormiens  non  dormitat:  fatigatus  non  lassatur, 
aretatus  non  coaretatur ,  territus  non  conturbatur  ;  sed ,  sicut  TiTaz 
flamma  et  ardens  facula  ,  sursum  erumpit  secureque  pertransit.  Si  qutf 
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Et  quel  bruit  agreable  aux  oreilles  de  Dieu 
Fait  cet  ardent  soupir  qui  lui  crie  en  tout  lieu : 

O  mon  Dieu ,  mon  amour  unique ! 
Regarde  mon  z£le  et  ma  foi ; 
Recois-les,  et  sois  tout  a  moi, 
Comme  tout  ä  toi  je  m'applique. 

6.  Dilate  mon  coeur  et  mon  ame 
Pour  les  remplir  de  plus  d  amour, 
Et  fais-leur  goüter  nuit  et  jour 
Ce  que  c  est  qu'une  sainte  flamme. 

Qu'ils  trouvent  partout  des  supplicto , 
Hormis  aux  douceurs  de  t'aimer ; 
Qu'ib  se  baignent  dans  cette  mer ; 
Qu'ils  se  fondent  dans  ces  delicefc. 

Que  cette ardeur  toujours  m'embrase, 
Et  que  ses  transports  tout*puissants 
Jusqu  au-dessus  de  tous  mes  sens 
Poussent  mon  amoureuse  extase. 

Que  dans  ces  transports  extatiques , 
Oü  seul  tu  me  feras  la  loi , 
Tout  hors  de  moi ,  mais  tout  en  toi , 
Je  te  chante  mille  cantiques. 

«nat ,  novit  quid  haec  tox  clamet.  Magnus  ckmor  in  auribus  Dei  est 
ipx  irdens  afiectus  animae  qua  dich  :  «  Deus  meus  !  Amor  meus  !  tu 
« totos  meus ,  et  ego  tottfs  tuus.  » 

6.  Dilata  me  in  amore ,  ut  discam  interiori  cordis   ore  degustare , 
t  quam  wäre  sit  amarc ,  et  in  amore  liquefieri  et  natare.  Tenear  amore , 
TOens  supra  me  prae  nimio  fervorc  et  stupore ;  cantcm  amoris  canti- 
cum ;  sequar  te  dilectum  meum  in  altum  $  deficiat  in  laude  tua  anima 
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Que  je  sache  si  bien  te  surrre, 
Que  tu  me  daignes  accepter , 
Et  qu  a  Force  de  t  exalter 
Je  me  pame  et  cesse  de  vivre. 

Que  je  t'aime  plus  que  moi-m&me, 
Que  je  m'aime  en  toi  seulement , 
Et  qu'en  toi  seul  pareillement 
Je  puisse  aimer  quiconque  t*aime. 

Ainsi  mon  ame  tout  entiere , 
Et  toute  ä  toi  jusqu'aux  abois, 
Suivra  ces  amoureuses  lois 
Que  lui  montrera  ta  lumiere. 

7.  Ce  n'est  pas  encor  tout,  et  tu  ne  conoois  pas 
Ni  tout  ce  qu  est  lamour  ni  ce  qu'il  a  d'appas: 
Apprends  qu'il  est  bouillant,  apprends  qu  il  est  sincere, 
Apprends  qu'il  a  du  zele,  et  qu'il  sait  l'art  de  plaire, 
Qu'il  est  delicieux,  qu'il  est  prüden t  et  fort, 
Fidele,  patient,  constant  jusqu'ä  la  mort, 
Courageux ,  et  surtout  hors  de  cette  foiblesse 
Qui  force  ä  se  chercher,  et  pour  soi  s'interesse : 
Car  enfin  c'est  en  vain  qu'on  se  laisse  enflammer , 
Aussitöt  qu'on  se  cherche  on  ne  sait  plus  aimer. 

Lamour  est  circonspect,  il  est  juste,  humble,  et  sage; 
II  ne  sait  ce  que  c'est  qu  etre  mou  ni  volage  3 

mea ,  jubilans  ex  amore.  Amem  te  plus  quam  me  ,  nee  me  nisi  propUr 
te ,  et  omnes  in  te  qui  vere  amant  te ,  sicut  jubet  lex  amoris  lucens 
ex  te. 

7.  Est  amor  velox ,  sincerus ,  pius ,  jueundus  et  anioenus ,  fortis , 
patiens  ,  fidelis ,  prudens ,  longanimis  ,  virilis  ,  et  se  ipsum  nuroquam 
quaerens  $  ubi  enim  se  ipsum  aliquis  quaerit ,  ibi  ab  amore  cadit.  Est 
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Et  des  biens  passagers  les  vains  amusements 

ITinterrompent  jamais  ses  doux  elancements : 

L'amour  est  sobre  et  chaste ,  il  est  ferme  et  tranquille ; 

A  garder  tous  ses  sens  il  est  prompt  et  docile: 

L'amour  est  bon  sujet  9  soumis  9  obeissant , 

Plein  de  mepris  pour  soi,  pour  Dieu  reconnoissant; 

En  Dieu  seul  il  se  fie,  en  Dieu  seul  il  espere, 

Marne  quand  Dieu  lexpose  ä  la  pleine  misere, 

Quil  est  sans  gout  pour  Dieu  dans  l'effort  du  malheur ; 

Car  le  parfait  amour  ne  vit  point  sansdouleur , 

8.  Et  quiconque  n  est  pr£t  de  soufirir  toute  chose, 
D'attendre  que  de  lui  son  bien-aime  dispose, 
Quiconque  peut  aimer  si  mal ,  si  lachement  9 
West  point  digne  du  nom  .de  verkable  amant. 

Pour  aimer  comme  il  faut,  il  faut  pour  ce  qu'on  aime 
Embrasser  l'amertume  et  la  durerä  mime  9 
Pour  aucun  accident  n'en  6tre  diverti , 
Et  pour  aucun  revers  ne  quitter  son  parti. 

anor  circnmspectus ,  humilis  et  rectus ;  non  mollis  ,  non  levis ,  nefc 
▼mm  intendens  rebus  $  sobrius  ,  castus  ,  stabilis ,  quietus  ,  et  in  cunctis 
icnsibus  custoditus.  Est  amor  subjectus  et  obediens  praelatis ,  ribi  TÜis 
et  despectus  ,  Deo  devotus  et  gratificas ,  fidens  et  sperans  seraper  in  eo , 
euam  quum  sibi  non  sapit  Deus  ;  quia  sine  dolore  non  vivitur  in 
sjoore. 

8.  Qoi  non  est  paratus  omnia  pati ,  et  ad  Voluntatem  stare  dilecti , 
non  est  dignus  amator  appellari.  Oportet  amantem  omnia  dura  et  amara 
proptcr  düectum  libenter  amplccti ,  nee  ob  contraria  aoeidentia  ab  eo 
deflecti. 
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CHAPITRE   VI. 

DBS  EPREUVES  DD  VBRITABLB  AMOUE. 

i.  1  u  m'aimes ,  je  le  vois ,  mais  ton  afiectkm 
TT  est  pas  encore  au  point  de  la  perfection ; 
Elle  a  manque  de  force,  et  manque  de  prudence , 
Et  son  feu  le  plus  vif  et  le  plus  vehement, 
A  la  moindre  traverse,  au  moindre  emp&hement , 
Perd  si  t6t  cette  vehemence, 
Que  de  tout  le  bien  qu'il  commence 
II  neglige  l'avancement. 

Ainsi  des  bons  propos  la  Celeste  vigueur 

Aisement  degenere  en  honteuse  langueur ; 

Tu  sembles  n  en  former  qu'afin  de  t  en  d&üre ; 

Ce  lache  abattement  de  ton  infirmite 

Gherche  qui  te  console  avec  avidite , 
Et  ton  coeur  apres  moi  soupire, 
Moins  pour  vivre  sous  mon  empire, 
Que  pour  vivre  en  tranquillite. 

3.  Le  vrai,  le  fort  amour  en  soi*ra£me  affermi 
Sait  bien  et  repousser  Veffort  de  l'ennemi 
Et  refiiser  loreille  ä  ses  ruses  perverses ; 

Cap.  VI.    i.  Cm.  Füi ,  non  es  adhuc  fortis  et  prudens  amator. 

i.  Ah.  Fid.  Quare ,  Domine  ? 

3.  Chi.  Quia  propter  modicam  contrarietatem  deficis  a  cceptis,  H 
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II  sait  du  cceur  entier  lui  fermer  les  acces, 
Et  de  sa  digne  ardeur  le  salutaire  exces, 

Egal  aux  fortunes  diverses , 

M'adore  autant  dans  les  traverses 

Que  dans  les  plus  heureux  succes. 

4.  Quiconque  sait  aimer,  mais  aimer  prudemment, 
A  la  valeur  des  dons  na  point  d'attacbement ; 

En  tous  ceux  qu'on  lui  £ait  c est  l'amour  qu  il  estime ; 
C'est  par  l'affection  quil  en  juge  le  prix ; 
Et  de  son  bien-aime  profondement  epris, 

II  ne  peut  croire  legitime 

Que  sans  lui  quelque  don  imprime 

Autre  chose  que  du  mepris. 

Ainsi  dans  tous  les  miens  il  n'a  d'yeux  que  pour  moi ; 
Ainsi  de  tous  les  miens  il  fait  un  noble  emploi  9 
A  force  de  les  mettre  au-dessous  de  moi-meme ; 
II  se  repose  en  moi  comme  au  bien  souverain , 
Et  tous  ces  autres  biens  que  sur  le  genre  humain 
Laisse  choir  ma  bonte  supr£me , 
II  ne  les  estime  et  les  aime 
Qu  en  ce  qu'ils  tombent  de  ma  main. 

5.  Si  quelquefois  pour  moi ,  quelquefois  pour  mes  Saints , 
Ton  zele  aride  et  lent  suit  mal  tes  bons  desseins , 

nimis  aTide  consolationem  quaeris,  Fortts  amator  »tat  in  tentationibus  , 
nee  callidis  credit  persuasionibus  inimici :  sicut  ei  in  prosperis  placeo  , 
ita  nee  in  adversis  displieeo. 

4.  Prüden*  amator  non  tarn  donum  amantis  coiisiderat  quam  danti< 
amorem  \  afieetam  potius  attendit  quam  censum ,  et  infra  dUectuin 
omitkdata  ponit.  Nobüis  amator  non  quiescit  in  dono ,  sed  in  me  super 

•  omne  donum. 

5.  Non  est  ideo  totum  perditum ,  si  quandoque  minus  bene  de  me  vel 
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Et  ne  te  donne  point  de  sensible  tendresse; 
II  ne  £aut  pas  encor  que  ton  coeur  eperdu , 
Pour  Toir  languir  tes  voeux,  estime  tout  perdu ; 

Ce  qui  manque  ä  leur  secheresse, 

Quoi  qu'en  presume  ta  foiblesse, 

Te  peut  6tre  bientöt  rendu. 

Tout  ce  qui  coule  au  coeur  de  doux  saisissements, 
De  liquefections ,  d'epanouissements , 
Marque  bien  les  effets  de  ma  grace  presente ; 
C'est  bien  quelque  avanfc-goüt  du  Celeste  sejour, 
Mais  prompte  est  sa  venue,  et  prompt  est  son  retour, 
Et  sa  douceur  la  plus  charmante  9 
Lorsque  tu  crois  quelle  s'augmente, 
Soudain  echappe  ä  ton  amour. 

II  ne  seroit  pas  sur  de  sj  trop  assurer : 
Ne  songe  qua  combattre,  ä  vaincre,  a  te  tirer 
De  ces  lacs  dangereux  oü  ton  plaisir  t'invite ; 
Sous  les  mauvais  desirs  n'&tre  point  abattu , 
Triompher  hautement  du  pouvoir  qu  ils  ont  eu9 

Et  du  Diable  qui  les  suscite , 

Cest  la  marque  du  vrai  merite, 

Et  de  la  solide  vertu. 

•     - 

6.  Ne  te  trouble  donc  point  pour  les  distracu'ons 
Qui  rompent  la  ferveur  de  tes  devotions  ; 

de  Sanctis  meis  sentis  quam  Teiles.  Affectus  ille  bonus  et  dulcis  qua» 
interdum  percipis ,  eflectas  grau»  prspsentis  est ,  et  quidam  prssgustai 
patriae  coslestis  $  super  quo  non  nimium  innitendum,  quia  vadit  et  Teoit 
Certare  autem  adversus  incidentes  malos  motus  animi ,  raggeataooenq* 
spernere  diaboli ,  insigne  est  virtutis  et  magni  meriti. 

6.  Non  ergo  te  conturbcnt  alicnac  phantariae ,  de  quacumque  raateni 
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De  quelques  väins  abjets  qti'efifes  t'öfftent  Fimage , 
Garde  un  ferme  propos  «ans  jämäifc  tfibranler , 
Garde  un  coeur  piir  ei  droit  sans  jairiais  chanceler, 

Et  la  grandeur  de  ton  couragfc 

Dissipera  tout  ce  nuage 

Quelles  s  efforcent  d'y  m&ler. 

Quelquefois  ton  esprit,  s'41evant  jusqu'aux  eröu*; 
De  cette  haute  extase  öü  j'öccup*  ses  yeux  • 

Retombe  tout  ä  coup  dans  queltpie  impertififenfcft; 
Pour  confus  que  tu  sois  d*un  si  prompt  ehdngement  y 
Fais  un  plein  desaveu  de  cet  3garement, 

Et  prends  une  sainte  arrogance 

Qui  dedaigne  l'eitravaganfcö 

De  son  indigne  amusenieflL 

Ces  foiblesses  de  lTiomme  agissent  malgre  toi  j 
Et  bien  que  de  ton  coeur  elles  brouillent  l'emploi , 
Elles  n'y  peuvent  rien  que  ce  coeur  n'y  consent*  : 
Tant  que  tu  te  defends  d'y  rien  contribuerj 
Tu  leur  defends  aussi  de  rien  effectner  j 

Et  leur  embarras  te  tourmente, 

Mais  ton  merite  s'en  augmente, 

Au  lieu  de  s'en  diminuer. 

7.  L'immortel  ennemi  des  soins  de  ton  salut, 
Qui  ne  prend  que  ma  haine ,  et  ta  perte  pour  butf 

ingestae.  Forte  senra  propositum  et  intentionem  rectam  ad  Deunt.  Nee 
est  illusio  ,  quod  aliquando  in  ezeessutn  subito  raperU ,  et  statim  ad 
«Utas  ineptias  cordis  reverteris  :  illaa  enim  invite  wagi»  pateri»  quam 
agis  j  et  quamdiu  duplicent  et  reniteria ,  meritum  est  et  nop  perditio. 

7.  Scito  quod  antiquus  inimicus  ömoino  nititur  ifnpedire  desiderium 
taam  in  booo ,  et  ab  omni  devoto  exercitio  eracuare ,  a  Sanctorum 

XI.  17 
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Par  ladessous  tespas  creusedes  precipices; 
II  met  tout  en  usage  afin  de  t'amcher 
Ces  Tertnenx  desirs  ou  je  te  his  pencher, 

Et  ne  t'oflre  ancunes  delices 

Qu  afin  qoe  tes  bons  exercices 

Trourent  par  oä  se  relacher. 

II  hart  tous  ces  bonneurs  qoe  tu  rends  ä  mes  Saint»; 
II  hait  .tous  mes  tounnents  dans  ta  memoire  empreints, 
Dont  tu  fais  malgre  lui  tes  plus  donces  pensees; 
II  hait  ta  vigilance  a  me  garder  ton  coeur; 
II  hait  tes  bons  propos  qui  croissent  en  vigueur, 

Et  ce  que  tes  lautes  passees 

Dans  ton  sourenir  retracees 

Te  laissent  pour  toi  de  rigueor. 

H  cherche  a  t'en  donner  le  degout  ou  l'ennui ; 
Et  pour  t'öter,  sll  peut,  ces  armes  contre  lui, 
II  s  arme  contre  toi  de  toute  la  nature : 
De  mille  objets  impurs  il  unit  le  poison , 
Afin  que  de  leur  peste  infectant  ta  raison 

II  sy  fasse  quelque  Ouvertüre 

Pour  troubler  ta  sainte  lecture , 

Et  disperser  ton  oraison. 

Llmmble  aveu  de  ton  crime  aux  pieds  d'un  confesseur, 
Qui  sur  toi  de  ma  grace  attire  la  douceur , 

•cilicet  cultu ,  a  pia  passionis  me»  memoria ,  a  peccatoram  utiH  re- 
cordatione  ,  a  proprii  cordis  custodia ,  et  a  firmo  proposito  profideodi 
in  yirtate  :  multas  mala«  cogitationes  ingerit ,  ut  tsediom  tibi  (acut  et 
horrorem ,  ut  te  ab  oratione  revocet  et  sacra  lecÜone  :  displicet  sibi 
humilis  confessio ,  et ,  si  poaset ,  a  communione  cessare  faceret  Non 
credas  ei  ueque  eures  illum ,  licet  saepius  tibi  deeeptionis  tetenderit 
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G6ne  jusqu  aux  eufers  l'orgueü  de  son  courage ; 
Et  comme  il  hait  surtout  ces  amoureux  transports 
Oü  s  eleve  ton  ame  en  recevant  mon  corps  9 

Les  artifices  de  sa  rage 

Ten  feroient  quitter  tout  l'usage , 

Si  leffet  suivoit  ses  efforts. 

Ferme-lui  bien  l'oreille ,  et  vis  sans  t'^mouvoir 
De  ces  pieges  secrets  que  pour  te  decevoir 
Sous  un  appat  visible  il  dresse  a  ta  raisere : 
Ne  t'inqui&te  point  de  ses  subtilites ; 
Et  n'imputant  qua  lui  toutes  les  saletes 

Que  sa  ruse  en  vain  te  sugg£re , 

Reproche-lui  d'un  ton  severe 

Lamas  de  ses  impuret^s. 

*  Va ,  malheureux  esprit ,  va ,  va ,  lui  dois-tu  dire, 
Dans  les  feux  immortels  de  ton  funeste  empire , 
Vas  y  rougir  de  honte ,  et  bruler  de  courroux 
De  perdre  ainsi  tes  coups. 

Tu  les  perds  contre  moi  lorsque  tu  te  figures 
Que  tu  vas  m'accabler  sous  ce  monceau  d'ordures ; 
De  quelques  faux  appäts  que  tu  m' oses  flatter , 
Je  sais  les  rejeter. 

Va  donc ,  encore  un  eöup ,  va ,  s&lucteur  infame; 
Nesp&re  aucune  part  d&orraais  en  mon  Arne; 

laqoeos  :  sibi  impnta ,  qaum  mala  raserit  et  immunda  ;  dicito  Uli : 
•    *  Vaae ,  immunde  Spiritus ;  erubesce ,  miser  $  valde  immandus  es  tu , 

«  qoi  talia  infers  aaribus  meis.  Discede  a  me  ,  Seductor  pesaime ,  non 

<  htbebia  in  me  partem  ullam  $  sed  Jesus  mecum  erit  tamquam  bellator 
1    « fortis ,  et  tu  stabis  confuaua.  Malo  mori  et  omnem  poenam  subire , 

t  quam  tibi  consentire.  Tace  et  obmutesce  j  non  audiam  te  anaplius, 
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Jesus-Christ  est  ma  force  et  marche  k  mes  cdt& 
Contre  tes  salet^s. 

Tel  qu'un  puissant  guerrier  arm£  pour  ma  defense , 
II  dornte  qui  m'attaque,  il  abat  qui  m'ofiense f 
Et  reduira  l'effet  de  ton  illusion 
A  ta  confusion. 

Je  choisirai  plutöt  les  plus  cruels  suppliees, 
J'accepterai  la  mort,  j'en  ferai  mes  ddices, 
Avant  que  tes  efforts  m'arratihent  un  moment 
De  vrai  consenttment. 

De  tes  suggestions  reprime  l'impudence ; 
Pour  epargner  ta  honte  irapose-toi  silence; 
Aussi-bien  tes  discours  deviennent  superflus, 
Je  ne  t'ecoute  plus. 

Tu  m'as  jusqu'ä  present  donne  beaucoup  de  peine; 
Tu  m'as  bien  fait  trembler  et  bien  mis  k  la  g&ne : 
Mais  le  Seigneur  m'eclaire  et  se  fait  mon  appui ; 
Quai-je  k  craindre  avec  lui P 

Que  tes  noirs  escadrons  en  bataille  rangle 
Combattent  les  desirs  de  mon  irae  assieg&, 
Je  verrai  leurs  fureurs  fondre  toutes  sur  moi 
Sans  en  prendre  d'efiroi.        ♦ 

Contre  ces  escadrons  mon  Dieu  me  sert  d'escorte; 
Gontre  tant  de  fureurs  il  me  pr£te  main-forte; 

o  licet  plureg  mihi  moEaris  molestias.  Dananus  iUumbuOio  mes  et  sehn 
«  meay  quemtimebo?  Si  consistant  adversum  me  ca»tra,  non  tänehk 
«  cor  meum.  ( Ps.  xxvj ,  i,  3.)  Dominus  adjutor  meus  et  redemfW 
«  meus.  (  Ps.  xyiij ,  i5. )  » 
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II  est  mon  espärance  et  mon  liberateur  j  . 
Fuis,  liehe  sefclueteur. » 

8.  Ainsi  tu  dois,  mon  fils,  t'appr&er  au  combat; 
Ainsi  tu  dois  combattre  en  courageux  soldat, 
Et  dissiper  ainsi  les  forces  qu'il  amasse. 
S'il  t'arrive  de  choir  par  ta  fragilite  , 
Releve-toi  plus  fort  que  tu  n'avois  &t& ; 

Et,  lorsqute  ta  vigueur  se  lasse , 

Appelle  une  plus  haute  gräce 

Au  secours  de  ta  lachet^. 

Tu  dois  t'y  confier ;  mais  prends  garde  avee  soin 
Que  cette  confiance,  allant  un  peu  trop  loin  y 
Ne  se  touroe  en  süperbe  et  folle  complaisance : 
Plusieurs  y  sont  tromp^s ;  et  ce  vain  sentiment, 
Les  portant  de  Terreur  jusqu  ä  l'ayeuglemeiit 

Dune  ingrate  meconnpissance, 

Les  met  presque  dans  rimpuissanc? 

D'un  veritable  amencjeroejtt. 

Instruit  par  le  malheur  de  ces  presomptueux, 
Tiens  sous  l'humilite  ton  desir  vertueuxj 
Ptends-en  dans  leur  ruine  une  digne  matiere  ? 
Vois  comme  leur  orgueil ,  facile  ä  s'ebranler , 
Tombe  d'autant  plus  bas  que  haut  il  crut  voler  j 

8.  Gert« ,  tamquam  railes  bonus  $  et  u  interdum  ex  fragiKtate  cor- 
rnis,  retume  vires  fortiores  priori^u*,  <?onft<Jejas  de  amplioii  gratja 
nea  j  et  myltum  praeave  a  Yana  compiacentia  et  snperbia.  PrQpter 
hoc  multi  in  errorem  dueuotur ,  et  in  oacitatem  pene  inciuafrijejn 
qnandoqne  la.buntur.  Sit  tibi  in  cautelam  et  perpetuajn  hmulitatiua 
roün  bsc  «lperbonun,  de  se  stu)te  prroumeaftuni. 
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Et  des  chutes  d'une  ame  fiere 
Tache  ä  tirer  quelque  lumtöre 
Qui  t'&laire  k  te  ravaler. 

CHAPITRE    VIL 

QU  IL   FAUT    CACHBR   LA   GRACE   BB    LA   DKYOTIOH  SOUS 

LHUHILITB. 

i.  I  v  veux  Ätre  devot,  et  je  t  en  fais  la  gräce; 

Mais  apprends  qu'il  la  faut  cacher , 

Et  qu'un  don  que  tu  tiens  si  eher , 
Renferm^  dans  toi-m&me  aura  plus  d'efficace  : 

Bien  que  tu  saches  ce  qu'il  vaut, 

Ne  t'en  eleve  pas  plus  haut; 
Parles-en  d'autant  moins  que  plus  je  t'en  inspire; 

Et  n'en  prends  pas  l'autorite 
De  donner  plus  de  poids  a  ce  que  tu  veux  dire, 

Par  une  sötte  gravis. 

Le  mepris  de  toi-m£me  est  le  plus  heureux  signe 

Que  tu  sais  connoitre  son  prix : 

Sois  donc  ferme  dans  ce  mepris  9 
Et  crains  de  perdre  un  bien  dont  tu  te  sens  indigne. 

Toutes  ces  petites  douceurs 

Cap.  VII.  i.  Chr.  Fili ,  utilius  est  tibi  et  securius  devotionis  gratiam 
abscondere ,  nee  in  altum  te  eflerre ,  nee  multum  inde  loqui ,  neque 
multum  ponderare  j  sed  magis  temet  ipsum  despicere ,  et  tamquam  iwK- 
gno  datam  timere.  Non  est  huic  affectioni  tenacius  inharendum ,  qo* 
citius  potest  mutari  in  contrarium.  Cogita  in  gratia ,  quam  miser  et 
inops  esse  soles  sine  gratia.  Nee  est  in  eo  tantum  spiritualis  vita?  pro* 
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Que  le  zile  £pand  dans  les  coeurs 
Ne  sont  pas  de  ce  bien  la  garde  la  plus  sure ; 

N'y  mets  aucun  attachement ; 
Je  te  Tai  deja  dit  que  teile  est  leur  nature 

Quelles  passent  en  un  moment. 

Dans  ces  heureux  moments  oü  ma  grace  t'&daire, 

Regarde  avec  humilite 

Quelle  devient  ta  pauvrete 
Sitöt  que  cette  grace  a  voulu  se  soustraire. 

Le  grand  progr&s  spirituel 
%  N'est  pas  au  goüt  continuel 
Des  sensibles  attraits  dont  eile  te  console  9 

Mais  ä  souffrir  sans  murmurer 
Les  maux  qu  eile  te  laisse  alors  quelle  s'envole , 

Et  ne  te  point  considerer. 

Bien  qu  en  ce  triste  etat  tout  te  nuise  et  te  fache, 

Bien  qu'une importune  langueur 

]£teigne  presque  ta  vigueur, 
Ne  permets  pas  pourtant  que  ton  feu  se  relacbe; 

Veille ,  prie,  et  ne  quitte  rien 

De  ce  que  tu  faisois  de  bien 
Alors  que  tu  sentois  ta  ferveur  plus  entere; 

Fais  enfin  suivant  ton  pouvoir , 
Suivant  ce  qui  te  reste  en  l'esprit  de  lumi&re, 

Et  tu  rempliras  ton  devoir. 

fectns,  quam  consolatkmis  habueris  gratiam;  sed  quam  hamiliter, 
et  abnegate ,  patienterque  ttderis  ejus  subtractionem  :  ita  qnod  tutic  ab 
otitioois  studio  non  torpeas ,  nee  rcliqua  opera  tua  ex  usa  facienda 
•nmino  dilabi  pennittas  5  sed  sicut  melius  potaeris  et  intellexeris  libenter 
flwd  in  te  est  facias ,  nee ,  propter  ariditatem  seu  anxietatem  mentis 
«P»m  senti  s ,  te  totaliter  negÜgas. 


i 
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Je  me  tiendrai  tc^jours  de  ton  inteüigence, 

Pourvu  que  cette  «ridit^ , 

Pourvu  que  cette  aatuerä 
Ne  se  tourne  jarpats  en  pleine  negKgenoe. 
2.  Plusieurs  bropcbsnt  ä  oe  farnx  pas , 

Et  des  qu'ils  perdent  ces  appas 
II  sembh?  par  depit  quau  snrpfas  ils  renonoent; 

Tout  leur  courage  s'amoitrt, 
Et  dans  la  nonchalance  on  leurs  ämes  s'enfoncent 

Leur  plus  beau  feu  s'ensevelit. 

Ge  n'est  pas  comme  il  fort  se  Tanger  ä  ma  suite :    • 

LTiomme  a  beau  former  im  dessein , 

II  na  pas  toujoui*  en  sa main 
Tout  ce  qu'ü  se  promet  de  sa  bonne  conduita, 

Quelle  que  soit  l'ardeur  des  vobui  , 

C  est  quand  je  veux  et  qui  je  veux 
Que  consofe,  oü  je  veux  ,  ma  grlce  toute  pure, 

Et  de  ses  plus  charmant*  attraits 
Mon  vouloir  souverain  est  la  seule  ipesure, 

Et  non  la  ferveur  des  souhaits. 

Souvent  cette  ferveur  par  ses  douces  amovces 

Fatale  au*  esprits  impradeuts 

Fait  succomber  les  plus  ardente 
A  force  d  entreprendre  atu-dess  us  de  leurs  förces ; 

a.  Multi  enim  sunt  qui ,  quum  non  bene  eis  succeaserit ,  statim  impt- 
tientes  fiunt  aut  deödes  :  ne/ienim  tenper  eU  in  potestate  hominis  via 
ejus  (Jcr.  z,  a3.)$  eed  Dei  04t  dare  et  «sonaolari,  quand»  yult,  et 
quantum  vult,  et  cui  vult,  rient  «ibi  placuerit  et  non  enapUu*  Quidam 
incauti,  propter  devotionis  gratiam ,  te  ipaos  dcstrmerqal  ;  qnia  ph» 
agere  voluerunt  quam  potuerunt ,  non  pen&uites  suao  pamtaüs  mensu- 
ram ,  sed  rnagis  cordis  affectum  sequentts  quam  rationis  judicini : 
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Ces  devots  trop  presoraptueui 

Dans  leurs  elans  impetueux 
Ne  daignent  reilechir  sur  ce  qu'ils  pßuvent  faire , 

Et  changent  leur  zele  en  poison  9 
Quand  ils  ecoutent  plus  son  ardeur  temerajre 

Que  les  avis  de  la  raison. 

Ainsi  ces  indiscrets  perdent  bientöt  mes  graces , 

Pous  oser  plus  quil  ne  nie  plait ; 

Et  leur  vol  rencontre  un  arr& 
Qui  les  rejette  au  rang  des  ämes  les  plus  basses. 

Pour  fruit  de  leur  temeritö 

Ils  retrouvent  l'indignite 
Des  imperfections  qui  leur  sont  naturelles ; 

Afin  que  n  esperant  rien  d'eux , 
Et  ne  pretendant  plus  voler  que  sous  mes  «ufcs» 

Ils  me  laissent  regier  leurs  feux. 

Vous  donc  qui  commencez  ä  marcher  dans  ma  voie , 

Ghers  apprentis  de  la  vertu, 

Dans  ce  cherain  que  j'ai  battu 
Portez ,  je  le  consens ,  grand  coeur  et  grande  joie : 

Mais  gardez  sous  cette  couleur 

D'ecouter  toute  la  chaleur 
Qui  s'allume  sans  ordre  en  vos  jeunes  courages  j 

Vous  pourrez  trebucher  bien  bas , 
Si  vous  ne  clioisissez  les  conseils  les  plus  sages 

Pour  guides  k  vos  premiers  pas. 

et  qoia  majora  praesumpserunt  quam  Deo  placitum  fait ,  idciroo  gra- 
tiam  cito  perdiderunt.  Facti  sunt  inopes  et  viles  relicti ,  qui  in  ccelum 
posuerunt  nidum  sihi ;  ut ,  humiliati  et  depauperati ,  discant  non  in 
•Ks  suis  volare ,  sed  sub  pennis  meis  sperare.  Qui  adhuc  novi  sunt  et 
imperiti  in  via  Domini ,  nisi  consilio  diseretorum  se  regant  ^  faciliter 
dccipi  possunt  et  elidi. 
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3.  C'est  vous  faire  une  folle  et  vaine  confiance 

De  croire  plus  tos  sentiments 

Que  les  solides  jugements 
Qu  affermit  une  longue  et  sainte  experience ; 

Quelque  bien  que  vous  embrassiez, 

Quelque  progres  que  tous  fassiez , 
Ils  vous  laissent  ä.  craindre  une  funeste  issue , 

Si  ce  que  vous  avez  d'amour 
Pour  ces  foibles  clartes  de  votre  propre  vue 

S'obstine  k  fuir  tout  autre  jour. 

L'esprit  persuade*  de  sa  propre  sagesse 

Rarement  recoit  sans  ennui 

L ordre  ni  les  lec^ons  d'autrui ; 
II  aime  rarement  ä  suivre  une  autre  adresse. 

L'innocente  simplicite 

Que  releve  lTiumilite 
Passe  le  haut  savoir  qu'enfle  la  Süffisance  9 

Et  des  fruits  qu'il  fait  recueillir 
Le  peu  vaut  mieux  pour  toi  que  la  pleine  abondance , 

Si  tu  t'en  peux  enorgueillir. 

Sache  regier  ta  joie;  une  äme  est  peu  discrete 

Qui  dans  les  plus  heureux  succes 

S  y  livre  avec  un  tel  exces , 
Quelle  va  tout  entiere  oü  ce  transport  la  jette  : 

Avec  trop  de  tegerete  , 

3.  Quod  si  suum  sentire  magis  sequi  quam  alils  exercitatis  credere 
volunt ,  erit  eis  periculosus  exitus  ,  si  tarnen  retrahi  a  proprio  concepta 
noluerint.  Raro  sibi  ipsis  sapientes  ab  aliis  regi  bumüiter  patiuntur. 
Melius  est  sapere  modicum  cum  humilitate  et  parva  intelligentia ,  quam 
magni  seien tiarum  tbesauri  cum  vana  complacentia.  Melius  est  tibi 
minus  habere ,  quam  multum  unde  posses  superbire.  Non  satis  discrete 
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De  sa  premiere  pauvret£ , 
Aumilieu  de  mes  dons,  ingrate,  eile  s'oublie  ; 

Et  qui  sait  Vart  d'en  bien  jouir 
Craint  toujours  de  donner  ä  ma  grace  affoiblie 

Quelque  lieu  de  s'evanouir. 

Ne  sois  pas  moins  soigneux  de  regier  la  tristesse  : 

Cest  temoigner  peu  de  vertu 

Que  d'ayoir  un  coeur  abattu 
Sit6t  qu  un  dfylaisir  violemment  te  presse ; 

Quelque  grand  que  soit  le  malheur, 

II  ne  laut  pas  que  la  douleur 
Forme  aucun  desespoir  de  ton  impatience, 

Ni  que  le  zk\e  rebut£ 
Etouffe  par  depit  toute  la  confiance 

Qu'il  döit  avoir  en  ma  bonte. 

4«  Fuis  ces  extr&nitls  :  quiconque  en  la  bonace 

S'ose  tenir  trop  assurä 

Devient  lache  et  mal  prepare 
Ala  moindre  temp£te,  ä  sa  moindre  menace. 

Si  tu  peux  te  faire  la  loi , 

Toujours  humble,  toujours  en  toi, 
Toujours  de  ton  esprit  le  verkable  maitre, 

AlorS)  moins  prompt  k  succomber, 

1 

agit  qui  se  totum  laetitiae  tradit ,  oblmscens  pristinae  inopiae  suae  et  caati 
timoris  Domini  ,  qui  timet  gratiam  oblatam  amittere.  Nee  etiam  satts 
virtuose  sapit  qui ,  tempore  adversitatia  et  cujusque  grayitatis ,  nimis 
desperate  se  gerit,  et  minus  GdeaUv.de  me  quam  oportet  recogitat 
ac  sentit 

4-  Qoi  tempore  paois  nimis  securus  esse  Yolnerit,  sape  tempore 
WK  nimis  dejeetus  et  fonnkblosus  reperietur.  Si  aciresaemper  hu- 
et  moebeus  in  te  permanere ,  oeenon  spintum  tuum  bene  modV 
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Tu  verras  les  perils  que  toutes  deux  fönt  naftre 
Presque  sans  p&il  d  y  tomber. 

Dans  Fardeur  la  plus  forte  et  la  mieux  eclairee 

Conserve  bien  le  Souvenir 

De  ce  que  tu  dois  devenir 
Lorsque  catte  clarte  se  sera  retinae : 

Dans  l'eelipse  d'un  ei  beau  jour 

Pense  de  m£me  k  son  retour; 
Fais  briller  ses  rayons  sans  c&ße  $n  ta  memoire; 

Et  s'ils  paroiss$nt  incQnstants  , 
Crois  que  c  est  pour  ton  bien  et  pour  ma  propre  gloire 

Que  je  t'en  pjiv$  qudque  temp*. 

5.  Cette  sorte  d'epreuve  est  sonvent  plus  utile , 

Bien  qu  un  peu  rüde  a  ta  ferveur , 

Que  si  tu  voyois  ma  faveur 
Rendre  a  tous  tes  souhaits  l'evenement  facile. 

Lamas  des  consolations, 

L'eclat  des  r£velations . 
Ne  sont  pas  du  m£rite  une  marque  fort  $ure ; 

Et  ni  par  le  degre  plus  haut , 
Ni  par  la  Süffisance  a  lire  l'Ecriture 

On  ne  juge  bien  ce  qu  U  vaut 

II  veut  pour  fondements  de  son  prix  legitime 
Une  sincere  humilirä, 

rare  et  regere ,  non  incideres  tarn  cito  in  periculum  et  offensam.  Coo- 
sHium  botinm  est  ut ,  ferroris  spirttu  concepto ,  medtteris  quid  futurum 
sit  abscedente  lumrae.  Quod  dum  contigerit ,  recogita  et  denuo  lucem 
posse  reyerti  ,  quam  ,  ad  cautelam  tibi ,  mihi  autem  ad  gloriam ,  ad 
tempus  subtraxi. 

5.  Utiüor  est  stspe  taüs  probatio ,  quam  «  semper  prospera  pro  taa 
kaberes  voiu&tate.  Kam  merita  non  sunt  ex  hoc  ciirtiramda,  ri  qms 
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Une  parfaite  charitö , 
Un  ferme  desaveu  de  toute  propre  estime, 

Celui-la  seid  sait  meriter 

Qui  n'aspire  qu  a  m 'exalter , 
Qui  partout  et  aur  tout  ne  cherche  que  ma  gloire, 

Qui  tient  les  mlpris  a  bonhenr, 
Et  gagne  sur  soi-m£me  une  teile  yictoire, 

Qu  il  les  goute  mieux  que  l'honneur. 

CHAPITRE  VIII. 

•DU  PBU  DESTIKB  DB  SOI-MBHB  BIf  LA  PBBSBRCB  DB  DIBU. 

1.  iSbighbur,  t'oserai-je  parier , 
Moi  qui  ne  suis  que  cendre  et  que  poussiere , 
Qu'un  vil  extrait  d  une  impure  mattere , 
Qu  au  seul  neant  on  a  droit  d' egaler  P 

Si  je  me  prise  daran  tage, 
Je  t'oblige  a  t'en  ressentir , 
Je  vois  tous  mes  peches  soudain  me  dornen  tir , 
Et  contre  moi  porter  un  t&noignage 
Ou  je  nai  rien  ä  repartir. 

phres  visfcmes  aut  consolationes  habeat ,  vel  si  peritus  ait  in  Scriptulis , 
tat  in  altiori  ponatur  gradu  :  sed  si  vera  fuerit  humilitate  fundatus  et 
dSrina  caritatc  repletus  5  si  Dei  honorem  pure  et  integre  semper  qua- 
rrt,  si  se  ipsum  nihil  reputet  et  in  yeritate  despiciat ,  atque  ab  aliis 
euam  despici  et  humüiari  magis  gaudeat  quam  honorari. 

Gap.  VHI.  1.  As.  Fid.  Loquar  ad  Dominum  meum,  quam  $im 
pdriset  einig,  (Gen.  xviij,  27. )  Si  me  amplius  reputavero,  ecoe  tu 
•tas contra  me,  et  dieunt  testimonium  verum  iniqu&Utes  meae,  nee 
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Mais  si  je  m'abaisse  et  m'obstine 
A  me  reduireau  neant  dont  je  viens, 
Si  toute  estime  propre  en  moi  se  d&acine , 

Et  qu  en  döpit  de  tous  «es  entretiens 
Je  rentre  en  cette  poudre  oii  fut  mon  origine, 
Ta  gr4ce  avec  pleine  vigueur 
Est  soudain  propice  k  mon  tme , 
Et  les  rayons  de  ta  Celeste  flamme 
Descendent  au  fond  de  mon  coeur. 

Uorgueü ,  contraint  k  disparoitre , 
Ne  laisse  dans  ce  coeur  aucun  vain  sentiment 
Qui  ne  soit  abime ,  pour  petit  qu'il  puisse  £tre , 

Dans  cet  aneantissement, 

Sans  pouvoir  jamais  y  renaitre. 

Ta  clarte  m'expose  k  mes  yeux , 
Je  me  vois  tout  entier ,  et  j  en  vois  d'autant  mieux 
Quels  defauts  ont  suivi  ma  honteuse  naissance; 

« 

Je  vois  ce  que  je  suis ,  je  vois  ce  que  je  fus , 

Je  vois  d'ou  je  viens  ;  et  confus 

De  ne  voir  que  de  l'impuissance, 

Je  m'ecrie,  «  O  mon  Dieu ,  que  je  m  etois  de^u! 

«  Je  ne  suis  rien,  et  n  en  avois  rien  su.  » 

Si  tu  me  laisses  k  moi-m£me  9 
Je  n'ai  dans  mon  n£ant  que  foiblesse  et  qu'effroi ; 

9 

possam  contradicere.  Si  autem  me  YÜificavero ,  et  ad  nihilum  redegero, 
et  ab  omni  propria  reputatione  defecero ,  atque  sicut  sum  puWerija- 
vero  :  erit  mihi  propitia  gratia  tua ,  et  vicina  cordi  meo  lux  tiia  \  et 
omnis  sestimatio ,  quantulacumque  minima ,  in  valle  nihileitatis  mer 
sübmergetur  et  peribit  in  «ternum.  Ibi  ostendis  me  mihi,  quid  suto, 
quid  fui ,  et  quo  deveni ;  quia  nihil  sum  ,  et  nescm.  Si  mihi  ipsi  refin- 
quor,  ecce  nihil  et  tota  infirmitas;  si  autem  subito  me  respcxcri», 
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Mais  si  dans  mes  ennuis  tu  Jettes  1'oeil  sur  moi, 
Soudain  je  deyiens  fort  9  et  ma  joie  est  extr&ne. 

Merveille  que  de  ces  bas  lieux 
Eleve  tout  ä  coup  au-dessus  du  tonnerre 

Je  vole  ainsi  jusques  aux  cieux , 
Moi  que  mon  propre  poids  rabat  toujours  en  terre ; 

Que  tout  ä  coup  de  saints  elancements , 
Tout  charge*  que  je  suis  d'une  masse  grassiere, 
Jusque  dans  ces  palais  de  gloire  et  de  lumiere 
He  fassent  recevoir  tes  doux  embrassements  ! 

2.  Ton  amour  fait  tous  ces  miracles  : 
(Test  lui  qui  me  preyient  sans  l'avoir  merite; 

C'est  lui  qui  brise  les  obstacles 
Qui  naissent  des  besoins  de  mon  infirmite* ; 

C'est  lui  qui  soutient  ma  foiblesse , 

Et ,  quelque  peril  qui  me  presse , 
Cest  lui  qui  m'en  preserve  et  le  sait  detourner ; 
C'est  lui  qui  m  afiranchit ,  c'est  lui  qui  me  retire 

De  tant  de  malbeurs,  qu'on  peut  dire 
Que  leur  nombre  sans  lui  ne  se  pourroit  borner. 

Ces  malheurs ,  ces  peYils ,  ces  besoins ,  ces  foiblesses , 
C'est  ce  que  l'amour-propre  en  nos  coeurs  a  seme, 
C'est  ce  qu'on  a  pour  fruit  de  ses  molles  tendresses, 
Et  je  me  suis  perdu  quand  je  me  suis  aime; 

ström  fortis  efficior,  et  novo  repleor  gaudHo :  et  miram  -vaWe ,  quod  sie 
repente  snblevor,  et  tarn  benigne  a  te  complector ,  qui  proprio  pondere 
senper  ad  ima  feror. 

3.  Facit  hoc  amor  tuus,  gratis  praereniens  me,  et  in  tarn  malus 
sabreniens  necessitatibos ,  a  gravibus  quoque  ciwtodiens  me  periculis, 
et  ab  innumeris ,  ut  vere  dicam ,  eripiens  malis.  Me  siquidem  male 
mundo ,  me  perdidi  $  et  te  solum  quaerendo  et  pure  amando ,  ma  et  te 
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Mais  quand,  ditachi  de  moi-mAme, 
Je  t'aime  purement  et  ne  cherche  que  toi , 
Je  trouve  ce  que  j'aime en  un  si  digne  emploi , 
Je  me  retrouve  encor,  Seigneur ,  en  ce  que  j'aime; 
Et  ce  feu  tout  divin ,  plus  il  sait  p&ietrer  * 
Plus  dans  mon  vrai  n£ant  il  m'apprend  a  rentref . 

Ton  amour  a  t'aimer  ainsi  me  sollicite, 
Et  me  rappeile  ä  mon  devoir 
Par  des  faveurs  qui  passent  mon  merite , 
Et  par  des  biens  plus  grands  que  mon  espoir. 

3.  Je  t'en  benis,  Etre  supr£me, 

Dont  Timmense  benignit6 

Etend  sa  lib&alit£ 

Sur  Tindigne  et  sur  l'ingrat  m£me : 
Ce  torrent  que  jamais  tu  ne  laisses  tarir 

Ne  se  lasse  point  de  courir 

Meine  vers  ceux  qui  s'en  iloignent , 

Et  souvent  sur  laversion 

Que  les  plus  endurcis  t&noignent 
II  roule  les  tr&ors  de  ton  affection. 

» 

De  ces  sources  in£puisables 
Fais  sur  nous  deborder  les  flotsj 

pariter  inyeni ,  atque  ex  amore  profundius  ad  nihilam  me  redegi :  quii 
tu ,  o  Dulcisflime ,  faci*  mecum  supra  meritum  ornue ,  et  supra  id  quod 
audeo  sperare  Tel  rogare. 

3.  Benedictus  sis ,  Deus  meus $  quia ,  licet  ego  omnibus  bonis  sim 
indignus ,  tua  tarnen  nobilitas  et  infinita  bonitas  numquam  cessat  bene- 
facere ,  etiam  ingratis  et  longe  a  te  aversis.  Conrerte  nee  ad  te ,  at  simos 
grati ,  humiles ,  et  deroti  \  quia  salus  nostra  tu  es ,  virtu* ,  et  fortitude 
nostra. 
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Rends-nous  humbles,  rends-nous  devots, 
Rends-nous  reconnoissants ,  rends-nous  inebranlables ; 
Releve-nous  le  coeur  sous  nos  maux  abattu, 
Attire-nous  ä  toi  par  cette  sainte  amorce, 

Toi  qui  seul  es  notre  vertu , 

Notre  salut ,  et  notre  force. 

CHAPITRE   IX. 

QUIL   FAUT    RAPPORTBR    TOUT    A    DIEU    GOMKS    A 

NOTRB    DBRN1BRB    FIN. 

i.  Oi  tu  veux  du  bonheur  t'aplanir  la  carri&re, 
Choisis-moi  pour  ta  fin  souveraine  et  derniere , 
Epure  tes  desirs  par  cette  intention ; 
Tes  flammes  deviendront  comme  eux  droites  et  pures , 
Tes  flammes  9  que  souvent  ta  folle  passion 
Recourbe  vers  toi-mäme,  ou  vers  les  creatures, 
Et  qui  n'ont  que  foiblesse ,  aridite ,  langueur, 
Sitdt  qu'a  te  chercher  tu  ravales  ton  coeur. 

C'est  ä  moi,  c'est  ä  moi  quil  faut  que  tu  rapportes 
Les  biens  les  plus  exquis,  les  gräces  les  plus  fortes, 
A  moi  qui  donne  tout  et  tiens  tout  en  ma  main : 
Pour  bien  user  de  tout,  regarde  chaque  chose 

Cip.  IX.  i.  Chr.  Fili  ,  ego  debeo  esse  finis  tuus  rapremus  et  ulti- 
nutus ,  st  vere  desideras  esse  beaius.  Ex  hac  intentione  puriücabitur 
ftffectns  tuus ,  saepius  ad  se  ipsum  et  ad  creaturas  male  incur?atus.  Nam 
n  te  ipsum  in  aliquo  quaeris ,  statim  in  te  deficis  et  arescis.  Omnia 
ergo  ad  me  principaliter  referas ,  quia  ego  Bum  quia  omnia  dedi :  sie 
lingala  considenr ,  sicut  ex  summo  bono  manantia ;  et  ideo  ad  me ,  tarn- 
quam  ad  suam  originem ,  euneta  sunt  reducenda. 

XI.  18 
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Comrae  un  ecoulement  de  ce  bien  souverain , 
Quie  de  moi  seul  je  forme,  et  dont  seul  je  dispose, 
Et  prends  ce  que  sur  toi  j  ert  verse  de  rttisseaux 
Pour  guides  vers  la  source  k  qui  tu  dois  leurs  eaux. 

2.  Qui  monte  jusque-la  ne  m'en  trouve  point  chiche 
Le  petit  et  le  grand,  et  le  pauvre  et  le  riche, 
Y  peuvent  sans  reliche  egalement  puiser ; 
Mon  amour  liberal  l'ouvre  ä  tous  sans  r^serve ; 
J'aime  a  donner  mes  biens ,  j'aime  k  favoriser  : 
Mais  je  veux  k  mon  tour  qu  on  m'aime  et  qu'on  me  servej 
Je  hais  le  cceur  ingrat,  le  froid,  l'indifferent , 
Et  ma  gräce  est  le  prix  des  gräces  qu'on  me  rend. 

Quiconque  s'ose  enfler  de  propre  Süffisance 

Jusqu'ä  prendre  eh  soi-meme  ou  gloire ,  ou  coihplaisance, 

Ou  chercher  hors  de  moi  de  quoi  se  rejouir, 

Sa  joie  est  inquiete,  et  si  mal  etablie , 

Que  son  cceur  pleinement  ne  peut  s'epanouir ; 

D'angoisse  sur  angoisse  il  la  sent  aflöiblie, 

II  voit  trouble  sur  trouble ,  et  naitre  k  tout  moment 

Mille  vrais  deplaisirs  dun  faux  cohtentement. 

Ne  t'impute  donc  rien  de  bon ,  de  salutaire , 

Et  quoi  quuri  autre  meine  ä  tes  yeux  puisse  faire, 

A  sa  propre  vertu  n'attribue  aucun  bien ; 

Dans  celui  que  tu  fais  ne  perds  point  la  memoire 

a.  Et  me  pusülus  et  magnus,  pauper  et  dives,  tamquam  ex  fonle 
vivo  ,  aquam  vivam  hanriunt ;  et  qui  mihi  sponte  et  libcre  deseirfant , 
gratiara  pro  gratia  aeeipient.  Qui  antem  extra  me  voluerit  gloriari ,  vel 
in  aliquo  privato  bono  delcctari  ,  non  stabiHetuf  in  Tero  gandio ,  neqoe 
in  corde  suo  dilatabitur ,  sed  nmltipliciter  impedietur  et  angustiabitur. 
Nihil  ergo  tibi  de  bono  adscribere  debes ,  nee  alicui  hoxnini  virtntem 
attrifruas  5  sed  totum  da  Deo ,  sine  quo  nihil  habet  homo  :  ego  totuB 
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Qu  il  en  faut  benir  Dieu ,  sans  qui  Fhomme  n'a  rien : 
Comme  tout  yient  de  moi ,  Jen  veux  toute  la  gloire ; 
Je  veux  un  plein  hommage ,  un  coeur  passionne , 
Et  quon  me  rende  ainsi  tout  ce  que  j'ai  dornig. 

3.  C'est  par  ces  verit&  qu  est  soudain  mise  en  fuite 
La  Tarnte*  mondaine  avec  toute  sa  suite  , 
Et  fait  place  ä  la  vraie  et  vive  charite ; 
C'est  ainsi  que  ma  gräce  occupe  toute  une  ame, 
Et  lors  plus  d'amour-propre  et  plus  d'anxiete, 
Plus  d'importune  envie  et  plus  d'impure  flafnrae ; 
De  tous  ses  ennemis  cette  ame  yient  ä  bout 
Par  cette  charit6  qui  triomphe  de  tout. 

Par  cette  charite  ses  forpe*  djlatees 

Ne  sont  plus  en  etat  de  se  voir  surrnonftfes : 

Mais,  je  te  le  redis ,  sachea-en  bien  119er ; 

Ne  prends  point  hors  de  moi  de  joie  ou  d'e$perajice : 

Je  suis  cette  bonte  quon  ne  peut  epuiser, 

Mais  qui  ne  peut  souffrir  aucune  concurrence ; 

Je  suis  et  serai  seul  durant  tout  lavenir 

Qu  il  faule  en  tout,  partout ,  et  louer ,  et  benir. 

dedi  j  ego  totum  «habere  toIo  ,  et  cum  magna  ditfrictione  gra.tiarjjm 
actione»  requiro. 

3.  flsc  est  veritas ,  qua  fugatur  gloria?  raniUs.  J2t  si  iptrarerpi  eps- 
lestis  gratia  et  Tera  Caritas,  non  erit  aliqua  invidia ,  nee  contractio  cor- 
dis ,  neque  priyatus  amor  oecupabit :  \  incit  enim  omnia  divina  Caritas , 
et  dilatat  omnes  animae  vires.  Si  recte  sapis ,  iii  me  solo  gaudebis ,  in  me 
solo  sperabis j  quia  nemo  bonus  nisi  snlus  Deus  ( Luc.  xyÜJ  ,  19.  ) ,  qui 
•st  super  omnia  laudandus ,  et  in  omnibus  benedkendus. 
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CHAPITRE   X. 

QIj'lL   T   A    BBAUCOUP    DE    DOÜGEÜR    A    HEPRISER  LE 

MONDE    POUa    SERYIR    DIEU. 

1.  J'oserai  donc  parier  encore  un  coup  ä  toi; 
Mon  silence  n  est  plus  un  respect  legitime ; 

Je  ne  puis  me  taire  saus  crime ; 
Je  dois  bönir  mon  Dieu ,  mon  Seigneur ,  et  mon  roi : 
J'irai  jusqu'ä  ton  tr6ne  assieger  tes  oreilles 
Du  recit  amoureux  de  tes  hautes  merveilles ; 
J'en  ferai  retentir  toute  leternite ; 
Et  je  veux  qu'ä  jamais  mes  cantiques  enseignent 
Quelles  sont  les  douceurs  que  ta  benignite 

Ne  montre  qua  ceux  qui  te  craignent. 

Mais  que  sont  ces  douceurs  au  prix  de  ces  tr&ors 
Qua  toute  heure  tes  mains  prodiguent  et  reservent 

Pour  ceux  qui  t'aiment  et  te  servent , 
Et  qui  du  cceur  entier  te  donnent  les  efforts  ? 
Ah !  ces  ravissements  sans  borne  et  sans  exemple 
S  augmentent  d'autant  plus  que  plus  on  te  contemple ; 
Nous  n'avons  rien  en  nous  qui  les  puisse  exprimer ; 
Le  coeur  les  goüte  bien ,  et  l'ame  les  admire ; 

Cap.  X.  1.  Ah.  Fid.  Nunc  iterum  loquar,  Domine,  et  nonnleboj 
dicam  in  auribus  Dei  mci ,  Domini  mci ,  et  Regis  mei ,  qui  est  in 
exrelso  :  O  quam  magna  mulfit  udo  dulcedinis  tut? ,  Domine ,  quam 
abscondisti  timentibus  te  ( Ps.  xxx  ,  ^9- )  •  Sed  H"^  es  amantibus? 
quid  ,  toto  corde  tibi  servientibus  ?  Vcc  ineflabilis  dulcedo  contem- 
plationis  tu»,  quam  lar^iris  amanlibus  te.  In  hoc  maxime  ostendisti 
mihi  dulcedinem  caritatif  tuae ,  quia ,  quum  non  esaem ,  fecisti  me ;  et 

i 
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Tout  1'homme  les  sent  crofrre  ä  force  de  t'aimer, 
Mais  la  bouche  ne  les  peut  dire. 

• 

Tu  ne  te  lasses  point ,  Seigneur ,  de  cet  amour , 
Et  j'en  porte  sur  moi  des  marques  infaillibles ; 

Tes  bontes  incomprehensibles 
Du  n£ant  oü  j'etois  m'ont  daign£  mettre  au  jour. 
J'ai  couru  loin  de  toi  vagabond  et  sans  guide $ 
Pour  un  fragile  bien  j'ai  quitte  le  solide, 
Et  tu  m'as  rappelt  de  cet  egarement  ; 
Tu  fais  plus,  pour  t'aimer  tu  m'ordonnes  de  vi  vre, 
Et  joins  ä  la  douceur  de  ce  commandement 

La  clarte  qui  montre  ä  le  suivre. 

2.  O  fontaine  d'amour,  mais  d'amour  £ternel , 
Apr&s  tant  de  bienfaits  que  dirai-je  a  ta  gloire  ? 

Pourrai-je  en  perdre  la  memoire 
Quand  tu  ne  la  perds  pas  d'un  chetif  criminel  ? 
Au  milieu  de  ma  chute  et  courant  ä  ma  perte, 
Par-delä  tout  espoir  j'ai  vu  ta  gräce  ouverte 
Repandre  encor  sur  moi  des  rayons  de  piti^, 
Et  ta  misericorde ,  excedant  tous  Hmites , 
Accabler  un  pecheur  d'un  exces  d'amitie 

Qui  surpasse  tous  les  merites. 

Que  te  rendrai-je  donc  pour  de  telles  faveurs  ? 
Quels  encens  unirai-je  aux  concerts  de  louanges 

qnum  errarem  longo  a  te ,  reduxisti  me  ut  serrirem  tibi ,  et  pracepisti 
ut  diligam  te. 

a.  O  Föns  amoris  perpetui !  quid  dicam  de  te  ?  Quomodo  potero  tui 
obUrisci ,  qui  mei  dignatus  es  recordari  etiam  postquam  contabui  et 
perii?  Fecisti,  ultra  omnem  spem,  misericordiam  cum  senro  tüoj  et 
ultra  omne  meritum ,  gratiam  et  amicitiam  exhibuisti.  Quid  retribuam 
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Que  de  tes  Saints  et  de  tes  Anges 
Sans  fin  et  sang  relache  entonnent  les  ferveurs  t 
Tu  ne  fais  pas  a  tous  cette  grace  profonde 
Qui  detache  les  cceurs  des  embarras  du  monde , 
Pour  se  ranger  au  clottre  et  ti'&tre  plus  qu  a  toi , 
Et  ce  n'est  pas  ä  tous  que  tu  donnes  l'envie 
De  s'enrichir  des  fruits  que  fait  naitre  l'emploi 

D  une  religieuse  vie. 

Je  ne  fais  rien  de  rare  alors  que  je  te  sefs ; 
J'apprends  cette  le^oh  de  tonte  la  natare, 

Ltiommage  de  la  creättfre 
N'est  qu'un  tribut  commun  que  te  döit  l'univers. 
Tout  oe  qu'en  te  servant  je  trouve  d  admirable , 
C*est  qu  Aarit  de'moi-m&me  et  pauvre  et  miserable, 
Tu  daignes  t'abaisser  jusques  ä  Yen  servir, 
Qu'avec  tes  plus  cheris  tu  m*y  daignes  admettre  9 
Et  veux  bien  m'enseigher  comme  il  te  faüt  ravir 

Ge  que  tu  leur  voulus  promettre. 

3.  Tout  vient  de  toi ,  Seigneur,  et  hous  £n  recevons 
Tout  ce  qua  te  servir  applique  cet  hbmmage ; 

J'ose  dire  encor  davantage, 
Tu  nous  sers  beaucoup  plus  que  nous  ne  te  servons : 
La  terre  qui  nous  porte,  et  qui  nous  sert  de  mere , 

tibi  pro  gratia  ista  ?  non  enim  omnibüs  datum  est  ut ,  tfmnibils  abdi- 
catis,  seculo  renuncient  et  monasticam  vitam  assumant.  Nnmquid 
magnum  est  ut  tibi  serviam  ,  cui  omnis  creatttra  servire  tenetar  ?  Noo 
magnum  mihi  videri  debet  servire  tibi  $  sed  hoc  potius  magnum  mihi  et 
mirandum  apparet ,  quod  tarn  pauperem  et  indignum  digoaris  in  ser- 
vum  rccipere ,  et  dilectis  servis  tuis  adunare. 

3.  Ecce  omni«  toa  sunt ,  qu«  habeo  et  nnde  tibi  sertio  :  reromta- 
men  vier  versa ,  tu  magis  mihi  servis  quam  ego  tibi.  Ecce  ceelum  et 
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Lair  que  nous  respirons ,  le  -ciel  ,qui  nous  eclaire , 
Ont  ces  ordres  de  toi  qu'ils  ne  rowpectt  jajnais ; 
L'Ange  meme  nous  sert,  tout  pecheurs  que  nous  sorames , 
Et  garde  exactement  ceux  011  tu  le  soumets 
Pour  le  ministere  des  hommes. 

(Test  peu  pour  toi  que  Fair ,  et  la  terra ,  et  les  cieux , 
Cestpeu  qua  nous  servir  FAnge  s'assujettisse , 

Pour  mieux  nous  rendre  cet  office , 
Tu  choisis  un  sujet  encor  plus  precieux : 
Tu  quittes ,  Roi  des  rois ,  ton  sacre  diademe ; 
Tu  descends  jusqu  ä  nous  de  ton  tröne  supreme  ; 
Tu  te  revets  pour  nous  de  nos  infirmites  ; 
Et  nous  fortifiant  par  ta  sainte  presence , 
Tu  nous  fais  triompher  de  nos  fragilites , 

Et  te  promets  pour  recompense. 

4-  Pour  tant  et  tant  de  hiens  que  ne  puis-je  a  inqn  tpui* 
Te  servir  dignement  tout  Je  ,temps  de  ma  vie ! 

Oh ,  que  j'aurois  1'ame  ravie 
De  le  pouvoir,  Seigneur ,  seulement  un  seid  jour ! 
Te  servir  ä  demi  c'est  te  faire  une  injure ; 
Et  corame  tes  bontes  n'ont  jamais  de  mesure , 
II  ne  faut  point  de  borne  aux  devoirs  qu'on  te  rend : 
A  toi  toute  louange,  ä  toi  gloire  eternelle , 

terra ,  qua;  in  ministerium  hominis  creasti ,  praesto  sunt  et  faciunt  quo- 
tidie  quaecumque  mandasti.  Et  hoc  parum  est ,  quin  etiara  Angelos  in 
ministerium  hominis  ordinasti.  Transcendit  autem  haec  omnia,  quia  tu 
ipse  homini  servire  dignatus  es ,  et  te  ipsum  daturum  ei  promisisti. 

4*  Quid  dabo  tibi  pro  omnibus  istis  millibus  bonis  ?  Utinampossem 
tibi  servire  cunctis  dicbus  vitae  meae !  Utinam  Tel  uno  die  dignum  servi- 
tium  tibi  eshibere  sufficerem !  Vere  tu  es  dignys  omni  servitio ,  omni 
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A  toi ,  Seigneur ,  est  du  ce  que  peut  de  plus  grand 
Le  zele  d'une  ame  fid&le. 

N'es-tu  pas ,  6  raon  Dieu,  mon  Seigneur  souverain, 
Et  moi  ton  serviteur,  pauvre,  lache ,  imbecille, 

Dont  tout  l'effort  est  inutile , 
A  moins  qu'avoir  l'appui  de  ta  divine  maln  P 
Je  dois  pourtant  >  je  dois  de  tonte  ma  puissance 
Te  louer ,  te  servir,  te  rendre  obeissance, 
Sans  m'en  lasser  jamais ,  sans  prendre  autre  souci. 
Viens  donc  ä  mon  secours  y  bonte  toute  Celeste 5 
Tu  vois  que  je  le  veux  et  le  souhaite  ainsi , 

Par  ta  faveur  supplee  au  reste. 

5.  La  pompe  des  honneurs  dans  son  plus  haut  &lat 
N'a  rien  de  comparable  ä  cette  servitude, 

A  cette  glorieuse  etude 
Qui  nous  apprend  de  tout  ä  faire  peu  d'etat : 
Mepriser  tout  pour  toi ,  pour  ce  noble  esclavage 
Qui  sous  tes  volontes  enchaine  le  courage , 
C'est  se  mettre  au-dessus  des  princes  et  des  rois ; 
Et  l'ineffable  exces  des  graces  que  tu  donnes 
A  qui  peut  s'affermir  dans  cet  illustre  choiz 

Vaut  mieux  que  toutes  les  couronnes. 

Par  des  attraits  divins  et  toujours  renaissants 
Ton  saint  Esprit  se  plait  ä  consoler  les  Arnes 

bonore ,  et  laude  aeterna.  Vere  Dominus  meus  es  ;  et  ego  pauper  scrnu 
tuus ,  qui  totis  viribus  teneor  tibi  servire ,  nee  umquam  in  landibui 
tuis  debeo  fastidire.  Sic  volo ,  sie  desidero  :  et  quidquid  mihi  deest ,  ta 
digneris  supplere. 

5.  Magnus  honor ,  magna  gloria ,  tibi  servire  et  omnia  propter  te 
contemnere.  Habebunt  enim  gratiam  magnam  qui  sponte  se  subjeeerint 
tuae  sanetissimee  servituti.  Invenient  suavissimam  Spiritus  saneti  conso. 
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Dont  les  pures  et  saintes  flammes 
Dedaignent  pour  t'aimer  tous  les  plaisirs  des  sens : 
Ces  ames  qui  pour  toi  prennent  l'etroite  voie , 
*  Qui  n'ont  point  dautre  but 9  qui  nont  point  d'autre  joie, 
Y  goutent  de  Tesprit  rentiere  liberte ; 
Leur  retraite  en  vrais  biens  se  voit  toujours  feconde , 
Et  trouve  un  plein  repos  dans  la  digne  fiert£ 
Qui  leur  fait  negliger  le  monde. 

6.  Miraculeux  effet ,  bonheur  prodigieux , 
Qu'ainsi  la  liberä  naisse  de  la  contrainte ! 

O  doux  liens !  ö  doucd  etreinte ! 
0  favorable  poids  du  joug  religieux ! 
Sainte  captivite,  qu'on  te  doit  de  louanges! 
Tu  rends  d£s  ici-bas  l'homme  pareil  aux  Anges ; 
Tu  le  rends  agreable  aux  yeux  de  son  Auteur ; 
Tu  le  rends  formidable  a  ces  troupes  rebelies , 
A  ces  noirs  escadrons  de  T Ange  seducteur , 
Et  louable  ä  tous  les  fideles. 

0  fers  d&icieux  et  toujours  ä  cherir , 

Que  vous  cachez  d'appas  sous  un  peu  de  rudesse ! 

O  du  ciel  infaillible  adresse , 
Que  tu  rends  ses  tresors  ais£s  ä  conquerir  ! 
Ojeunes,  pauvrete,  disciplines ,  cilices, 

latiooem ,  qui  pro  amore  tuo  omnem  camalem  abjecerint  delectationem  : 
consequentur  magnam  mentis  libertatem,  qui  arctam  pro  nomine  tuo 
ingredientur  viam ,  et  omnem  mundanam  neglexerint  curam. 

6.  O  grata  et  jucunda  Dei  servitus ,  qua  homo  veraciter  efficitur  liber 

et  sanctus !  O  sacer  Status  religiosi  famulatus ,  qui  hominem  Angelis 

reddit  äqualem ,  Deo  placabilem ,  daemonibus  terribüem ,  et  cunctis 

_      fidelibus  commendabüem  !  ,0  amplectendum  et  semper  optandum  ser- 

1      ritiuin ,  quo  summum  promeretur  bonum,  et  gaudium  acquiritur  sine 

fine  mansurum .' 
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Amoureuses  rigueurs  et  trioraphants  supplices , 
O  cloitre,  6  saints  travaux,  qu'il  vous  faut  souhaiter, 
Vous  qui  donnez  a  l'äme  une  joie  assuree, 
Et  qui  1  'asservissant  lui  faites  m&iter 
Un  bien  d'eternelle  duree ! 
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CHAPITRE    XI. 

Qu'lL   FAUT    EXAMI1TER    SOIGNEUSEMB7TT    LBS    DESIRS    DU 
COEUR,    ET    PRENDRE    PEINB    A    LES    MODERER. 

i.  Je  vois  qu'a  rae  servir  enfin  tu  te  disposes ; 

Mais  nen  espere  pas  grand  fruit, 
A  moins  que  je  tapprenne  encor  beaucoup  de  choses 
Dont  tu  n  es  pas  encore  assez  instruit. 

3.  Seigneur ,  que  veux-tu  m'apprendre  ? 
Je  suis  pr£t  de  t'ecouter ; 
Joins  ä  la  grace  d'entendre 
La  force  d'ex&ruter. 

3.  Toutes  tes  volont^s  doivent  fitre  soumises 
Purement  a  mon  bon  plaisir , 
Jusqu'ä  ne  souhaiter  en  toutes  entreprises 
Que  les  succ&s  que  je  voudrai  choisir. 

Gap.  XL    i.  Chr.    Fili ,  oportet  te  adhuc  multa  addiscere  qua  nec- 
dumbene  didicisti. 

%  Ah.  Fid.  Qu»  sunt  haec  ,  Domine  ? 

3.  Chr.  Ut  desiderium  tuum  ponas  totalitcr  seeundum  bcncplacitnm 
meum ;  et  tui  ipsius  amator  non  sis ,  sed  mes  voluntatis  cupidus  semu- 
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Tu  ne  dois  point  t'aimer,  tu  ne  dois  point  te  piaire 

Dans  tes  propres  contentemetits; 
Tu  dois  n'etre  jaloux  que  de  me  satisfaire , 
Et  d  obeir  ä  mes  commandements. 

Quel  que  soit  le  d&ir  qui  techauffe  et  tfe  piqufe, 

Considere  ce  qui  ten  platt ,    " 

Et  vois  si  sa  chaleur  ä  ma  gloire  s'applique , 

Ou  s'il  t'emeut  par  ton  propre  inter&t. 

Lorsque  ce  n'est  qu'a  moi  que  ce  d&ir  se  dottne , 

Qu  il  n'a  pour  but  que  mon  honneur, 
Quelque  efFet  qui  le  suive,  et  quoi  que  Jen  ordonne  , 
Ta  fermete  tient  tout  ä  grand  bonbeur. 

Hais  lorsque  l'amoür-propre  y  gatde  encor  sa  place , 

Quoique  secret  et  d^guise , 
C'est  la  ce  qui  te  g&ne  et  ce  qui  t'embarrasse , 
Cest  ce  qui  pese  ä  ton  cceur  divise. 

4«  Defends*töi  donc,  mon  fils,  de  la  premtere  atnoree 
D'un  desir  mal  premedite ; 
N  y  prends  aucun  appui ,  n'y  donne  aucune  force 
Qu  apres  m  avoir  pleSftement  consulte. 

Cequi  ten  plait  dabord  peut  btentöt  te  deplaite, 

Et  te  reduire  au  repentir ; 

i 

hlor.  Desideria  te  saepe  accendunt  et  vehementer  impelhmt :  *ed  «ensi- 
dera ,  an  propter  honorem  meum  an  propter  taum  commodum  tnagis 
■»▼earis.  Si  cgo  ram  in  causa ,  bene  contentus  eris ,  qfttowodoe««Kp]e 
«nfciavero  :  si  autem-de  proprio  quaHitu  aliquid  latet ,  «cce  hoc  est  <food 
te  tmpedit  et  gravat. 

4-  Cavc  ergo  ne  nimium  innitaris  super  desiderio  praeconeepto,  me 
aon  eomulto ;   ne  forte  postea  poeniteat ,  aut  displiceat  quod  primo 
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Et  tu  röugiras  lors  de  ce  qu'aura  pu  faire 
Cette  chaleur  trop  prompte  a  consentir. 

Tout  ce  qui  paroit  bon  n  est  pas  toujours  ä  suivre , 

Ni  son  contraire  a  rejeter ; 
L'ardeur  impetueuse  ä  raüle  erreurs  te  livre  , 
Et  trop  courir  c'est  te  precipiter. 

La  bride  est  souvent  bonne ,  et  meme  il  en  faut  une 

A  la  plus  sainte  afFection ; 
Son  trop  d'empressement  la  peut  rendre  importune, 
Et  te  pousser  dans  la  distraction. 

II  te  peut  empörter  hors  de  la  discipline, 

Sous  pretexte  de  faire  mieux, 
Et  laisser  du  scandale  k  qui  ne  l'examine 
•    Que  par  la  regle  oü  s  attachen t  ses  yeux. 

II  peut  faire  en  autrui  naitre  une  r£sistance 

Que  tu  n'auras  daigne  prevoir , 
Et  de  qui  la  surprise  öbranlant  ta  constance 
La  troublera  jusqu  a  te  faire  choir. 

5.  Un  peu  de  violence  est  souvent  necessaire 
Gontre  les  appetits  des  sens, 
M&me  quand  leur  effet  te  paroit  salutaire , 
Quand  leurs  desirs  te.semblent  innooents. 

placuit ,  et  quasi  pro  meliorc  zelasti.  Non  enim  oamis  affectio  qua 
lur  bona  statim  est  sequenda;  sed  neque  omnis  contraria  affectio  d 
primum  fugienda.  Expedit  roterdum  refrenatione  uti ,  etiam  in  bon 
studiis  et  desiderüs  $  ne  per  importnnitatem  mentis  distracüooem  i» 
curras ,  ne  aliis  per  indisciplinationem  scandalüm  generes ,  vel  etiifl 
per  resistentiam  aliorum  subito  tarberis  et  corruas. 

_  5.  Interdum  vero  oportet  violentia  uti ,  et  viriliter  appetitoi  sensib> 
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Ne  demande  jamais  k  ta  cbair  infidele 
Ce  qu  eile  veut  ou  ne  veut  pas ; 
Range-la sous  l'esprit,  et  fais  qu'en  depit  d eile 
Son  esclavage  ait  pour  toi  des  appas. 

Qu'en  maitre,  qu'en  tyran  cet  esprit  la  chatie, 

Qu  il  l'enchaine  de  rüdes  noeuds , 

Jusqu'ä  ce  que  domtee  et  bien  assujettie, 

Elle  soit  prete  ä  tout  ce  que  tu  veux ; 

Jusqu'ä  ce  que,  de  peu  satisfaite  et  contente, 

Elle  ahne  la  simplicite, 
Et  que  chaque  revers  qui  trompe  son  attente 
Sans  murmurer  en  puisse  £tre  accepte. 
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CHAPITRE   XII. 

COXHB    IL   SB   FAÜT    FAIRE   A   LA    PATIENCE   ET    COMBATTRE 

LES    PASSIONS. 

i.  A  ce  que  je  puis  voir,  Seigneur, 
Tai  grand  besoin  de  patience 
Contre  la  rüde  experience 
Oü  cette  vie  engage  un  coeur. 

contraire ,  nee  advertere  quid  xelit  caro  et  quid  non  velit  j  sed  hoc  ma- 
ps  satagere  ut  subjeeta  sit ,  etiam  nolcns ,  spiritui.  Et  tamdiu  casti- 
gari  ea  debet  et  cogi  servituti  subesse  ,  donec  parata  sit  ad  omnia , 
paucisque  contentari  discat  et  siraplieibus  delectari  ,  nee  contra  aliquod 
ineonrenieiM  musitare. 

Cip-  XII.    i.  An.  Fio.  Domine  Dens,  ut  video,  patientia  est  mihi 
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Elle  n'est  qu  un  gouffre  de  maux , 
D'accidents  fücheux  et  contraires , 
Qu'un  accablement  de  miseres, 
D'oii  naissent  travaux  sur  travaux. 

Je  n  y  termine  aucuns  combats 
Que  chaque  instant  ne  renouvelle,- 
Et  ma  paix  y  traine  avec  eile 
La  guerre  attachee  ä  mes  pas. 

Les  soins  m&me  de  l'affermir 
Ne  sont  en  effet  qu'une  guerre, 
Et  tout  mon  sejour  sur  la  terre 
Qu'une  occasion  de  gemir. 

2.  Tu  dis  vrai,  mon  enfant ;  aussi  ne  veux-je  pas 
Que  tu  cherches  en  terre  une  paix  sans  combats , 
Un  repos  sans  tumulte,  un  calme  sans  orage, 
Ou  toujours  la  Fortune  ait  un  meme  visage, 
Et  semble  par  le  cours  de  ses  evenements 
S  asservir  en  esclave  ä  tes  contentements. 
Je  veux  te  voir  en  paix,  mais  parmi  les  traverses, 
Parmi  les  changements  des  fortunes  diverses ; 
Je  veux  y  voir  ton  calme ,  et  que  Fadversite 
Te  serve  k  t'affermir  dans  la  tranquillite\ 

Tu  ne  peux,  me  dis-tu ,  souffrir  beaucoup  de  choses; 
En  vain  tu  t'y  resous,  en  vain  tu  ty  disposes, 

» 

valde  necessaria  :  multa  enim  in  hac  Tita  accidunt  contraria ;  nam  qw- 
litercumque  ordinären)  de  pace  mea ,  non  polest  esse  sine  beUo  et  «Won 
Tita  mea. 

a.  Chr.  Ita  est  Fili.  Sed  volo  te  non  talem  querere  pacem  ,  qua  ten* 
tationibus  careat ,  aut  contraria  non  sentiat  $  sed  tone  etiam  aestimare  tc 
pacem  inyenisse,  quum  fueris  variis  tribulationibus  exercitatus,  et  i> 
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Tu  sens  une  revolte  en  ton  coeur  mutin£ 

Contre  la  patience  ou  tu  las  condamne. 

Lache ,  qu'oses-tu  dire  P  ainsi  le  purgatoire , 

Ainsi  ses  feux  cuisants  sont  hors  de  ta  memoire ! 

Auras-tu  plus  de  force?  ou  les  presumes-tu 

Plus  aises  a  souffrir  ä  ce  coeur  abattu  ? 

Apprends  que  de  deux  maux  il  faut  choisir  le  moindre, 

Que  tes  soins  en  ce  but  se  doivent  tous'rejoindre, 

Et  que  pour  £viter  les  tourments  &ernels 

Tu  dois  traiter  tes  sens  d'infames  criminels , 

Braver  leurs  appetits ,  leur  imposer  des  genes , 

Preparer  ta  constance  aux  miseres  humaines , 

Les  souffrir  sans  murmure ,  et  recevoir  les  croix 

Ainsi  que  des  faveurs  qui  viennent  de  mon  choix. 

Crois-tu  les  gens  du  monde  exempts  d'inquietude  ? 
Ne  vois-tu  rien  pour  eux  ni  damer  ni  de  rüde? 
Va  chez  ces  delicats  qui  n'ont  soin  que  d'unir 
Le  choix  des  volupt£s  aux  moyens  d'y  fournir ; 
Si  tu  crois  y  trouver  des  roses  sans  epines , 
Tu  n  y  trouveras  point  ce  que  tu  t'imagines. 

3.  Mais  ils  suivent,  dis-tu,  leurs  inclinations ; 
Leur  seule  volonte  regle  leurs  actions, 
Et  l'exces  des  plaisirs  en  un  moment  consume 
Ce  peu  qui  par  hasard  s'y  coule  d'amertume. 

moltis  contrarietatibus  probatns.  Si  dixeris  te  non  posse  multa  pati, 
quomodo  tunc  sustinebis  ignem  Purgatorii  ?  De  duobus  malis  minus  est 
semper  eligendum :  ut  ergo  xterna  futura  supplicia  possis  evadere ,  mala 
prxaentia  studeas  pro  Deo  aequanimiter  tolerare.  An  putas  quod  horaines 
seculi  hu  jus  nihil  Tel  parum  patiantar?  nee  hoc  invenies ,  etiamsi  de- 
licatissimos  quaesieris. 

3.  Sed  habent ,  inquis  ,  multas  delectationes  ,  et  proprias  sequuntur 
TolunUtes ,  ideoque  parum  ponderant  suas  tribulationes. 
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4«  Et  bien  !  soit,  je  le  veux,  ils  ont  tout  a  souhait; 
Mais  combien  doit  durer  un  bonheur  si  parfait? 

Ges  riches,  que  du  siecle  adore  l'imprudence, 
Passent  comme  fumee  avec  leur  abondance , 
Et  de  leurs  voluptes  le  plus  doux  souvenir, 
S'il  ne  passe  avec  eux ,  ne  sert  qu  a  les  punir. 
Gelles  que  leur  permet  une  si  triste  vie 
Sont  dignes  de  pitie  beaucoup  plus  que  d'envie ; 
Elles  vont  rarement  sans  melange  d'ennuis ; 
Leurs  jours  les  plus  brillants  ont  les  plus  sombres  nuits; 
Souvent  mille  chagrins  empoisonnent  leurs  charmes , 
Souvent  mille  terreurs  y  jettent  mille  alarmes, 
Et  souvent  des  objets  d'oü  naissent  leurs  plaisirs 
Ma  justice  en  courroux  fait  naitre  leurs  soupirs : 
L'impetuosite  qui  les  porte  aux  delices 
Elle-m£me  ä  leur  joie  enchaine  les  supplices , 
Et  Joint  aux  vains  appas  dun  peu  d'illusion 
Le  repentir ,  le  trouble  et  la  confusion. 

Toutes  ces  voluptes  sont  courtes  et  menteuses , 
Toutes  nont  que  desordre,  et  toutes  sont  honteuses : 
Les  hommes  cependant  n'en  apercoivent  rien ; 
Enivres  qu'ils  en  sont ,  ils  en  fönt  tout  leur  bien ; 
11s  suivent  en  tous  lieux ,  comme  betes  stupides , 

4-  Esto,  ita  sit  ut  habeant  quidquid  Toluerint 5  sed  quamdia,  po- 
tas  ,  durabit  ?  Ecce  ,  quemadmodum  Jumus  deficient  (  Ps.  xxxvj ,  ao- ) 
abundantes  in  seculo ,  et  du  IIa  erit  recordatio  praeteritorum  gaudiorum : 
sed  et,  quum  adhuc  vivunt ,  non  sine  amaritudine  ,  et  tsedio,  ac  timnre 
in  eis  quieseunt.  Ex  eadem  narnque  re  uude  sibi  delectationem  conci- 
piunt,  inde  doloris  poenam  frequenter  reeipiunt.  Juste  Ulis  fit  ut,  quii 
inordinate  delectationes  quaerunt  *t  sequuntur  ,  non  sine  confusione  et 
amaritudine  eas  expleant.  O  quam  breves  ,  quam  falsa;  ,  quam  inordi- 
natae  et  turpes  omnes  sunt!  Verum  tarnen  prae  ebrietate  et  ca  citate  oon 
intelligunt;  sed  velut  muta  tinimalia,  propter  modicum  corruptibilis 
>it«  de]  ec  tarnen  tum  ,  mortem  animae  inpurrunt.  Tu  ergo,  Füi,  post 
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Leurs  sens  pour  souverains,  leurs  passions  pour  guides; 

Et  pour  l'indigne  attrait  dun  faux  cbatouillement , 

Pour  un  bien  passager,  un  plaisir  dun  moment, 

Amoureux  dune  vie  ingrate  et  fugitive, 

Es  acceptent  pour  l'ftme  une  mort  toujours  vive , 

Ott ,  mourant  ä  toute  heure ,  et  ne  pouvant  mourir , 

Ils  ne  sont  immortels  que  pour  toujours  souffrir. 

Plus  sage  k  leurs  depens ,  donne  moins  de  puissance 
Aux  brutales  fureurs  de  ta  concupiscence , 
Garde-toi  de  courir  apres  les  voluptes , 
Captive  tes  desirs ,  brise  tes  volontes  , 
Mets  en  moi  seul  ta  joie ,  et  m'en  fais  une  offrande , 
Et  je  t'accorderai  ce  que  ton  coeur  demande. 

5.  Oui,  ce  coeur  ainsi  libre,  ainsi  desabusl, 
Ne  peut,  quoi  quil  demande,  en  etre  refuse; 
Et  si  tu  veux  gouter  des  plaisirs  veritables, 
Des  consolations  et  pleines  et  durables, 
Tu  n  as  qua  dedaigner  par  un  noble  m^pris 
Cet  eclat  dont  le  mpnde  eblouit  tant  d'esprits ; 
Tu  n  as  qu  a  t'arracher  k  ces  voluptes  basses 
Qui  repoussent  des  coeurs  les  effets  de  mes  gräces ; 

concupiscenäas  tua*  non  tat ,  et  a  voluntaie  tua  wertere,  ( Eccli. 
xfüj ,  3o. )  Delectare  in  Domino ,  et  dabit  tibi  petUiones  cordis  tui.  (  Ps. 
KUTJ,  4.) 

5»  Etemm  si  yeraciter  vis  dclectari  et  abundantius  a  me  consolari  : 
ecce  in  contemptu  omnium  mundanorum  et  in  abscissione  omnium  infi- 
maram  delectationum  erit  benedictio  tua ,  et  copiosa  tibi  reddetur 
fiontolatio ;  et  quanlo  te  plus  ab  omni  creaturarum  solatio  subtraxeris , 
tanto  in  me  suaviores  et  potentiores  consolationes  invenies.  Sed  primo 
non  sine  craadam  tristitia  et  Labore  certaminis  ad  has  pertinges  :  obsistet 
iaolita  consuetudo,  aed  meliori  consuetudine  devincetur :  remunnurabit 

«.  »9 
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Tu  n'as  qua  te  soustraire  ä  leur  malignit^, 
Et  je  te  rendrai  plus  que  tu  n'auras  quitte ; 
Plus  ä  leurs  faux  attraits  tu  fermeras  de  portes, 
Plus  mes  faveurs  seront  et  charmantes  et  fortes ; 
Et  moins  la  creature  aura  chez  toi  d'acces, 
Et  plus  du  Createur  les  dons  auront  d'exces. 

Ne  crois  pas  toutefois  «ans  peine  et  sans  tristesse 
A  ce  detachement  elever  ta  foiblesse ; 
Une  vieille  habitude  y  voudra  resister , 
Mais  par  une  meilleure  il  faudra  la  domter ; 
Ta  chair  murmurera ,  mais  de  tout  son  murmure 
La  ferveur  de  l'esprit  convaincra  l'unposture ; 
Enfin  le  vieux  serpent  tachera  de  t  aigrir 
Contre  les  moindres  maux  que  tu  voudras  souffiir ; 
II  fera  mille  efForts  pour  brouiller  ta  conduite ; 
Mais  avec  l'oraison  tu  le  mettras  en  fuite, 
Et  Tobstination  d'un  samt  et  digne  emplot 
Ne  lui  laissera  plus  aucun  pouvoir  sur  toi. 

caro  ,  sed  fervore  spiritus  frenabitur  :  instigabit  et  exacerbabit  te  ser- 
pens  antiquus  ,  sed  oratione  fugabitur  $  insuper  et  labore  utili  aditm  ä 
magnas  obstruetur. 
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»         » 


DB   LOBBI55ANGB    DB    L  BUMBLE   SUJET,    M    tSSSMPLB'Bft 

JESUSt-CHJUIOT« 

i.  (Juigonqüe  se  derobe  ä  l'liumbje  obeissaiuze. 

Bannit  ma  grace  en  mämp  terops, 
Et  se  livre  lui-meme  ä  toute  l'impuissancfe 

De  ses  desiss  vains  et  flottants : 
Ces  devots  indiscrets  dpnt  k  zeie  incommode, 

Pour  les  rendre  Saints  a  leur  mode , 
Leur  forme  une  conduite  et  feit  des'  loisa  part , 
Au  lieu  de  s'avancer  par  un  secret  merite , 
Perdent  ce  qu'en  codudud  dans  la  regle  on  preßte 

A  force  de  vivre  4  l'ecart. 

« 

Qui  n'obeit  qu'ä  peine,  et  dans  Firne,  s'attnsjta* 

Des  ordre*  d'un  suporieur, 
Fait  bien  voir  que  sa  chajr  ä  son  tour  lui  resiste 

Par  un  murmure  interieur ; 
Qu  il  est  mal  obei  par  cette  vaine  esclave  y 

Qui  se  revolte,  qui  le  brave, 
Et  n'est  jamais  d'accord  de  ce  qu'il  lui  prescrit : 
Ob&is  donc  toi-m£me  et  tdt  et  sans  murmure , 

Ca*.  XIII.  i.  Chi.  Fili,  qui  se  subtrahere  nititur  ab  obedientia, 
ipse  se  subtrabit  a  gratia  $  et  qui  quaerit  habere  privata ,  amittit  com- 
monia  :  qui  non  libenter  et  sponte  suo  superiori  se  subdit ,  Signum  est 
quod  caro  sua  neodam  perfecte  sibi  obedit ,  sed  saepe  recalcitrat  et  re- 
nmrmurat.  Disce  ergo  celeriter  superiori  tuo  te  submittere ,  si  carnem 
proprum  optas  subjugarc.  Citius  namque  eiterior  vin^itur  ioimicus, 
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Si  tu  veux  que  ta  chair  a  ton  exemple  endure 
Le  fretn  que  lui  doit  ton  esprit. 

Des  assauts  du  dehors  une  ame  tourmentee 

Triompbe  tot  des  plus  ardents 
Quand  la  rebellion  de  la  chair  mal  domtee 

Ne  ravage  point  le  dedans ; 
Hais  ils  trouvent  souvent  de  leur  intelligence 

L'amour-propre  et  la  negligence , 
Qui  leur  fönt  de  toi-meme  un  renfort  contre  toi ; 
Et  cette  ame  na  point  d ennemi  plus  ä  craindre 
Que  cette  meine  chair,  quand  eile  ose  se  plaindre 

De  Fesprit  qui  lui  fait  la  loi. 

Prends  donc,  prends  pour  toi-meine  un  mepris  verkable 

Qui  te  reduise  au  demier  rang, 
Si  tu  veux  metlre  ä  bas  ce  pouvoir  redoutable 

Qu'ont  sur  toi  la  chair  et  le  sang. 
Mais  tu  t'aimes  encore;  et  ton  ame  obstinee 

Dans  cette  amour  desordonnee 
Ne  peut  y  renoncer  sans  trouble  et  sans  ennui  : 
De  lä  vient  que  ton  coeur  t'epouvante  et  s'indigne; 
De  la  vient  qu  il  fremit  avant  quäl  se  resigne 

Pleinement  au  vouloir  d  autrui. 

a.  Que  fais-tu  de  si  grand,  toi  qui  n'es  que  poussiere, 
Ou,  pour  mieux  dire,  qui  n es  rien, 

si  interior  homo  non  fuerit  devastatus.  Non  est  molestior  et  pejor  ania* 
hostis ,  quam  tu  ipse  tibi  non  bene  concordans  spiritui.  Oportet  omnino 
verum  te  assumere  tui  ipsius  contcmptum,  si  vis  praevalere  advcrsus 
carnem  et  sanguinem.  Quia  adhuc  nimis  inordinate  te  diligis,  ideo 
plene  te  resignare  aliorum  voluntati  trepidas. 

9.  Sed  quid  magnum  ,  si  tu ,  qui  pulvis  es  et  nihil ,  propter  Deum  t* 
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Quand  tu  soumets  pour  moi  ton  &me  un  peu  moms  fi&re 

A  quelque  autre  vouloir  qu  au  tien  ? 
Moi  qui  suis  tout-püissant,  moi  qui  d  une  parole 

Ai  bati  Tun  et  l'autre  pole, 
Et  tire  du  n&mt  tout  ce  qui  s  oflre  aux  yeux , 
Moi  dont  tout  Vunivfers  est  Fouvrage  et  le  temple, 
Pour  rae  soumettre  k  Fbomme  et  te  donner  Fexemple , 

Je  suis  bien  descendu  des  cieux. 

De  oes  palais  brillants  oü  ma  gloire  inefFable 

Remplit  tout  de  mon  seul  objet, 
Je  me  suis  ravale  jusqu'au  rang  (Tun  coupable, 

Jusqu'ä  Fordre  le  plus  abject; 
Je  me  suis  fait  de  tous  le  plus  humble  et  le  moindre, 

Afin  que  tu  süsses  mieux  joindre 
Un  digne  abaissement  ä  ton  indignite , 
Et  que ,  malgrä  le  monde  et  ses  vaines  amorces , 
Pour  domter  ton  orgueil  tu  trouvasses  des  forces 

Dans  ma  parfaite  bumilite. 

Apprends  de  moi ,  picbeur ,  apprends  Fobeissance 

Des  sentiments  bumilies ; 
Poudre,  terre,  limon,  apprends  de  ta  naissance 

A  te  faire  fouler  aux  pieds ; 
Apprends  ä  te  ranger  sous  le  plus  rüde  empire ; 

Apprends  ä  te  vaincre,  ä  dedire 

homini  subdis;  quando  ego,  Omnipotens  et  Altissimiis,  qui  cuncta 
creavi  ex  nihilo ,  me  homini  propter  te  humiliter  subjeci?  Fach»  sum 
wiminm  humillimus  et  inGmus ,  ut  taam  superbiam  mea  humilitate 
vinceres.  Disce  obtemperare  ,  pulvis  ;  disce  te  bumiliare ,  terra  et 
Umus ,  et  stib  omnium  pedibus  incurvare  $  disce  roluntates  tuas  franr 
gere  et  ad  omnem  subjectionem  te  dare. 
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De  ton  propre  vouloir  les  d4sira  les  plus  doox ; 
Apprends  ä  triompher  des  assauts  qu'il  te  donne ; 
Apprends  a  t'asservir  ä  «out  oe  qu'on  t «rdoune ; 
Apprends  ä  te  soumettre  ä  tous. 

3.  Fais  que  contre  toi-m&me  un  saint  zele  tenfUmtne 

Dune  juste  indignation , 
Pour  etouffer  soudain  ce  qui  nait  dans  ton  Arne 

De  süperbe  et  d'ambition  ; 
Ddsenfle-la  si  bien  quelle  soit  toujours  pr&e 

A  voir  que  cbacun  sur  ta  tele 
Par  un  dernier  mepris  ose  imprimer  ses  pas, 
Que  le  plus  rüde  affront  n'ait  pour  toi  rien  d'etrange, 
Et  qu'alors  qu'on  te  traite  a  legal  de  la  fange 

Tu  te  mettes  encor  plus  bas. 

De  quoi  murmures-tu ,  chetive  cr&ture, 

Et  comment  peux-tu  repartir , 
Alors  qu'on  te  reproche  ,  a  toi  qui  n'es  qu'ordure, 

Ce  que  tu  ne  peux  dementir  ? 
N'es-tu  pas  un  ingrat ,  un  rebelle  a  ma  gräce , 

D'avoir  eu  tant  de  fois  l'audace 
D'ofFenser,  de  trahir  le  Dieu  de  Vunivers? 
Et  tes  attachements ,  tes  lachetes ,  tes  vices , 
N'ont-ils  pas  mille  fois  merke  les  supplices , 

Qui  me  vengent  dans  les  enfers  ? 

3.  Exardesce  contra  te,  nee  patiaris  tumorem  in  te  virerej  sedita 
subjeetunt  et  parnilutn  tc  exhibe ,  ut  omnes  super  te  ambulare  possint,  et 
»icut  lutum  platearum  ( Ps.  xvij ,  4$. )  conculcare.  Quid  habes  ,  homo 
inanis  ,  conqncri  ?  Quid  ,  sordidc  peccator ,  potes  contradicerc  etpro- 
brantibus  tibi ,  qiii  toties  Deum  offendisti ,  et  infernum  mtiltotics  me- 
ruisti  ?  Sed  pepercit  tibi  oculus  mens ,  quia  pretiosa  fuit  anima  tua  in 
eonspectu  meo  j  ut  cognosceres  dilectionem  meam,  et  grata»  aemper 
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Mais  parce  qu  a  mes  yeux  ton  Arne  est  precieuse  , 

II  m'a  plu  de  te  pardonner , 
Et  je  n'etends  sur  toi  qu'une  main  amoureuse 

Qui  ne  veut  que  te  couronner. 
Vois  par  La  ma  bonte ,  vois  quelle  est  sa  puissance ; 

Montre  par  ta  reconnoissance 
Quenfin  de  mes  bienfaits  tu  sais  le  digne  prix ; 
Fais  de  l'hunrilite  ta  plus  douce  habitude , 
De  la  soumission  ta  plus  ardente  etude, 

Et  tes  delices  du  mepris. 


CHAPITRE    XIV. 

OB  LA.  COHSIDBRATION  DBS  SECRETS  JUGEMENTS  DB  DIEü  , 
DB  PBUR  QUE  IfOTTS  n'enTRIONS  EN  YANITE  POUR  NOS 
BORNES    ACTIONS. 

i.  Obigneur  ,  tu  fais  sur  moi  tonner  tes  jugements; 
Tous  mes  os  ebranles  tremblent  sous  leur  menace ; 
Ma  langue  en  est  muette ;  et  mon  coeur  tout  de  glace 
Na  plus  pour  s'expliquer  que  des  fremissements. 

Mon  4me  epouvantee  ä  l'eclat  de  leur  foudre 
Segare  de  frayeur ,  et  s'en  laisse  accabler; 
Tout  ce  qu'elle  prevoit  ne  fait  que  la  troubler , 
Et  mon  esprit  confus  ne  sauroit  que  resoudre. 

brneficüs  meis  existeres ,  et  ut  ad  veram  subjectionem  et  humilitatem 
te  jugiter  dares,  patienterque  proprium  contemptum  ferres. 

C ap.  XIV.  i.  Ar.  Fid.  Intonas  super  me  judicia  tu«,  Domine,  et 
timore  ac  treraore  coneutis  omnia  ossa  mea  ,  et  expavescit  aaima  mea 
takle.  Sto  attonitus  et  considero  quia  coeli  non  sunt  mundi  in  conspectu 
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Je  demeure  immobile  en  ce  mortel  efiroi, 
Et  partout  sous  mes  pas  je  trouve  un  precipioe; 
Je  vois  quel  est  mon  crime,  et  quelle  est  ta  justice, 
Et  je  sais  que  le  ciel  n  est  pas  pur  derant  toi. 

Tes  Anges  devant  toi  n'ont  pas  ete  saus  tache, 
Et  tu  n'as  rien  permis  ä  ta  pitie  pour  eux: 
Etant  plus  criminel,  serois-je  plus  beureux, 
Moi  qua  cette  justice  aucune  ombre  ne  cache? 

Au  plus  creux  de  l'abime  eile  a  fait  trelmcber 
Ces  astres  si  brillants  de  gloire  et  de  lumiere ; 
Et  moi,  Seigneur,  et  moi,  qui  ne  suis  que  poussiere, 
Croirai-je  avec  raison  que  je  te  sois  plus  eher  ? 

Les  grands  devots  comme  eux  fönt  des  fautes  Stranges; 

J'ai  vu  degenerer  leurs  plus  nobles  travaux, 

Et  les  sales  rebuts  des  plus  vils  animaux 

Piaire  ä  leur  mauvais  goüt  apres  le  pain  des  Anges. 

2.  La  vertu  la  plus  prete  ä  se  voir  couronner , 
Quand  ta  main  se  retire ,  est  aussitöt  fragile ; 
Et  toute  la  sagesse  est  comme  eile  inutile, 
Quand  cette  meme  main  cesse  de  gouverner. 

La  force  et  la  valeur  trompent  notre  esperance, 
Si  pour  la  conserver  tu  n'avances  ton  bras ; 

tun.  (  Job.  xt,  i5.)  Si  in  angelis  reperisü  pravitatem  (Job.  vj  ,  18. ),  MC 
tarnen  pepercisti ,  quid  iiet  de  me  ?  Stelice  de  ccelo  ceciderunt  (  Apoc. 
T),  i3.)  :  et  ego,  pulvis,  quid  praesumo?  Quorum  opera  yidebantor 
laudabiJia ,  ceciderunt  ad  infima  $  et  qui  comedebant  panem  Angelan», 
vidi  siliquis  delectari  porcorum.  l 

a.  Nulla  est  ergo  sanetitas ,  si  manum  tuam  ,  Domine ,  rabtnbas ; 
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Et  jamais  chastete  n'est  bien  stire  ici-bas , 
Si  ta  protection  ne  fait  son  assurance. 

Enfin  si  nous  n'avons  ton  aide  et  ton  soutien , 
Si  tu  ne  nous  defends,  si  tu  ne  nous  regardes , 
Tout  l'effort  qu'on  se  fait  pour  Ätre  sur  ses  gardes 
Fest  qu'un  effort  qui  g£ne ,  et  qui  ne  sert  de  rien. 

Le  naufrage  est  certain  si  tu  nous  abandonnes; 
Le  soin  de  l'£viter  nous  fait  m£me'y  courir ; 
Mais  sit6t  que  ta  main  daigne  nous  secourir , 
Nous  rentrons  ä  la  vie ,  et  gagnons  les  couronnes. 

Nous  sommes  inconstants ,  mais  tu  nous  affermis; 
Notre  feu  s'amortit,  tu  lui  prdtes  des  flamraes, 
Et  les  saintes  ardeurs  que  tu  rends  a  nos  ames 
Sont  autant  de  remparts  contre  nos  ennemis. 

3.  Qu  ün  plein  ravalement  ainsi  m'est  n&essaire ! 
Que  je  me  dois  pour  moi  des  sentiments  abjects ! 
Et  quand  je  fais  du  bien ,  si  quelquefois  Jen  fais , 
Le peu  d'etat ,  Seigneur ,  qu'il  m'est  permis  den  faire ! 

Que  je  dois  m'abaisser ,  que  je  dois  m  avilir 
Sous  tes  saints  jugements ,  sous  leurs  profonds  abimes , 
Ou  je  ne  vois  en  moi  qu'un  neant  plein  de  crimes , 
Qui ,  tout  neant  qu'il  est,  ose  s'enorgueiUir ! 

nuBa  prodest  sapientia,  si  guberuare  desistas  j  nulla  juvat  fortitudo ,  ri 
conser?are  desinas;  nulla  secura  castitas,  si  eam  non  protegas;  nulla 
propria  prodest  custodia ,  si  non  adsit  tua  sacra  vigilantia.  Kam  relicti, 
mcrgimar  et  perimus  :  visitati  vero ,  erigimur  et  wimus.  Instabiles 
qoippe  sumus ,  sed  per  te  confirmamur  j  tepescimus ,  sed  a  te  accen- 
dimur. 

3.  0 !  quam  humiliter  et  abjecte  mihi  de  me  ipso  sentiendum  est ! 
quam  nihil  pendendum ,  si  quid  boni  Yidear  habere !  0  •'  quam  pro- 
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O  neant !  6  vrai  rien !  mais  pesanteur  extreme, 
Mais  charge  insupportable  ä  qui  veut  s' elever ! 
Mer  sans  rive,  oü  partout  chacun  se  peut  trouver, 
Mais  sans  trouver  partout  qu'un  neant  en  soi-meme! 

Dans  un  gouffre  si  vaste  oü  te  retires-tu, 
Oü  te  peux-tu  cacher ,  souroe  de  vaine  gloire  ? 
Merite,  oü  vois-tu  lieu  de  flatter  la  memoire? 
Oü  va  la  confiance  en  la  propre  vertu? 

Tout  s'abime ,  Seigneur,  dans  cette  mer  profonde, 
Que  tes  grands  jugements  ouvrent  de  toutes  parts ; 
Et  si  tous  les  mondains  y  jetoient  leurs  regards , 
II  ne  seroit  jamais  de  vaine  gloire  au  monde. 

4*  Que  verroient-ils  en  eux  qu'ils  pussent  estimer, 
S'ils  voyoient  devant  toi  ce  qu  est  leur  chair  fragile  ? 
Gomment  souffriroient-ils  qu'une  masse  d'argile 
S  enflat  contre  la  main  qui  vient  de  la  former  ? 

Un  coeur  vraiment  a  toi  ne  prend  jamais  le  change; 
Et  qui  goute  une  fois  l'Esprit  de  virite , 
Qui  se  peut  y  soumettre  avec  sinceritö , 
Ne  sauroit  plus  goüter  une  vaine  louange. 

Oui,  quand  ta  v&rite  l'a  bien  soumis  ä  toi , 
Le  bien  qu  on  dit  de  lui  jamais  ne  le  souleve : 

fande  submittere  mc  debeo  sub  abyssalibus  judiciis  tuis,  Domine,  ubi 
nihil  aliud  rae  esse  inyeoio  quam  nihil  et  nihil !  O  pondus  immensum ! 
O  pelagus  intransnatabile ,  ubi  nihil  de  me  reperioquam  in  toto  nihil! 
Ubi  est  ergo  latebra  gloria?  ?  ubi  conGdentia  de  virtute  concepta  ?  Absorp- 
ta  est  omnis  gloriatio  rana  in  profunditate  judiciorum  tuorum  super  me. 

4*  Quid  est  omnis  caro  in  conspectu  tuo  ?  Numquid  gloriabitur  lorum 
contra  formantem  se  ?  Quomodo  potest  erigi  vanikxfuio  ,  cujus  cor  in 
veritate  aubjectum  est  Deo  ?  Non  cum  totus  mundus  eriget  quem  teri- 
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Qu  im  monde  entier  le  loue,  un  monde  entier  ach&ve 
D'affermir  les  mepris  qu'il  a  concus  de  soi. 

Sitöt  qu'il  fixe  en  Dieu  toute  son  esp&ance, 
Les  eloges  sur  lui  n'ont  plus  aucun  pouvoir; 
II  entend  leurs  douceurs ,  mais  sans  s'en  ^moüvoir, 
Sans  leur  pr£ter  jamais  la  moindre  complaisance. 

Aussi  tous  les  flatteurs  eux-memes  ne  sont  rien ; 
Ce qu'ils  donnent  d'encens  est  comme eux p&issable; 
Mais  ta  verite  seule  est  toujours  immuable, 
Et  seule  nous  conduit  jusqu'au  souverain  bien. 

CHAPITRE   XV. 

COMMB  IL   PAUT   KOUS   COMFORTBR  BT    PARIAS.  A  DIfiÜ    EN 

TOTTS    NOS   SOUHAITS. 

1.  XEiisE  ä  moi,  mon  enfant,  quoi  que  tu  te  propoßes, 
Laisse-m  en  disposer ,  et  dis  en  toutes  choses : 

O  mon  Dieu !  si  ton  bon  plaisir 
S'accorde  ä  ce  que  je  souhaite, 
Donne-m'en  le  succes  conforme  a  mon  desir; 
Sinon ,  ta  volonte  soit  faite. 

tas  sibi  subjecit  j  nee  omniumlaudantium  ore  movebitur  qui  totam  spem 
num  in  Deo  firmavit :  nam  et  ipsi  qui  loquuntur  ecce  omnes  nihil $  de- 
ficient  enim  cum  sonitu  verborum ,  veraas  autem  Domini  manet  in  ceter- 
num.  (  Ps.  cxvj ,  a. ) 

Gaf.  XV.  1.  Chr.  Fili,  sie  dicaa  in  omni  re  :  «r  Domine,  si  türi«pla- 
,    •  citum  fuerit ,  fiat  hoc  ita.  Domine ,  si  fuerit  honor  tuus  ,  fiat  hoc  in 
«  nomine  tuo.  Domine ,  si  mihi  videris  expedire  et  utile  esse  prabeveris , 
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Si  ta  gloire  peut  s  exalter 
Par  1'efFet  oü  j'ose  pretendre , 
Permets  qu'en  ton  saint  nom  je  puisse  executer 
Ge  que  tu  me  vois  entreprendre. 

S'il  doit  servir  ä  mon  salut , 
Si  mon  Arne  en  tire  avantage , 
Ainsi  que  ton  honneur  en  est  l'unique  but , 
Que  te  servir  en  soit  l'usage. 

Mais  s'il  est  nuisible  a  mon  coeur , 
S'il  est  inutile  ä  mon  ame, 
Daigne  &eindre ,  ö  mon  Dieu ,  cette  frivole  ardeur , 
Et  remplis-moi  d'une  autre  flamme. 

Car  souvent  un  d&ir  peut  sembler  vertueux, 
Qui  n'a  de  la  vertu  qu'un  air  tumultueux , 
Qu'une  ombre  coloree,  et  ce  n  est  pas  a  dire , 
Quoiqu'il  paroisse  bon ,  que  c'est  moi  qui  l'inspire. 
II  ne  t  est  pas  aise  de  juger  au  certain 
Quel  esprit  meut  ton  ame,  ou  ta  langue ,  ou  ta  main  ; 
S'il  est  bon ,  ou  mauvais ;  si  l'un  ou  lautre  est  cause 
Que  tu  fais  un  souhait  pour  teile  ou  teile  chose , 
Ou  si  ce  n  est  enfin  qu'un  simple  mouvement 
Qu'excite  dans  ton  coeur  ton  propre  sentiment. 
Plusieurs  y  sont  trompes ,  et  leur  fausse  lumiere 
Trouve  le  precipice  au  bout  de  la  carriere , 

«  tunc  dona  mihi  hoc  uti  ad  honorem  tu  um  ;  sed  si  mihi  nocivum  fore 
«  cognoveris ,  nee  animae  me«  saluti  prodesse ,  aufer  a  me  tale  deside- 
«  rium.  »  Non  enim  omne  desiderium  est  a  Spiritu  saneto ,  etiamsi 
homini  videatur  rectum  et  bonum.  Difficile  est  pro  vero  judicare ,  utrum 
•piritus  bonos  an  alienus  te  impettat  ad  desiderandum  hoc  Tel  illod  ,  an 
etifem  ex  proprio  movearis  spiritu.  Multi  in  fine  sunt  deeepti ,  qra  primo 
bono  spiritu  videbantur  indueti. 
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Apr&s  avoir  cru  prendre  ayec  fidelite 

Pour  guide  en  tous  leurs  pas  l'Esprit  de  verite. 

2.  Tu  dois  donc,  6  mon  fils,  toujours  avec  ma  crainte, 
Avec  lluimilite  dedans  ton  cceur  empreinte , 
ÄTadresser  tous  tes  vceux,  me  demander  l'effet 

De  tout  ce  que  tu  crois  digne  de  ton  souhait , 
Reduire  tes  desirs  sous  ce  que  je  desire, 
BTen  remettre  le  tout,  et  toujours  me  redire  : 

Tu  vois  ce  qui  in'est  le  meilleur , 
De  mes  maux  tu  sais  le  remede ; 
Regarde  mon  desir ,  et  regle-le  ,  Seigneur , 

Ainsi  que  tu  yeux  qu'il  succede. 

« 

Donne-moi  ce  que  tu  voudras ; 
Choisis  le  temps  et  la  mesure ; 
Et  comme  il  te  plaira  daigne  etendre  le  bras 
Sur  ta  chetive  creature. 

Vois-moi  gemlr  et  travailler , 
Et  pour  tout  fruit  ne  me  destine 
Que  ce  qui  te  platt  mieux ,  et  qui  fait  mieux  briller 
L'eclat  de  ta  gloire  divine. 

Ordonne  de  tout  mon  emploi 
Par  ta  providence  supreme ; 

3.  Igptnr  semper  cum  timore  Dei  et  cordis  humilitate  desiderandum 

est  et  petendum  quidquid  desiderabile  menti  oecurrit :  maximeque  cum 
propria  resignatione  mihi  totum  committendum  est ,  atque  dicendum : 
<  Domine ,  tu  scis  qualiter  melius  est ;  fiat  hoc  Tel  illud  sicut  yolueris. 
«  Da  quod  vis ,  et  quantum  vis ,  et  quando  vis.  Fac  mecum  sicut  scis , 

•  et  sicut  tibi  magis  placuerit  et  major  honor  tuus  fuerit.  Pone  me  ubi 

•  vis,  et  libere  age  mecum  in  omnibus.  In  manu  tua  sum  j  gvra  et  reversa 
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Agis  partout  en  maitre,  et  dispose  de  moi 
Sans  considerer  que  toi-m£me. 

Tiens-moi  dans  ta  roain  fortement ; 
Tourne,  retourne-moi  sans  cesse; 
Porte-moi,  sans  repos,  de  la  joie  au  tourment, 
De  la  douleur  ä  l'all^gresse. 

Tel  qu'un  eslave  pr&t  ä  tout , 
Poiir  toi ,  non  pour  moi ,  je  veux  vivrfc ; 
C'est  la  mon  seul  d&ir :  puiss^-je  jusqu'au  bout, 
O  mon  Dieu!  dignement  le  suivre! 

ORAISON 

POUR   FA.IRR  LR   BON    PL  AI  SIR   DB   BIEXJ. 

3.  Doux  arbitre  de  mon  sort ,  « 

Daigne  m'accorder  ta  grice; 
Qu  eile  aide  mon  foible  effort , 
Et  que  sa  pleine  efEcace 
Dure  en  moi  jusqu  a  la  mark 

Fais ,  Seigneur ,  que  mon  desir 
N'ait  pour  but  invariable 
Que  ce  que  ton  bon  plaisir 
Aura  le  plus  agr<£able, 
Que  ce  qu  il  voudra  cboisir. 

«  me  per  circuitum.  En  servus  tuus  ego ,  paratas  ad  omnia :  qucnian 
a  non  desidero  mihi  vivere  ,  sed  tibi j  utinam  digne  et  perfecta !  » 

3.  Air.  Ftd.  Gonoede  mihi ,  benignisgime  Jesu  ,  gratiam  tuam ,  vt 
mecwn  *U  et  mecum  laboret  (  Sap.  ix ,  io.  ) ,  mecumque  usque  in  finen 
peneveret.  Da  mihi  hoc  semper  deriderare ,  et  Teile  quod  tibi  niagb  ae- 
oeptum  est  et  cariai  placet.  Taa  yolimtai  mea  rit  ;  et  mea  volontas  toa» 
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Que  ton  vouloir  soit  le  mieft ; 
Que  le  mien  toujours  le  suive , 
Et  s'y  conforme  si  bien , 
Qu'ici-bas ,  quoi  qu  il  m'arrive , 
Sans  toi  je  ne  veuille  rien. 

Fais-le  toujours  prevaloir 
Sur  quoi  que  je  me  propose , 
Et  mets  hors  de  mon  pouvoir 
De  vouloir  aucune  chose 
Que  ce  qu  il  te  platt  vouloir. 

4-  Fais-moi  de  sorte  mourir 
A  tout  ce  qu  on  voit  au  monde , 
Que  je  ne  puisse  cherir 
Sur  la  terre  ni  sur  Fonde 
*  Que  ce  qui  ne  peut  perir. 

Que  ma  gloire  k  l'abandon 
Sous  les  mepris  abiraee 
Conserve  si  peu  mon  nom , 
Qu  a  mes  yeux  la  renommee 
Doute  si  je  vis  ou  non. 

Fais  que  de  tous  mes  souhaits 
En  toi  seul  je  me  repose ; 
Fais  qu'attendant  les  effets 

semper  sequatur  et  optime  ei  concordet !  Sit  mihi  unum  velle  et  nolle 
tecam  ,  nee  aliud  posse  velle  aut  nolle  nisi  quod  tu  vis  et  nolis. 

4-  Da  mihi  omnibus  mori  qua  in  mundo  sunt ,  et  propter  te  amore 
contemni  et  nesciri  in  hoc  seeuio.  Da  mihi  super  omnia  desiderata  in  te 
requiescere ,  et  cor  meum  in  le  paeificare.  Tu  vera  pax  cordis ,  tu  sola 
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Oä  mon  Arne  se  dispose , 
Elle  trouve  en  toi  sa  paix. 

Toi  seul  es  le  vrai  repos ; 
Hors  de  toi  le  calme  est  rüde, 
Et  la  bonace  des  flots 
Augmente  l'inquietude 
Des  plus  sages  matelots. 

En  cette  paix  donc ,  Seigneur , 
Essentielle  et  supreme, 
En  cet  unique  bonheur, 
Qui  n  est  autre  que  toi-meme , 
Fais  le  repos  de  mon  coeur. 

CHAPITRE    XVI.  ' 

QUB    LBS   VBRITA.BLBS   CONSOLA.TIONS   NB   SB    DOIY^RT 

CHBRGHBR    QU  BN    DIBÜ. 

* 

i.  J'bpuisb  mon  d£sir ,  j'ipuise  ma  pens£e 
A  chercher  des  contentements 
Qui  par  de  vrais  soulagements 
Adoucissent  les  maux  dont  mon  ame  est  press^e ; 
Mais,  h&as  !  apres  tout ,  j'ai  beau  m'en  figurer, 
Tai  beau  les  desirer, 

requies  5  extra  te  dura  sunt  omnia  et  inquieta.  In  hac  pace  in  idipsum, 
hoc  est ,  in  te  ,  uno  summo  aeterno  bono,  dormiam  et  requiescam.  (  Ps. 
iv,  9. )  Amen ! 

Cap.  XVI.  1.  An.  Fid.  Quidquid  desiderare  possum  vel  cogitare  ad 
solatium  meum ,  non  hie  exspecto ,  sed  in  posterum.  Quod  si  omnia 
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Ce  n  est  point  en  ces  lieux  que  je  les  dois  attendre ; 

L  avenir  seul  rae  les  promet , 
Cet  heureux  avenir  oü  chacun  peut  pretendre , 
Mais  qu'on  n'obtient  qu'au  prix  oü  la  Yertu  le  met. 

Quand  par  un  heureux  choix  d'evenements  propices 

Le  monde  me  feroit  sa  cour , 

Quand il  n'auroit  soin  nuit  et  jour 
Que  d'inventer  pour  moi  de  nouvelles  d&ices ; 
Quand  il  attacheroit  lui-möme  k  mes  c6t£s  > 

Toutes  ses  voluptes, 
De  combien  de  moments  en  seroit  la  duree  ? 

Et  quels  biens  me  pourroit  donner 
Sa  faveur  la  plus  ferme  et  la  mieux  assuree , 
Qu  en  un  coup  d'oeil  peut-£tre  il  faut  abandonner  ? 

TTespire  point  de  joie,  6  mon  coeur!  que  frivole, 

N*en  esp£re  aucune  ici-bäs 

Qu  en  ce  grand  Dieu  de  qui  le  bras 
Soutient  l'humble  et  le  pauvre ,  et  partout  le  console; 
Quels  que  soient  tes  ennuis ,  attends  encore  un  peu , 

Sans  attiedir  ton  feu , 
Attends  le  doux  effet  des  promesses  divines ; 

Et  tu  possederas  bientöt 
Des  biens  encor  plus  grands  que  tu  ne  t'imagines, 
Et  que  le  ciel  pour  toi  garde  comme  en  dep6t. 

solatia  mtmdi  solus  haberem ,  et  omnibus  delictis  frui  possem ,  ccrtum 
est  qood  diu  durare  non  possent.  Uode  non  poteris  ,  anima  mea ,  plene 
coosolari »  qec  perfecte  recrcari  nisi  in  Deo ,  coDsolatore  pauperum  ac 
fosceptore  humilium.  Ezspecta  modicum ,  anima  mea  ;  exapecta  divi- 
num promissam ,  et  habebis  abondantiam  omnium  bonorum  in  coelo. 
Si  nimis  inordinate  iflta  appetis  praesentia ,  perdes  «terna  et  coelestia. 

XI.  20 
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Ce  lache  abaissement  aux  douceurs  temporeUes, 
Que  le  siecle  fait  trop  gouter , 
Sert  d'un  grand  obstacle  k  monter 

Dans  ce  palais  de  gloire  oü  sont  les  eternelles ; 

Attache  tes  d&irs,  mon  äme,  ä  ceües-ci ; 
Fais-en  ton  seul  souci ; 

Et  regarde  en  passant  celles-lä  pour  l'usage ; 
Ne  t  en  laisse  plus  eblouir : 

Ce  Dieu  qui  du  neant  te  fit  k  son  image 

Eut  un  plus  digne  objet  que  de  t  en  voir  jouir. 

a.  De  quoi  te  serviroient  tous  les  tresors  du  monde, 
Tous  ceux  que  la  terre  et  la  mer 
Dans  leur  sein  peuvent  enfermer , 

Si  ce  n'est  point  sur  eux  qu'un  vrai  bonheur  se  fonde? 

Le  plus  pompeux.  öclat  de  ces  riches  tresors 
PTa  qu'un  brillant  dehors 

Qui  n'excite  au  dedans  que  de  l'inqui&ude; 
II  na  point  de  solide  bien  ; 

Et  si  tu  veux  trouver  quelque  beatitude , 

Elle  n'est  qu'en  ce  Dieu  qui  crea  tout  de  rien. 

Mais  garde-toi  surtout  de  la  präsumer  teile 

Que  se  la  peignent  ces  mondains 

Dont  les  desirs  brutaux  et  vains 
Au  gre  de  leur  caprice  en  formen  tun  modele : 
Tu  t'y  dois  figurer  un  amas  de  vrais  biens , 

Sint  temporalia  in  diu  ,  aeteraa  in  desiderio.  Non  potes  aliquo  bono  te«- 
porali  satiari ,  quia  adluec  fruenda  non  es  creata. 

a.  Etiamsi  omnia  creata  bona  habere«,  non  pceeea  esse  Mix  «tbtati» 
sed  in  Beo ,  qui  cuncta  creavit ,  Iota  beatftndo  tua  etfefieitasoon«**1 
non  qualis  videtur  et  landatur  a  stultit  mundi  amatoribus  j  sed  qu»*| 
esspectant  boni  Christi  fideles,  et  pregustant  interdum  spkitaales  id 
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Tel  que  U$  yr^ig  phrettens 
Dans  leurs  plus  longs  trav^ux  a^ent^nt  #*m  ifluj^nure ; 

Un  avant-goüt  d^licieu*  , 
Tel  que  sent  quelquefois  une  &m$  drqite  $f  puj$ 
De  qui  tout  l'entretien  s'eleve  jusqu'aux  cieux. 

Rempli  de  cette  »d<& ,  i)  t$  s$rt  facti? 

De  juger  l'instatylitQ 

Qua  le  monde  pt  ga  vanite , 
Gomme  lui  decevante,  et  comme  lui  fragile. 
La  seule  Verite  donne  aux  afflietions 

Des  consolalions 
Durables  ä  l'egal  de  sa  sainte  parole  : 

Ainsi  l'eprouvent  les  devots ; 
Et  portant  en  tous  lieux  un  Dieu  qui  les  console , 
Us  savent  bien  aussi  lui  dire  ä  tous  propos  : 

Benin  Sauveur  de  la  nature , 
Prends  soin  partout  de  m  assister, 
Et  daigne  sans  cesse  pre^er 
Ton  secours  k  ta  creature). 

Qu'au  milieu  de  toutes  mes  peines 
Ge  me  soit  un  soulageraent 
D'Ätre  abandonnö  pleinement 
Des  coqsolations  humaines. 

mundicordes ,  quorum  conversatio  est  in  coelis.  (Philipp,  iij,  ao.  )  Va- 
mim  est  e.t  breve  omne  humanuni  solatiura  :  beatum  et  verum'  sola« 
tiam ,  quod  intus  a  Veritate  percipitur.  Devotua  homo  ubique  secum 
£ert  consolatqrem  suum  Jesu*  ,  et  dicit  ad  eum  :  «  Adesto  mihi ,  I)o- 
*  mine  Jzsu  ,  in  omni  loco  et  tempore.  Haec  mihi  sit  consolatio  libenjLer 
c  relle  carere  omni  humano  solatio  :  et  si  tua  defuerit  consoktio ,  sit 
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Qu  au  d<Sfaut  nrfme  de  la  tienne, 
Jen  trouve  dans  ta  volontö , 
Dont  la  juste  sev&it£ 
Fait  cette  epreuve  de  la  mienne. 

Car  enfin ,  Seigneur ,  ta  colere 
Fera  place  a  des  temps  plus  doux, 
Et  les  fureurs  d'un  Dieu  jaloux 
Cederont  aux  bontes  d'un  pere. 

» 

CHAPITRE  XVII. 

Qu'lL  FAUT  NOUS  RE  POSER  BN  DIEU  DB  TOUT  LE  SOIN  DE 

NOUS-MEMES. 

i.  J-jAJSSE-MOi  te  traiter  ainsi  que  je  l'entends : 

Je  sais  ce  qui  t'est  necessaire ; 
Je  juge  mieux  que  toi  de  ce  que  tu  pretends; 

Encore  un  coup ,  laisse-moi  faire. 
Tu  vois  tout  corame  un  homme,  et  sur  tous  les  objets 
Les  sentiments  humains  conduisent  tes  projets ; 
Souvent  ta  passion  eile  seule  y  preside : 
Tu  lui  remets  souvent  le  choix  de  tes  desirs ; 
Et  recevant  ainsi  cette  aveugle  ppur  guide , 
Tu  rencontres  des  maux  oü  tu  crois  des  plaisirs. 

«  mihi  tua  voluntas  et  justa  probatio  pro  summo  solatio  ;  non  efiim  in 
«  perpetuum  irasceris ,  ncque  in  ceternum  comminaberis.  »  (  Ps.  cij ,  9. ) 

Cap.  XVII.  1.  Chr.  Fili ,  sine  me  tecnm  agere  quod  toIo  ;  ego  scio 
quid  expedit  tibi.  Tu  cogitas  sicut  homo  $  tu  sentis  in  multis  sicut  hu* 
manus  suadet  affectus.    - 
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2.  Ce  que. tu  dis,  Seigneur,  n'est  que  trop  verkable 
Les  soucis  que  tu  prends  de  moi 
Surpassent  de  bien  loin  tous  ceux  dont  est  capable 
Lamour-propre  et  son  fol  emploi. 

Aussi  faut-ü  sur  toi  pleinement  s'en  d£mettre, 

Sans  se  croire,  sans  se  eher  eher; 
Et  qui  nem  use  ainsi  ne  sauroit  se  promettre 

De  faire  un  pas  sans  träbucher. 

Tiens  donc  ma  volonte  sous  ton^ ordre  Celeste, 

Droite  en  tout  temps ,  ferme  en  tous  lieux ; 

Laisse-moi  cette  grace ,  et  dispose  du  reste 
Comme  tu  jugeras  le  mieux. 

A  cela  pres ,  Seigneur ,  que  ta  main  se  deploie ; 

Je  ne  veux  examiner  rien ; 
Et  je  suis  assur£  que ,  quoi  quelle  m'envoie, 

Tout  est  bon ,  tout  est  pour  mon  bien» 

Sois  beni ,  si  tu  veux  que  tes  lumieres  saintes 

Eclairent  mon  entendement ; 
Et  ne  le  sois  pas  moins ,  si  leurs  clartes  ^teintes 

Me  rendent  mon  aveuglement. 

Sois  ä  jamais  b^ni ,  si  tes  douces  tendresses 
Daignent  consoler  mes  travaux , 

2.  Ah.  Fid.  Domine ,  verum  est  qiiod  dicis.  Major  est  solicitudo  tua 
pro  me,  quam  omni»  cura  quam  ego  gerere  possum  pro  me  :  nimis  enim 
casuatiter  stat ,  qui  non  projicit  omnem  soticitudinem  suam  iu  te.  Do- 
mine,  dummodo  voluntas  mea  reeta  et  firma  ad  te  permaneat,  fac  de 
me  qoidquid  tibi  placuerit ;  non  enim  potest  esse  nisi  bonum  quidquid 
de  me  feceris :  si  me  vis  esse  in  tenebris ,  sis  benedictus  ;  et  si  me  vis 
esse  in  luce ,  sis  iterum  benedictus  :  si  me  dignaris  consolari ,  sis  bene- 
dictus i  et  si  me  vis  tribulari ,  sis  «que  semper  benedictus. 
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Et  ne  le  sois  pas  tttdins ,  &  tes  juäfes  rudesfeb 
Se  plaisent  &  c*h)ilrfe  nies  khaux. 

3.  Ainsi  tous  tes  souhttts  se  doivent  conee?oif , 

Si  tu  veux  que  je  les  ecoute ; 
Ainsi  tu  dois,  roon  fite^  te  kttfettrte  en  hioft  pofatöt, 

Si  tu  veux  Mancher  data*  iha  tarnte, 
Tiens  ton  coeür  p*6t  i  toüt  >  et  d'uh  visttge  £g*l 
Accepte  de  ma  main  et  le  Wert  et  te  ntal, 
Le  profond  deplaisir  et  la  pleine  allögresse ; 
Sois  content,  pauvre  et  riche,  et  töujours  satisfait; 
Soit  que  je  te  consöie ,  öu  que  je  te  defaisse , 
Benis  ma  providehce ,  et  cnerls-en  reffet. 

4-  Volontiere,  6  mon  Dieu9  volontiers  je  captive 
Mes  desirs  sous  ton  saint  Yoüloir, 
Et  pour  l'amour  de  toi  je  veux,  quoi  qu'il  m'arrive, 
Souffrir  tout  sans  in  en  emoUvoir. 

Le  succ&s  le  plus  triste  et  le  plus  favorable, 

Le  plus  doux  et  le  plus  amer , 
Me  seront  tous  des  choix  de  ta  rhäih  aaörable, 

Qu  egalement  II  faut  airner. 

Je  les  recevrai  tous ,  sans  mettre  difi£rence 

Entre  le  bon  et  le  mauvals ; 
Je  les  aimerai  touä ,  et  ma  perseveranöe 

Ten  rendra  gritoes  ä  jaxnais. 

3.  Chi.  Fili,  tic  Oportet  te  sUre,  fl&  tnecuaa  desideras  »mbulare: 
ita  promptes  esse  debes  ad-patiendum  sicut  ad  igaüdendtom;  iU  libeflter 
debes  esse  inop«  et  paoper ,  sicnt  fJesas  et  dive*. 

4*  Ak .  Tib,  Domine ,  libcnter  pafiar  pro  te  quidquid  TÖlueris  Venire 
super  me.  Indifferenter  volö  de  manu  tua  bonum  et  malifm ,  'fltilce  et 
amarnm ,  laetam  et  triste  suscipere ,  et  pro  oihnibus  mihi  eönttngentibai 
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Aux  assauts  du  p&he  rends  mon  ime  irviaeibie ; 

Daigne  Ten  faire  ixtompber ; 
Et  je  ne  craindrai  pok*  la  «ort  la  plus  terrible, 

Ni  les  puissances  de  l'«afer. 

Pourvu  que  ma  langueur  ne  sott  jamais  punie 

Par  un  etemel  abändern , 
Pourvu ,  Seigneur  ,  pourvu  que  du  livre  de  vie 

Jamais  tu  n'effiioes  mon  uom^ 

Fais  pleuYoir  des  douleurs,  fais  pleuvoir  des  mis&res, 

Fais-en  sur  moi  fondre  um  amas; 
Rien  ne  pourra  me  nuire ,  et  dans  les  plus  ameres 

Je  ne  verrai  que  des  appas. 

CHAPITRE   XVIIL 

Qü'lL   PAUT  SOUPFBJR   AVEC   PATIENCE    LBS   lUSE&ES 
TBMPO&BIXES,  ▲   LEXEMPXB    DE  JBSfJS~CK&|ST. 

i.  Vois,  mortel,  comhien  tu  me  dois; 
J'ai  quitte  le  sein  de  mon  Pere, 
Je  me  suis  rev&tu  de  toute  ta  misere,, 
J'en  ai  voulu  subir  les  plus  indignes  lois : 
Le  ciel  etoit  ferme,  tu  n'y  pouvois  pretendre ; 
Pour  t'en  ouvrir  la  porteil  m!a  plu  den  desoendfte , 

gratias  agere.  Custodi  me  ab  omni  peccato ,  et  non  timebolnortem  nee 
infernum  :  dummodo  in  aternum  me  non  projicias ,  nee  deleas  de  libro 
Tito ,  non  mihi  nocebit  quidquid  yenerit  tribulationis  super  me. 

Ca».  JCVIH.  i.  <C«a.  Fili,  ego<de«oendide  ocelo'protuaea'lute  :  *ua~ 
oopi  toas  misarias ,  non  neoeatitate ,  sed  caritat*  trahente  5  nt  patien- 
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Sans  que  rien  m'imposät  cette  necessitä ; 
Et  pour  prendre  une  vie  amere  et  douloureuae , 
J'ai  suivi  seulement  la  contrainte  amoureuae 
De  mon  immense  charite. 

Mais  je  veux  amour  pour  amour; 

Je  veux,  mon  fils,  que  tu  contemples 
Ge  que  je  t'ai  laisse  de  precieux  exemples 
Comme  autant  de  lecons  pour  souffirir  a  ton  tour  $ 
Que  sous  l'accablement  des  miseres  humaines, 
L'esprit  dans  les  ennuis  et  le  corps  dans  les  g£nes , 
Tu  tiennes  toujours  l'oeil  sur  ce  que  j'ai  souffert, 
Et  que,  malgre  rhorreur  qu'en  concoit  la  nature , 
Tu  t'oflres  sans  relache  ä  soufirir  sans  murmure, 

Ainsi  que  je  m'y  suis  offert. 

Examine  chaque  moment 

Qu'en  terre  a  dure  ma  demeure; 
Va  du  premier  instant  jusqu'ä  la  derni&re  heure ; 
Remonte  de  la  fin  jusqu  au  commencement ; 
Tiens-en  toute  l'image  ä  tes  yeux  etendue ; 
Verras-tu  de  mes  maux  la  course  suspendue , 
De  ces  maux  oü  pour  toi  je  me  suis  abim£  ? 
La  ergehe  oü  je  naquis  vit  mes  premieres  larmes ; 
Tous  mes  jours  n'ont  et^  que  douleurs  ou  qu'alarmes, 

Et  ma  croix  a  tout  consommö. 

Au  manquement  continuel 
Des  commodites  temporelles 

tiam  disceres  ,  et  temporales  miserias  non  indignanter  ferres.  Nam,  ab 
hora  ortus  mei  usque  ad  exitum  in  cruce ,  non  defuit  mihi  tolerantia 
doloris  :  defectum  renim  temporaiium  magnum  habui ;  multas  qoeri- 
monias  de  me  frequenter  audm  j  confunonea  et  opprobria  benigne  aot* 
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Od  a  Joint  contre  moi  les  plaintes,  les  querelies, 
Et  tout  ce  que  l'opprobre  avoit  de  plus  cruel : 
J  en  ai  porte  la  honte  avec  mansu&ude ; 
Tai  vu  sans  m'indigner  la  noire  ingratitude 
Payer  tous  mes  bienfaits  d'un  outrageux  mepris , 
La  fureur  da  blaspheme  attaquer  mes  miracles , 
Et  l'orgueil  Ignorant  oondamner  les  Oracles 
Dont  j'illuminois  les  esprits. 

a.  II  est  vrai,  mon  Sauveur ,  que  toute  votre  vie 
Est  de  la  patience  un  miroir  eclatant , 
Et  qu  un  si  grand  exemple  ä  souflrir  me  convie 
Tout  ce  qu  a  le  malheur  de  plus  persecutant. 

Puisque  par  la  surtout  yous  sütes  satisfaire 
Aux  ordres  que  vous  fit  votre  Pere  eternel, 
Avec  quelle  raison  voudrois-je  ra'y  soustraire  ? 
L'innocent  lui  doit-il  plus  que  le  criminel? 

II  faut  bien  qu  ä  son  tour  le  pecheur  miserable 
Accepte  de  ses  maux  toute  la  durete* , 
Et  soumette  une  vie  infirme  et  perissable 
Aux  souverains  decrets  de  votre  volonte. 

II  est  juste ,  6  mon  Dieu ,  que  sans  impatience 
Ten  porte  le  fardeau  pour  mon  propre  salut , 
Et  que  de  ses  ennuis  la  triste  experience 
Ne  produise  en  mon  coeur  ni  degout  ni  rebut. 

tinoi ;  pro  beneficiis  ingratitudinem  recepi ,   pro   miraculis  blasphc- 
inias ,  pro  doctrina  reprehensiones. 

l.  Ah.  Fid.  Domine ,  quia  tu  pattens  fuisti  in  Tita  tua ,  in  hoc  maxi- 
nte  implendo  preceptam  Patris  tui  j  dignum  est  ut  ego ,  miseUus  pec- 
cator,  aecnndum  voluntatem  tuam  patienter  me  siistineam.,  et ,  donec 
ipte  Tolaeria ,  onus  corruptibilis  Vit«  pro  salnte  mea  portem.  Nam  etsi 
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La  foiblesse  attach&  k  notre  impure  masse 
Trouve  sa  Charge  fourde  et  ftcheuae  k  porter ; 
Mais,  par  l'heureux  seoours  de  votre  sainte  giAce, 
Plus  le  poids  en  est  graiid,  plus  il  fait 


Votre  exemple  nous  aide  a  sonffrir  aTec  joie; 
Celui  de  tous  vos  Satnts  mcmt  rehat&sse  le  coeuf : 
L'un  et  lautre  du  ciel  nous  aplanit  la  voie; 
L'un  et  l'autre  y  soutient  notre  peu  de  vigueur. 

Sous  la  loi  de  Moise  et  sön  nute  esdavage 
La  vie  avoit  bten  mouis  de  tjuoi  nous  cdusoler ; 
Le  ciel  toujours  fenu£  iaisaoit  pem  de  ftassage 
Par  oü  jusque  sur  nous  sa  douceur  püt  couler. 

Sa  route  etoit  alors  beaucoup  plus  Ynconnue, 
Et  sembloit  se  cacher  sous  tarn  d'obscurite , 
Que  peu  pour  la  trouver  aybifent  assez  de  vue , 
Et  tres  peu  pour  la  suivre  assez  de  fermet& 

Encor  ce  petit  nombre,  en  qui  l'ame  epuree 
Avoit  fait  sur  le  monde  un  vertueux  effort , 
Voyoit  bien  dans  le  ciel  sa  place  prepar^e ; 
Mais  pour  s  y  voir  assis  il  faUoit  venire  mort. 

II  leur  falloit  attendre,  apres  tous  leurs  m&ites, 
Que  votre  sang  verse  les  rendit  bienheureux, 

onerosa  sentitur  praesens  Tita  ,  facta  est  tarnen  jam  per  gratiam  tum 
valde  meritoria  ,  atque  ,  exemplo  tuo  et  Sanctorum  tuorum  vestigiis, 
infirmis  tolerabilior  :  sed  et  multo  magis  consolatoria  quam  olim  in  lege 
reteri  focrat ,  qttum  porta  coeH  cJdnaa  penisteret.;  et  obscarior  etiam 
▼ia  ad  oeaUu»  ridebatut ,  quandö  tarn  patci  regntam  ocBtorom  qwnvc 
curabant.  Sed  «eque  qui  tone  josti  eraitt  et  taWandi ,  ante  passieaem 
tnam  et  saerte  mortis  debitom ,  eoöleste  regnum  poterant  mtroire.    . 
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Et  vers  votrte  justicte  ib  n'etoient  pa*  feien  quittes, 
A  moins  que  vötife  amoüfr  payäi  eftcor  potifr  cui. 

3.  Que  je  vous  dois  d'encens ,  que  je  vous  dois  de  graces 
De  m' avoir  enseigne  le  bon  et  droit  chemin , 
Et  de  m'avoir  fray^  ces  douloureuses  traees 
Qui  menent  sur  vos  pas  ä  des  plaisirs  saus  fin ! 

La  faveur  m*est  commune  avec  tous  tos  fideles, 
Qu  unit  la  chariu£  sous  votre  abnable  loi : 
Recevez-en,  Seigneur,  des  graces  eternelles  ; 
Je  vous  en  rends  pour  eux  aussi-bien  que  pour  moi. 

Car  enfin  votre  vie  est  cette  Toie  unique 
Oü  par  la  patience  on  marcbe  jusqu'a  vous : 
Par  lä  votre  royaunte  a  tous  se  communique; 
Par  lä  votre  couronne  est  expos^e  ä  tous. 

Si  vous  n'aviez  vous-m£irie  enseigne  cette  voie, 
Si  vous  n'y  laissiez  voir  1  empreinte  de  vos  pas , 
Vous  offririez  en  vain  votre  couronne  en  proie ; 
Prendroit-on  un  chemin  quon  ne  connoteroit  pas? 

Si  nous  cessions  d'avoir  votre  exertple  pour  guide , 
Les  moindres  enibarras  nous  feroient  rebrousser , 
Et  toute  notre  ardeur  abattue  et  languide 
Tourneroit  &n  arridre ,  au  lieu  de  s  avancer. 

3.  O '!  qüäntäs  tibi  gratias  teneor  rerefre  ,  quod  viam  rectam  et  Kb- 
Bam  dignatus  «9  Ttaihi  et  «uncffc  -fideKbüs  ad  tetfefntim  ttigfaütti  tiftrih 
octendere !  Nam  yita  tu« ,  via  nostra  ;  et  per  sanctam  patientiam  am- 
'balanras  ad  te,  qui  eis  cdrdna  öostra.  tftsifu  nos  praecessisses  et  clocuisses, 
qms  sequi  cdraret?  Heu !  quaritilongc  retiröque  manerent ,  nisi  tüa  prae- 
dara  ekempla  mspicerent !  Ecle,  adhäc  tepescimus  ,  auditis  tot  signis 
tois  et  doctrinis  j  (tprid  tiefet ,  si  tafctain  lufneü  ad  seqnendüm  le  non 
haberemnt  ? 
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Helas !  puisqu'on  s'^gare  avec  taut  de  lumi&re 
Qu  epandent  votre  vie  et  vos  enseignements, 
Qui  pourroit  arriver  au  bout  de  la  carriere , 
Si  nous  etions  r£duits  a  nos  aveuglements  ? 

CHAPITRE   XIX, 

COMME  IL  PAUT   SUPPORTER   LBS   TORTS  Qu'oN    HOÜS  Pili; 
ET    DES   MARQUES   DB   LA   VBRITABLB   PATIENCE. 

i.  I^u'as-tu  ,  mon  fils,  que  tu  soupires , 
Considere  ma  Passion , 
Consid&re  mes  Saints ,  regarde  leurs  martyres, 
Et  baisse  apres  les  yeux  sur  ton  affliction : 
Qu  y  trouves-tu  qui  leur  soit  comparable, 
Toi  qui  pretends  une  place  en  leur  rang  ? 
Va  |  cesse  de  nommer  ton  malheur  d^plorable , 
Tu  n'en  es  pas  encor  jusqu  a  verser  ton  sang. 

Tu  soufires,  mais  si  peu  de  chose 
Au  prix  de  ce  qu  ils  ont  souffert, 
Que  le  fardeau  l£ger  des  croix  que  je  t'impose 
Ne  vaut  pas  que  sur  lui  tu  tiennes  roeil  ouvert : 
Vois ,  vois  plutdt  celles  qu  ils  ont  portees ; 
Vois  quels  tourments  a  braves  leur  vertu, 
Que  d'assauts  repouss£s,  que  d'horreurs  sunnontees ; 
Et  si  tu  le  peux  voir ,  dis-moi ,  que  souffires-tu  ? 

Ca*.  XIX.  i.  Chr.  Quid  est  quod  loqueris,  fili?  Cessa  conqueri, 
considerata  mea  et  aliorum  Sanctorum  passione.  Nondum  usque  ad***- 
guinem  restitisti.  (  Hebr.  xij ,  4-  )  Parum  est  quod  tu  pateris  ,  in  compt- 
ratione  eorum  qui  tarn  multa  passi  sunt,  Um  fortiter  tentati,  t*"1 
graviter  tribulati ,  tarn  multipliciter  probati  et  exercitaü.  Oportet  fe 
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Vois  par  mille  ^preuves  diverses 
Leurs  coeurs  sans  relache  exerces , 
Vois-les  b£nir  mon  nom  dans  toutes  leurs  traverses , 
Et  tomber  sous  le  feix  sans  en  6tre  lasses ; 

Vois  leur  constance  au  milieu  de  leurs  g£nes 
Monter  plus  haut  plus  on  les  feit  languir ; 
Mesure  bien  tes  maux  sur  l'exces  de  leurs  peines , 
Tes  maux  n  auront  plus  rien  qui  merite  un  soupir. 

Sans  doute ,  alors  que  ta  foiblesse 
Les  trouve  trop  lourds  ä  porter , 
Ta  propre  impatience  est  tout  ce  qui  te  blesse, 
Et  seule  feit  le  poids  qu  eile  veut  rejeter. 

Lagers  ou  lourds,  il  faut  que  tu  les  pprtes, 
Tu  ne  peux  rompreun  ordre  feit  pour  tous, 
Et  soit  que  tes  douleurs  soient  ou  foibles  ou  fortes, 
Tu  dois  mime  constance  a  soutenir  leurs  coups. 

2.  Tu  te  montres  d'autant  plus  sage, 
Que  tu  t'y  prepares  le  mieux ; 
Ton  mdrite  en  augmente ,  et  prend  un  avantage 
Qui  te  rend  d'autant  plus  agreable  ä  mes  yeux ; 
La  douleur  mime  en  est  d'autant  moins  rüde    . 
Quand  le  courage  ä  souffrir  dispose 
S'en  est  feit  par  avance  une  douce  habitude , 
Et  lorsqu'il  s  est  vaincu  tout  lui  devient  aise. 

igHar  atioram  graviore  ad  meutern  reducere ,  ut  levius  fera9  tua  mini- 
ma;  et  si  tibi  minima  non  videntur ,  Tide  ne  et  hoc  tua  faciat  impatien- 
tia :  irre  tarnen  parva  sive  magna  sint ,  Stade  cuncta  patienter  sufferre. 

a.  Quanto  melius  ad  patiendum  te  disponis ,  tanto  sapientius  agis  et 
ampUiu  promereris  j  feres.  quoque  levius  ,  animo  et  usu  ad  hoc  non 
«egniter  paratis.  Nee  dicas :  «  Non  valeo  haec  ab  homine  tali  pati ,  nee 
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Ne  dis  jamais  pour  ton  excuse , 
Je  ne  saurois  souffrir  d'iw  tel, 
De  mon  trop  de  bonte  sa  calomnie  abtüte, 
Le  dommage  est  trop  graod ,  l'outr^ge  trpp  mortej ; 
A  ma  ruine  ü  se  montre  inflexible  > 
II  prend  pour  but  de  me  d&bonorer ; 
Je  soufirirai  d'un  autre,  et  serai  moins  sensible, 
Selon  que  je  verrai  qu'il  est  bon  d'endu?er. 

Cette  pens^e  est  folle  et  vaine , 
Et  l'amour-propre  quelle  suit 
Sous  ce  discernement  de  la  prudence  bumaine 
Cache  un  orgueil  secret  qui  t'enfle  et  te  seduit : 
Au  lieu  de  voir  ce  qu  est  la  patience, 
Et  quelle  main  la  doit  recompenser, 
II  attache  tes  yeux  k  voir  quelle  est  Fpffepse, 
Et  mesurer  la  main  qui  vient  de  t'offenser. 

3.  La  patience  est  delicate 

Qui  ne  veut  souffrir  qua  son  cboix, 
Qui  borne  ses  malheurs ,  et  jusque-l&  se  flatte 
Quelle  en  pr^tend  regier  et  le  nombre  et  le  poids j 
La  veritable  est  d'une  autre  nature ; 
Et  quelques  maux  qui  se  puissent  offrir, 
Elle  ne  leur  prescrit  ordre,  temps,  ni  mesure, 
Et  na  d'yeux  que  pour  moi  quand  il  lui  faut  souffrir. 

«  hujuscemodi  mihi  patienda  sunt ;  grare  enim  intulit  damnum  ,  et  im- 
a  properat  müu  qua;  nuinqnam  cogitaYeram ,  «od  ab  aljo  Uheattr  petiar , 
a  et  sicut  patienda  Tiden).  » iwiptens  est  talia  oogttatio,  qua*  virtote» 
paüentise  aon  ajwsiderat, ,  nee a  quo ooronandaerit, sei  magi*  penoast 

et  offensas  ribi  illatas  perpendit. 

3.  Non  est  venia  patiens ,  qui  pati  non  vult ,  nisi  quantum  aü>i  Tisum 
frerit  et  a  quo  aibi  plaouerit.  Veras  autem  paüens  non  attendü  a  quo  ho* 
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Que  son  superieur  l'exerce , 
Son  pareil,  son  inferieur, 
Elle  est  toujours  la  raeme ,  et  sa  peine  diverse 
Conserve  egalement  son  calme  interieur ; 
Quelle  que  soit  lepreuve  ou  la  personne, 
Elle  y  presente  un  courage  affermi, 
Et  n'examine  point  si  l'essai  qui  l'etonne 
Vient  d'un  homrae  de  bien  ,  ou  dun  lache  ennemi. 

Sa  vertueuse  indifference 
Recoit  avec  remerciments 
Ces  odieux  tresors  damertume  et  d'offense 
Qui  fönt  partout  ailleurs  tant  de  ressentiments; 
Autant  de  fois  quelle  se  voit  pressee, 
Autant  de  fois  eile  Timpute  4  gain , 
Et  regarde  si  peu  la  main  qui  la  bless^e, 
Que  tout  devient  pour  eile  un  present  de  ma  main. 

Instruite  dans  ma  sainte  4cole , 
Elle  met  son  espoir  aux  cieux , 
Et  sait  que  dans  ses  maux  si  je  ne  la  console, 
Du  moins  ce  qu  eile  souffre  est  present  k  mes  yeux ; 
Qu  un  jour  viendra  que  ma  douce  visite 
De  ses  travaux  couronnera  la  foi , 
Et  qu'un  peu  de  souffrance  amasse  un  grand  mfrite , 
Quand  ce  peu  qu  on  endure  est  endure  pour  moi. 

miBe,i,tramapr»kto«o  an  .b  aüquo  «qua»  aut  *^**"V 

acciderit ,  totum  hoc  de  manu  Dei  gratanter  ac«pü ,  et  mg«*  ta«« 
reputat  *  quia  ml  apud  Deum ,  quantumlibet  parvam ,  pro  Deo  tarnen 
postum  ,  potent  sine  merito  transire. 
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4*  Tiens  donc  ton  Urne  toujours  pr£te 
A  toute  fyreuve ,  ä  tous  combats , 
Du  moins  si  tu  veux  vaincre  et  couronner  ta  tele 
De  ce  qu  un  beau  triomphe  a  de  gloire  et  d'appas : 
La  patienoe  a  sa  couronne  acquise ; 
Mais  sans  combattre  on  n  7  peut  aspirer; 
A  qui  sait  bien  souffrir  ma  bouche  l*a  promise  , 
Et  c'en  est  un  refus  qu  un  refus  d'endurer. 

Encore  un  coup ,  cette  couronne 
WTest  que  pour  les  hommes  de  coeur : 
Si  tu  peux  souhaiter  qu'un  jour  je  te  la  donne, 
Resiste  avec  courage,  et  souffre  avec  douceur. 
Sans  le  travail  et  sans  l'inquietude 
Le  vrai  repos  ne  se  peut  obtenir , 
Et  sans  le  dur  effort  d'un  combat  long  et  rüde 
A  la  pleine  victoire  on  ne  peut  parvenir. 

5.  Donne-moi  donc  ta  grace;  et  par  eile,  Seigneur, 
Fais  pouToir  ä  ta  creature 
Ce  qui  semble  impossible  ä  la  morne  langueur 
Oü  Tensevelit  la  nature. 

Tu  connois  mieux  que  moi  que  mon  peu  de  vertu 
Ne  peut  souffrir  que  peu  de  chose ; 

Tu  sais  que  mon  courage  est  soudain  abattu 
Au  moindre  obstacle  qui  s'oppose. 

4«  Esto  itaqae  expeditus  ad  pugnam ,  si  vis  habere  victoriam.  Si« 
certamine  non  potes  venire  ad  patientiae  coronanT.  Si  pati  non  ris» 
recusas  coronari ;  si  autem  coronari  desideras ,  certa  yiriliter ,  susti« 
patienter.  Sine  labore  non  ;tenditnr  ad  requiem,  nee  sine  pugna  per- 
renitar  ad  Tictoriam. 

5.  Ah.  Fid.  Fiat ,  Domine ,  mihi  possibüe  per  gratiam ,  quod  mihi 
impossibile  videtur  per  naturam.  Tu  scis  quod  modicum  possam  pto» 
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Daigne  le  relever  de  cet  abattement , 

Quelque  injure  qui  me  soit  faite ; 
Et  fais-moi  pour  ton  nom  souffrir  si  constamment , 

Que  je  my  plaise  et  le  souhaite. 

Car  endurer  pour  toi  l'outrage  et  le  rebut , 

Etre  pour  toi  traite  d'infame, 
C'est  prendre  le  chemin  qui  conduit  au  salut, 

C'est  la  haute  gloire  de  Farne. 

CHAPITRE   XX. 

DB  l'ayEU  DE   LA   PROPRE  INFIRMITB,  ET  DES   UISBRBS  DE 

GBTTB  VIS. 

i.  A  ma  confusion ,  Seigneur  ,  je  te  confesse 

Quelle  est  mon  infortune,  et  quelle  est  ma  foiblesse ; 

Je  veux  bien  te  servir  de  temoin  contre  moi : 

Peu  de  chose  m'abat ,  peu  de  chose  m'attriste , 

Et  dans  tous  mes  souhaits ,  pour  peu  qu'on  me  r&iste, 

Un  orgueilleux  chagrin  soudain  me  fait  la  loi. 

Tai  beau  me  proposer  d'agir  avec  courage, 
Le  moindre  tourbillon  me  fait  peur  de  l'orage, 
Et  renverse  d'effroi  mon  plus  ferme  propos ; 
D  angoisse  et  de  depit  j'abandonne  ma  route , 

et  craod  cito  dejicior  levi  exsurgente  adversitate.  Efficiatur  mihi  quaelibet 
exercitatio  tribulationU  pro  nomine  tuo  amabilis  et  optabilis  j  nam  pali 
et  Texari  pro  te  ralde  salubre  est  animae  me«. 

Gap.  XX.  i.  Ah.  Fid.  Confitebor  adversum  me  injustitiam  meam 
(Vi.  xxxj ,  5. )  :  confitebor  tibi,  Domine,  infirmitatem  meam.  Saepe 
parva  res -est  que  me  dejicit  et  contristat.  Propono  me  fortiter  acturum ; 

XI.  21 
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Et  me  livrant  moi-mäme  ä  ce  que  je  redoute, 
Je  me  fais  le  jouet  et  des  vents  et  des  flats. 

Cfest  bien  pour  en  rougir  de  voir  quelle  terap&e 
Souvent  mes  lachetes  attirent  sur  ma  täte, 
Et  combien  ce  grand  trouble  a  peu  de  fondement ; 
C'est  bien  pour  en  rougir  de  me  voir  si  fragile, 
Que  souvent  dans  mon  cceur  la-chose  la  plus  vile 
Forme  d'une  etincelle  un  long  emhrasement. 

Quelquefois,  au  milieu  de  ma  perseverance, 
Lorsque  je  crois  marcher  avec  quelque  assurance, 
Et  fournir  ma  carriere  avec  moins  de  danger , 
Quand  j  y  pense  le  moins ,  je  trebuche  par  terre , 
Et  lorsque  je  m'estime  ä  l'abri  du  tonnerre , 
Je  me  trouve  abattu  par  un  souffle  leger. 

2.  Recois-en  l'humble  aveu,  Seigneur,  et  considere 
De  ma  fragilite  l'impuissante  mis&re , 
Qui  me  met  ä  toute  heure  en  ätat  de  p^rir : 
Sans  que  je  te  la  montre,  eile  test  trop  connue; 
Elle  est  de  tous  cöt&  exposee  a  ta  vue; 
Dun  regard  de  pitie  daigne  la  secourir. 

Tire-moi  de  la  fange  oü  ma  chute  m'engage: 
De  ce  bourbier  £pais  arrache  ton  image , 
Que  par  mon  propre  poids  je  n'y  reste  enfonce : 

sed  quum  modica  tentatio  renerit ,  magna  mihi  angustia  fit  Vaide  rilii 
quandoque  res  est  trade  gravis  tentatio  proYenit ;  et  dum  poto  me  ali- 
quantulum  tutum  ,  quum  non  sentio ,  invenio  me  nonmimquam  pene 
devictum  ex  levi  flatu. 

a.  Vide  ergo ,  Domine ,  humilitatem  meam  et  fragilitatem  tibi  uwK- 
que  notam.  Miserere  eteripemedeluto ,  utnon  inßgar(Ys.  htviij,  i5.), 
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Fais  que  je  me  releve  aussitöt  que  je  tombe ; 
Fais  que  si  Ton  m'abat  jamais  je  ne  succombe  $ 
Fais  que  je  ne  sois  point  tout-a-fait  terrasse. 

Ce  qui  devant  tes  yeux  rend  raon  äme  confuse, 
Ce  qui  dans  elle-meme  ä  tous  moments  l'accuse , 
Et  me  force  ä  trembler  sous  un  juste  remords , 
C'est  de  me  voir  si  prompt  a  choir  dans  cette  boue , 
Et  qu'ä  mes  passions ,  qu'en  vain  je  desavoue , 
Je  n'oppose  en  effet  que  de  läches  efförts. 

Bien  que  ta  main  propice  ämon  coeur  qui  s'en  fache 
Au  plein  consentement  jamais  he  le  relache , 
Et  contre  leurs  assauts  lui  donne  un  grand  appui ; 
Le  combat  est  ftcheux ,  il  importune ,  il  gene , 
Et  comme  la  victoire  est  toujours  incertaine , 
Yivre  toujours  en  guerre  accable  enfin  d'ennui. 

De  mille  objets  impurs  l'abominable  foule, 

Qui  jusqu  au  fond  du  coeur  en  moins  de  rien  se  coule, 

Na  pas  pour  en  sortir  m&me  facüite $ 

Leur  plus  legere  idöe  a  peine  ä  disparoitre ; 

Le soin  de leffacer  souvent  l'obstine  a  crottre , 

Et  montre  ainsi  l'exces  de  mon  infinuiite\ 

3.  Puissant  Dieu  d'Israel ,  qui,  jaloux  de  nos  ämes, 
Ne  yeux  les  voir  bruler  que  de  tes  saintes  flammes , 

ne  pennaneam  dejcctus  usquequaque.  Hoc  est  quod  nie  frequenter  re- 
vcrberat  et  coram  te  confundfc,  quod  tarn  lahilis  sunt  et  iuürmus  ad 
resistendum  passionibus  :  etsi  non  omnino  ad  cansensionem ,  tarnen 
mihi  etiam  molesta  et  gravis  est  eantm  insectatio  j  el  Uedet  Takle  sie 
qnotidie  vivere  in  Ute.  Ex  hinc  nota  mihi  fit  infiriuitas  mea,  quia  mul(o 
facilius  irruunt  abominandae  semper  phantasia?  quam  discedunt. 

3.  Utinam ,  fortissime  Deus  Israel ,  zelator  animarum  fidelium ,  res- 
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Regarde  mes  travaux  ,  regarde  ma  douleur ; 
Secours  par  tes  bontes  ton  serviteur  fidöle ; 
Et  de  quelque  cöte  que  se  porte  mon  zele, 
De  tes  divins  rayons  pr&te-lui  la  chaleur. 

R^pands  dans  mon  courage  une  Celeste  force , 
De  peur  que  de  la  chair  la  dangereuse  amorce , 
Le  vieil  homme ,  ä  lesprit  encor mal  asservi , 
Se  prevalant  sur  moi  de  toute  ma  foiblesse , 
N'affermisse  un  empire  k  cette  chair  traitresse , 
Et  que  par  l'esprit  m&me  il  ne  soit  trop  suivi. 

C  est  contre  cette  chair,  notre  fiere  ennemie , 
Que  tant  que  nous  trainons  cette  ennuyeuse  vie 
Nous  avons  ä  combattre  autant  qu'4  respirer. 
Quelle  est  donc  cette  vie  oü  tout  n'est  que  miseres, 
Que  tribulaüons ,  que  rencontres  ameres , 
Que  pieges ,  qu'ennemis  prÄts  k  nous  devorer  P 

Qu'une  affliction  passe ,  une  autre  lui  succäde  $ 

Souvent  eile  renait  de  son  propre  remede, 

Et  rentre  du  cdte  quon  la  vient  de  bannir; 

Un  combat  dure  encor  que  mille  autres  surviennent, 

Et  cet  enchatnement  dont  ils  s'entre-soutiennent 

Fait  un  cercle  de  maux,  qui  ne  sauroit  finir. 

picias  servi  tui  laborem  et  dolorem  ,  assistasque  Uli  in  omnibus  ad  quc- 
cumque  perrexerit !  Robora  me  coelesti  fortitudine  ,  ne  retus  homo , 
misera  caro  spiritui  necdum  plene  subacta ,  piraevaleat  dominari 5  adrer- 
sus  quam  certare  oportebit ,  quamdiu  spiratur  in  hac  viU  miserrima. 
Heu  !  qualis  est  haec  Tita ,  ubi  non  desunt  tribulationes  et  miseruc , 
ubi  plena  laqueis  et  hostibus  sunt  omnta !  nam  una  tribulatione  wa 
tentationc  recedente ,  alia  accedit ;  sed  et  priore  adhuc  durante  coo- 
flictu ,  alii  plures  superveniunt  et  insperate. 
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4«  PeutonaYoirpourtoiquelqueamour,quelqueestime, 
O  vie !  6  d'amertume  affreux  et  Taste  abime , 
Cuisant  et  long  supplice  et  de  l*ame  et  du  corps? 
Et  parmi  les  malheurs  dont  je  te  vois  suivie , 
A  quei  droit  gardes-tu  l'aimable  nom  de  vie , 
Toi  dont  le  cours  funeste  engendre  tant  de  morts? 

On  t'aime  cependant,  et  la  foiblesse  humaine, 
Bien  quelle  voie  en  toi  les  souroes  de  sa  peine , 
Y  cherche  avidement  celle  de  ses  plaisirs. 
Le  monde  est  un  pipeur ,  on  dit  assez  qu'il  trompe , 
On  d&lame  assez  haut  oontre  sa  vaine  pompe , 
Mais  on  ne  laisse  point  d  y  porter  ses  desirs. 

Le  pouvoir  dominant  de  la  concupiscence 

Qu  imprime  en  notre  chair  notre  impure  naissance, 

Ainsi  sous  ce  trompeur  captive  nos  esprits ; 

Mais  il  faut  que  le  coeur  saintement  se  rebelle , 

Et  juge  quels  motifs  fönt  aimer  l'infidele , 

Et  quels  doivent  pousser  ä  son  juste  m^pris. 

■ 

Les  app&its  des  sens ,  la  soif  de  lavarice , 
L'orgueil  qui  veut  monter  au  gre  de  son  caprice, 
Enfantent  cet  amour  que  nous  avons  pour  lui ; 
Les  angoisses  d'ailleurs,  les  peines,  les  mis&res, 

4.  Et  qnomodo  pottfst  amari  vita  tantas  habens  amaritndines ,  tot 
subjecta  calamitatibna  et  miserüs !  Quomodo  etiam  dicitur  yita ,  tot 
generalis  mortes  et  pestes  ?  et  tarnen  amatur ,  et  delectari  in  ea  a  mul- 
tis  quasritux.  Reprebenditur  frequenter  mundus  quod  fallax  sit  et  Ta- 
nns ,  nee  tarnen  facile  relinquitur ,  quia  coneupiscentiae  carnis  nimis 
dominantur.  Sed  alia  trahunt  ad  amandam ,  alia  ad  contemnendum  : 
teahimt  ad  amorem  mundi ,  desiderium  carnis  ,  desiderium  oculorum , 
et  superbia  vita  ( I.  Joan.  ij ,  16.) ;  sed  peenae  ac  miseriae ,  juste  secpien- 
tes  ea,  odium  mondi  pariunt  et  taedium. 
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Qui  les  suivent  partout  coftune  dignes  salaires , 
En  fönt  naitre  k  leur  tour  le  digout  et  rennui. 

5.  Mais  une  Arne  k  Faitaer  lächement  adonn£e, 
Par  d'infämes  plaisirs  en  triömphe  tiienee, 
Ne  considere  point  ce  qui  le  feit  hair : 
Ce  fourbe  k  ses  regards  deguise  toutes  choses , 
Lui  peint  les  nuits  en  jours ,  les  epines  en  roses, 
Et  ses  yeüx  suborn^s  aident  ä  la  trahir. 

Aussi  n'a-t-elle  rien  qui  Vfen  puisse  d&endre ; 
Les  douceurs  que  d'en-haut  Dieu  se  platt  k  rfyandre 
Sont  des  biens  que  jafnais  sa  langueur  n*a  goüt^s ; 
Elle  na  jamais  vu  quel  charme  a  ce  grand  Maitre, 
Ni  combien  la  vertu ,  qui  craint  de  trop  paroitre, 
Verse  en  l'interieur  de  saintes  voluptes. 

Le  vrai,  le  plein  mepris  des  vanites  mondaines 
Qu  embrassent  en  tous  lieux  ces  ames  vraiment  saines 
Qui  sous  la  discipline  ont  Dieu  pour  seul  objet , 
C'est  ce  qui  leur  depart  cette  douceur  exquise; 
Et  de  sa  propre  voix  Dieu  m&me  Fa  promise 
A  qui  peut  s'affermir  dans  ce  noble  projet. 

Par  la  notre  ferveur,  enfin  mieux  ^clairee, 
Proraene  sur  le  monde  une  vue  assuree  , 

5.  Sed  yincit ,  proh  dolor  !  delectatio  prava  metttem  mundo  dcdi- 
tam  ,  et  esse  sub  sentibus  delicias  rcputat ;  quia  Dei  soaVitatem  et 
internam  rirtatis  amoenitatem ,  nee  vidit ,  nec  gtisbmt.  Qui  autem 
mundam  perfecte  contemnunt ,  et  Deo  viVcre  sub  sanet*  discipKna 
•  student ,  isti  dirinam  dnlcedinem  reris  abrenunciatortbus  promissam 
non  ignorant ,  et  quam  graviter  mundus  errat ,  et  varie  fallitur ,  ehrlos 
vident, 
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Que  son  flatteur  eclat  ne  sauroit  qu'4blouir : 
Nous  yoyons  coknme  il  trompe  et  se  trompe  lui-m&he ; 
Nous  le  voyons  se  perdre,  «t  perdre  ce  qu'il  aifne 
Au  milieu  des  faux  biens  dont  il  pense  jouir. 

CHAPITRE   XXL 

Qu'lL  FAUT  SB  BBFOSBB  BN  DtBtT  PAft«DBSSU8  TOUS  LBS  fclBKS 
BT  TOUS  LBS  DONS  DB  LA  NATUBB  ET  bB  LA  GRACfei 

1.  JVIon  Arne,  c'est  en  Dieu  par-dessus  toutes  chose& 
Qu'il  faut  qu'en  tout,  partout,  toujours  tu  te  reposes; 
II  n'est  point  de  repos  ailleurs  que  criminel , 
Et  lui  seul  est  des  saints  le  repos  eternel. 
Fais  donc,  aimable  Auteur  de  toute  la  nature , 
Qu'en  toi  j'en  trouve  plus  qu'en  toüte  creature , 
Plus  qu'au  plus  long  bonheur  de  la  pleine  sante, 
Plus  qu'aux  plus  vife  attraits  dont  charihe  la  beaut^, 
'  Plus  qu'au  plus  noble  eclat  de  l'honneur  le  plus  rare, 
Plus  qu'en  tout  le  brillant  dont  la  gloire  se  pare, 
Plus  qu'en  toute  puissance ,  et  plus  qu'au  plus  haut  rang 
Oü  puissent  Clever  les  charges  et  le  sang, 
Plus  qu'en  toute  science ,  et  plus  qu'en  töute  adresse , 
Plus  que  dans  tous  les  arts ,  plus  qu'en  toute  richesse , 

Cap.  XXI.  1 .  Air.  Fid.  Super  omnia  et  in  omnibus  rcquiesces ,  ani- 
mea  mea ,  in  Domino  semper  $  quia  ipse  Sanctorum  aeterna  requies. 
Da  mihi ,  dulcissime  et  amantissime  Jesu  ,  in  te  super  omnem  crea- 
turam  requiescere ,  super  omnem  salutcm  et  pulchritudinem ,  super 
omnem  gloriam  et  honorem ,  super  omnem  potentiam  et  dignitatem , 
saper  omnem  scientiam  et  subtilitatem ,  super  omnes  divitias  et  artcs , 
•opev  omnem  latitiam  et  exsoltationem ,  super  omnem  famam  et  lau- 
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Plus  qu'en  toute  la  joie  et  les  rayissements 
Que  puissent  prodiguer  de  pleins  cbotentements  , 
Plus  qu  en  toute  louange  et  toute  renommee  7 
Qu  en  toute  leur  illustre  et  pompeuse  fumee, 
Qu'en  toutes  les  douceurs  des  consolations 
Qui  soulagent  un  coeur  dans  ses  afflictions. 

Seigneur,  puisqu'en  toi  seul  ce  vrai  repos  habite, 
Fais-le-moi  prendre  en  toi  par-dessus  tout  merite, 
Par-dessus  quoi  que  fasse  esp^rer  de  plaisir 
La  plus  douoe  promesse ,  ou  le  plus  eher  desir , 
Par-dessus  tous  les  dons  que  ta  main  liberale 
Pour  enrichir  une  &me  abondamment  etale , 
Par-dessus  tout  l'exces  des  plus  dignes  transports 
Dont  soit  capable  un  coeur  rempli  de  ces  tresors, 
Par-dessus  les  secours  que  lui  pretent  les  Anges, 
Par-dessus  le  soutien  qu'il  reeoit  des  Archanges  > 
Par-dessus  tout  ce  gros  de  saintes  legions 
Qui  de  ton  grand  palais  peuplent  les  regions, 
Par-dessus  tout  enfin  ce  que  tu  rends  visible, 
Par-dessus  ce  qui  reste  aux  yeux  imperceptible , 
Et ,  pour  dire  en  un  mot  tout  ce  que  je  concoi , 
Par-dessus,  ö  mon  Dieu !  tout  ce  qui  n  est  point  toi. 

2.  Car  tu  possedes  seul  en  un  degre*  supräme 
La  bonte ,  la  grandeur ,  et  la  puissance  meme ; 
Toi  seul  suffis  a  tout ,  toi  seul  en  toi  contiens 

dem ,  super  omnem  suavitatem  et  consolationem ,  super  omnem 
et  promissionem ,  super  omne  meritum  et  desiderium ,  super  omni* 
dona  et  raune  ra  qu«  potes  dare  et  infundere,  super  omne  gaudion 
et  jubilationem  quam  potest  mens  capere  ac  sentire ,  denique  super  An- 
gelos et  Archangelos  et  super  omnem  exercitum  coeli }  super  omnia  n- 
sibilia  et  invisibilia ,  et  saper  omne  quod  tu ,  Deus  meus ,  non  es. 

a.  Quia  tu ,  Domine  Deus  meus,  super  omnia  optimus  es ;  tu  solos 


LIVRE  III,  CHAPITRE  XXL         329 

L'immense  plenitude  oii  sont  tous  les  vrais  biens ; 
Toi  seul  as  les  douceurs  apres  qui  Farne  vole , 
Toi  seul  as  dans  ses  maux  tout  ce  qui  la  console , 
Toi  seul  as  des  beauräs  dignes  de  la  charmer, 
Toi  seul  es  tout  aimable,  et  toi  seul  sais  aimer , 
Toi  seul  portes  en  toi  ce  noble  et  Taste  abime 
Qui  t'environne  seul  de  gloire  legitime; 
Enfin  c  est  en  toi  seul  que  vont  se  riunir 
Le  passl ,  le  präsent ,  avec  tout  l'avenir , 
En  toi  qua  tous  moments  s'assemblent  et  s'^purent 
Tous  les  biens  qui  seront ,  et  qui  sont ,  et  qui  füren  t, 
En  toi  que  tous  ensemble  ils  ont  toujours  ete, 
Qu'ils  sont,  et  qu'ils  seront  toute  l'eternit£. 

Ainsi  tous  tes  pr£sents  autres  que  de  toi-mÄme , 
JTont  point  de  quoi  suffire  k  cette  ame  qui  t'aime ; 
A  moina.  que  de  te  voir ,  ä  moyis  que  d'en  jouir , 
Rien  n  offire  ä  ses  desirs  de  quoi  s'ipanouir. 
Quoi  qu'assure  a  ses  voeux  ta  parole  fidöle, 
Quoi  que  de  tes  grandeurs  ta  bonte  lui  r£r£le, 
Elle  ny  trouve  point  a  se rassasier; 
Quelque  chose  lui  nianque  oü  tu  n'es  pas  entier, 
Et  mon  coeur  n'a  jamais  ni  de  repos  sincere , 
Ni  par  oü  pleinement  se  pouvoir  satisfaire , 
S'il  ne  repose  en  toi ,  si  de  tout  autre  don 
II  ne  fait  pour  t'aimer  un  solide  abandon , 
Si ,  port£  fortement  ä  travers  les  nuages 

altissimos 5  ta  solus  potentissimus $  tu  solus  sufficientissimus  et  plenis- 
«imus ;  ta  solus  suavissimus  et  solatiorissimus j  tu  solus  pulcherrimus 
et  amantissimus  $  tu  solus  nobilissimus  et  gloriosissimus  super  omnia , 
in  quo  cuncta  bona  simul  et  perfecta  sunt ,  et  semper  fuerunt ,  et  erunt : 
atqoe  ideo  minus  est  et  insufficiens  quidqnid  prseter  te  iptum  mihi  do- 
aas ,  aut  de  te  ipso  revelas  Tel  promittis ,  te  non  viso  nee  plene  adepto  j 
qooniam  quidem  non  potest  cor  menm  veraciter  requiescere ,  nee  tota- 
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Jusqu'au-dessus  des  airs  et  de  tous  tes  ouvrages, 
Par  les  sacres  elans  d'un  zele  plein  de  foi 
Sur  les  pieds  de  ton  träne  il  ne  s'attache  ä  toi* 

3.  Adorable  Jesus ,  eher  epoux  de  mon  &me, 
Qui  dans  la  purete  fais  luire  tant  de  flamme, 
Souverain  eternel ,  et  de  tous  les  humains , 
Et  de  tout  ce  quont  fait  et  ta  yoix  et  tes  mains , 
Qui  pourra  me  donner  ces  ailes  triomphantes 
Que  d'un  coeur  vraiment  libre  ont  les  ardeurs  ferrentes, 
Afin  que  hors  des  fers  de  ce  triste  sejour 
Je  vole  dans  ton  sein  pour  y  languir  d'amour  ? 

Quand  pourrai-je  i  Seigneur ,  bannir  toute  autre  id&, 
Et  Time  toute  en  toi ,  de  toi  seul  po*s£dee, 
T  embrasser  a  mon  aise ,  et  gouter  a  loisir 
Combien  ta  vue  est  douce  au  pur  et  saint  desir  P 

Quand  verrai-je  cette  äme  en  toi  bien  recueilüe, 
Sans  plus  faire  au  dehors  d'imprudente  saillie , 
S'oublier  elle*-m£me  ä  foroe  de  t  aimer, 
Sensible  pour  toi  seul,  en  toi  se  transformer, 
Ne  se  plus  seryir  d'yeux,  de  langue,  ni  d'oreilles, 
Que  pour  voir ,  pour  chanter,  pour  ouir  tes  merveilles, 
Et  par  ces  doux  transports,  que  tu  rends  tout*puissants, 
Passer  toute  mesure  et  tout  effort  des  sens, 

liter  contentari  ,  nisi  in  te  requiescat ,  et  onwia  dona  onraemque  cret- 
turam  transcendat 

3.  O  mi  dilectissime  sponse,  Jesu-Chiuste  ,  amator  pnrissime ,  do- 
minator  univers»  cneaturae !  quis  mihi  det  pennas  Ter«  libertatis  «i 
volandum  et  pausandum  in  te  ?  O  quando  ad  plenum  dabitnr  mihi  Ta- 
rare ,  et  videre  quam  suavis  es ,  Domine  Dens  mens  !  Quando  ad  plenum 
•  me  recoiligam  in  te ,  ut  pr«  amore  tuo  non  sentiam  me ;  sed  te  söhn» 
*upra  omnem  sensum  et  modum ,  in  modo  non  ommbns  noto  !  Nunc 

• 

autem  frequenter  gemo ,  et  infelicitatem  meam  com  dolore  porlo :  am» 
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Pour  s'unir  pleinement  aux  grandeurs  de  tön  Ätre 
D'une facon  qua  tous  tu  ne  fais  pas  conncfitre? 

Je  ne  fais  que  gemir ,  et  porte  avec  douleur , 
Attendant  ce  beau  jour,  l'exc&s  de  mon  malheur, 
Mille  sortes  de  maux  dans  ce  val  de  miseres 
Troublent  incessamment  ces  elans  salutaires , 
M'accablent  de  tristesse  ,  et  m'ofiusquent  Fesprit , 
Rompent  tous  les  effets  de  ce  qu'il  se  prescrit , 
Le  detournent  ailleurs,  de  lui-m£me  le  chassent, 
Sous  de  fausses  beautes  l'attirent,  l'einbarrassent, 
Et ,  m'ötant  Facces  librö  ä  tes  attraits  charmants , 
ATemp£chent  de  jouir  de  tes  embrassements, 
M'empächent  d'en  goüter  les  douceurs  infinies, 
Qu  aux  esprits  bien-heureux  jaraais  tu  ne  denies. 

Laisse-toi  donc  toucher ,  Seigneur  ,  ä  mes  soupirs; 
Laisse-toi  donc  toucher ,  Seigneur ,  aux  deplaisirs 
Qui ,  de  tous  les  cötes  tyrannisant  la  terre , 
En  cent  et  cent  facons  me  declarent  la  guerre  , 
Et  repandant  partout  leur  noire  impression , 
N  y  versent  qu  amertume  et  desolation» 

4*  Ineffable  splendeur  de  la  gloire  eternelle,, 
Consolateur  de  Time  en  sa  prison  mortelle , 
En  ce  pelerinage ,  oü  le  Celeste  Amour    . 
Lui  montrant  son  pays  la  presse  du  retour , 

multa  mala  in  hac  valle  miseriarum  occurrnnt ,  qua?  me  ssepius  contur- 
bant ,  contristant  et  obnubilant  $  saepius  impediunt  et  distrahunt , 
alHciunt  et  implicant,  ne  liberum  habeam  accessum  ad  te,  et  ne  ju- 
cundis  fruar  araplexibus ,  prsesto  semper  beatfc  spiritibus.  Moveat  tc 
saspirium  meum  et  desolatio  multiplei  in  terra  ! 

4-  O  Jesu  ,  splendor  aetenm  glori» ,  salamen  peregrinantis  anime ! 
apud  te  est  os  meum  sine  voce.,  et  silentium  meum  loquitur  tibi.  Usque- 
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Si  ma  bouche  est  muette ,  ecoute  mon  silence ; 
Ecoute  dans  mon  cceur  une  voix  qui  s'elance ; 
La,  d'un  ton  que  jamais  nul  que  toi  n'entendit, 
Cette  voix  sans  parier  te  dit  et  te  redit : 

Gombien  dois-je  encore  attendre  ? 
Jusques  ä  quand  tardes-tu , 
O  Dieu  tout  bon  !  ä  descendre 
Dans  mon  courage  abattu  ? 

Mon  besoin  t'en  sollicite , 
Toi ,  qui  de  tous  biens  auteur , 
Peux  d'une  seule  visite 
Enrichir  ton  serviteur. 

Viens  donc,  Seigneur,  et  d£ploie 
Tous  tes  tresors  ä  mes  yeux ; 
Remplis-moi  de  cette  joie 
Que  tu  fais  regner  aux  cieux. 

De  l'angoisse  qui  m'accable 
Daigne  £tre  le  m^decin , 
Et  d'une  main  charitable 
Dissipes-en  le  chagrin. 

Viens,  mon  Dieu,  viens  sans  demeure; 

Tant  que  je  ne  te  vois  pas, 

II  n'est  point  de  jour  ni  d'heure 

Oü  je  goüte  aucun  appas. 

quo  tarda t  venire  Dominas  meus  ?  Venia t  ad  me  pauperculnm  sunm, 
et  laetum  faciat !  Mittat  manum  suam ,  et  miserum  eripiat  de  omni 
angustia !  Veni ,  veni ;  quia  sine  te  nulla  erit  lata  dies  ant  hon ;  <pn> 
tu  laetitia  mea ,  et  sine  te  vacua  est  mensa  mea.  Miser  sam ,  et  quo- 
dammodo  incarceratus ,  et  compedibus  grayatos ,  donec  luce  pnesenli» 
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Ma  joie  en  toi  seul  r&ide; 
Tu  fais  seul  raes  bona  destins ; 
Et  sans  toi  ma  table  est  vuide 
Dans  la  porape  des  festins. 

Sous  les  miseres  humaines , 
Infecte  de  leur  poison , 
Et  tout  charge  de  leurs  chaines, 
Je  languis  comme  en  prison ; 

Jusqu'ä  ce  que  ta  lumiere 
Y  repande  sa  clarrä , 
Et  que  ta  faveur  entiere 
Me  rende  ma  liberte ; 

Jusqu'a  ce  qu'apres  Forage , 
La  nuit  faisant  place  au  jour, 
Tu  me  montres  un  visage 
Qui  soit  pour  moi  tout  d'amour. 

5.  Que  d'autres,  enivres  de  leurs  folles  pensees, 
Suivent  au  lieu  de  toi  leurs  ardeurs  insensees, 
Que  le  reste  du  monde  attache  ses  plaisirs 
Aux  frivoles  objets  de  ses  bouillants  desirs; 
Kien  ne  me  plait,  Seigneur,  rien  ne  pourra  me  plaire 
Que  toi ,  qui  seul  de  Farne  es  l'espoir  salutaire : 
Je  ne  m'en  tairai  point ,  et  sans  cesse  je  veux 
Jusqu'au  ciel,  jusqu'a  toi,  pousser  mes  humbles  vceux, 

tue  me  reficias ,  ac  libertati  denes ,  vultumque  amieabilem  demon- 
rtres. 

5.  Quaerant  alii  pro  te  aliud  quodcumque  libuerit ;  mihi  aliud  interim 
nil  placet  nee  placebit ,  nisi  tu ,  Deus  meus ,  spes  mea ,  salus  «terna. 
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Tant  que  ma  triste  voix  enfin  mieux  entendue, 
Tant  que  ta  gräce  enfin  ä  mes  soupirs  rendue, 
Tu  daignes,  pour  räponse  ä  cette  voix  sans  voix, 
Dun  meme  accent  me  dire  et  redire  cent  fo'is : 

6.  Me  Toici ,  je  viens  ä  ton  aide ; 
Je  viens  guerir  les  maux  ou  tu  m  as  appele, 
Et  ma  main  secourable  apporte  le  renräde 
Dont  tu  dois  eure  console. 

De  mon  tröne  j'ai  vu  tes  larmes , 
J'ai  vu  de  tes  desirs  l'amoureuse  langueur, 
J'ai  vu  tes  repentirs,  tes  douleurs,  tes  alarmes, 

Et  l'humilirä  de  ton  cceur. 

J'ai  voulu  si  peu  me  defendre 
De  tout  ce  que  leur  vue  attiroit  de  pitie, 
Que  jusque  dans  ton  sein  il  m'a  plu  de  descendre 

Par  un  pur  exc&s  d'amitie. 

A  ces  mots,  tout  saisi  d'un  transport  extatique, 
Ma  joie  et  mon  amour  te  diront  pour  räplique : 

y.  II  est  vrai ,  mes  gemissements 
Ont  eu  recours  ä  ta  clemence 
Pour  obtenir  la  jouissance 
De  tes  sacres  embrassements. 

Non  reticebo  nee  deprecari  cessabo ,  doneo  gratia  tua  revertatur,  mihi- 
que  tu  intus  loquaris. 

6.  Che.  Ecce  adsum.  Ecce  ego  ad  te ,  quia  invocasti  me.  'Lacrjmx 
tuae  et  desiderium  anima?  tuae  ,  humiliatio  tua  et  contritio  cordis,  ia- 
clinaverunt  me  et  adduxerunt  ad  tc. 

7.  Aw.  Fm.  Et  diu :  Domine ,  voeavi  te  et  desideravi  frui  te ,  pantns 
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II  est  vrai,  tout  mon  cceur ,  epris 
Du  bonheur  que  tu  lui  proposes, 
Yeut  bien  pour  toi  de  toutes  choses 
Faire  un  illustre  et  saint  mepris, 

Mais  tu  m'excites  le  premier 
A  rechercher  ta  main  puissante , 
Et  sans  ta  grace  prevenante 
Je  me  plairois  dans  mon  bourbier. 

Sois  donc  beni  de  la  faveur 
Que  ta  haute  bonte  m'accorde, 
Et  presse  ta  misericorde 
D'augmenter  toujours  ma  ferveur. 

Qu  ai-je  ä  dire  de  plus  ?  que  puis-je  davantage 
Que  te  rendre  ä  jamais  un  juste  et  plein  hommage , 
Sous  tes  saintes  grandeurs  toujours  mlmmilier , 
De  mon  propre  neant  jamais  ne  m'oublier , 
Et  par  un  souvenir  fidele  et  magnanime 
Deplorer  ä  tes  pieds  ma  bassesse  et  mon  crime  ? 

Quoi  qui  charme  sur  terre  ou  l'oreille  ou  les  yeux , 
Quoi  que  l'esprit  lui-merae  admire  dans  les  cieux , 
Ces  miracles  n'ont  rien  qui  te  soit  comparable  j 
Tu  demeures  toi  seul  ä  toi-m^me  semblable ; 
Sur  tout  ce  que  tu  fais  ta  haute  majeste 
Grave  Timpression  de  sa  propre  bonte ; 

omnia  respuere  propter  te ;  tu  enim  prior  excitasti  me  ut  qoaererem  te. 
Sis  ergo  benedictus ,  Domine ,  qui  fecisti  hanc  bonitatem  com  aervo 
too ,  secundum  multitudmem  misericordiffi  taae.  Quid  habet  ultra  diccre 
ieirus  tuus  coram  te ,  nisi  ut  humiliet  sc  valde  ante  te ,  memor  scmpcr 
propriae  iniquitatis  et  vilitatis?  Non  enim  est  similis  tni  in  cunctis 
mirabüibus  coeK  et  terrae.  Sunt  opera  tua  bona  valde  ,  judicia  vcra  j  et 
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Dans  tous  tes  jugements  la  v£rit£  pr&ide ; 
Ta-seule  providence au monde  sert  de  guide , 
Et  son  ordre  eternel  qui  rigit  i'univers 
En  fait,  sans  se  changer,  les  changements  divers. 

A  toi  gloire  et  louange ,  6  divine  Sagesse ! 
Puisse  ma  voix  se  plaire  ä  te  benir  sans  cesse ! 
Puisse  jusqu'au  tornbeau  mon  coeur  Ten  avouer, 
Et  tout  Ätre  cre£  s'unir  k  te  louer ! 

CHAPITRE   XXII. 

QU'lL   FAUT    CONSERVER    LE    SOUVENIR    DB    LA   MTJLTITUDB 

DBS    B1ENFAITS    DE    DIEU. 

i.  De  tes  lois  k  mon  coeur  ouvre  l'intelligence, 
Seigneur ;  conduis  mes  pas  sous  tes  enseignements; 
Et  dans  Vetroit  sentier  de  tes  commandements 
Fais-moi  sous  tes  clarräs  marcher  sans  n^gligence : 
Instruis-moi  de  tön  ordre  et  de  tes  volontes ; 
El&ve  mes  respects  jusques  k  tes  bontes , 
Pour  faire  de  tes  dons  une  exacte  revue, 
Soit  qu'ils  me  soient  communs  avec  tous  les  humains, 
Soit  que  par  priviWge  une  gr4ce  imprevue , 
Pour  me  les  departir ,  les  choisisse  en  tes  mains. 

Providentia  tua  regnntur  universa.  Laus  ergo  tibi  et  gloria ,  o  Patris 
Sapientia :  te  landet  et  benedicat  09  meum ,  anima  mea ,  et  cuncta  erat* 
simuL 

Ca.?.  XXII.  1.  Ah.  Fid.  Aperi,  Domine  ,  cor  meum  in  lege  tot,  et 
in  praceptis  tuis  doce  me  ambulare.  Da  mihi  }in  fälliger©  voluntatem 
tuam ,  et  cum  magna  rererentia  ac  diligenti  conaideratione  beneficia 
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Que  tous  en  general  presents  a  ma  memoire, 
Que  de  chacun  a  part  le  digne  Souvenir 
De  ce  que  je  te  dois  puissent  m'entretenir , 
Afin  que  je  t'en  rende  une  immortelle  gloire* 
Mais  ma  reconnoissance  a  beau  le  projeter , 
Tous  mes  renierciments  ne  sauroient  m'acquitter, 
A  ma  honte ,  6  mon  Dieu ,  je  le  sais,  et  l'avoue ; 
Et,  pour  peu  que  de  toi  je  puisse  recevoir, 
S'il  faut  que  dignement  ma  foiblesse  ten  loue , 
Ma  foiblesse  jamais  n'en  aura  le  pouvoir. 

Non ,  il  n  est  point  en  moi  de  pouvoir  bien  repondre 
Au  moindre  ecoulement  de  tes  sacr&  tresors ; 
Et,  quand  pour  t'en  benir  je  fais  tous  mes  efforts, 
Les  efforts  que  je  fais  ne  fönt  que  ine  confondre. 
Quand  je  porte  les  yeux  jusqu'a  ta  majeste , 
Quand  Jose  en  contempler  l'auguste  immensite, 
Et  mesurer  l'excös  de  ta  magnificence , 
Soudain  tout  £bloui  de  ces  vives  splendeurs 
Je  sens  dans  mon  esprit  d'autant  plus  dimpuissance, 
Qu  il  a  vu  de  plus  pres  tes  Celestes  grandeurs. 

2.  Nos  ames  et  nos  Corps  de  ta  main  liberale 
Tiennent  toüte  leur  force  et  tous  leurs  ornements, 
Ils  ne  doivent  qu  a  toi  ces  embellissements  v 

Que  le  dedans  recele ,  ou  le  dehors  etale ; 

loa ,  tarn  in  generali  quam  in  speciali ,  memorari ;  ut  digne  tibi  ex  hinc 
valeam  gratias  referre.  Verum  scio  et  coniiteor ,  nee  pro  minimo  puncto 
me  posse  debitas  gratiarum  laudes  persolvere.  Minor  ego  sum  omnibus 
bonis  mihi  prastitis  $  et  quum  tuam  nobilitatem  attendo ,  deficit  pra? 
magnitudine  illius  spiritus  meus. 

a.  Omnia  qua;  in  anima  habemus  et  corpore  ,  et  quscumque  exterius 
rel  interius ,  naturaliter  vel  supernaturaliter  possidemus ,  tua  sunt  b«- 

xi.  aa 
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Tout  ce  que  la  nature  ose  faire  de  dorn, 

Tout  ce  qu'au-dessns  d eile  ici nous  possedoits, 

Sont  des  epanchements  de  td  pleine  fichesse ; 

Toi  seul  nous  as  fait  naltre,  et  toi  seu!  nous  maintiens; 

Et  tes  bienfaits  partout  nous  fönt  voir  ta  largesse, 

Qui  nous  prodigue  ainsi  toute  Sorte  de  biens. 

Si  l'inegalite  se  trouve  en  leur  paitage, 

Si  Tun  en  re^oit  plus,  si  l'autre  en  recoit  moins, 

Tout  ne  laisse  pas  d'6tre  un  effet  de  tes  soins, 

Et  ce  plus  et  ce  moins  te  doivent  m£me  Hommage. 

Sans  toi  le  moindre  don  ne  se  peut  obtenir, 

Et  qui  recoit  le  plus  se  doit  mieux  prömunir 

Contre  ee  doux  orgueil  oü  l'abondance  invite ; 

Et  de  quoi  que  sur  tous  il  soit  avantage , 

II  ne  doit  ni  s'enfler  de  son  propre  merite, 

Ni  traiter  de  mepris  le  plus  mal  partage. 

L'homme  est  d'autant  meilleur  que  moins  il  s'attribue; 

II  est  d'autant  plus  gratid  qu  il  s'abaisse  le  plus, 

Et  qu  en  te  b&rissant  pour  tant  de  biens  recus 

II  reconnoit  en  soi  sa  pauvrete  plus  nue. 

C'est  par  le  zele  ardent ,  c  est  par  lTiumilite  , 

C'est  par  le  saint  aveu  de  son  indignite 

Qu'il  attire  sur  lui  de  plus  puissautes  graces ; 

neficia  ,  et  te  beneficium  ,  pium  ,  ac  bonuin  commeodant ,  a  quo  bona 
cmfcta  arccpimus.  Et  si  alias  plura ,  alius  pauciora  accepit ;  omni* 
tarnen  tua  sunt ,  et  sine  te  tiec  mioimum  potest  haben.  We  qui  majori 
accepit  notl  potest  ffleritö  suo  gloriari ,  neque  super  alios  extolK ,  nee 
miaoTi  fasttltare  5  quia  ille  major  et  melior ,  qui  sibi  minus  adscribit ,  et 
in  regratiando  humilior  est  atque  devotior :  et  qui  omnibus  \üiorem 
se  ex  ist  Unat  et  indigniorem  sc  judicat ,  aptior  est  ad  pereipieada 
jnajora. 
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Et  qui  se  peut  juger  le  plus  foible  de  tous 

S  affermit  d'autant  plus  a  marcher  sur  tes  tracesi, 

Et  va  d'autant  plus  haut ,  qu'il  prend  mieux  le  dessous. 

3.  Celui  pour  qui  ta  main  semble  Ätre  plus  avare 
Doit  le  voir  sans  tristesse  et  souffrir  sans  ennui ; 
Et ,  sans  porter  d'enyie  aux  plus  riches  que  lui , 
Attendre  avec  respect  ce  quelle  lui  prepare. 
Au  lieu  de  murmurer  contre  ta  volonte  , 
C  est  ä  lui  de  louer  ta  divine  bonte* , 
Qui  fait  tous  ses  presents  sans  egard  aux  personnes  : 
Tu  donnes  librement,  et  previens  le  desir ; 
Mais  il  est  juste  aussi  que  de  ce  que  tu  donnes 
Le  partage  pour  loi  n  ait  que  ton  bon  plaisir. 

Ainsi  que  d'une  source  en  biens  inepuisable 

De  ta  benignite  tout  decoule  sur  nous ; 

Sans  devoir  ä  personne  eile  depart  ä  tous , 

Et,  quoi  qu  eile  departe ,  eile  est  tout  adorable : 

Tu  sais  ce  qu  a  chacun  il  est  bon  de  donner, 

Et  quand  il  faut  Fetendre,  ou  qu'il  la  faut  borner, 

Ton  ordre  a  ses  raisons  qui  reglent  toutes  choses  ; 

L'examen  de  ton  choix  sied  mal  ä  nos  esprits, 

Et  du  plus  et  du  moins  tu  connois  seul  les  causes , 

Toi  qui  connois  de  tous  le  merite  et  le  prix. 

3.  Qui  antem  pauciora  accepit ,  contristari  non  debet ,  nee  indigtian- 
ler  ferre ,  neque  ditiori  invidere  ;  sed  te  potius  attendere  et  tu  am  boni- 
tatera  maxime  laudare ,  quod  tarn  affiuenter ,  tarn  gratis  et  Hbenter , 
sine  personaram  aeeeptione  ,  tua  munera  largiris.  Omnia  ex  te ;  et  ideo 
in  omtribu*  es  laudandus.  Tu  scis  quid  unieuique  dooari  expediat ;  et 
cor  iste  minus ,  et  ille  amplius  habest ,  non  nostrum ,  sed  tuum  est  hoo 
discernere  ,  apud  quem  singulorum  de  finita  sunt  merita. 
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4.  Aussi  veux-je  tenir  ä  faveur  souveraine 
D'avoir  peu  de  ces  dons  qui  brillent  au  dehors , 
De  ces  dons  que  le  monde  estime  des  tresors  , 
De  ces  dons  que  partout  suit  la  louange  humaine. 
Je  sab  qu'assez  souvent  ce  sont  de  faux  luisants , 
Que  la  pauvrete  m&me  est  un  de  tes  presents, 
Qui  porte  de  ton  doigt  Tinestimable  empreinte , 
Et  qu  entre  les  mortels  etre  bien  ravale 
Donne  moins  un  sujet  de  chagrin  et  de  plainte, 
Quune  digne  matiere  ä  vivre  console. 

Tu  n'as  point  fait  ici  dans  Tor  ni  dans  l'ivoire , 
Le  choix  de  tes  amis  et  de  tes  commensaux , 
Mais  dans  le  plus  bas  rang  et  les  plus  vils  travaux 
Que  le  monde  orgueilleux  ait  bannis  de  sa  gloire. 
Tes  Apötres ,  Seigneur ,  en  sont  de  bons  temoins ; 
Eux  k  qui  du  troupeau  tu  laissas  tous  les  soins , 
Eux  qu  ordonnoit  ta  main  pour  princes  de  la  terre , 
De  quel  ordre  eminent  les  avois-tu  tir&  ? 
Et  quelle  ötoit  la  pourpre  et  de  Jean  et  de  Pierre , 
Dans  une  barque  usee,  et  des  rets  dechires? 

Cependant  sans  se  plaindre  il  ont  tratne  leur  vie , 
Et  plonges  qu  ils  etoient  dans  la  simplicite , 
Le  precieux  eclat  de  leur  humilite  A 

Aux  plus  grands  potentats  ne  portoit  point  d'envie ; 

4*  Unde ,  Domine  Deus  ,  pro  magno  etiam  reputo  beneficio  non 
multa  habere ,  unde  exterius  et  secundum  homines  laus  et  gloria  appa- 
rct :  ita  ut  considerata  quis  paupertate  et  vilitate  persona;  suac ,  non 
modo  graritatem  aut  tristitiam  vel  dejcctionem  inde  concipiat ,  sed 
potius  consolationem  et  hilaritatem  magnara ,  quia  tu  ,  Dens ,  panpe- 
res ,  et  hifmiles ,  atque  huic  mundo  despectos  tibi  elegisti  in  familiäres 
et  domesücos.  Testes  sunt  ipsi  Apostoli  tui ,  t/uös  principe*  super  omnem 
terram  constituitti  (Ps.  xliv,  17.  )  :  fuerunt  tarnen  sine  querela  coover- 


LIVRE  III,  CHAPITRE  XXIL        34i 

Ils  agissoient  partout  sans  malice  et  sans  fard  , 
Et  la  süperbe  en  eux  avoit  si  peu  de  part , 
Que  de  l'ignominie  ils  faisoient  leurs  delices ; 
Les  opprobres  pour  toi  ne  les  pouvoient  lasser , 
Et  ce  que  fuit  le  monde  k  Fegal  des  supplices , 
C  etoit  ce  qu  avec  joie  ils  couroient  embrasser. 

5.  Ainsi  qui  de  tes  dons  connoit  bien  la  nature 
Wen  concoit  point  d'egal  ä  celui  d  etre  a  toi , 
D'ayoir  ta  volonte  pour  immuable  loi , 
D'accepter  ses  decrets  sans  trouble  et  sans  murmure  : 
II  te  fait  sur  lui-meme  un  empire  absolu ; 
Et  quand  ta  providence  ainsi  l'a  resolu , 
II  tombe  sans  tristesse  au  plus  bas  de  la  roue  : 
Ce  qu'il  est  sur  un  tröne ,  il  Test  sur  un  furnier , 
Hurable  dans  les  grandeurs ,  content  parmi  la  boue , 
Et  tel  au  dernier  rang  qu'un  autre  est  au  premier. 

Son  4me ,  de  ta  gloire  uniquement  charmee  , 
Et  maitresse  partout  de  sa  tranquillite , 
La  trouve  dans  l'opprobre ,  et  dans  lobscuritö  , 
Comme  dans  les  honneurs ,  et  dans  la  renommee. 
Pour  regle  de  sa  joie  il  na  que  ton  vouloir  ; 
Partout,  sur  toute  chose>  il  le  fait  prevaloir, 

sati  in  mundo ,  tam  humiles  et  simplices ,  sine  omni  malitia  et  dolo , 
ut  etiam  pati  contumelias  gauderent  pro  nomine  tuo ,  et  quae  mundus 
abhorret  ipsi  amplecterentur  afiectu  magno. 

5.  Nihil  ergo  «matorem  tuum  -et  cognitorem  beneficiorum  tuorum  ita 
Ueti6care  debct,  sicut  yoluntas  tua  in  eo  et  beneplacitum  «ternae  dis- 
positionis  tuae  :  de  qua  tantum  contcntari  debet  et  consolari ,  ut  ita 
libenter  velit  esse  minimus  sicut  aliquis  optarct  esse  maximus  j  et  ita 
pacißcus  et  contentus  in  novissimo  sicut  in  loco  primo  ]  atcrae  ita  liben- 
ter despicabüis  et  abjectus ,  nullius  quoque  nominis  et  famse  ,  sicut 
caleria  bonorabilior  et  major  in  mundo.  Nam  Toluntas  tua  et  amor 
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Soit  que  ton  bon  plaisir  leleve ,  ou  le  rarale ; 
Et  son  esprit  se  plait  a  le  voir  s'accomplir 
Plus  qu'en  tous  les  presents  dont  ta  main  le  regale , 
Et  plus  qu'en  tous  les  biens  dont  tu  le  peux  rempür. 


CHAPITRE   XXIII. 

DE    QÜATRE    POINTS   FORT    IMPORT  AN  TS    POUR    ACQUKBIt 

LA    PAIX. 

i.  Maintenant  que  je  vois  ton  Arne  plus  capaMe 
De  mettre  un  ordre  k  «es  souhaits , 
Je  te  veux  engeigner  comme  on  obtient  la  paix  , 
Et  la  liberte  ve>itable. 

2.  Degage  t6t  cette  promesse , 
Ten  recevrai ,  Seigneur ,  reffet  avec  plaisir ; 
Häte-toi  de  repondre  ä  l'ardeur  qui  in  en  presse , 

Et  donne-moi  cette  allegresse , 

Toi  qui  fais  naitre  ce  desir. 

3.  En  premier  lieu,  mon  fils ,  räche  plutöt  a  faire 
Le  vouloir  d  autrui  que  le  tien ; 

honoris  tui  omnia  exccdere  debet ,  et  plus  eum  consolari  magisque  pla- 
cere  quam  omnia  beneficia  sibi  data  vel  danda. 

Ck*.  XXUI.    i.  Giu.  Fäi,  nunc  docebo  te  viam  pacis  et  rem  K- 
bertatis. 

9.  A«r.  Fid.  Fac ,  Domine ,  quod  dicis ,  quia  hoc  mihi  gratum  est 
audire. 

3.  Cur.  Stude ,  Fili ,  alterius  potius  facere  voluntatem  quam  mW»  J 
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Aime  si  peu  l'eclat ,  le  plaisir  et  le  bien  , 
Que  le  moins  au  plus  sen  prefere. 

Cherche  le  dernier  rang,  prends  la  derni&re  place, 

Vis  avec  tous  conuna  sujet , 
Et  donne  ä  tous  tes  voeux  pour  seul  et  plein  obget 

Qu  en  toi  nia  volonte  6e  fasse. 

Qui  de  ces  quatre  points  embrasse  la  pratique 

Prend  le  chemin  du  vrai  repos , 
Et  s y  conservera ,  pourvu  qua  tous  propos 

A  leur  saint  usage  il  s'appüque. 

4-  Seigneur ,  yoila  peu  de  paroles , 
Mais  qui  fönt  rabrege  de  la  perfecüon  ; 
Et  ce  long  embarras  de  questipns  frivoles 

Dont  retentissent  nos  ecoles 

Laisse  bien  moins  d'instructioo. 

Ces  deux  mots  que  ta  boucbe  avance 
Ouvrent  un  sens  profond  au  coeur  qui  les  comprend ; 
Et  quand  il  en  peut  joindre  avec  pleine  constance 

La  pratique  a  l'intelligence, 

Le  fruit  qu  il  en  recoit  est  grand. 

Si  pour  les  bien  mettre  en  usage 
Javois  assez  de  fbrce  et  de  fidelifte, 

elige  semper  minus  quam  plus  habere ;  quaere  semper  inferiorem  locum 
et  omnibus  subesse  $  opta  semper  et  ora  ut  voluntas  Dei  integre  in  te 
fiat :  ecce  talis  bomo  iagreiÜtur  ünes  pacis  et  quietis. 

4-  Ah.  Fid.  Domine ,  sermo  tuus  iste,  brevis  multum  in  se  continet 
perfectionis ;  parrus  est  dictu ,  scd  plenus   sensu  et  über  in  fructu  : 
si  powet  a  me  fideliter  custodiri ,  non  deberet  tarn  facilis  in  me 
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Le  trouble,  qui  souvent  dechire  mon  courage, 
N  y  feroit  pas  ce  grand  rayage 
Ayec  tant  de  facilite. 

Autant  de  fois  que  me  domine 
La  noire  inquietude  ou  le  pesant  chagrin , 
Je  sens  autant  de  fois  que  de  cette  doctrine 
J'ai  quitte  la  route  divine 
Pour  suivre  un  dangereux  chemin. 

Toi  qui  peux  tout ,  toi  dont  la  gräce 
Ahne  ä  nous  soutenir ,  aime  ä  nous  eclairer , 
Redouble  en  moi  ses  dons ,  et  fais  tant  qu  eile  passe 

Jusqu  a  cette  heureuse  efficace 

Qui  m'emp£che  de  m'egarer. 

Que  mon  äme,  ainsi  mieux  instruite , 
Embrasse  de  la  gloire  un  glorieux  rebut, 
Et  que  de  tes  conseils  Vinvariable  suite 

Soit  d'achever  sous  leur  conduite 

Le  grand  oeuvre  de  mon  salut. 

ORAISON 

CONTRE    LES   MAUTAISES    PENSEES. 

5.  N'eloigwe  pas  de  moi  ta  dextre  secourable , 
Viens ,  6  Maitre  du  ciel!  viens,  6  Dieu  de  mon  coeur! 

turbatio  oriri ;  nam  quoties  me  impacatum  setitio  et  gravalum  ,  abbac 
doctrina  me  recessisse  invenid.  Sed  ta ,  qui  omnia  potes  et  aoims  pn>* 
*fectum  semper  düigis  ,  adauge  majorem  gratiam ,  ut  possim  tuam 
complere  sermonem  et  meam  perficere  salutem. 

5.  Domiiie,  Deusmeus,  ne  elongeris  a  me ;  Deus  meus ,  in  aus*- 
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Ne  me  refuse  pas  un  regard  favorable 
A  fortifier  ma  langueur. 

Vois  les  pensers  divers  qui  m'assiegent  en  foule ; 
Vois-en  des  legions  contre  moi  se  ranger ; 
Vois  quel  exces  de  crainte  en  mon  ame  se  coule ; 
Yois-la  gemir  et  s'affliger. 

Contre  tant  d'ennemis  pr£te*moi  tes  miracles 
Pour  passer  au  travers  sans  en  &tre  blesse , 
Et  donne-moi  ta  main  pour  briser  les  obstacles 
Dont  tu  me  vois  embarrasse. 

6.  Ne  m'as-tu  pas  promis  de  leur  faire  la  guerre  ? 
Ne  m'as-tu  pas  promis  de  marcber  devant  moi , 

Et  d'abattre  ä  mes  pieds  ces  tyrans  de  la  terre , 
Qui  pensent  me  faire  la  loi  ? 

Oui ,  tu  me  las  promis  9  et  de  m'ouvrir  les  portes, 
Si  jamais  leurs  fureurs  me  jetoient  en  prison , 
Et  d'apprendre  a  ce  coeur  qu  enfoncent  leurs  cobortes, 
Les  secrets  d'en  avoir  raison. 

7.  Yiens  donc  tenir  parole  ,  et  fais  quitter  la  place 
A  ces  noirs  escadrons  qu  arme  et  pousse  l'enfer ; 

Ta  presence  est  leur  fuite  j  et  leur  montrer  ta  face  \ 
C'est  assez  pour  en  triompber. 

lium  meum  respice  (Ps.  lxx  ,  12. )  j  quoniam  insurreserunt  in  me  rari* 
Cogitationes  et  timores  magni  affl  igen  tes  animam  meam.  Quomodo  per« 
transibo  illaesus  ?  quomodo  perfringam  eas  ? 

.  6.  Ego,  inquit ,  ante  te  ibo ,  et  gloriosos  terrw  humUiabo  ( Is.  xlv,  a.)  : 
aperisun  januas  carceris ,  et  arcana  secretorum  revelabo  tibi. 

7.  Fac ,  Domine ,  ut  loqueris ;  et  fugiant  a  facie  tua  omnes  iniquse 
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C  est  la  l'unique  espoir  que  mon  ame  troublee 
Oppose  ä  la  rigueur  des  tribulations ; 
C'est  la  tout  son  recours  quand  eile  est  accablee 
Sous  le  poids  des  afflictions. 

Toi  seul  es  son  refuge ,  et  seul  sa  confianoe ; 
C'est  toi  seul  qu  au  secours  son  zele  ose  appeler  , 
Cependant  qu  eile  attend  avecque  patience 
Que  tu  daignes  la  consoler. 

ORAISON 

POUE  OBTENIR  l' ILLUMINATION  OB  LAME. 

8.  Eclaire-moi  ,  mon  eher  Sauveur , 
Mais  de  cette  clarte  qui ,  cachant  sa  splendeur , 
Chasse  mieux  du  dedans  tous  les  objets  funebres , 

Et  qui  purge  le  fond  du  coeur 

De  toutes  sortes  de  tenebres. 

Etouffe  ces  distractions 
Qui  pour  troubler  reffet  de  mes  intentions 
A  ma  plus  digne  ardeur  meient  leur  iusolenoe , 

Et  dornte  les  tentations 

Qui  m'osent  faire  violence. 

Secours-moi  d'un  bras  vigoureux; 
Terrasse  autour  de  moi  ces  monstres  dangereux, 

cogitationes.  Haec  spes  et  upica  consolatio  mea ,  ad  te  in  omni  tribula- 
lione  confugere ,  tibi  confidere ,  ex.  intimo  invocare ,  et  patienter  con- 
solationem  tuam  exspeetare. 

8.  Clarifica ,  me ,  Jesu  bone ,  claritate  interni  luminis ,  et  educ  de 
habitaculo  cordis  mei  teoebras  unirersas.  Gohibe  evagationes  muH«, 
et  vim  facieates  eltde  teatationes.  Pugna  fortiter  pro  me  ,  et  expugna 
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Ces  avortons  ruses  d'une  subtile  flamme , 
Qui ,  sous  un  abord  amoureux , 
Jetten t  leur  poipon  dans  inon  4me. 

Que  la  paix  ainsi  de  retour 
Te  fasse  de  mon  coeur  comme  une  sainte  cour , 
Oii  ta  louange  seule  incessaminent  resonne, 

Et  rende  gräce  k  too  amour 

Du  puissant  appui  qu'il  me  donne. 

Abats  les  yents,  calme  les  flott; 
Tu  n'as  qua  dire  aux  uns : «  Demeurez  en  repos ; » 
Aux  autres  :  «  Arrätez ,  c'est  moi  qui  le  commande ;  » 

Et  soudain  apre«  ces  deux  raots 

La  tranquilbte  sera  grande. 

9.  Repands  donc  tes  saintes  clartes , 
Fais  briller  jusqu'ici  tes  hautes  yerit^s , 
Et  que  toiite  la  terre  en  soit  illumin^e , 

En  depit  des  obscurit£s 

Ott  ses  crimes  Font  condamnee. 

Je  suis  cette  terre  saus  fruit, 
Dont  la  sterilite  sous  une  epaisse  nuit 
fTenfante  que  chardons ,  que  ronoes ,  et  qu'4pines  : 

Vois,  Seigneur  9  oü  je  suis  r4duit 

Jusqu'i  oe  que  tu  m'illumines. 


■alas  beetias ,  ooncupiscenrtiaB  dioo  ittecebrosas ,  ut  fiat  pax  in  virlute 
tu*  (P§.  cxxj ,  7. )  »  et  abundantia  laudis  fem  resooet  in  aula  sancta  , 
hoc  est ,  in  conscientia  pura.  Impera  ventis  et  tempestatibus  :  die  man , 
«  Qinesce  1» ;  et  aquUoni ,  «  Ne  flaveris  »  ;  et  erit  tranquillitas  magna. 

9.  Emitte  lueem  tuam  et  veritatem  (Ps.  xlij ,  3.),  ut  luceant  super 
•erram  j  qaia  terra  «um  inanls  et  yacua ,  donec  illumines  me.  Munde 
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Verse  tes  gräces  dans  mon  coeur ; 
Fais-en  pleuvoir  du  ciel  l'adorable  liqueur; 
A  mon  aridite  pr£te  leur?  eaux  fecondes ; 

Pröte  ä  ma  trainante  langueur 
*     La  vivacite  de  leurs  ondes. 

Qu  ainsi  par  un  prompt  changement 
Ce  desert  arros^  se  trouve  en  un  moment 
Un  champ  delicieux  oü  regne  Faffluence , 

Et  pare  de  tout  Fornement 

Que  des  bons  fruits a  Fabondance. 

Mais  ce  n'est  pas  encore  assez , 
Eleve  k  toi  mes  sens  sous  le  vice  oppresses , 
Et  romps  si  bien  pour  eux  des  chaines  si  funestes, 

Que  mes  desirs  debarrasses 

N'aspirent  qu  aux  plaisirs  Celestes. 

Que  le  gout  du  bien  souverain 
Deracine  en  mon  coeur  Fattachement  humain, 
Et  y  faisant  aux  faux  biens  une  immortelle  guerre , 

M' obstine  au  genereux  dedain 

De  tout  ce  qu  on  voit  sur  la  terre. 

10.  Fais  plus  encore ;  use  d'eflört, 
Use  de  violence ,  et  m'arrache  d'abord 
A  cetle  indigne  joie ,  ä  ces  douceurs  impures , 

gratiam  desuper  $  perfunde  cor  meum  rore  coelesti ;  ministra  derotioB» 
aqua*  ad  irrigandam  faciem  terrae ,  ad  producendum  fructum  bonuni  et 
Optimum.  Eleva  meutern  pressam  mole  peccatorum,  et  ad  ccelestia 
totum  deaiderium  meum  suspende ;  ut ,  gustata  suavitate  supernc  fcli- 
citatis ,  pigeat  de  terrenis  cogitare. 

10.  Rape  me  et  eripe  ab  omni  creaturarum  indurabili  consolatiooc, 
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A  ce  passable  support 
Que  promettent  les  creatures. 

Car  ces  creatures  n'ont  rien 

Qui  forme  un  plein  repos ,  qui  produise  un  vrai  bien ; 

Leurs  charmes  sont  trompeurs ,  leurs  secours  infideles , 
Et  tout  leur  appui  sans  le  tien 
S'ebranle ,  et  tröbuche  comme  elles. 

Daigne  donc  t'unir  seul  ä  moi ; 
Attache  ä  ton  amour  par  une  ferrae  foi 
Toutes  mes  actions ,  mes  desirs ,  mes  paroles , 

Puisque  toutes  choses  sans  toi 

Ne  sont  que  yaines  et  frivoles. 

CHAPITRE   XXIV. 

qu  il  ne  faut  point  avoib  db  curiosit^  pour  ibs  actions 

d'autrui. 

i.  £>annis,  mon  fils,  de  ton  esprit 
La  curiosite  vagabonde  et  sterile ; 

Son  empressement  inutile 
Peut  etouffer  les  soins  de  ce  qui  t'est  prescrit : 

Si  tu  n'as  qu'une  chose  ä  faire , 
Qu'ont  tel  et  tel  succes  qui  t'importe  en  effet  ? 

quia  nulla  res  creata  appetitum  meum  talct  plcnarie  quictarc  et  conso- 
kri :  junge  mc  tibi  inscparabili  dilcctionis  vineulo ,  quoniam  tu  solus 
wfficis  amanti ,  et  absque  te  frivola  sunt  universa. 

Cap.  XXIV.    i.  Chr.  FUi,  noli  esse  curiosus  nee  vacuas  gerere  soli- 
cHudines.  Quid  hoc  Tel  illud  ad  te?  Turne  sequere.  (  Joan.  xxj ,  »». ) 
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Prefere  au  sup^rflu  ce  qui  t'est  necessaire , 
Et  suis-moi ,  sans  penser  ä  ce  qu'un  autre  firit. 

Qu'un  tel  soit  humble ,  ou  quil  soit  vain , 
Qu  il  parle ,  quil  agisse  en  teile  ou  teile  sorte , 

Encore  une  fois ,  que  t'importe  ? 
Ai-je  mis  sa  conduite  ou  sa  langue  en  ta  main? 

As-tu  quelque  part  en  sa  honte  ? 
R£pondras~tu  pour  lui  de  son  peu  de  vertu  P 
Ou,  si  c'est  pour  toi  seul  que  tu  dois  rendre  compte, 
Quels  que  soient  ses  defauts,  de  quoi  t'embrouilles-tu? 

Souviens~toi  que  du  haut  des  cieux 
Je  perce  d'un  regard  lun  et  l'autre  henrisphere, 

Et  que  le  plus  secret  myst&re 
N'a  point  d'obscurite  qui  le  cache  a  mes  yeux ; 

Rien  n'echappe  ä  ma  connoissance ; 
Je  vois  tout  ce  que  fönt  les  mechants  et  les  Saints ; 
Tentends  tout  ce  qu'on  dit ,  je  sais  tout  ce  qu'on  pense, 
Et  jusqu'au  fond  des  coeurs  je  lis  tous  les  desseins. 

Tu  dois  donc  me  remettre  tout , 
Puisque  tout  sur  la  terre  est  present  a  ma  vue ; 

Que  tout  autre  ä  son  gre  remue , 
Conserve  en  plein  repos  ton  ame  jusqu'au  bout; 

Quoi  quil  excite  de  ternpete, 
Quelques  läches  soucis  qui  puissent  l'occuper  , 

Quid  enim  ad  te ,  utrum  ille  sit  talis  Tel  talis ,  aut  iste  sie  et  sie  agit  vd 
loquitur  ?  Tu  nou  indiges  respondere  pro  aliis ,  §ed  pro  te  ipso  ratio* 
nem  reddes.  Quid  ergo  te  implicas?  Ecce  ego  omnes  cogoosco;  et 
euneta  quae  sub  sole  fiunt  video;  et  scio  qualiter  cum  uooquoquc  sit, 
quid  cogitet ,  quid  velit ,  et  od  quem  finem  teadat  ejus  iolcutio.  Mihi 
igitur  omuia  coramittenda  sunt;  tu  rero  serva  te  in  bona  pace.  Dimitte 
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Tout  ce  quil  fait  et  dit  reviendra  mt  sa  t£te, 
Et  pour  ruse  qu'il  soit ,  il  ne  nie  peut  tromper. 

2.  Ne  cherche  point  Teclat  du  noin ; 
Ce  qu'il  a  de  brillant  ne  va  jamais  sans  ombre  : 

Ne  cherche  en  ami  ni  le  nombre , 
Ni  les  etroits  liens  d'une  forte  union  ; 

Tout  cela  ne  fait  que  distraire , 
Et  ce  peu  qu  au  dehors  il  jette  de  splendeur, 
Par  la  malignite  dun  effet  tout  contraire , 
T'enfonce  plus  avant  les  tenebres  au  coeur. 

Je  t'entretiendrai  volontiere; 
Je  te  veux  bien  instruire  en  ma  savante  ecole 

Jusqua  t*expliquer  ma  parole, 
Jusqu'ä  t'en  reveler  les  secrets  tout  entiers  j 

Mais  il  faut  que  ta  diligence 
Sache  bien  observer  les  moments  oü  je  viens, 
Et  qu'avec  mes  bontes  ton  coeur  d'inielligence 
Ouvre  soudain  la  porte  a  mes  doux  entretiens. 

Tu  n'en  peuit  recevoir  le  fruit , 
Si  ce  coeur  avec  soin  ne  prevoit  ma  venue : 

Commenoe  donc  et  continue ; 
Prepare-moi  la  place ,  et  m'attends  jour  et  nuit ; 


agitantem  agitare  qtnmtum  voluerit ;  vtoiet  tttper  e«ni  quidqtiid  fcerit 
Tel  dixerit ,  quia  me  feilere  non  polest. 

a.  Non  tibi  sit  carte  «le  magni  Hominis  umbra ,  mm  de  niultornm 
(amiliaritate  ,  nee  de  prirata  hominum  dilectione  ;  ista  cnim  generant 
dbtractiones  et  magna»  in  oorde  obscuritates.  Libenter  loquerer  tibi 
Terbum  meam  et  abscondita  revelarem  ,  ai  adventum  menm  diligenter 
observares  et  otttum  cordis  mei  aperires.  Etta  providut  ,  et  tigila  in 
oratiooibas ,  et  bnoülia  te  in  omnibus. 
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Joins  la  vigilance  aüx  prieres ; 
L  oraison  redoublee  est  un  puissant  secours; 
Mais  rien  n  attire  mieux  mes  Celestes  lumieres 
Que  de  t'humilier  et  partout  et  toujours. 


>^>^^^i%<%  »  — —  »— ,^»^«.»^  — -  ~*^~~m  ~  Tim  xi  nrrmn.  ijutujijkm 


CHAPITRE   XXV. 

BN    QUOI  CONSISTE    LA   VEMTAfiLE    PA IX    ET    LS   VEKITABLI 

AVANCEMENT. 

i.  Je  Tai  dit  autrefois,  «  Je  vous  laisse  ma  paix, 
«  Je  vous  la  donne  ä  tous ,  et  les  dons  que  je  fais 
«  N'ont  rien  de  perissable  ainsi  que  ceux  du  monde  > : 
Tous  aimeht  cette  paix,  tous  voudroient  la  trouver, 
Mais  tous  ne  cherchent  pas  le  secret  oü  se  fonde 
Le  bien  de  lacquirir  et  de  la  conserver. 

* 

Ma  paix  est  avec  l'humble,  avec  le  ooeur  benin ; 
Si  tu  veux  posseder  un  bonheur  si  divin, 
Joins  ä  ces  deux  vertus  beaucoup  de  patience : 
Mais  ce  n  est  pas  encore  assez  pour  l'obtenir; 
Pr&te-moi  donc,  mon  fils ,  un  moment  de  silence , 
Et  je  t'enseignerai  tout  l'art  d'y  parvenir. 

Tiens  la  bride  severe  a  tous  tes  appetits ; 
Prends  garde  exactement  ä  tout  ce  que  tu  dis; 
Nexamine  pas  moins  tout  ce  que  tu  veux  faire j 
Et  donne  ä  tes  desirs  pour  immuable  loi 

Cap.  XX V.  i.  Cur.  Fili,  ego  loquutus  tum  :  Paccm  relvufuo  w 
bis ,  pacem  rnearn  do  vobis ;  non  quomodo  mundus  dat  ego  do  vobtt. 
( Joao.  xiv ,  37. )  Pacem  omnes  desiderant ,  sed  quae  ad  reram  pacem 
pertinent  non  omnes  curant.  Pax  mea  cum  humiUbus  et  uunsmt* 
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Que  leur  unique  objet  soit  le  bien  de  me  plaire, 
Et  leur  unique  but  de  ne  chercher  que  mok 

Ne  t'embarrasse  point  des  actions  d'autrui ; 
Laisse  lä  ce  qu'il  dit  et  ce  qu'on  dit  de  lui , 
A  moins  qu  a  tes  soucis  sa  garde  soit  commise ; 
Cbasse  enfin  tout  frivole  et  vain  empressement , 
Et  le  trouble  en  lon  coeur  trouvera  peu  de  prise , 
Ou  s'il  l'agite  encor  ce  sera  rarement. 

a  etf  3.  Mais,  ne  t'y  trompe  pas,  vivre  exempt  de  malheur, 
Le  coeur  libre  d'ennuis,  et  le  corps  de  douleur ,  s 

N&tre  jamais  trouble  d'aucune  inqui&ude , 
Ce  n*est  point  un  vrai  calme  en  ces  terrestres  lieux ; 
Et  ce  don  nappartient  qua  la  beatitude     < 
Que  pour  l'eternite  je  te  reserve  aux  cieux. 

4 

Ainsi ,  quand  tu  te  vois  sahs  aucuns  deplaisirs , 

Que  tout  (Je  tous  cötes  repond  ä  tes  desirs  , 

Qu'il  ne  t'arrive  rien  d'amer  ni  de  contraire  , 

ITestime  pas  encore  avoir  trouve  la  paix , 

Ni  que  tout  soit  en  toi  si  bon ,  si  salutaire , 

Qu  on  ait  Heu  de  te  mettre  au  nombre  des  parfaits. 

corde.'  Pax  tua  erit  in  mülta  patientia.  Si  me  audieris  et  yocem  meam 
sequutus  faeris ,  poteris  multa  pace  frui. 

a.  Ajr.  Fid.  Quid  igitur  faciam? 

3.  Chr.  In  omni  re  attende  tibi  quid  facias  et  quid  dicas ;  et  om- 
nem  intentionem  tuara  ad  hoc  dirige ,  ut  mihi  soli  placeas ,  et  extra  me 
nihil  cupias  Tel  quaeras.  Sed  et  de  aliorum  dictis  Tel  factis  nil  temere 
jndices  ,  nee  cum  rebus  tibi  non  commissis  te  implices  j  et  poterit  fieri 
ut  parum  Tel  raro  turberis.  Numquam  autem  sentire  aliquam  turbatio- 
nem ,  nee  aliquam  pati  cordis  vel  corporis  molestiam  ,  non  est  prse- 
sentis  temporis  ,  sed  Status  aetemae  quietis.  Non  ergo  ssstimes  te  Teram 
ptteent  inrenisse ,  si  nullam  senseris  graTitatem  ;  nee  tunc  totum  esse 
boaum ,  si  neminem  pateris  adversariutn  5  nee  hoo  esse  perfectum  ,  si 

XI.  23 


h 
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Ne  te  crois  pas  non  plus  ni  grand  ni  bien  aime, 
Pour  te  sentir  un  z&le  ä  ee  point  enflamme, 
Qu  ä  force  de  tendresse  il  te  baigne  de  larmes ; 
Des  solides  vertus  la  vraie  affection 
Ne  fait  pomt  consister  en  tous  ces  petits  charmes 
Ni  ton  avancement  ni  ta  perfection. 

4«  En  quoi  donc,  rae  dis-tu,  consiste  pleinement 
Cette  perfection  et  cet  avancement  ? 
Cette  paix  v&itable,  011  se  rencontre-t-elle  ? 

5.  Je  veux  bien  te  Fapprendre :  Elle  est ,  en  premier  liau, 
A  t'oftrir  tout  entier  d'un  coeur  vraiment  fidele 
Aux  ordres  souverains  du  vouloir  de  ton  Dieu. 

# 

Cette  soumission  a  mes  sacr&  decrets 
Te  doit  fermer  les  yeux  pour  tous  tes  inter&s, 
Soit  qu'ils  soient  de  petite  ou  de  grande  importance : 
N*en  cherche  dans  le  temps ,  ni  dans  Nternirä, 
Et  souhaite  le  ciel9  moins  pour  ta  recompense, 
Que  pour  y  voir  mon  nom  k  jamais  exalte. 

Montre  un  visage  ^gal  aux  changements  divers; 
Dans  le  plus  doux  bonheur,  dans  le  plus  dur  revers, 
Rends-moi ,  sans  t'emouvoir,  meme  action  de  gräces; 
Tiens  la  balance  droite  k  chaque  evenement, 

cuncta  fiant  secundum  tuum  aflectum :  neque  tunc  aliquid  magni  te. 
reputes  aut  specialiter  dilectum  existimes ,  si  in  magna  fueris  derotiooe 
atque  dulcedine  $  quia  in  istis  non  eognoscitur  venu  amator  virtutis« 
nee  in  istis  consistit  profectus  et  perfectio  hominis. 

4.  An.  Fid.  In  quo  ergo,  Domine? 

5.  Chr.   In  ofTerendo  te  ex  toto  corde  tuo  volnntati  divina,  non 
qottvendo  qua»  tua  sunt ,  nee  in  parvo ,  nee  in  magno ,  nee  in  ten- 
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Tiens-la  ferme  ä  tel  point,  que  jaroaU  tu  n$  pasfea 
Jusque  dans  la  foiblesse  ou  dans  l'eroportemeat 

Si  tu  sens  qu'au  milieu  des  tribulations 
Je  retire  de  toi  mes  consolations , 
Et  te  hisse  accable  sous  ce  qui  te  ravage , 
Forme  des  sentiments  d'autant  plus  resolus , 
Et  soutiens  ton  espoir  avec  tant  de  courage , 
Qu'il  prepare  ton  coeup  k  souflrir  encor  plus. 

Ne  te  retranche  point  sur  ton  integrirä , 
Comme  si  tu  souffrois  sans  l'avoir  merite , 
Et  que  pour  tes  vertu*  ce  fut  un  exercice ; 
Fuis  cette  vaine  idee,  et,  comme  crirainel, 
En  toutes  mes  rigueurs  adore  raa  justice, 
Et  Wnis  mon  courroux  et  Saint  et  paternel. 

C  est  comme  il  te  faut  mettre  au  droit  et  yrai  chemin, 
Qui  seul  te  peüt  condture  a  cette  paix  «ans  fi*v 
Qu  a  mes  plus  chers  anüß  moi-meme  j'ai  laissee  : 
Suis-le  sur  ma  parole,  et  croi$  sans  tebranler 
Qu  apres  ta  patience  a  mon  choix  exercee 
Mes  clartes  de  nouveau  te  viendroot  consoler. 

Que  si  jamais  l'effort  d'un  zele  tout  de  foi 
Par  un  parfait  mepris  te  detacbe  de  toi 

pore ,  nee  in  sternitate  5  ita  ut  una  aequali  facie  in  ^ratiarum  actione 
permaneas  inter  prospera  et  contraria ,  omnia  aeqqa  lance  pensando.  Si  / 

fneris  tarn  fortis  et  longanimis  in  spe ,  ut ,  subtraeta  interiori  coosola- 
tiooe,  eaam  ad  ampliora  sustinenda  cor  tuum  pfreparaveris ;  nee  te 
jasüficavero  quasi  hac  tantaque  pati  non  deberes ,  sed  me  in  omnibus 
dupoeitionüras  justificayeris  et  sanetnm  laudaveris  :  Urne  in  Tera  et 
reeta  via  pacis  ambulas ,  et  spes  indnbitata  erit  quod  rursos  in  jubilo 
fackm  meam  sis  visuras.  Quod  si  ad  plenum  tui  ipsius  contemptau 
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Pour  ne  plus  respirer  que  sous  ma  providence ; 
Sache  qu  alors  tes  sens ,  ä  moi  seul  assenris, 
Possederont  la  paix  dans  sa  pleine  abondanoe , 
Autant  qu  en  peut  souffrir  cet  exil  oü  tu  vis. 

CHAPITRE   XXVI. 

DES   EXCELLBNCBS    OB    l'aMB    LIBRE  ;   QÜB   i/hUMBLE 
FRIBBJB    FMT    PLUTÖT    M^RITER    QUE    LBTUDE. 

i.  Oeigneür,  qu'il  feut  Ätre  parfait 
Pour  tenir  vers  le  ciei  l'ame  toujours  tendue, 
Sans  jamais  relacher  la  vue 
Vers  ce  que  sur  la  terre  on  feit ! 

A  travers  tant  de  soins  cuisants 
Passer  conjme  «ans  soin,  non  ainsi  qu'un  stupide 
Que  son  esprit  morne  et  lauguide 
Assoupit  sous  les  plus  pesants ; 

Mais  par  la  digne  fermete 
D'une  Arne  toute  pure  et  tout  inäbranlable, 
Par  un  privitege  admirable 
De  son  enti&re  libertl ; 

perreneris ,  scito  qnod  tone  abundantia  pacis  perfnieris  seeundum  pos- 
sibilitatem  tui  incolatus. 


Ca».  XXVI.  i.  As.  Fid.  Domino  ,  hoc  opus  est  perfecti  riri, 
quam-  ab  intentione  coelestium  animum  rdaiare,  et  inter  multa» 
caraa  quasi  sine  cura  trannre ,  non  more  torpentis ,  sed  pratrogati* a 
quadam  Ubera  mentif  >  anlli  creatura  inordinata  afiectione  adhav 
rendo. 
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D&acher  son  affection 
De  tout  ce  quici-bas  un  coeur  mondain  adore , 
Seigneur,  j'ose  le  dire  encore, 
Qu'il  y  faut  de  perfection ! 

a.  O  Dieu  tout  bon,  Dieu  tout-puissant, 
Dlfends-moi  des  soucis  oü  cette  vie  engage, 
Qu'ils  n'enveloppent  mon  courage 
Dun  amas  trop  embarrassant. 

Sauve-moi  des  necessit^s 
Dont  le  soutien  du  corps  m'importune  sans  cesse, 
Que  leur  surprise  ou  leur  mollesse 
Ne  donne  entrie  aux  voluptes. 

Enfin  däivre-moi,  Seigneur, 
De  tout  ce  qui  peut  faire  un  obstacle  ä  mon  äme, 
Et  changer  sa  plus  vive  flamme 
En  quelque  mourante  langueur, 

Ne  m'afifranchis  pas  seulement 
Des  folles  passions  dont  la  terre  est  si  pleine , 
Et  que  la  vanit^  mondaine 
Suit  avec  tant  d'empressement, 

Mais  de  tous  ces  petits  malheurs 
Dont  repand  a  toute  heure  une  foule  importune 
La  malediction  commune 
Pour  peine  sur  tous  les  pfoheurs ; 

2.  Obsecro  te ,  piissime  Dens  meus ,  praeserva  me  a  cum  hu  jus 
rite ,  n«  nimis  implicer  j  a  multis  necessitatibus  corporis  ,  ne  volup- 
Ute  capiar  j  ab  uniyersis  animae  obstaculis ,  ne  molestiis  fractus  de- 
jiciar  :  non  dico  ab  bis  rebus  quas  toto  affectu  ambit  vanitas  mundana  , 
•ed  ab  bis  miseriis  qua;  animam  serri  tui  ,  communi  maledicto  morta- 
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De  tout  ce  qui  peut  rfctarder 
La  liberte  d'esprit  oü  ta  bonte  m'exborte , 
Et  semble  lui  fermer  la  pbrte 
Quand  tu  veux  bien  me  Taccorder. 

3.  Ineflable  et  pleine  douceur, 
Daigne,  6  moo  Dieu!  pour  moi  changer  en  amertume 
Tout  ce  que  le  monde  presume 
Couler  de  plus  doux  dans  mon  coeur. 

Bannis  ces  consolations 
Qui  peuvent  4mousser  le  gota  des  Iternelles, 
Et  livrer  mes  sens  infideles 
A  leurs  folles  impressions. 

Bannis  tout  ce  qui  fait  chirir 
L'ombre  d'un  bien  präsent  sous  un  attrait  sensible, 
Et  dont  le  ptege  imperceptible 
Nous  met  en  &at  de  p&ir. 

Fais ,  Seigneur ,  avorter  en  moi 
De  la  chair  et  du  sang  les  dangereux  intrigues, 
Fais  que  leurs  ruses  ni  leurs  ligues 
Ne  me  fassen t  jamais  la  loi; 

Fais  que  cet  eckt  d'un  moment 
Dont  le  monde  ^blouit  quiconque  ose  le  croire 

litatis  poeualiter  gravant ,  et  Yetardant  ne  in  libertetem  Spiritus ,  qn°" 
ties  libuerit,  valeat  introire. 

3.  O  Deos  meus ,  dulcedo  ineflabilis !  rerte  mihi  in  amaritodino» 
ömnem  consolationem  carnalem ,  ab  «ternorum  amore  me  abstnbes- 
tera ,  et  ad  se  intuitu  cujosdam  boni  delectabilis  prsseutis  male  aDkica- 
tctn.  Non  me  rincat ,  Deus  meus  ,  non  me  vincat  caro  et  sanguis ;  «* 
me  decipiat  mundus  et  brevis  gloria  ejus  j  non  me  supplantet  diabola» 
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Cette  brillante  et  fausse  gloire, 
Ne  me  de$oive  aucuneroent. 

Quoi  que  le  diable  ose  inventer 
Pour  ouvrir  sous  mes  pas  un  mortel  precipice, 
Fais  que  sa  plus  noire  malice 
N*ait  point  de  quoi  me  supplanter. 

Pour  combattre  et  pour  souffrir  tout , 
Donne-moi  de  la  force  et  de  la  patience ; 
Donne  k  mon  coeur  une  constance 
Qui  persevere  jusqu  au  bout. 

Fais  que  j'en  puisse  voir  proscrit 
Le  goüt  de  ces  douceurs  oü  le  monde  preside ; 
Fais  qu'il  laisse  la  place  vuide 
A  Tonction  de  ton  Esprit. 

Au  lieu  de  cet  amour  charnel 
Dont  Fimpure  chaleur  souille  ce  qu  eile  enflamme, 
Fais  couler  au  fond  de  mon  4me 
Celui  de  ton  nom  eterneL 

4«  Boire,  et  manger,  et  se  vdtir, 
Sont  detranges  fardeaux  quimpose  la  nature,  * 

Oh !  qu  un  esprit  fervent  endure 
Quand  il  s'y  faut  assujettir ! 

et  astutia  illius !  Da  mihi  fortitudinem  resistendi ,  patientiam  tolerandi , 
constantiam  perseverandi.  Da,  pro  omnibus  mundi  consolationibus , 
»mrissimam  Spiritus  tui  unctionem  $  et  pro  carnali  amore ,  tui  nominif 
infirode  amorem. 

t-  Ecce  cibus ,  potus ,  vestis ,  ac  caetera  utensilia  ad  corporis  sustcn- 
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Fais-m'en  user  si  sobrement 
Pour  reparer  un  corps  oü  l'äme  est  enfermle, 
Quelle  ne  soit  point  trop  charmöe 
De  ce  qu'ils  ont  d'allechement. 

Leur  bon  usage  est  un  effet 
Que  le  propre  soutien  a  rendu  nöcessaire  > 
Et  ce  corps  qu  il  faut  satisfaire 
N  y  peut  renoncer  tout-ä-fait. 

Mais  de  cette  n&essite 
Aller  au  superflu ,  passer  jusqu  aux  delices , 
Et  par  de  läches  artifices 
Y  chercher  sa  felicite , 

Cest  ce  que  nous  defend  ta  loi , 
De  peur  que  de  la  chair  l'insolence  rebelle 
A  son  tour  ne  ränge  sous  eile 
L'esprit  qui  doit  £tre  son  roi. 

Entre  ces  deux  extremites 
De  leur  juste  milieu  daigne  si  bien  m'instruire , 
Que  les  exces  qui  peuvent  nuire 
Soient  de  part  et  d'autre  ^vites. 

taculum  pertinentift ,  fcrvcnti  spiritui  sunt  onerosa.  Triboe  taEbo» 
fomentis  temperate  uti ,  non  desiderio  nimio  implicari.  Abjicerc  omni» 
non  licet ,  quia  natura  sustentanda  est :  requirere  autem  raperflua  et 
que  magis  delectant ,  lex  saneta  prohibet  $  nam  alias ,  caro  adrerw» 
spiritum  insolesceret  Inter  h«c ,  quaeao ,  nianus  tua  me  regat  et  do- 
ceat ,  ne  quid  niminm  fiat. 
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CHAPITRE   XXVII. 

QÜE    i/AMOUa-PEOPHB    NOUS   DETOUBKB    DU    SOUVfilUIä 

BIBN. 

i.  Dohnb-moi  tout  pour  tout,  donne-toi  tout  a  raoi, 
Sans  te  rien  reserver ,  sans  rien  garder  en  toi 

Par  oü  tu  te  sois  quelque  chose : 
L'amour-propre  est  pour  Time  un  dangereux  poison, 
Et  les  autres  malheurs  oü  son  exil  Fexpose , 

Quelle  qu  en  puisse  £tre  la  cause, 

PTentrent  point  en  comparaison. 

Selon  Fempressement,  l'affection ,  les  soins, 
Chaque  chose  ä  ton  coeur  s*attache  plus  ou  moins , 

Us  en  sont  Funique  mesure : 
Si  ton  amour  est  pur ,  simple  et  bien  ordonne , 
Tu  pourras  hautement  braver  la  cr&ture, 

Sans  craindre  en  toute  la  nature 

Que  rien  te  retienne  enchaine. 

Ne  d&ire  donc  point,  fuis  mdme  k  regarder 
Tout  ce  que  sans  p^che  tu  ne  peux  poss&ler , 

Tout  ce  qui  brouille  ton  courage ; 
Bannis  tout  ce  qui  peut  ofrusquer  sa  clart^ 

Ca*.  XXVII.  i.  Chi.  Fili ,  oportet  te  dare  totum  pro  toto ,  et  nihil 
tui  iptius  esse.  Scito  quod  amor  tui  ipsius  magis  nocet  tibi  quam  aliqua 
res  mundi.  Secundum  amorem  et  affectum  quem  geris  ,  quclibet  res 
phuvel  minus  adhaeret.  Si  faerit  amor  tuus  purus,  simplex  ,  etbene 
ordinatua ,  eris  sine  captivitate  rerom.  Noli  concupiscere  quod  non  licet 
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Sous  l'obscure  epaisseur  d'un  indigne  nuage, 
Et  changer  en  triste  esclavage 
L'interieure  liberrä. 

Chose  etrange,  mon  fils,  parmi  tant  d'embarras, 
Que  du  fond  de  ton  coeur  tu  ne  te  ranges  pas 

Sous  ma  providence  inefFable, 
Et  qu'une  folle  idee,  $toufiant  ton  devoir, 
TempÄche  de  soumettre  ä  mon  ordre  adorable 

Tout  ce  que  tu  te  sens  capable 

Et  de  souhaiter ,  et  d'avoir ! 

2.  Pourquoi  t'accables-tu  de  soucis  superflus? 
Et  qui  te  fait  livrer  tes  sens  irresolus 

Au  vain  chagrin  qui  les  oonsume  ? 
ArrÄte  ta  conduite  ä  mon  seul  bon  plaisir , 
Nadmets  aucune  flamme,  ä  moins  que  je  rallume, 

Et  Fangoisse  ni  l'amertume 

Ne  te  pourront  jamais  saisir. 

Si  pour  1'interÄt  seul  de  tes  contentements 
Tu  veux  choisir  les  lieux  et  les  ^venements 

Que  tu  penses  devoir  te  plaire , 
Tu  ne  te  verras  point  dans  un  entier  repos, 
Et  les  m£mes  soucis  dont  tu  te  crois  defaire 

Sur  ton  bonheur  imaginaire 

Reviendront  fondre  ä  tous  propos. 

habere ,  noli  habere  quod  te  polest  impedire  et  libertate  interiori  pn- 
yare.  Mirum  ,  quod  non  ex  toto  fundo  cordis  te  ipsum  mihi  commitus 
cum  omuibus  qua  desiderare  potes  vel  habere. 

q.  Quare  vano  moerore  consumeris?  Cur  superfluu  curis  fatigan'» 
Sta  ad  beneplacitum  meum  ,  et  nullum  patieris  detrimentum.  Si  quam 
hoc  Tel  illud ,  et  voloeri*  esse  ibi  Tel  ibi  propter  tuum  commodom  et 
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Le  succ&s  le  plus  doux  et  le  plus  recherchä 
Aura  pour  ton  malheur  quelque  d&aut  cach^ 

Par  oü  corrompre  tes  delices , 
Et  de  quelque  sejour  que  tu  fasses  le  choix , 
Ou l'envie ,  ou la  haine ,  ou  d'importuns  caprices , 

Ou  de  secretes  injustlces 

T'y  feront  bien  porter  ta  croix. 

3.  Ce  n  est  point  ni  l'acquis  par  d*assidus  efforts , 
Ni  ce  qu'un  long  bonheur  multiplie  au-dehors, 

Qui  te  sert  pour  ma  paix  divine; 
C'est  un  interieur  et  fort  dltachement , 
Qui,  retranchant  du  coeur  jusques  a  la  racine 

L'indigne  amour  qui  te  domine, 

Ty  donne  un  prompt  avancement. 

Joins  au  mlpris  des  biens  celui  des  dignites ; 
Joins  au  m^pris  du  rang  celui  des  vanit^s 

D'une  inconstante  renommee : 
On  condamne  demain  ce  qu'on  loue  aujourd'hui; 
Et  cette  gloire  enfin  dont  l'äme  est  si  charmee , 

Comme  le  monde  Va  formee , 

S  eclipse  et  passe  comme  lui. 

Ne  t'assure  non  plus  au  changement  de  lieux : 
Le  cloitre  le  plus  saint  ne  garantit  pas  mieux , 

proprium  beneplacitum  magis  habendum ;  numquam  eris  in  quietudine 
nee  Über  a  solicitudine ,  quia  in  omni  re  reperietur  aliquis  defectus  et 
in  omni  loco  erit  qui  adversetur. 

3.  Juvat  igitur ,  non  quvlibet  res  adepta  vel  multiplicata  exterius , 
•ed  potius  contempta  et  decisa  ex  corde  radicitus.  Quod  non  tantum  de 
censu  sris  et  divitiarum  intelliga* ,  sed  de  honoris  etiam  ambitu  ac 
tanaelaudationis  desiderio;  qua»  omnia  transeunt  cum  mundo.  Munit 
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Si  la  ferveur  d'esprit  n'abonde ; 
Et  la  paix  qu'on  y  trouve  en  sa  pleine  vigueur 
Ne  devient  qu'une  paix  sterile  et  vagabonde, 

Si  le  zele  ardent  ne  la  fonde 

Sur  la  stabilite  du  coeur. 

Tiens-y  donc  ce  coeur  stable  et  soumis  k  mes  lob ; 
Ou  tu  t'y  changeras  et  mille  et  mille  fois 

Sans  etre  meilleur  ni  plus  sage ; 
Et  les  occasions  y  sauront  rejeter, 
Ysauront,  malgre  toi,  semer  pour  ton  partage 

Autant  de  trouble  ,  et  davantage 

Que  tu  nen  voulus  eviter. 

ORAISON 

POUR   OBTENIR    LA    PURSTE    DU    COEUR. 

4«  Affermis  donc ,  Seigneur ,  par  les  gr&ces  puissantes 
De  qui  ton  saint  Esprit  est  le  distributeur , 
Les  doux  äancements  de  ces  ferveurs  naissantes 
Dont  tu  daignes  6tre  l'auteur. 

D^tache-moi  si  bien  de  la  foiblesse  humaine, 
Que  l'homme  interieur  se  fortifie  en  moi , 
Et  purge  tout  mon  coeur  de  tout  ce  qui  le  g&ae , 
Et  de  tout  inutile  emploi. 

parum  locus  ,  si  deest  Spiritus  fervoris  :  nee  diu  stabit  pax  illa  quesita 
forinsecus ,  si  vacat  a  vero  fundamento  Status  cordis ,  hoc  est ,  xufl 
steteris  in  me.  Permutare  te  potes  ,  sed  non  melioxpre  :  nam  occaskmt 
orta  et  aeeepta ,  invenies  quod  fugisti  et  amplius. 

4.  An.  Fid.  Confirma  me ,  Deus ,  per  gratiam  saneti  Spiritus.  D* 
virtutem  corroborari  in  interiori  homine ,  et  cor  meum  ab  omni  inuhh 
solicitudine  et  angore  evacuare ,  nee  variis  desideriis  trahi  cujuscnmque 
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Que  d'importuns  desirs  jamais  ne  le  d£chirent ; 
Que  d*un  mepris  egal  il  traite  leurs  objets , 
Sans  que  les  plus  brillants  de  leur  cöte  l'attirent , 
Sans  qu'il  s'arause  aux  plus  abjects. 

Fais-moi  voir  les  plaisirs ,  les  richesses ,  la  gloire, 
Ainsi  que  de  faux  biens  qui  passent  en  un  jour ; 
Fais-leur  pour  tout  effet  grayer  en  ma  memoire 
Que  je  dois  passer  ä  mon  tour. 

Sous  le  ciel  rien  ne  dure  ,  et  partout  sa  lumiere 
Ne  voit  que  yanites ,  que  trouble ,  qu'embarras  : 
Oh,  que  sage  est  celui  qui  de  cette  maniere 
Enyisage  tout  ici-bas ! 

5.  Donne-la-moi ,  Seigneur,  cette  haute  sagesse, 
Qui ,  te  cherchant  surtout ,  te  trouve  jour  et  nuit , 
Et  qui ,  t'airaant  surtout,  n'a  ni  gout  ni  tendresse 
Que  pour  ce  qu  eile  y  fait  de  fruit. 

Quelle  peigne  ä  mes  yeux  toutes  les  autres  choses, 
Non  telles  qu'on  les  croit ,  raais  telles  qu  elles  sont , 
Pour  en  user  dans  l'ordre  ä  quoi  tu  les  disposes, 
Dans  rimpuissance  qu'elles  ont. 

Que  son  dedain  accort  rejette  ayec  prudence 
Du  plus  adroit  flatteur  l'hommage  empoisonne ,. 

rei,  rilis  aut  pretiosae :  sed  omnia  inspicere  ricut  transeuntia ,  et  me 
pariter  cum  Ulis  transiturum  j  quia  nihil  permanens  sub  sole ,  ubi 
omnia  vanitas  et  afflictio  Spiritus,  (Eccl.  ij ,  n,  17.  )  O  quam  sapiens 
qni  ita  considerat  ? 

5.  Da  mihi ,  Domine  ,  coelestem  sapientiam ,  ut  discam  te  super 
emria  quserere  et  invenire ;  super  omnia  sapere  et  diligere  ;  et  caetera 
•econdum  ordiuem  sapientia  tu«,  prout  sunt ,  intelligere.  Da  prüden- 
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Et  ne  murmure  point  de  voir  par  l'impudence 
Son  meilleur  avis  condamne. 

Ne  se  point  emouvoir  pour  des  paroles  vaines , 
Qui  fönt  bruit  au  dehors  et  ne  sont  que  du  yent. 
Et  refuser  Toreille  k  la  voix  des  sir&nes 

Dont  tout  le  charme  est  decevant , 

(Test  un  des  grands  secrets  par  qui  l'äme  avancee 
Sous  ta  sainte  conduite  au  bon  et  vrai  sentier 
Poursuit  en  s&rete  la  route  commencee , 
Et  se  fait  un  bonheur  entier. 

« 

CHAPITRE   XXVIII. 

CONT&B  LBS  LANGUBS  MBDISAHTBS. 

x.  JVLoh  fils,  si  quelques-uns  formen  t  des  sentiments 

Qui  soient  k  ton  desavantage, 
S'ils  tiennent  des  discours ,  s'ils  fönt  des  jugements 
Qui  ternissent  ta  gloire ,  et  te  fassent  outrage , 
Ne  t  en  indigne  point ,  n'en  fais  point  le  surpris: 

Quels  que  soient  leurs  m^pris , 
Ton  estime  pour  toi  doit  &tre  encor  plus  basse ; 
Tu  dois  croire ,  au  milieu  de  leur  indignite , 

ter  declinare  blandientem ,  et  patienter  ferre  aäreraantem  :  qnia  n*< 
magna  sapientia ,  non  moTcri  omni  Tento  verboram  ,  nee  aumn  vak 
blandienti  praebere  sirenac  5  sie  enim  incospta  pergitur  via  secure- 

Gap.  XXVIII.  i.  Chr.  Fili ,  non  cegre  feras ,  si  quidam  de  te  mak 
•enserint  et  dixerint  quod  non  libenter  audias  :  tu  deteriora  de  tc  ip* 
senüre  debes ,  et  neminem   infinniorem  te  credere.  Si  ambulas  ah 
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Quelque  puissante  en  toi  que  tu  sente*  ma  gr&ce, 
Qu  il  n'est  foiblesse  egale  a  ton  infirmite. 

Si  dans  l'interieur  un  bon  et  saint  emploi 

Te  donne  une  demarche  forte , 
Tu  ne  prendras  jamais  le  mal  qu'on  dit  de  toi 
Que  pour  un  son  volage  et  que  le  vent  empörte: 
II  faut  de  la  prudence  en  ces  moments  fächeux , 

Et  celle  que  je  yeux, 
Celle  que  je  demande ,  est  qu'on  sache  se  taire , 
Quon  sache  au  fond  du  coeur  vers  moi  se retourner, 
Sans  relächer  en  rien  son  allure  ordinaire , 
Pour  chose  que  le  monde  en  veuille  condamner. 

a.  Ne  fais  point  cet  honneur  aux  hommes  imparfaits 
Que  leur  vain  langage  te  touche ; 
Ne  fais  point  consister  ta  gloire  ni  ta  paix 
En  oes  discours  en  Fair  qui  sortent  de  leur  bouche : 
Que  de  tes  actions  ils  jugent  bien  ou  mal, 

Tout  n'est-il  pas  egal  ? 
Ton  äme  en  devient-elle  ou  plus  nette  ou  plus  noire  ? 
En  as-tu  plus  ou  moins  ou  d'amour  ou  de  foi  ? 
Et,  pour  tout  dire  enfin ,  la  veritable  gloire , 
La  veritable  paix  ,  est-elle  ailleurs  qu'en  moi  ? 

Si  tu  peux  t'affranchir  de  cette  lächete , 
Dont  Fesclavage  volontaire 

intre  ,  non  multum  ponderabis  volantia  yerba.  Est  hob  parva  pru- 
dentia  silere  in  tempore  male ,  et  introrsus  ad  me  converti ,  nee  ha** 
mano  jadicio  disturbari. 

*.  Non  fit  pax  taa  in  ore  hominum  ;  sive  enim  bene  sive  male  inter- 
pretati  fuerint ,  non  es  ideo  alter  homo.  Ubi  est  rera  pax  et  vera  gloria  ? 
•onne  in  me  ?  Et  qui  non  appetit  hominibus  placere ,  nee  timet  dispK- 
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Cherche  k  lecqr  agr&r  avec  aviditä, 

Et  compte  ä  grand  malheur  celui  de  leur  deplaire, 

Tu  jouiras  alors  d'une  profonde  paix , 

Et  dans  tous  tes  souhaits 
Tu  la  verras  passer  en  heureuse  habitude. 
Les  indignes  frayeurs,  le  fol  emportement, 
C'est  ce  qui  dans  ton  coeur  Jette  l'inquietude, 
C'est  ce  qui  de  tes  sens  feit  tout  l'egarement. 

CHAPITRE   XXIX. 

GOMMBNT    IL   FAUT    INYOQUER    DIBU  ,    BT    LB    BENIR  Aul 
APPROCHES    DE    LA    TBIBÜLATION. 

i.  1  u  le  veux,  6  man  Dieu,  que  cette  inqui&ude, 
Ce  profond  deplaisir  vienne  troubler  ma  paix; 
Apres  tant  de  douceurs  ta  main  veut  m'&tre  rüde, 
Et  moi ,  j'en  veux  blnir  ton  saint  nom  k  jamais. 

Je  ne  saurois  parer  ce  grand  coup  de  temp&te ; 
Ses  approches  dejä  me  fönt  pälir  d'eflroi ; 
Et  tout  ce  que  je  puis,  c'est  de  baisser  la  täte, 
C'est  de  forcer  mon  coeur  k  recourir  ä  toi. 

Je  ne  demande  point  que  tu  inen  garantisses j 
II  suffit  que  ton  bras  daigne  etre  mon  appui , 

ccre ,  multa  perfruetur  pace.  Ex  inordinato  amore  et  yano  timore  orv 
tur  omnis  inquietudo  cordis  et  distractio  sensuunu 

Ca».  XXIX.  i.  A*.  Fid.  Sit  nomen  tuam ,  Domine ,  beoedfctaoi  in 
secuta ,  qui  voluiati  hanc  tentationem  et  tribulatiooem  Yeoire  super 
me.  Non  poesum  eam  eflogere;  sed  neceue  habeo  ad  te  confögcre,  u* 
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Et  que  l'heureu  suce&s  de  tes  boatls  propices 
Me  rende  salutaire  un  si  cuisant  enimi. 

Je  le  sens  qui  m'accable :  ah  1  Seigneur ,  que  j'endure ! 
Que  d'agitations  me  d^chirent  le  coeur ! 
Qu  il  se  trouve  au  miheu  cTune  etrange  torture ! 
Et  qu'il  y  souüent  mal  sa  inourante  vigueurl 

Pere  doux  et  benin,  qui  connois  ma  foiblesse., 
Que  faut-il  que  je  die  en  cet  accablement  ? 
Tu  yois  de  toutes  parts  quelle  rigueur  rae  presse; 
Sauve-moi,  mon  Sauveur,  d'ua  si  cruel  tourment 

Mais  il  n  est  arrive ,  ce  moment  qui  me  tue , 
Qu'a  dessein  qtie  ta  gloire  en  prenne  plus  d'eclat , 
Lorsque  apräs  avoir  tu  ma  constance  abattue 
On  la  Terra  par  toi  braver  ce  qui  l'abat, 

lttends  donc  cette  main  puissante  et  d&oimaire 
Qui  par  notre  triomphe  acheve  nos  combats ; 
Gar }  ch^tif  que  je  suis,  sans  toi  que  puis-je  faire  ?       .    . 
De  quel  cöte  sans  toi  puis-je  .tourner  mes  pas  ? 

Encor  pour  oette  fois  donne~moi  patience; 

Aide-moi  par  ta  gr4ce  k  ne  point  murmurer ; 

Et  je  ne  craindrai  point  sur  cette  confiance, 

Pour  grands  que  soient  les  maux  qu'il  me  faille  endur'er. 

me  adjures  et  in  bomim  mihi  conyertas.  Domine ,  modo  sum  in  tribu- 
latione  et  .non  est  cordi  meo  bene ,  sed  multum  vexor  a  praesenti  pas  - 
■ione.  Et  nunc ,  Pater  dilecte ,  quid  dicam  ?  Deprebensus  sum  inter 
angustias  :  salvißca  me  ex  hora  hac.  ( Joan.  xij ,  37. )  Sed  propterea  veni 
in  haue  horam  ut  tu  clarificeris ,  quum  fuero  valde  humiliatus  et  per 
te  liberatus.  Complaceat  tibi,  Domine ,  uteruasme  (Ps  xxxix  ,  i4«)> 
nam  ego  paaper  quid  agere  possum  ?  et  quo  ibo  sine  te  ?  Da  patientiam , 
Domine ,  etiam  hac  vice.  Adjuva  me ,  Dens  meus ,  et  non  timebo  , 
quantumeumque  gravatus  fuero. 

XI.  ?4 
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2.  Cependant  derechef  que  faut-il  que  je  die? 
Ton  saint  vouloir  soit  fait ,  ton  ordre  exöcute ; 
Perte  de  biens,  disgräce,  opprobre,  maladie, 
Tout  est  juste ,  Seigneur ,  et  j'ai  tout  merite. 

C'est  a  moi  de  souffrir,  et  plaise  ä  ta  climenoe 
Que  ce  soit  sans  chagrin,  sans  bruit,  sans  mechapper, 
Jusqu'ä  ce  que  l'orage  ait  moins  de  yehemence , 
Jusqu'ä  ce  que  le  calme  ait  pu  le  dissiper. 

Ta  main  toute-puissante  est  encore  aussi  forte 
Que  Tont  sentie  en  moi  tant  d'autres  deplaisirs , 
Et  peut  rompre  le  coup  que  celui-ci  me  porte , 
Comme  eile  a  mille  fois  arr£te  mes  soupirs. 

Elle  qui,  de  mes  maux  domtant  la  barbarie, 
A  souvent  des  abois  rappele  ma  vertu , 
Peut  encor  de  ceux-ci  moderer  la  furie , 
De  peur  que  je  n'en  sois  tout-a-fait  abattu. 

Oui,  ta  pitie,  mon  Dieu,  soutenant  mon  courage, 
Peut  le  rendre  vainqueur  de  leur  plus  rüde  assaut; 
Et  plus  ce  changement  m'est  un  penible  ouvrage, 
Plus  je  le  vois  facüe  a  la  inain  du  Tres-Haut 

3.  Et  nunc  inter  h*c  quid  dicam  ?   Domioe ,  fiat  voluntas  tua. 

(  Matth.  v j ,  10. )  Ego  bene  merui  tribulari  et  grarari  :  oportet  utiqoe 
ut .  sustineam  j  et  utinam  patienter ,  donec  transeat  tempestas  et  me- 
lius fiat !  Potens  est  autem  omnipoteus  manus  tua  etiam  hanc  tentatio- 
nem  a  me  auferre  ,  et  ejus  impetum  mitigare  ,  ne  penitus  succambam; 
quemadmodum  et  prius  sepius  egisti  mecum ,  Deus  meus  ,  misericordia 
mea.  (Ps.  lviij ,  18.  )  Et  quanto  mihi  difficilius,  tanto  tibi  facilior  est 
hcee  mutatio  dexterce  Excelsi.  (  Ps.  lxxvj ,  11.) 
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CHAPITRE   XXX. 

COMME    IL    FAUT    DE  MAN  DER    LE    SECOÜRS    DB    DIEÜ ,    AVEC 
CONFIANCE    DE    RECOÜVRER    SA    GRAGE. 

1.  Vi  Bits  ä  moi,  mon  enfant,  lorsque  tu  n'es  pas  bien ; 

Fais-moi  de  ton  angoisse  un  secret  entretien  ; 

Dans  les  plus  mauvais  jours ,  quelque  coup  quelle  porte, 

Je  suis  toujours  ce  Dieu  qui  console  et  conforte : 

Mais  tout  ce  qui  retient  ces  consolations 

Que  je  verse  d'en-haut  sur  les  afflictions, 

C'est  que ,  bien  qu'elles  soient  leurs  remedes  uniques , 

A  me  les  demander  un  peu  tard  tu  t'appliques  j 

Avant  que  je  te  voie  ä  mes  pieds  prosierne 

M'invoquer  dans  les  maux  dont  tu  te  sens  g6ne , 

Tu  fais  de  vains  essais  de  tout  ce  que  le  monde 

Promet  d'amusements  a  ta  douleur  profonde, 

Et  cet  egarement  de  tes  voeux  imprudents 

Va  chercher  au  dehors  ce  que  j'offre  au  dedans. 

Ainsi  ce  que  tu  fais  te  sert  de  peu  de  chose ; 
Ainsi  ce  que  tu  fais  ä  d'autres  maux  t'expose , 
Jusqu  a  ce  qu'il  souvienne  ä  ton  reste  de  foi 
Que  j'en  sais  garantir  quiconque  espere  en  moi , 

Gap.  XXX.  i.  Chr.  Fili,  ego  Dominus  confortans  in  die  tribulatio- 
nit.  ("Nabu in.  j ,  7.  )  Venias  ad  me  quum  tibi  non  fuerit  bene  :  boc  est 
quod  maxime  consolationem  impedit  coelestem ,  quia  tardius  te  conver* 
tu  ad  orationem.  Nam  antequam  me  intente  roges ,  multa  interim  solatia 
quaeris  ,  et  recreas  te  in  exteruis $  ideoque  fit  ut  parum  omnia  pro  sin  t , 
donec  adyertas  quia  ego  sum  qui  eruo  sperantes  in  me  ,  nee  est  extra 
me  Taleos  auxitium ,  neque  utile  consilium  ,  sed  neqne  durabüe  rente- 
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Et  qu'il  n*est  ni  secours  ailleurs  qui  ne  leur  cede , 
Ni  conseil  fructueux  ,  ni  durable  remede. 

De  quelques  tourbillons  que  ton  coeur  soit  surpris, 
Apres  qu'ils  sont  passes  rappelle  tes  esprits , 
Vois  ma  misericorde,  et  reprends  dans  sa  vue 
La  premiere  vigueur  de  ta  force  abattue : 
Je  suis  aupr&s  de  toi  tout  pröt  a  retablir 
Tout  ce  que  la  temp£te  7  pourroit  affbiblir, 
Et  non  pas  seulement  d'une  egale  mesure  , 
Mais  avec  abondance ,  avec  exces  d'usure , 
En  sorte  que  les  biens  qui  te  seront  rendus 
Servern  de  comble  ä  ceux  qui  te  semblent  perdus. 

2.  D'oü  vient  que  sur  ce  point  ta  croyance  vacHle  ? 
Peux-tu  rien  concevoir  qui  me  soit  difficile? 
Ou  ressemble-je  a  ceux  dont  le  foible  soutien 
Ose beaucoup  promettre,  et  nexecute  rien? 
Qu  as-tu  fait  de  ta  foi  ?  que  feit  ton  esperance  ? 
Montre  une  äme  plus  ferme  en  sa  pers&verance , 
Sois  fort,  sois  courageux ,  endure ,  espere,  attends; 
Les  consolations  te  viendront  en  leur  temps : 
Moi-mSme  je  viendrai  te  retirer  de  peine ; 
Je  viendrai  t'apporter  ta  guärison  certaine. 
Le  trouble  oh  je  te  vois  n'est  qu'un  peu  de  frayeur 
Qui  t'accable  l'esprit  d'une  vaine  terreur ; 

dium.  Sed  jam  ,  resampto  spiritu  post  tempestatem ,  reconvalesce  in 
luce  miscrationum  mearum  :  quia  prope  sum  (  dicit  Dominus  )  ut  res- 
taurem  univeraa  ,  non  solum  integre ,  sed  et  abwndanter  ac  cumulate. 

2.  Numquid  mihi  quidquam  est  difficile?  aut  cro  simiHs  dicenti  et  non 
facienti  ?  Ubi  est  fides  tua  ?  Sta  firraiter  et  perseveranter ;  esto  longa- 
nimis  et  vir  fortis  :  vcniet  tibi  consolatio  in  tempore  suo.  Exspecta  me, 
exspccta  :  veniam  et  curabo  te.  (  Matth.  viij ,  7. )  Tentatio  est  qnx  te 
yexat ,  et  formido  vana  qua  te  exterret.  Quid  importat  solicitudo  de 


LIVRE  III,  CHAPITRE  XXX.  3fi 

L'avenir  inconstant  fait  ton  inquietude ; 
Tu  crains  ses  prompts  Fevers  et  leur  yicissitude : 
Mais  ä  quoi  bon  ces  soins,  qua  te  donner  enfin 
Tristesse  sur  tristesse  et  chagrin  sur  chagrin  ? 
Cesse  d  aller  si  loin  mendier  un  supplice ; 
Chaque  jour  na  qüe  trop  de sa  propre  malice ; 
Chaque  jour  na  que  trop  de  son  propre  tourment ; 
Qui  se  charge  de  plus  souffre  inutilement, 
Et  tu  ne  dois  fonder  ni  deplaisirs ,  ni  joie , 
Sur  ces  douteux  succes  que  l'avenir  deploie, 
Qui  peut-Ätre  suivront  ce  que  tu  ten  promets, 
Et  qui  peut-e*tre  aussi  n  arriveront  jamais. 

3.  Mais  l'homme  de  soi-meme  a  ces  desayantages 
Qu  il  se  laisse  eblouir  par  de  vaines  iraages  , 
Et  qu  il  s  en  fait  souvent  un  fantöme  trompeur 
Qui  tire  tout  ä  lui  son  espoir ,  et  sa  peur. 
C  est  la  marque  d'une  Arne  encor  foible  et  legere , 
Que  d'fitre  si  facile  a  ce  qu  on  lui  suggere , 
Et  de  porter  soudain  un  pied  mal  affermi 
Vers  ce  qua  ses  regards  presente  l'ennemi. 

Cet  imposteur  ruse  tient  dans  l'indifference 
S'il  decoit  par  la  vraie  ou  la  fausse  apparence ; 
II  n'importe  des  deux  ä  ces  illusions 
Qui  remplisse  ton  coeur  de  folles  visions ; 

futuris  contingentibu9  ,  nisi  ut  trhüuam  super  tristUuan  kabeas  ? 
( 11,  Cor.  i j ,  3. )  Siifficil  diei  malaia  sua.  (Matth.  vj ,  34* )  Vanum  est 
et  inutile  de  futuris  cooturbari  vel  gratulari,  qu«  forte  numqaam 
«Tcnient. 

3.  Sed  humanuni  est  hujusmodi  imaginationibus  illudi ;  et  parvi 
adhuc  animi  signum ,  tarn  leviter  trahi  a  suggcstionc  inimici.  Ipse 
enim  non  curat ,  utrum  veris  ac  fahis  illudat  et  decipiat ,  utrura  pr«e- 
sentium  amore  aut  fnturorum  formidine  prosternat.  JVon  ergo  tiirbc- 
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Tout  lui  devient  egal ,  pourvu  qu'il  te  seduise , 

Tout  lui  devient  egal ,  pourvu  qu'il  te  de^truise. 

Si  l'amour du  präsent  ne  l'y  fait  parvenir , 

II  y  m&le  aussitöt  l'effroi  de  l'avenir ; 

Sa  haine  en  cent  facons  ä  te  perdre  est  savante  : 

Mais  ne  te  trouble  point ,  ne  prends  point  Fepouvante; 

Crois  en  moi ,  tiens  en  moi  ton  espoir  arr&te; 

Prends  confiance  entiere  en  ma  haute  bonte ; 

Oppose-la  sans  crainte  aux  traits  qu'il  te  decoche. 

Quand  tu  me  crois  bien  loin ,  souvent  je  suis  bien  proche; 

Souvent,  quand  ta  langueur  presume  tout  perdu, 

(Test  lorsque  ton  soupir  est  le  mieux  entendu  , 

Et  tu  touches  Finstant  dont  tu  me  sollicites , 

Qui  te  doit  avancer  ä  de  plus  grands  merites. 

Non ,  tout  n'est  pas  perdu  pour  quelque  contre-tempSj 
Pour  quelque  effet  contraire  a  ce  que  tu  pretends ; 
Tu  n*en  dois  pas  juger  suivant  ce  qu'en  presume 
Le  premier  sentiment  d'une  teile  amertume, 
Ni ,  de  quelque  cöte  que  viennent  tes  malheurs , 
Toi-m£me  aveuglement  t'obstiner  aux  douleurs , 
Comme  si  d'en  sortir  toute  esperance  eteinte 
Abandonnoit  ton  ame  ä  leur  mortelle  atteinte. 

4-  Ne  te  repute  pas  tout-a-fait  delaisse  , 
Bien  que  pour  quelque  temps  je  t'y  laisse  enfonce  9 

tur  cor  tuum  neque  formidet.  (Joan.  xiv,  37.)  Crede  in  me,  et  in 
misericordia  mea  habeto  fiduciam.  Quando  tu  putas  te  elongatum  a  me, 
Mepe  sum  propinquior.  Quando  tu  estimas  pene  totam  perditum  ,  taue 
saepe  majus  mercndi  instat  lucrum.  Non  est  totum  perditum ,  qutnSo 
res  accidit  in  contrarium.  Non  debes  judicare  secundum  praesens  sentire; 
nee  sie  gravitati  alicui  undecumque  venienti  inhaerere  et  aeeipere ,  taflt* 
quam  omnis  spes  sit  ablata  emergendi. 

4*  Noli  putare  te  relictum  ex  toto ,  quamris  ad  tempns  tibi  miseron 
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Bien  que  pour  quelque  temps  tu  sentes  retirees 
Ces  consolations  de  toi  si  d&irees ; 
Ainsi  ta  fermetä  seprouve  beaucoup  mieux, 
Et  c  est  ainsi  qu'on  passe  au  rojaume  des  cieux : 
Le  chemin  est  plus  sät ,  plus  il  est  difficile ; 
Et  pour  quiconque  m'aime ,  il  est  bien  plus  utile 
Quil  se  voie  ezerce par  quelques  deplaisirs, 
Que  si  l'effet  partout  secondoit  ses  d&irs. 

Je  lis  du  haut  du  ciel  jusque  dans  ta  pensee ; 
Je  vois  jusqu'  ä  quel  point  ton  äme  est  oppressee , 
Et  juge  ayantageux  qu  eile  soit  quelquefois 
Sans  aucune  douceur  au  milieu  de  ses  croix , 
De  peur  qu'un  bon  succ&s  ne  t  enfle  et  ne  t  elöve 
Jusqu  ä  t'attribuer  ce  que  ma  main  acheve , 
Jusqu  a  te  plaire  trop  en  ce  qu*il  a  d'appas, 
Et  prendre  quelque  gloire  en  ce  que  tu  n'es  pas. 

Quelque  grace  sur  toi  qu'il  m'ait  plu  de  räpandre, 
Je  puis ,  quand  il  me  plait ,  te  l'6ter  et  la  rendre. 

5.  Quelques  dons  que  j  accordea  tes  plus  douxsouhaits, 
Ils  sont  encore  ä  moi  quand  je  te  les  ai  faits ; 
Je  te  donne  du  mien  quand  ce  bonheur  t'arrive  9 
Et  ne  prends  point  du  tien  alors  que  je  t'en  prive. 
Ces  biens ,  ces  m^mes  biens ,  apres  t'&tre  donnes , 

aliqaam  tribulationem  ,  vel  etiam  optatara  subtraxerim  consoladonem ; 
sie  enim  transitur  ad  regnum  coelorum.  Et  hoc  sine  dubio  [magis  expe- 
dit  tibi  et  caeteris  servis  meis  ut  exercitemini  adversis  ,  quam  si  euneta 
ad  libitum  haberetis.  Ego  novi  cogitationes  absconditas;  quia  multum 
expedit  pro  salute  tua  ut  interdum  sine  sapore  relinquaris ,  ne  forte 
elereris  in  bono  successu  et  tibi  ipsi  placere  velis  in  eo  quod  non  es.  Quod 
dedi ,  auferre  possum  et  restituere  quam  mihi  placuerit. 

5.  Quam  dedero ,  meum  est ;  quum  subtraxero ,  tnum  non  tuli  j  qnia 
xneum  est  omne  datum  bonum  et  omne  donum  perfectum.  (  Jac.  j ,  17.  ) 


*76    LIMITATION  DE  JESUS-CHRIST. 

Font  part  de  mes-  tr&ors  dfcnt  ils  sont  eman& , 
l£t  leur  perfection  tirant  de  moi  son  £tre, 
Quand  je  t'en  fais  jouir ,  j'en  suis  encor  le  maftre. 

Tout  est  ä  moi ,  mon  fils,  tout  vient  ,  tout  part  de  moi; 
Re^ois  tout  de  ma  main-  saus  ehagrin ,  sans  effiroi ; 
Si  je  te  fais  trainer  un  destin-  miserable , 
Si  je  te  fais  languir  sous  Pennui  qui  t'accable, 
Ne  perds  sous  ce  fardeau  patience ,  ni  coeur : 
Je  puis  en  un  moment  ranimer  ta  langueur ; 
Je  puis  mettre  une  borne  aux  maux  que  je  t'envoie , 
Et  changer  tout  leur  poids  en  des  sujets  de  joie : 
Mais  je  suis  toujours  juste  en  te  traitant  ainsi , 
Toujours  digne  de  gloire ,  et  j'en  attends  aussi 5 
Et  soit  que  je  t'eleve ,  ou  que  je  te  ravale, 
Je  veux  d'un  sort  divers  une  Iouange  ^gale. 

6.  Si  tu  peux  biea  juger  de  ma  severite, 
Si  tu  peux  sans  nuage  en  voir  la  verit^, 
Les  coups  les  plus  percants  d'une  longue  infortnne 
N'auront  ri&n  qui  t'abatte,  et  rien qui  t'ünportune : 
Loin  de  t'en  attrister ,  de  meilleurs  sentiments 
Ne  t  y  feront  voir  lieu  que  de  remerciments , 
Ne  t'y  feront  voir  lieu  que  de  pleine  allegresse; 
Dans  cette  durete  tu  verras  ma  tendresse , 
Et  reduiras  ta  joie  a  cet  unique  point  f 
Que  ma  faveur  t'afflige  et  ne  t  epargne  point. 

Si  tibi  immisero  gravitatem  aut  quamlibet  contrarietatem  ,  neindigneris 
neque  concidat  cor  tuum  $  ego  cito  sublevare  possum  et  onuie  onus 
iq  gaudium  transmutare.  Verumtamen  justus  sum  et  recommendaliäis 
multam  ,  quum  sie  facio  tecum. 

6.  Si  recte  sapis ,  et  in  veritate  aspicis ,  munquam  debes  propter 
adversa  tarn  dejeete  contristari;  sed  magis  gaudere  et  gratias  agere, 
imo  hoc  onicum  putare  gaudium ,  qiiod  afflsgens  te  doloribus  non  parc# 
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Tel  que  jadis  pour  moi  fut  l'amour  de  mon  Pere , 
Tel  est  encor  le  mten  pour  qui  cherche  ä  me  pkire , 
Et  tel  itoit  celui  qu*autrefois  je  promis 
A  ce  troupeau  choisi  de  mes  plus  chers  amis ; 
Cependant ,  tu  le  sais ,  je  les  livrai  sur  terre 
Aux  cruelles  fureurs  d'une  implacable  guerre , 
A  d'eternels  combats ,  ä  d  eternels  dangers , 
Et  non  pas  aux  douceurs  des  plaisirs  passagers ; 
Je  les  envoyai  tous  au  mepris ,  ä  Hnjure, 
Et  non  a  ces  honneurs  qui  flattent  la  nature, 
Non  ä  l'oisivete,  mais  a  de  longs  travaux; 
Et  je  les  plongeai  tous  dans  ces  gouffres  de  maus , 
Afin  que  leur  amfere  et  rüde  experience 
Les  enrichit  des  fruits  que  fait  la  patience. 
Souviens-toi  donc ,  mon  fils ,  de  ces  Instructions 
Sit6t  que  tu  te  vois  dans  les  afflictions. 


CHAPITRE   XXXI. 

DU  MEPRIS  DB  TOUTBS   LES  CRBATURES   POUR  s'eLEVBR  AU 

CREATEUR. 

i.  lJeigneur,  si  jusqu'ici  tu  ra'as  feit  mille  graces, 

II  n'est  pas  temps  que  tu  t'en  lasses; 
Tai besoin  dun  secours  encor  bien  plus puissant , 

tibi.  Sicut  diUxit  me  Pater ,  et  ego  vos  diligo  (  Joan.  xv,  9. ) ,  dixi 
düectis  discipulis  meis ,  quos  utique  non  misi  ad  gaudia  tf  mporalia , 
•ed  ad  magna  certamina  ;  non  ad  honores ,  sed  ad  despectione»  ;  non 
•d  otium ,  sed  ad  labores  j  non  ad  requiem  ,  sed  ad  afleaendum  frue- 
tnm  multum  in  patientia.  Horum  memento ,  fili  mi ,  yerborum. 

Ca».  XXXI.    1.  A».  Fid.  Domine,  bene  indigeo  adhac  majori  gra- 
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Puisqu  il  faut  m' elever  par-dessus  la  natura, 
Et prendre  im  vol  si  haut,  qu'aucune  creature 
PTait  pour  moi  rien  d'embarrassant. 

A  cet  heureux  effort  en  vain  je  me  dispose, 

Tant  qu'ici-bas  la  moindre  chose 
Vers  ses  foibles  attraits  saura  me  ravaler , 
L'imperceptible  joug  d'une  indigne  contrainte 
Ne  me  permettra  point  cette  liberte  sainte 

Qui  jusqu'ä  toi  nous  fait  voler. 

Ton  David  ä  ce  vol  ne  vouloit  point  d'obstacle, 

Et  te  demandoit  ce  miracle 
Lorsque  dans  ses  ennuis  il  tenoit  ce  propos : 
«  Qui  pourra  me  donner  des  ailes  de  colombe, 
«  Et  du  milieu  des  maux  sous  qui  mon  coeur  succombe 

«  Je  volerai  jusqu'au  repos  ?  » 

Cet  oiseau  du  vrai  calme  est  le  portrait  visible ; 

On  ne  voit  rien  de  si  paisible 
Que  la  simplicite  que  nous  peignent  ses  yeux : 
On  ne  voit  rien  de  libre  ä  l'egal  d'un  vrai  zele , 
Qui,  sans  rien  desirer,  s'eleve  ä  tire-d'aile 

Au-dessus  de  tous  ces  bas  lieux. 

II  laut  donc  pleinement  s'abandonner  soi-m£me, 
S'arracher  ä  tout  ce  qu'on  aime , 

tia ,  si  debeam  illoc  pervenire  ubi  me  nemo  potent  nee  ulla  creaton 
impedire :  nam  quamdiu  res  aliqua  me  retinet ,  non  possum  libere  aa 
te  volare.  Cupiebat  libere  volare  qui  dicebat  :  Quis  dabit  mihi  pe*- 
na»  sicut  cohtmbee  ,  et  volabo ,  et  retjuiescam  ?  (  Ps.  liv ,  7. )  Qo» 
simplici  oculo  qnietius?  et  quid  liberius  nil  desiderante  in  terris. 
Oportet  igitur  omnem  supertransire  creaturam ,  et  se  ipsum  perfecte 
deserere ,  ac  in  excessu  mentis  stare ,  et  widere  te  omnium  condu> 


LIVRE  III,  CHAPITRE  XXXI.        379 

Pousser  jusques  au  ciel  des  transports  plus  qu  humains, 
Et  bien  consid^rer  quels  sont  les  avantages 
Que  F  Auteur  souverain  a  sur  tous  les  ouvrages 
Qu  ont  daigne  faconner  ses  mains. 

Sans  ce  detachement ,  sans  cette  haute  extase , 

L'äme  que  ton  amour  embrase 
Ne  peut  en  libert^  go&ter  tes  entretiens ; 
Peu  savent  en  effet  contempler  tes  mysteres, 
Mais  peu  forment  aussi  ces  mepris  salutaires 

De  toutes  sortes  de  faux  biens. 

ü.  Ainsi  Fhorame  a  besoin  que  ta  bont£  supr£me, 

L'elevant  par-dessus  lui-m&me, 
Prodigue  en  sa  faveur  son  tresor  infini : 
Quun  exces  de  ta  grace  en  esprit  le  ravisse, 
Et  de  tout  autre  objet  tellement  l'affranchisse, 

Qu  ä  toi  seul  il  demeure  uni. 

A  moins  que  jusque-lä  l'enleve  ainsi  ton  aide , 

'  Quoi  qu  il  sache ,  quoi  qu'il  possede , 
Tout  n'est  pas  de  grand  poids  ,  tout  ne  lui  seit  cle  rien ; 
II  rampe  et  rampera  toujours  foible  et  debile , 
S'il  peut  s'imaginer  rien  de  grand  ou  d  utile 
Que  l'iminense  et  souverain  bien. 

rem  cum  creaturis  nil  simile  habere.  Et  nisi  quis  ab  omnibus  crea- 
turis fuerit  expeditus ,  non  potent  libcre  intendere  divinis.  Ideo  enim 
pauci  inTeniuntur  contemplativi ,  quia  pauci  sciunt  se  a  perituris  et 
creaturis  ad  plenum  sequestrare. 

3.  Ad  hoc  magna  requiritur  gratia  ,  qua»  animum  levet  et  supra 
semetipsam  rapiat :  et  nisi  homo  sit  in  spiritu  elevatus  ,  et  ab  omnibus 
creaturis  liberatus ,  ac  Deo  totus  unitu*  $  quidquid  seit ,  quidquid 
etiam  habet,  non  est  magni  ponderis.  Diu  parvus  erit  et  infra  jacebit, 
qm  afiqnid  magnum  aestimat ,  nisi  solum  unum ,  immensum ,  aeternum 
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Tout  ce  qui  riest  point  Dieu  n'est  point  digne  d'estime , 

Et  son  prix  le  plus  legitime , 
Comme  enfin  ce  nest  rien,  c'est  d'ätre  a  rien  compte: 
Vous  le  savez,  devots  que  la  gräoe  illumine; 
Votre  doctrine  aussi  de  toute  autre  doctrine 

Differe  bien  en  dignitl. 

Sa  noblesse  est  bien  autre ;  et  comme  l'influence 

De  la  supr&me  intelligence 
Par  un  sacre  canal  d'en-haut  la  fait  couler , 
Ce  qu  ä  Fesprit  humain  en  peut  donner  l'etude , 
Ce  qu  en  peut  acquerir  la  longue  inquietude , 

Ne  la  peut  jamais  egaler. 

3.  Le  bien  de  contempler  ce  que  les  cieux  admirent 

Est  un  bien  oü  plusieurs  aspirent , 
Et  que  de  tout  leur  cceur  ils  voudroient  obtenir ; 
Mais  ils  suivent  si  mal  la  route  necessaire , 
Que  souvent  ils  ne  fönt  que  ce  qu  il  faudroit  faire 

Pour  eviter  dy  parvenir. 

Le  trop  d'abaissement  vers  les  objets  sensibles 

Fait  des  obstacles  invincibles, 
Comme  le  trop  de  soin  des  marques  du  dehors ; 
Et  la  s<5verit£  la  mieux  etudiee , 

bonam  :  nam  quidquid  Deus  non  est ,  nihil  est  et  pro  nihflo  compatin 
debet  Est  magna  [diflerentia  ,  sapientia  illuminati  et  deroti  Tiri ,  et 
seien tia  literati  atque  studiosi  clerici.  Multo  uobilior  est  iüa  doctrina 
quae  de  sursum  ex  divina  influentia  manat ,  quam  qua  laboriose  humano 
acquiritur  ingenio. 

3.  Plures  reperiuntur  contemplationem  desiderare ,  sed  qua  ad  eam 
requiruntur  non  Student  exercere.  Eist  et  magnum  impedimentum ,  «pH* 
in  signis  et  sen&ibüibus  rebus  statur ,  et  parum  de  perfecta  mortißca- 
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Si  Farne  n  est  en  soi  la  plus  mortifiee, 
Ne  sert  qu'au  supplice  du  corps. 

J'ignore ,  ä  dire  vrai  9  de  quel  esprit  nous  sommes , 

Nous  autres  qui  parmi  les  hommes 
Passons  pour  eclaires  et  pour  spirituels , 
Et  nous  plongeons  ainsi  pour  des  choses  legeres , 
De  vils  amusements ,  des  douceurs  passageres, 

En  des  trayaux  continuels. 

Parmi  de  tels  soucis  que  pouvons-nous  pretendre , 

Nous  qui  savons  si  peu  descendre 
Dans  le  fond  de  nos  coeurs  indignement  remplis , 
Et  qui  si  rarement  de  toutes  nos  pensees 
Appliquons  au  dedans  les  forces  ramassees 

Pour  en  voir  les  secrets  replis? 


4«  Notre  ame  en  elle-meme  ä  peine  est  recueillie 

Qu  une  extravagante  saillie 
Nous  empörte  au  dehors  ,  et  fait  tout  avorter, 
Sans  repasser  jamais  sous  l'examen  severe 
Ce  que  nous  avons  fait ,  ce  que  nous  voulions  faire , 

Ni  ce  qu'il  nous  faut  projeter. 

Nous  suivons  nos  desirs  sans  m&me  y  prendre  garde , 
Et  rarement  notre  oeil  regarde 


* 


habetur.  Nescio  quid  est ,  et  quo  spiritu  ducimur ,  et  quid  prae- 
fexM&mt» ,  qui  spiritualea  dici  yideraur  j  quo  tantum  laborem  et  8m- 
diorem  solicitudinem  pro  transitoriis  et  rüibus  agimus,  et  de. inte- 
ioribas  nostris  yu. ,-  aut  raro ,  plene  recollectis  sensibus ,  cogitamus. 

4-  Proh  dolor !  Statim  post  modicam  recollectionem  fbras  erumpi- 
Bus,  nee  opera  nostra  districtä  examinatione  trutioamus.  XJbijacent 
■fiectnt  hostri  non  attendimus  j  et  quam  impura  sint  omnia ,  noa  deflq- 
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Combien  ä  leurs  effets  d'impuret£  se  Joint. 
Lorsque  toute  la  chair  eut  corrompu  sa  voie , 
Nous  savons  que  des  eaux  eile  devint  la  proie , 
Cependant  nous  ne  tremblons  point. 

L'aflection  interne  etant  toute  gfttee  9 

Les  objets  dont  l'&me  est  flattee 
JTy  faisant  qu'une  impure  et  folle  Impression , 
II  faut  bien  que  l'effet ,  pareil  ä.son  principe, 
Pour  marque  qu'au  dedans  la  vigueur  se  dissipe, 

Porte  m6me  corruption. 

Quand  un  coeur  est  bien  pur ,  une  vertu  solide 

A  tous  ses  mouvements  preside ; 
La  bonne  et  sainte  vie  en  est  le  digne  fruit. 

5  Mais  ce  dedans  n'est  pas  ce  que  Von  considere, 
Et  depuis  qu'une  fois  l'effet  a  de  quoi  plaire, 

N'importe  comme  il  est  produit. 

'  j 

La  beaute,  le  savoir ,  les  forces ,  la  richesse , 

L'heureux  travail ,  la  haute  adresse, 
C'est  ce  qu'on  examine ,  et  qui  fait  estimer ; 
Quun  homme  soit  devot ,  patient ,  bumble ,  aflable , 
Quil  soit  pauvre  d'esprit,  recueilli,  chari table, 

On  ne  daigne  s  en  informer. 

ramus.  Omni*  quippe  coro  corruperat  viam  suam  (Gen.  TJ,  ia.)»  ** 
ideo  sequebatur  dilurium  magnam.  Quum  ergo  interior  aflcctas  dosIä 
multum  corruptas  sit ,  necesse  est  ut  actio  sequens ,  iodei  «rart* 
interioris  vigoris  ,  corrumpator.  Ex  puro  corde  procedit  fructas  bo« 
▼it». 

5.  Quantum  quis  fecerit  quaeritur ,  sed  ex  quanta  virtute  agit  »■ 
tarn  studiose  pensatur.  Si  fuerit  fortis  ,  dives ,  pulcher ,  habifc ,  *■ 
bonus  scriptor ,  bonos  cantor ,  bonus  laborator  ,  inrestigatur  $  qn>* 
pauper  sit  spiritu  ,  quam  patiens  et  mitis ,  quam  devolus  et  internal 
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Ge  n'est  qu'4  ces  dehors  que  se  prend  la  nature 

Poup  sen  former  une  peinture ; 
Mais  c  est  l'interieur  que  la  gr&ce  veut  voir : 
L  une  est  souvent  decue  a  suivre  l'apparence ; 
Hais  lautre  met  toujours  toute  son  esperance  " 

En  Dieu,  qui  ne  peut  decevoir. 

CHAPITRE   XXXII. 

Qü'lL    FAUT    RENONCER    A    SOI-MEME    ET    A    TOUTES    SORTES 

DB    CONVOITISES. 

i.  Liherghe  la  liberte  comrae  un  bonheur  supr£me ; 
Mais  souviens-toi ,  mon  fils,  de  cette  veriti, 
Qu'il  te  £aut  renoncer  tout-ä-fait  ä  toi-m£me , 
Ou  tu  n  obüendras  point  d'entiere  liberte. 

Ceux  qui  pensent  ici  poss£der  quelque  chose 
La  possedent  bien  moms  qu'ils  n  en  sont  poss&les, 
Et  ceux  dont  l'amour-propre  en  leur  faveur  dispose 
Sont  autant  de  captifs  par  eux-m&mes  gardes. 

Les  appetits  des  sens  ne  fönt  que  des  esclaves ; 
La  curiosit£  comme  eux  a  ses  liens , 

a  multis  tacetur.  Natura  exteriora  hominis  respicit ,  gratia  ad  inte- 
riora  se  conyertit :  illa  frequenter  fallitur ,  ista  in  Deo  sperat  ut  non 
decipiatur. 

Cap.  XXXII.  i.  Chr.  Fili,  non  potes  perfectam  possidere  Überta- 
ten ,  nin  totalitär  abneges  temet  ipsnm.  Gompediti  sunt  omnes  proprie- 
tarü  et  soi  ipsius  amatores ,   cupidi ,  cnriosi ,  gyroragi ,  quaei-entc* 


384     L'IMITATIOJJ  DE  läSUS-CHRIST. 

Et  les  plus  grands  coureurs  ne  courent  quaux  eatraves 
Que  jettent  sous  leurs  pas  les  charmes  d*s  faux  biens. 

Ils  recherchent  partout  les  douceurs  passageres 
Plus  que  ce  qui  conduit  jusqu'ä  l'eternite ; 
Et  souvent  pour  tout  but  ils  se  fönt  des  chimeres 
Qui  n'ont  pour  fondement  que  Tinstabilite. 

i 

Hors  ce  qui  vient  de  moi,  tout  passe ,  tout  s'envole ; 
Tout  en  son  vrai  neant  aussit6t  se  resout; 
Et,  pour  te  dire  tout  d  une  seule  parole , 
Quitte  tout,  mon  enfant,  et  tu  trouveras  tout. 

Tu  trouveras  la  paix,  quittant  la  convoitise; 
C'est  ce  que  fortement  il  te  faut  concevoir ; 
Du  ciel  en  ces  deux  mots  la  seiende  est  cotnprise, 
Qui  les  pratique  entend  tout  ce  qu'ü  faut  savoir, 

2.  Oui,  leur  pratique  est  ma  felicit^; 
Mais ,  Seigneur,  dun  seul  jour  eile  n  est  pas  l'ouvrage, 

Ni  de  ces  jeox  dont  la  &£iüte 
Amuse  des  enfants  lesprit  foible  et  volage, 
Et  suit  leur  imb£cillue. 

De  ces  deux  mots  le  pr&ieux  effet 
Demande  bien  du  temps ,  bien  des  soins,  bien  des  veilles; 
Et  ces  deux  traits  forment  le  grand  portrait 


seraper  mollia ,  non  qua;  Jesu-Christi  t  sed  hoc  saepe  fingentes  et 
jxmentes  quod  non  stahit  $  peribit  enim  totum  quod  non  est  ex  Ito 
ort  um.  Tene  foreve  et  co«snmmatum  rerbum  :  «  Dinritte  onmia ,  rf 
«  invenies  omnia  j  relinque  cupidinem  ,  et  reperies  requiem.  »  Hoc 
mente  pertraeta  j  et  quum  implevcris ,  intelliges  omnia. 

9.  An.  Fid.  Domäne,  hoc  non  est  opus  unrasdiei,  nee  ludns parr*- 
lorum :  imo  in  hoc  brevi  indaditnr  omni«  perfoctio  rehgiosonun. 
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De  tout  ce  que  le  cloitre  enfante  de  merveilles 
Dans  son  &at  le  plus  parfait* 

3.  II  est  vrai ,  des  parfaits  c  est  la  sublime  vöie ; 
Hais  quand  je  te  la  montre  en  dois-tu  perdre  coeur  ? 
Ne  dois-tu  pas  plut6t  ty  porter  avec  joie , 
Ou  du  moins  soupirer  apres  un  tel  bonheur  ? 

Ah !  si  je  te  voyois  en  venir  a  ce  terme , 
Que  l'amour-propre  en  toi  ftlt  bien  deracine , 
Que  sous  mes  volontes  tu  demeurasses  ferme , 
Et  sous  celles  du  Pere  ä  qui  je  t'ai  donne ! 

Alors  tu  me  plairois ,  et  le  cours  de  ta  vie 
Seroit  d'autant  plus  doux  que  tu  serois  soumis  ; 
De  mille  vrais  plaisirs  tu  la  verrois  suivie , 
Et  s'ecouler  en  paix  entre  mille  ennemis. 

Hais  il  te  reste  encore  ä  quitter  bien  des  choses , 
Que  si  tu  ne  me  peux  resigner  tout-ä-fait , 
Tu  nacquerras  jamais  ce  que  tu  te  proposes, 
Jamais  de  tes  desirs  tu  n'obtiendras  1'effet. 

Veux-tu  mettre  en  ta  main  la  solide  richesse  ? 

Achete  de  la  mienne  un  or  tout  enflamme ; 

Je  yeux  dire,  mon  fils ,  la  Celeste  sagesse, 

Qui  foule  aux  pieds  ces  biens  dont  le  monde  est  charme. 

3.  Che.  Ffli,  non  dcbes  averti  nee  statim  dejici,  audita  via  perfec- 
tornm ;  sed  magis  ad  sublimiora  provocari ,  et  ad  minus  ad  haec  ex  desi- 
derio  sospirare.  Utinam  sie  tecom  esset,  et  ad  hoc  perrenisses  ut  tui 
ipsias  amator  non  esses ,  sed  ad  notam  meum  pure  stares  et  ejus  quem 
tibi  pneposui  Patria  !  tunc  mihi  valde  placeres  ,  et  tota  vita  tua  in  gau- 
dio  et  pace  transiret.  Adhuc  multa  habes  ad  relinquendum ;  quae  niai 
■dhi  ex  integro  reugnaveris  ,  non  acquires  quod  postulas.  Suadeo  tibi 
a  me  aurum  ignitum ,  ut  locuplesßas  (  Apoc.  iij ,  18. )  ,  id  est , 

xi.  a5 
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Prefere  ces  tresors  ä  liiumaine  prudence, 
A  tout  ce  quelle  prend  pour  son  plus  digne  emploi, 
A  tout  ce  que  sur  terre  il  est  de  complaisance, 
A  tout  ce  que  toi-meme  en  peux  avoir  pour  toi. 

4*  Prefere ,  encore  un  coup ,  ce  qu'on  mlprise  au  monde 
A  tout  ce  que  son  choix  a  le  plus  ennobli, 
Puisque  cette  sagesse  en  vrais  biens  si  föconde 
Y  traine  dans  Topprobre ,  et  presque  dans  l'oubli. 

Elle  ne  s'enfle  point  aussi  de  ces  pens&s 
Que  la  vanite  pousse  en  sa  propre  faveur , 
Et  voit  avec  dedain  ces  ardeurs  empress&s 
Dont  la  soif  des  bonneurs  entretient  la  ferveur. 

Beaucoup  en  fönt  sonner  l'estime  ambitieuse 
Qui  montrent  par  leur  vie  en  faire  peu  d  etat ; 
Et  tu  la  peux  nommer  la  perle  precieuse 
Qui  cache  ä  beaucoup  d  yeux  son  veritable  eclat. 

coelestem  sapientiam  omnia  infima  conculcantem :  postpone  terrau 
sapientiam ,  et  omnem  humanam  et  propriam  oomplaoentiam. 

4-  Dixi  viliora  tibi  emenda  pro  pretiosis  et  altis  in  rebas  bumin»: 
nam  valde  vilis  et  parva  ,  ac  pene  oblivioni  tradita  ridetur  vera  cflekstif 
sapientia ,  non  sapiens  alta  de  se  ,  nee  magnificari  querens  in  ton; 
quam  multi  ore  tenus  pnrdicant ,  sed  vita  longe  diswntioat  5  ipsa 
est  pretiosa  margarita ,  a  multis  abscondita. 
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CHAPITRE  XXXIIL 

DB  LIXSTABILITB    DU  COEUR ,   BT    OB    LINTENTION    VZHAM 
QUIL   FAUT    DRESSER   VERS    DIBU. 

1.  Our  Fetat  de  ton  cceur  ne  prends  point  d'assurance, 

Son  assiette,  mon  fib,  se  change  en  un  moment; 

Un  moment  la  renverse ;  et  ce  renversement 

Des  plus  justes  desseins  peut  tromper  l'esperance  , 

Tant  que  dure  le  cours  de  ta  mortalite , 

L'inevitable  joug  de  l'instabilite 

Timpose  une  facheuse  et  longue  servitude  j 

En  depit  de  toi-meme  eile  te  fait  la  loi , 

Et  l'ordre  chanoelant  de  sa  vicissitude 

Ne  prend  point  ton  aveu  pour  triompher  de  toi.  ' 

Ainsi  täntöt  la  joie  et  tantöt  la  tristesse 
De  ton  cceur,  malgr£  lui,  s'eraparent  tour  ä  tour ; 
Tantöt  la  paix  7  r&gne,  et  dans  le  m^me  jour 
Mille  troubles  divers  surprennent  sa  foiblesse. 
La  Servern* ,  la  tiedeur,  ont  cbez  toi  leur  instant; 
Ton  soin  le  plus  actif  n  est  jamais  si  constant 
Qu  il  ne  cfede  la  place  ä  quelque  nonchalance ; 
Et  le  poids  qui  souvent  r&gle  tes  actions 

Gap.  XXXHI.  t.  Ch*.  FUi,  noli  credere  affectui  tuo  :  qui  nanc  est, 
cito  mutabitar  in  aliud.  Quamdin  vixeris ,  mutabilitati  subjectus 
es,  etiam  nolens  :  ut  modo  laetus,  modo  tristis  $  modo  pacatus  ,  modo 
turbatns  ;  nunc  devotus  ,  nunc  indevotus ;  nunc  studiosus ,  nunc  ace- 
diosus 5  nunc  gravis ,  nunc  levis  inveniaris.  Sed  stat  super  haec  muta- 
sapiens  «t  bene  doctus  in  spiritu ;  non  attendens  quid  in  se 
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Laisse  en  moins  dun  coup  d'oeil  empörter  la  balance 
A  la  tegeretS  de  tes  affections. 

Parmi  ces  changements  le  sage  se  tient  ferme ; 
II  porte  au-dessus  d'eux  l'ordre  qu'il  s'est  prescrit, 
Et,  bien  instruit  qu'il  est  des  routes  de  l'esprit, 
II  suit  toujours  sa  voie,  et  va  jusqu'ä  son  terme; 
II  agit  sur  soi-möme  en  vlritable  roi , 
Sans  regarder  jaraais  ä  ce  qu'il  sent  en.soi, 
Ni  d  oü  partent  des  vents  de  si  peu  de  dur^e ; 
Et  son  unique  but  dans  le  plus  long  chemin , 
C'est  que  l'intention  de  son  äme  ^puree 
Se  tourne  vers  la  bonne  et  desirable  fin. 

Ainsi  sans  s'ebranler  il  est  toujours  le  m&me 

Dans  la  diversite  de  tant  d'evenements , 

Et  son  coeur,  degage  des  propres  sentiments, 

Naimant  que  ce  quil  doit,  s'attache  a  ce  qu'il  aime; 

Ainsi  l'oeil  simple  et  pur  de  son  intention 

S'eleve  sans  relache  a  la  perfection , 

Dont  il  Toit  en  moi  seul  l'inyariable  idee ; 

a.  Et  plus  cet  oeil  est  net,  et  plus  sa  fermete, 
Au  travers  de  l'orage  heureusement  guidee , 
Vers  ce  port  qu'il  souhaite  avance  en  surete. 

Mais  souvent  ce  bei  ceil  de  l'intention  pure 
Ne  s'ouvre  pas  entier,  ou  se  laisse  eblouir, 

sentiat ,  vel  qua  parte  flet  ventus  instabilitatis 5  sed  ut  toU  intest» 
mentis  ejus  ad  debitum  et  Optimum  proficiat  finem.  Kam  sie  potent 
unus  et  idem  inconeussusque  permaoere ,  simplici  intentionis  oculo  per 
tot  varios  eventus  ad  me  impratermisse  directo. 

9.  Quanto  autem  purior  fuerit  intentionis  oculus ,  tanto  coostantnu 
inter  diversas  itur  procellas.  Sed  in  multis  caligat  ocnlus  pur«  inten- 
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Et  ce  detachement  dont  tu  penses  jouir 
Ne  ferme-pas  la  porte  ä  toute  la  nature. 
Aussitöt  qu'un  objet  te  chatouille  et  te  platt  , 
Un  regard  derob4  par  le  propre  interet 
Te  rappeile  et  t'amuse  ä  voir  ce  qui  te  Hatte 5 
Et  tu  peux  rarement  si  bien  t'en  affranchir, 
Que  de  ce  propre  amour  lamorce  delicate 
Vers  toi,  sans  y  penser,  ne  te  fasse  gauchir. 

Crois-tu  lorsque  les  Juifs  couroient  en  Bethanie 
Que  ce  f&t  seulement  pour  j  voir  Jesus-Christ  ? 
La  curiosite'  partageoit  leur  esprit 
Pour  y  voir  le  Lazare  et  sa  nouvelle  vie. 
Tache  donc  que  cet  oeil  dignement  £pure 
Tienne  un  regard  si  droit  et  si  bien  mesurl, 
Que  d'une  ou  d'autre  part  jamais  il  ne  s'egare, 
Qu  il  soit  simple,  et  surtout  que  parmi  tant  d'objets T 
Malgre*  tout  ce  qu'ils  ont  de  charmant  et  de  rare , 
Ton  ame  jusqu  a  moi  dresse  tous  ses  projets. 

tionis ;  respidtur  cnim  cito  in  aliqood.delectabile  quod  occurrit;  nam 
et  runo  totus  über  quis  invenitur  a  naevo  propriae  exquisitionis.  Sic 
Jadssi  olim  yenerant  in  Bethaniam  ad  Martham  et  Mariam ,  non  propter 
Jentm  tontum ,  sed  et  ut  Lazorum  vidercnU  ( Joan.  xij ,  9. )  Mundan- 
dns  est  ergo  intentionii  ocnlus  ut  sit  simples  et  rectus ,  atque  ultra 
omnia  yaria  media  ad  me  dingend  us. 


/ 
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CHAPITRE   XXXIV. 

QUB  CBLÜI  QUI  AIKB  DIBU  LI  GOUTB  BN  TOUTSS  CHOSBS  BT 

PAR-DBSSUS  TOÜTBS  CHOSBS. 

i.  Voici  mon  Dieu,  voici  mon  tout; 
Que  puis*je  vouloir  davantage  P 
Qua  de  plus  l'univers de  Tun  a  lautre  bout ? 
Et  quel  plus  grand  bonheur  peut  m'echoir  en  partage? 

O  mot  delicieux  sur  tous ! 

O  parole  en  douceurs  feeonde ! 
Qu  eile  en  a ,  mon  Sauveür ,  pour  qui  n  ahne  que  vous! 
Quelle  en  a  peu  pour  oeux  qui  n'aiment  que  le  mande! 

Voici  mon  tout ,  voici  mon  Dieu ; 

A  qui  lernend  c  est  assez  dire  , 
Et  la  redite  est  douce  k  tonte  heure ,  en  tout  lieu , 
A  quiconque  pour  vous  de  tout  son  coeur  soupire. 

Oui,  tout  est  doux,  tout  est  charmant, 

Tout  ravit  en  votre  pr&ence; 
Mais  quand  votre  bont^  se  reüre  un  moment, 
Tout  fache ,  tout  ennuie  en  ce  moment  d'absence. 

Cap.  XXXIV.  i.  Air.  Fid.  Ecce  Deus  mens  et  omni«  !  Quid  vok 
amplius  ?  et  quid  felicius  desiderare  possum  ?  O  sapidum*  et  dulce  Vcr- 
bum ,  sed  amanti  Verbum ,  non  mundum  ,  nee  ea  qua?  in  mundo  foot.' 
Deus  meus  et  omnia !  Intelligenti  satis  dictum  est ,  et  sepe  repeteie 
jueondum  est  amanti  :  te  siquidem  präsente ,  jueunda  sunt  omnia  j  te 
autem  absente ,  fastidinnt  euneta.  Tu  facis  cor  tranquillum ,  et  paee« 
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Vous  faites  la  tranquillite 

Et  le  calme  de  notre  course , 
Et  ce  que  notre  joie  a  de  stabüite 
Nest  qu'un  &oulement  dont  vous  6tes  la  source. 

Vous  faites  juger  sainement 

De  tous  efiets ,  de  toutes  causes , 
Et  tous  nous  inspirez  ce  digne  sentiment 
Dont  la  Celeste  ardeur  Vous  loue  en  toutes  ohoses. 

Rien  ne  plait  long-temps  ici»ba* , 

Rien  ne  peut  nous  7  satisfaire , 
A  moins  que  votre  grace  7  joigne  ses  appas , 
Et  que  votre  sagesse  7  verse  de  quoi  plaire. 

2.  Quel  d^gout  peut  jamais  trouver 
Celui  qui  goute  vos  delices? 
Et  qui  les  goute  mal ,  que  peut-il  eprouver 
Ou  son  juste  degout  ne  trouve  des  supplices  ? 

Que  je  tois  de  sages  mondains 

Se  confondre  dans  leur  sagesse ! 
Que  je  rois  de  charnels  porter  haut  leurs  desseins, 
Et  soudain  tr&mcher  sous  leur  propre  foiblesse  ! 

Des  uns  l'aveugle  vaniti 
Au  pr&ipice  est  exposta ; 

magnam  laetitiamque  festiram.  Tu  faci*  bene  Mntire  de  omnibna  et  fe 
omnibas  te  Uodare  :  nee  fxrtest  aliqoid  ritie  te  diu  placere ;  sed  si  del>et 
gratum  esse  et  bene  sapere ,  oportet  graliam  tuam  adene ,  <et  eondi- 
mento  tu»  sapienti»  condiri. 

9.  Gut  tu  tapit ,  quid  et  recte  «on  aapiet  ?  et  evi  tu  wm  iapt* ,  qaid 
ei  ad  jocnaditateni  esae  potent  ?  Sed  deficiunt  in  sapieotia  U*a  muodt 
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Les  autres ,  accables  de  leur  brutalite , 
Trainent  toute  leur  vie  une  mort 


ceux  qui  par  un  plein  mepris 
Du  monde  et  de  ses  bagatelles 
A  marcher  sur  tos  pas  appliquent  leurs  esprits, 
Et  domtent  de  la  chair  les  sentiments  rebelies: 

.Ceux-lä ,  vrais  sage*  en  effet , 

Vous  immolant  toute  autre  envie , 
Du  vain  bonheur  au  vrai  fönt  un  retour  parfiut , 
De  la  chair  a  l'esprit ,  de  la  mort  ä  la  vie ; 

Ceux-U  dans  le  supr$me  Auteur 
Goütent  des  douceurs  toutes  pures ; 
Ceux-la  fönt  remonter  la  gloire  au  Createur 
De  tout  ce  qu'ont  de  bon  toutes  les  creatures. 

Mais  le  goüt  est  bion  different 

De  Fouvrier  et  de  Touvrage , 
De  ce  que  le  temps  donne  ou  de  bon  ou  de  grand , 
Et  de  ce  qu'aux  elus  leternite"  partage. 

Les  iumieres  que  nous  voyöns 

Seflacent  pres  de  la  divine , 
Et  sa  source  increee  a  bien.pkis  de  rayons 
Que  toutes  ces  clartes  quelle  seule  illumine. 

sapientes,  et  qui  oarneo»  sapiont  4  qui«  ibi  plurima  ranita* ,  et  hie  mors 
urrenitur.  Qui  autem  te  per  contemptum  maudanorum  et  carois  morti- 
fipatioiiem  sequuntur ,  vexe  sapientes  e«e  cognoseuntur $  quia  de.vani- 
tate  ad  veritatem  ,  de  carne  ad  spiritum  tran&feruntur :  istis  sapit  Dens; 
et  quidquid  boni  inyenitur  in  creaturis ,  totum  ad  laudem  referunt  toi 
Conditoria.  DissüniEs  tarnen  et  mvltum  disainihfl  sapor  Creatoris  et 
creatur* ,  «teruitatis  et  temporis ,  lucis  increatas  et  lucis  ilhuninatat. 
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3.  Äternelle  et  vive  splendeur , 
Qui  surpassez  toutes  lumi&res , 
Lancez  du  haut  du  ciel  votre  eckt  dans  mon  cceur , 
Percez-en  juscpi  au  fond  les  t&iebres  grossieres. 

Daignez ,  Seigneur ,  purifier 

Mon  Arne  et  toutes  ses  puissances , 
La  combler  d'allegresse ,  et  la  vivifier , 
Remplir  de  vos  clart&  toutes  ses  connoissances. 

Que  j  malgr^  les  desirs  du  corps , 

Une  extase  tranquille  et  sainte , 
Pour  Fattacher  ä  vous  par  de  sacr&  transports , 
Lui  fasse  des  Kens  d  une  amoureuse  crainte. 

Quand  viendra  pour  moi  cet  instant 

Oü  tant  de  douceurs  sont  encloses , 
Oü  de  votre  prlsence  on  est  plein  et  content , 
Od  vous  serez  enfin  mon  tout  en  toutes  choses? 

Jusqu'ä  ce  <ni'il  soit  arriv£, 

Quoi  que  votre  faveur  m'envoie , 
Je  ne  jouirai  point  d  un  bonheur  acheve , 
Je  ne  gouterai  point  une  par&ite  joie. 

Heia*  !  malgr£  tout  mon  effort , 
Le  vieil  Adam  encor  respire ; 

3.  O  lux  perpetua ,  cuncta  creata  transcendens  lumioa !  fulgura  co-. 
nucationem  (Ps.  cxliij ,  6. )  de  sublimi ,  penetrantem  omnia  cordi»  mei 
intima  :  porifica ,  letifica ,  clarifica ,  et  vivifica  spiritum  meum  cum 
suis  potentüs ,  ad  inh«rendam  tibi  jubüosis  excessibus.  O  quando  Te- 
met  haec  beata  et  desiderabilis  hon  ,  ut  tna  me  saties  prasentia ,  et  sis 
mihi  omma  in  omnibas  !  Qaamdin  hoc  datnm  non  ftierit,  nee  planum 
Üom  erit  Adhnc ,  proh  dolor !  vitit  in  me  retua  homo ,  non  est 
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II  nest  pas  bien  enoor  crucifte  ni  mort, 
II  veut  encor  sur  moi  conserver  son  empire. 

Ce  vieil  esclave  mal  dornte 

0 

Erneut  une  guerre  intestine , 
Pousse  contre  Tesprit  un  orgueil  empest£, 
Et  ne  veut  point  souffrir  que  Farne  le  domine. 

4«  Vous  donc ,  qui  commandez  aux  flots , 
Qui  des  mers  calmez  la  furie , 
Venez ,  Seigneur ,  venez  retablir  mon  repos , 
Accourez  au  secours  d'un  coeur  qui  vous  en  prie. 

Rompez ,  dissipez  les  bouillons 

De  ceS  ardeurs  s^ditieuses ; 
Et  brisant  la  fureur  de  leurs  noirs  batalllons, 
Failes  mordre  la  terre  aux  plus  imp&ueuses* 

Montrez  ainsi  de  votre  bnu 

Les  triomphes  et  les  miracles  y 
Et  pour  faire  exalter  votre  nom  ici-bas 
Faites  tbmber  sous  lui  toute  sorte  d'obstacles. 

Vous  6tes  mon  unique  espoir ; 

Je  mets  en  vous  tout  mon  refuge ; 
Je  d^daigne  Tappui  de  tout  autre  pouvoir ; 
Soyez  mon  defenseur  avant  qu  Atre  mon  juge. 

totus  crucifisus ,  non  est  perfecte  mortuus ;  adbuc  concupiscit 
contra  spiritum ,  bella  movet  intestina ,  nee  regnrnn  animas  patitnr 
esse  quictum. 

4.  Sed  Tu,  qui,  dominaris  potsstati  mang ,  et  motum  fluetuum  ajms 
miiißag  (Ps.  IxxxTÜj ,  10. ) ,  ersurge,  adjuva  me.  (Ps.  xliij ,  ati. )  JHtr 
sipa  gvnUs  qua  bella  voUua  (Ps.  L*vij,  3i.)f  coolere  eas  in  wtnt* 
tua.  Ostende  ,  qu*so ,  roagnalia  tna ,  et  gforificetar  dextera  ton ;  qoi* 
non  est  spat  aiia,  nee  rafagiiim  mihi ,  nisi  in  te,  Domine  Den*  meus- 
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CHAPITRE  XXXV. 

QÜE    DURANT   CETTB   TIE    ON   N*EST   JAMAIS   EN    SURETE 

GONTRE    LES    TENTATION5. 

i.La  vie  est  un  torrent  deteraelles  disgräces ; 
Janlais  la  sürete  n'accompagne  son  cours; 
Entre  mille  ennemis  il  faut  que  tu  la  passes; 
A  la  gauche ,  k  la  droite ,  il  en  renait  toujours« 

Ce  sont  guerres  continuelles , 
Qui  portent  dans  ton  sein  chaque  jour  mille  morts , 
Si  tu  nes  bien  muni  d'armes  spirituelles 

Pour  en  repousser  les  efforts. 

De  leur  succ&s  douteu*  la  juste  defiance 
Demande  k  ta  vertu  de  vigoureux  apprdts ; 
Mais  il  te  faut  surtout  l'ecu  de  patience 
Qui  te  derobe  entier  aux  pointes  de  leurs  traits. 

Que  de  tous  cötis  il  te  couvre , 
Sans  que  par  art  ni  force  il  puisse  6tre  enfonee, 
Autrement  tiens-toi  sür  que ,  pour  peu  qu  il  s  entr'ouvre , 

Tu  te  verras  soudain  perce. 

A  moins  qu  a  mes  bontes  ton  Arne  abandonnee 
Embrajse  aveugl&nent  ce  que  j'aurai  voulu, 

Ca».  XXXV.  i.  Chr.  Fili,  nnrnqnam  securus  es  in  hac  Tita ;  sed 
quoad  iixeria ,  semper  arma  spiritnalia  tibi  aunt  necesaaria.  Inter  hos- 
ter veraan*  ;  et  a dextria  et  a  sinistria  impugnaris.  Si  ergo  non  uteri» 
ondique  acnto  patientie ,  non  eria  diu  eine  yukiere :  inauper ,  si  non 
ponia  cor  tnnrn  fixe  in  me  com  mera  yoluntate  cuncta  patieodi  propier 
ne ,  non  poteiris  ardorem  istum  suttinere ,  nee  ad  palmain  pertiagere 
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Et  qu'une  volonte  ferme  et  determin^e 
A  tout  souffrir  pour  moi  te  tienne  resolu , 

Ne  te  promets  point  cette  gloire 
De  pouvoir  soutenir  l'ardeur  d  un  tel  combat, 
Et  d'emporter  enfin  cette  pleine  victoire 

Qüi  de  mes  Saints  fäit  tout  l'eclat. 

Tu  dois  donc  ,  6  mon  fils !  franchir  avec  courage 
Les  plus  affireux  perils  qui  t'osent  menacer , 
Et  d'une  main  puissante  arracher  l'avantage 
Aux  plus  fiers  escadrons  qui  te  veuillent  forcer. 

Je  yois  d'en-haut  tout  comme  p£re , 
Pr£t  a  donner  la  manne  au  g&aereux  Tainquenr, 
Mais  je  resenre  aussi  mis&re  sur  misäre 

A  quiconque  manque  de  cceur. 

2.  Si  durant  une  vie  oü  rien  n'est  perdurable, 
Tu  te  rends  amoureu  de  k  tranquilHte, 
Oseras-tu  pretendre  ä  ce  calme  ineffable 
Que  gardent  les  tr&ors  de  mon  Iternirä  P 

Quitte  ces  folles  esp&ances, 
Pr^fere  ä  ces  desirs  les  d&irs  d'endurer , 
Et  sache  que  ce  n'est  qu  ä  de  longues  souffirances 
•  Que  ton  cceur  se  doit  prfyarer. 

La  verkable  paix  a  des  douceurs  bien  pures ; 
Mais  en  vain  sur  la  terre  on  pense  Fobtenir , 

Beatorum.  Oportet  te  ergo  virilitcr  omnia  pertransire ,  et  potenti 

uti  adversus  objecta;  nam  vinctnü  datut  manna  (Apoc  ij ,  17O1  ** 

torpenti  relinquitur  mulU  miaem. 

9.  Si  qnaeris  in  hac  Tita  reqniem ,  qoomodo  tnnc  perrenies  ad  a»ber> 
nam  reqniem  ?  Non  ponaa  te  ad  mnltam '  reqniem ,  aed  ad  magnma 
patientiam.  -  Qnsre  yeram  pacem ,  non  in  terris ,  sed  in  ccelis ;  non  in. 
hominibus  nee  m  carteris  creatoris,  aed  in  Deo  «ok>.  Pro  amore  IM 


LIVRE  III,  CHAPITRE  XXXV.       3g7 

II  n  est  aucuns  mortels ,  aucunes  creatures , 
Dont  les  secours  unis  y  fassent  parvenir  : 

C'est  moi,  c'est  moi  seul  qui  la  donne, 
Ne  la  cherche  qu'au  ciel,  ne  lattends  que  de  moi ; 
Mais  apprends  qu'il  t'en  faut  acheter  la  couronne 

Par  les  epreuves  de  ta  foi. 

Les  travaux,  les  douleurs,  les  ennuis ,  les  injures , 
La  pauvrete* ,  le  trouble ,  et  lea  anxietes, 
Souffrir  la  reprimande ,  endurer  les  murmures, 
Ne  se  point  rebuter  de  mille  infirmites , 

Accepter  pour  moi  les  rudesses , 
L'humiliation ,  les  aflronts ,  les  mepris , 
Prendre  tout  de  ma  main  comme  autant  de  caresses ,. 

C'en  est  le  veritable  prix. 

C'est  par  de  tels  sentiers  qu'enfin  la  patience 
A  la  haute  vertu  guide  un  nouveau  soldat; 
C'est  par  cette  facheuse  et  rüde  experience 
Qu'il  trouve  un  diademe  au  sortir  du  combat : 

Ainsi  d'une  peine  legere 
La  longue  recompense  est  un  repos  divin , 
Et  pour  quelques  moments  de  honte  passagere 

Je  rends  une  gloire  sans  fin. 

3.  Cependant  tu  te  plains  sitöt  que  sans  tendresse 
Je  laisse  un  peu  durer  les  tribulations ; 

debes  omnia  libenter  subire  j  labores  scilicet  et  dolores ,  tentationes , 
rexatiooes  ,.anxietates ,  necessitates ,  infirmitates ,  injurias ,  obloquu- 
tiones ,  reprebensiones ,  bumiliationes ,  confusiones ,  correctiones  ,  et 
despectiones  :  basc  juvant  ad  Tirtutem  ,  baec  probant  Christi  tironem, 
baec  fabricant  coelestem  corooam.  Ego  reddam  mercedem  aeternam, 
pro  breri  labore ;  et  infinitem  gloriam ,  pro  transitoria  confusione. 

3.  Putas  tu  quod  temper  babebis  pro  tua  vpluntate  consolationet 
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Comme  si  ma  bontä  soumise  4  ta  foiblesse 
Devoit  ä  point  nommä  ses  consolations  ! 

Tous  mes  Saints  ne  les  ont  pas  eues 
Alors  que  sur  la  terre  ils  vivoient  exiles , 
Et  dans  leurs  plus  grands  maux  mes  faveurs  suspend 

Souvent  les  laissoient  d&oles. 


Mais  dans  ces  meines  maux  qui  sembloient  saus  li 
Armes  de  patience ,  ils  souffroient  jusqu'au  bout , 
Et  8  assuroient  bien  moins  en  leurs  propres  merites , 
Qu  en  la  bonte  d'un  Dieu  dont  ils  esp&oient  Ural ; 

Ils  savoient  bien ,  ces  vrais  fidel'es , 
De  quel  immense  prix  etoit  l'eternite , 
Et  que  pour  l'obtenir  les  gönes  temporelles 

N  avoient  point  de  condignit^. 

As-tu  droit  de  ▼ouloir  des  les  moindres  alarmes , 
Toi  qui  n  es  en  effet  qu'ordure  et  que  pechl, 
Ce  qu'en  un  si&cle  entier  de  travaux  et  de  larmes 
Tant  et  tant  de  parfaits  m'ont  k  peine  arrache  P 

Attends  que  Fheure  en  soit  venue, 
Cette  heure  oü  tu  seras  risiti  du  Seigneur ; 
Travaille  en  l'attendant ,  commence ,  et  continue 

Avec  grand  amour  et  grand  coeur. 

.  Ne  reUche  jämais ,  jamais  ne  te  difie , 
Quelques  tristes  succes  qui  suivent  tes  effbrts, 

spirituales  ?  Sancti  mci  non  semper  habuerunt  tales  ;  sed  xnultat 
vitates ,  et  tentatioues  rarias ,  magnasque  desolahones  :  sed  patienter 
sustinaerunt  se  in  Omnibus,  et  magis  confisi  sunt  Deo  quam  sibi; 
ftcientes  quia  non  sunt  condignce  passiones  hujus  temporis  ad  futurum 
gloriam  (Rom.  riij ,  18.)  promereudam.  Vis  tu  statim  habere  qruod 
multi  post  multas  lacrymas  et  magnos  labores  rix  obtinoerunt  ?  Exspectm 
Dominum,  viriiäer  age  ,  et  confortarc  (  Ps.  xxvj ,  14. )  :  noü  düfidkre , 
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Redouble  ta  constanee,  expose,  et  sacrifie 
Pour  ma  plus  grande  gloire  et  ton  ame  et  ton  corps : 

Je  rendrai  tout  avec  usure , 
Je  suis  dans  le  combat  sans  qesse  ä  tes  cöt& , 
Et  je  reconnoitrai  ce  que  ton  cceur  endure 

Par  de  pleines  felicit^s. 
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CHAPITRE   XXXVI. 

CONTEB   LBS   VAINS   JUGBMSNTS    DES   HOMMES. 

1.  r  ixe  en  moi  de  ton  coeur  tous  les  attachements , 
Sans  te  mettre  en  souci  de  ces  vains  jugements 

Que  les  hommes  en  voudront  faire : 
L'innocence  lenr  doit  un  mepris  iternel 

Lorsque  1'äme  droite  et  sincere 
Dans  ses  replis  secrets  na  rien  de  criminel. 

Quand  on  souffre  pour  moi  les  injustes  discours , 
JLa  plus.dure  souffrance  a  de  charmants  retours 

Qui  sentent  la  beatitude : 
L'humble  qui  se  confie  en  son  Dieu  plus  qu'en  soi 

Jamais  n'y  trouve  rien  de  rüde , 
Et  rel&re  d'autant  son  espoir  et  sa  foi. 

noti  dbcedere ,  sed  corpus  et  animam  expone  constanter  pro  gloria  Dei : 
fgo  reddam  plenissime ,  ego  tccum  ero  in  omni  tribulatione. 

Cap.  XXXVI.  1.  Ch».  Fili,  jacta  cor  tuum  firmiter  in  Domino; 
et  humanuni  ne  metaas  Judicium  ,  ubi  te  conscientia  pium  reddit  et 
insontcm.  Bonum  est  et  beatum  taliter  pati  ;  nee  hoc  crit  grave  hu- 
mili  cordi ,  et  Deo  magis  quam  tibi  ipri  confidenti.  Multi  multa  lo- 
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Plusieurs  parlent  beaucoup  sans  £tre  bien  instruits , 
Et  leur  temerite  seme  tant  de  faux  bruits , 

Qu  on  croit  fort  peu  tant  de  paroles ; 
Ne  concois  donc,  mon  fils ,  ni  chagrin  ni  courroux 

Pour  leurs  discernements  frivoles , 
Puisqu'il  n  est  pas  en  toi  de  satisfaire  a  tous. 

Paul  m&rne,  dont  l'ardente  et  vive  charite 
Se  donnoit  avec  tous  tant  de  conformite 

Qu'il  etoit  tout  k  tout  le  monde, 
Ne  put  si  bien  conduire  un  si  noble  dessein , 

Que  sa  vertu  la  plus  profonde 
Ne  passat  pour  un  crime  au  tribunal  humain. 

2.  Bien  qu'il  n'fyargnat  neu  pour  le  salut  d'autrui , 
Bien  qu'il  fit  sans  relache  autant  qu'il  fut  en  lui , 

Bien  quen  lui  tout  fut  exemplaire, 
H  ne  put  emp^cher  que  de  mauvais  esprits 

Ne  fissent  de  quoi  qu'il  püt  faire 
Un  jugement  sinistre  et  d'injustes  mepris. 

II  remit  tout  ä  Dieu  qui  connoissoit  le  tout , 
Et  quoique  assez  souvent  on  le  poussat  ä  bout 

Par  la  calomnie  et  l'outrage , 
Contre  tous  les  auteurs  de  tant  d'indignitä 

quuntar ,  et  ideo  parva  fides  est  adhibenda.  Sed  et  omnibot  tatii  es* 
non  est  possibile.  Etsi  Paulus  omnibus  studuit  in  Domino  plaeere ,  et 
omnibus  omnia  faotus  est ,  tarnen  etiam  pro  minimo  duxit  quod  ab  ktr 
mano  die  judicatus  fuit 

a.  Egit  satis  pro  aliorum  sedificatione  et  salote ,  quantum  in  se  erat 
et  poterat ;  sed  ne  ab  aliis  aliquando  judicaretur ,  Tel  non  desptce- 
retur  cohibere  non  potuit  Ideo  totum  Deo  commisit,  qui  totom 
noverat ;  et  patientia  ac  humilitate  ,  contra  ora  loquentium  inüpu 
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Les  armes  que  prit  son  courage 
Furent  sa  patience  et  son  humilit& 

Aü  gre  de  leur  caprice  ils  euren t  beau  parier , 
Ils  eurent  beau  mentir ,  medire ,  quereller, 

A  se  taire  il  mit  sa  defense ; 
Ou  si  de  temps  en  temps  sa  bouche  Tentreprit , 

Ce  fut  de  peur  que  son  silence 
Ne  laiss4t  du  scandale  en  quelque  fbible  esprit. 

3.  Peux-tu  donc  te  connoitre ,  et  prendre  quelque  effroi 
De  quoi  que  puisse  dire  un  mortel  comme  toi, 

Qui  comme  toi  n  est  que  poussiere  ? 
Tu  le  Tois  aujourd'hui  tout  pr£t  de  t'accabler, 

Et  des  demain  un  cimetiere 
Cachera  pour  jamais  ce  qui  te  feit  trembler. 

Tu  le  crains  toutefois ,  tu  paus  devant  lui ; 
Hais  veux-tu  t'affrancbir  d'un  si  pressant  ennui  ? 

Cbasse  la  crainte  par  la  crainte : 
Crains  Dieu,  crains  son  courroux;  et  ton  indigne  peur, 

Par  ces  justes  frayeurs  eteinte, 
Laissera  retablir  le  calme  dans  ton  coeur. 

Le  injures  ne  sont  que  du  vent  et  du  bruit; 
Et  quiconque  t'en  charge  en  a  si  peu  de  fruit, 

(Ps.  lxij ,  ix),  aut  etiam  yana  ac  mendosa  cogitantiam ,  atquepro 
libitu  8QO  quaeque  jactantium  ,  se  defendit.  Respondit  tarnen  interdum , 
ne  infurmis  ex  tiia  taciturnitate  generaretur  scandalum. 

3.  Quis  tu,  ul  timeas  a  mortali  homine?  (Is.  1  j ,  ia. )  hodie  est, 
et  craa  non  comparct  Deum  time ,  et  hominum  terrores  non  expa- 
resces.  Quid  potest  aliquis  in  te  rerbis  aut  injuriis  ?  sibi  potius  nocet 
quam  tibi  j  nee  potent  Judicium  Dei  enugere ,  quicumque  est  ille.  Tu 

XI.  26 
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Qu'il  te  nuit  bien  moins  qu  ät  soi»m£me : 
Pour  grand  qu'il  soit  en  terre ,  un  Dieu  voit  oe  qu'il  fait , 

Et  de  son  jugement  supröme 
II  ne  peut  eviter  Firrevocable  effet. 

Tiens-le  devant  tes  yeux,  ä  toute  heure,  en  tont  lieu , 
Ce  juge  uniyersel,  ce  redoutable  Dieu , 

Et  vis  sans  soin  de  tout  le  reste  $ 
Quoi  qu'on  t'ose  imputer ,  ne  daigne  y  repartir , 

Et  dans  un  silence  modeste 
Trouve,  sans  t'indigner,  lart  de  tout 


Tu  paroitras  peut-&tre  en  quelque  occasion 
Tout  couvert  d'infamie  ou  de  confusion , 

Malgre  ce  grand  art  du  silence  $ 
Mais  ne  t'en  emeus  point ,  nen  sois  pas  moins consent, 

Et  crains  que  ton  impatience 
Ne  retrancbe  du  prix  du  lautier  qui  t  attemL 

Quelque  honte  a  ton  front  qui  semble  s  attacher , 
Souviens-toi  que  mon  bras  peut  toujours  t'arracher 

A  toute  cette  ignominie , 
Que  je  sais  rendre  k  tous  suivant  leurs  actions , 

Et  sur  Timposture  punie 
Elever  la  candeur  de  tes  intentions. 

habe  Deum  pMe  oculis  et  noli  contendere  rerbia  querulbsis.  Quod  a 
ad  presens  tu  videris  suecumbi ,  et  confusionem  pati  quam  uon  me- 
ruisti  j  ne  indigneris  «nt  hoc ,  veque  per  impatieirtiam  nrinuas  coto- 
nam  toam;  sed  ad  me  potins  reapice  m  oeüum,  qni  potens  ram 
eripere  ab  omni  ooniwioae  «t  injuria  ,  et  nnimrique  reddere  «eCuodim 
opera  sua. 
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CHAPITÄE    XXXVIL 

DB  LA  PURE  BT  BHTIKRB   RBUCHATIOlf  DB  SOiI-M^ttE   KW* 
OBTBNIR  LA  LIBBRTS  MT  COEUR. 

i.  v^uittb-toi,  mon  enfant ,  et  tu  me  trouTeras ; 
Prepare-toi  sans  choix  k  quoi  que  je  t'envoie , 
Sans  aucun  propre  amour ,  sans  aucun  etnbarras 
De  ce  qui  peut  causer  ta  douleur  om  ta  joie  : 
Tu  gagneras  beaucoup  en  quittant  tout  ainsi , 
Ma  gr&ce  remplira  la  place  du  souci  , 

Plus  forte  et  mieux  accompagnie; 

Et  je  te  la  ferai  sentir 
Sitöt  qu  entre  mes  mains  ton  Arne  resignee 

Ne  voudra  plus  se  rev&ar. 

2.  Pour  arriver  oü  ta  bonte  m'invite  , 
Pour  taut  de  biens  qu  eile  m  offre  k  gagner , 
Combien  de  fok  me  dois-je  resigner  ? 
En  quoi  faut-il ,  Setgaeur ,  que  je  me  qukte  ?  x 

3.  En  tout,  mon  fils ,  en  tout,  et  partout,  et  toujours, 
Aux  points  les  plus  petits ,  aux  choses  les  plus  grandes ; 
Je  n  en  exoepte  rien  :  si  tu  veux  mon  secours^ 

Cap.  XXX VEL  i.  Chu.  FDi ,  Telinqoe  le ,  et  invenies  me.  Sta  sine 
deetiooe  et  omni  proprietate ,  et  locnrberi«  semper :  nam  et  adjicietur 
tibi  amptior  gratia ,  statim  ut  te  resignayeris  nee  resompseris. 

x  Am.  Fid.  Domine ,  quotiee  me  reügnabo ,  et  in  qnibas  me  re- 
JuHju&m  ? 

3.  Che.  Semper ,  et  omni  hora  ;  sicut  in  parvo ,  sie  et  in  magno : 
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Tout  depouilte  de  tout  il  faut  que  tu  l'attendes. 
Tu  ne  peux  autrement  te  donner  tout  ä  moi, 
Et  je  ne  puis  non  plus  me  donner  tout  a  toi , 

Si  tu  reserves  quelque  chose ; 

Je  veux  Tarne ,  je  veux  le  corps , 
Sans  que  jamais  en  toi  ta  volonte  dispose 

Ni  du  dedans  ni  du  dehors. 

D'autant  plus  promptement  que  par  ce  grand  eflbrt 
Tu  brises  de  ta  chair  le  honteux  esclavage , 
D'autant  plus  tot  en  toi  le  vieil  Adam  est  mort, 
Et  le  nouveau  succede  avec  plus  d'avantage. 
Resigne-toi  surtout  avec  sinceYite , 
Si  tu  veux  obliger  ma  liberalite* 

A  t  en  pa yer  avec  usure : 

Elle  aime  ä  prodiguer  mes  biens , 
Mais  Veffort  quelle  y  fait  souvent  prend  sa  mesure 

Sur  la  plenitude  des  tiens. 

4.  Ten  vois  se  resigner  avec  retranchement, 
De  la  moitie^  du  coeur  se  remettre  en  ma  garde, 
Et  ne  s'assurer  pas  en  moi  si  fortement 
Qu  ils  ne  veuillent  pourvoir  ä  ce  qui  les  regarde; 
Quelques  autres  d'abord  m'offrent  bien  tous  leurs  voeux, 
Mab  la  tentation  marche  ä  peine  vers  eux 

nihil  eicipio ,  sed  ia  omnibas  te  nodatam  inveniri  volo.  Afioqnin , 
quomodo  poteris  esse  mens  ,  et  ego  tuus  ,  nisi  fueris  ab  omni  propra 
▼oluntate  intus  et  foris  spoliatus  ?  Quanto  celerius  boc  agis ,  tanto  ne- 
lius  babebis  ;  et  quanto  plenius  et  aincerius ,  tanto  mihi  plus  placdw 
et  amplius  lucraberis. 

4.  Quidam  se  resignant ,  sed  cum  aliqna  exceptione ;  non  enim  plene 
Deo  confidunt ,  ideo  sibi  providere  satagunt.  Quidam  etiam  primo  totaa 
offerunt;  sed  postea,  tentatione  pulaati,  ad  propria  redeunt  :  ideo 
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Qu'ils  fopt  retraite  vers  eux-memes ; 
Et  leur  courage  rabattu , 
Cherchant  dautres  appuis  que  mes  bontes  supr£mes , 
N'avance  point  en  la  vertu. 

Ni  ceux-ci  ni  ceux-lä  n'arriveront  jamais 

A  la  liberte  vraie,  inebranlable ,  entiere, 

A  cette  pure  joie ,  ä  cette  ferme  paix 

Qu  entretient  dans  les  cceurs  ma  gr&ce  lamiliere : 

C'est  peu  que  d  elever  jusque-lä  son  desir , 

A  moins  que  de  soumettre  ä  tout  mon  bon  plaisir 

Son  Arne  pleinement  captive  ; 

Et  sans  s'immoler  chaque  jour , 
On  ne  conserve  point  l'union  fruitive 

Que  donne  le  parfait  amour. 

5.  Je  te  Tai  dejä  dit,  je  te  le  dis  encor , 
Quitte,  resigne-toi,  deprends-toi  de  toi-me*me, 
Et  tu  possederas  ce  precieux  tresor , 
Ce  calme  interieur,  qui  fuit  tout  ce  qui  s'aime : 
Donne-moi  tout  pour  tout,  ne  forme  aucun  desir, 
Ne  redemande  rien ,  n'envoie  aucun  soupir 

Vers  ce  tout  que  pour  moi  tu  quittes, 

Tiens  enfin  ton  coeur  tout  en  moi ; 
Et  moi  qui  paie  enfin  par-delä  les  merites, 

Je  me  donnerai  tout  &  toi. 

minime  in  virtute  proficiunt.  Hi  ad  verara  puri  cordis  libertatem  et 
jacimda*  familiaritatis  meae  gratiam  non  pertingent ,  nisi  integra  resi- 
gnatioae  ,  et  qaotidiana  sai  immolatione  prius  facta  ,  sine  qua  non  stat 
nee  stabit  unio  fruitiva. 

5.  Dizi  tibi  saepissime ,  et  nunc  iterum  dico  :  Relinque  te ,  rerigna» 
te ,  et  frueris  magna  interna  pace.  Da  totum  pro  toto  j  nil  exquire , 
nil  repete  $  sta  pure  et  inbaesitanter  in  me  :  et  habebis  me j  eria  Über  in 
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Ainsi  tu  seras  libre ,  et  Fange  tea&renx 
Ne  te  pourra  jamais  reduire  en  serotnde ; 
Mais  n  epargne  ni  soins,  ni  priores ,  ni  vceux, 
Pour  ce  digne  avant-goüt  de  la  beatitude : 
Ce  plein  depouillement  des  soucis  superflus, 
Te  laissant  nu  dans  l'äme ,  ainsi  que  je  le  fas , 

Te  rendra  digne  de  ne  snrvre : 

Et  par  un  bienheureni  transport 
Tu  sauras  en  moi-mtme  &ernellement  vivre 

SitAt  qu'en  toi  tu  seras  mort. 

Alors  disparoitront  tous  ces  fantAmes  raias 
Qui  t'obsedent  partout  de  leurs  folles  images , 
Get  inutile  amas  d'empressements  mondains, 
Cesytroubles  qui  chez  toi  fönt  de  si  grands  ravage*. 
La  crainte  immoderee,  et  1'amour  deregle, 
Ces  infames  tyrans  de  ton  coeur  areugle, 

Yerront  kur  force  dissipte; 

Et  leur  nuit  faisant  place  an  jour , 
Celle  qu'ils  y  tenoient  sera  tont  occupee 

Par  ma  crainte  et  par  mon  amour. 

corde,  et  tenebrce  non  concnlcdbunL  (Ps.  cxsxYÜj,  n.)  te.  Ad  hoc 
conare ,  hoc  ora  ,  hoc  desidera  ,  ut  ab  omni  proprietate  poasis  exspe- 
liari  et  nudus  nudum  Jksum  sequi ,  tibi  mori  et  mihi  aeternaliter  yi- 
vere.  Tunc  deficient  omnes  Tarne  phantaste ,  centarbationes  inkmc , 
et  cur»  superflus  :  tunc  etiam  recedet  immodecatos  tinor,  et 
natu»  amor  morietur. 
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CHAPITRE   XXXVIII. 

OB  LA  BONNE  CONDUITE   ATJX  CHOSBS   EXTERIEÜRES  ,   ET  Du 
BECOUR5  A  DIEU  DANS  LES  PEBILS. 

1.  Uuelqub  chose,  mon  fils ,  qui  t'occupe  au  dehors, 

Consenre  le  dedans  vraiment  libre  et  tranquille, 

Et  le  souviens  toujours  que  de  ces  deux  tresors 

La  conqu&te  est  penible,  et  la  perte  facile. 

£n  tous  temps ,  en  tous  lieux ,  en  toutes  actions  % 

Ce  digne  epurement  de  tes  inten tions 

Doit  garder  sur  toi-m&me  une  puissance  ^gale, 

Telever  au-dessus  de  tous  les  biens  humains, 

Sans  permettre  jamais  que  ton  coeur  se  ravale 

Sous  Tobjet  de  tes  yeux,  ou  l'oeuvre  de  tes  mains. 

Ainsi,  maitre  absolu  de  tout  ce  que  tu  fais, 
Et  non  plus  de  tes  sens  le  sujet  ou  l'esclave , 
Tu  te  verras  partout  afiraBehi  pour  jamais 
De  ce  qui  t'importune ,  et  de  ce  qui  te  brave : 
Tu  quitteras TEgypte  en  verkable  Hebreu , 
Qu  a  travers  les  deserts  la  colonne  de  feu 
Guide,  sans  segarer,  vers  la  terre  promise; 
Et  de  tous  ennemis  tes  expk>its  triompfaante 
Passeron t,  en  depit  de  toute  leur  surprise, 
Au  partage  que  Dieu  destine  ä  ses  enfants. 

Ca*.  XXX VIII.  1.  Chr.  Fili ,  ad  istud  diligenter  tendere  debes ,  ut , 
in  omni  loco  et  actione  seu  occupatione  externa  ,  sis  intimus ,  über ,  et 
tui  iprius  potens j  et  sint  omnia  sub  te ,  et  non  tu  sub  ei* $  ut  sis  domi- 
nus actionum  tuarvm  et  rector ,  non  aenru»,  nee  emptitiue $  sed  magis, 
eiemptus  venwque  Uebnetu ,  in  sortem  ac  libertatem  transiens  filie- 
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Mais  ces  enfants  de  Dieu ,  sais-tu  bien  ce  qu'ils  sont  ? 
Pour  £tre  de  leur  rang ,  sais-tu  ce  qu'il  faut  Ätre  ? 
Sais-tu  quelle  est  leur  vie,  et  quels  projets  ils  fönt ; 
A  quelle  digne  marque  il  te  les  faut  connoitre? 
De  tout  ce  qui  du  siecle  attire  l'aniitie' 
Ces  esprits  epures  se  fönt  un  marchepie , 
Pour  voir  d'autant  plus  pres  l'eclat  des  biens  Celestes ; 
Et  leur  constance  est  teile  a  conduire  leurs  yeux, 
Que ,  quoi  qui  se  presente  ä  leurs  regards  modestes, 
Le  gauche  est  pour  la  terre,  et  le  droit  pour  les  cieux. 

Bien  loin  que  des  objets  le  dangereux  attrait 
Jusqu'ä  l'attachement  abaisse  leur  courage, 
Ils  savent  ramener  par  un  contraire  effet 
Leur  plus  flatteuse  amorce  au  bon  et  saint  usage : 
En  vain  un  vieil  abus  en  grossit  le  pouvoir ; 
Ils  savent  les  reduire  au  sincere  devoir 
Que  l'Auteur  souverain  leur  a  voulu  prescrire ; 
Et  comme  en  faisant  tout  il  n'a  rien  neglige , 
Ils  savent  rejeter  sous  un  si  juste  erapire 
Tout  ce  qu  un  long  dewrdre  en  auroit  degagä. 

a.  Tiens-toi  ferme  au-dessus  de  tous  evenements ; 
Que  leur  exterieur  ne  puisse  te  surprendre ; 
Et  jamais  de  ta  chair  ne  prends  les  sentiments 
Sur  ce  qu  on  te  fait  voir ,  ou  qu'on  te  fait  entendre» 

rum  Dei ,  qui  stant  super  prasenlia  et  speculantur  aeterna  ,  qui  tna- 
6itoria  sinistro  intuentur  oculo  ,  et  dextro  ccelestia j  quos  temporaK* 
non  trahupt  ad  inhaerendum  ;  sed  trahunt  ipsi  magis  ea  ad  bene  «r- 
▼ienduni ,  prout  ordinata  sunt  a  Deo ,  et  instituta  a  summo  opiüce,  q* 
ml  inordinatum  in  sua  relinquit  crcatura. 

3.  Si  etiam  in  omni  eventu  stas  non  in  apparentia  externa ,  nw 
oculo  carnaU  lastras  visa  vcl  audita ,  sed  mox  in  qualibet  causa  intns 
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De  peur  d'ltre  ebloui  par  leur  illusion , 

Fais  ainsi  que  Moise  ä  chaque  occasion , 

Viens  consulter  ton  Dieu  sur  toute  ta  conduite : 

Sa  reponse  souvent  daignera  t'iclairer , 

Et  tu  nen  sortiras  que  Tarne  mieux  instruite 

De  tout  ce  qui  se  passe ,  ou  qu  il  faut  esperer. 

Ce  grand  legislateur  qui  publioit  mes  lois 
Ainsi  sur  chaque  doute  entroit  au  tabernacle, 
Sur  chaque  question  il  ecoutoit  ma  voix, 
Et,  mes  avis  recus,  il  prononcoit  l'oracle ; 
De  quelqüe  grands  perils  qu'il  fut  embarrasse , 
Quelques  seditions  dont  il  se  Vit  press^, 
II  fit  de  l'oraison  son  recours  ordinaire : 
Entre,  entre  ä  son  exemple  au  cabinet  du  coeur, 
Et  pour  tirer  de  moi  le  conseil  necessaire 
Du  zele  en  tes  besoins  redouble  la  ferveur. 

Josue  son  disciple,  et  les  fils  d'Israel 

Dont  Timprudence  aveugle  exceda  ces  limites, 

Pour  n'avoir  pas  ainsi  consulte  VEternel , 

Se  rirent  abuser  par  les  Gabaonites  ; 

Le  flatteur  apparat  d  un  discours  affecrä , 

Setant  saisi  d'abord  de  leur  credulite , 

Mit  la  compassion  oü  la  haine  etoit  due : 

* 

cum  Moyse  in  tabernaculum  ad  consulendum  Dominum  ;  audies  non- 
numquam  divinum  responsum  ,  et  redies  instructus  de  multis  praesen- 
tibus  et  futuris.  Semper  enim  Moyses  recursum  habuit  ad  tabernaculum 
pro  dubiis  et  quaestionibus  solvendis ;  fugitque  ad  orationis  adjutorium 
pro  periculia  et  improbitatibus  bominum  sublevandis  :  sie  et  tu  confu- 
gere  debes  in  cordis  tui  secretarium  ,  divinum  intentius  implorando 
«ifiragium.  Propterea  namque  Josue  et  filii  Israel  a  Gabaonitis  leguutur 
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Ils  perdirent  des  biens  qui  leur  etoient  prorais , 
Et  le  charme  imposteur  de  leur  pitie  decue 
Dedans  leur  propre  sein  saura  leurs  ennemis. 

CHAPITRE   XXXIX. 


QUB   LHOMME   NE    DOIT    POINT    SITTICHER   1YEC 
EKPRESSEMENT    JL   SBS   AFFAIRES. 

i.  J\1on  fils,  errtre  raes  mains  remets  toujours  ta  cause; 
Je  saurai  bien  de  tout  ordonner  en  son  temps; 
Sans  ennui ,  sans  murmure  attends  que  j' en  dispose  , 
Et  je  ferai  trouver  ä  tes  destrs  content* 

Plus  d'avaatage  en  taute  chose 

Que  toi-meme  tu  n  en  pr&enda. 

2.  Je  vous  remets  le  tout,  Seigneur,  sans  r^pugnance; 
Je  vous  remets  le  tout ;  et  plus  j'ose  y  penser, 
Plus  je  vois  qu'en  effet  je  ne  suis  qu  impuissance, 
Et  que  tous  mes  efForts  ne  peurent  m'avancer. 

Plüt  ä  votre  bonte  que  l'äme peu touch& 

De  tout  ce  qui  peut  suivre  o*  ttomper  son  d&ir , 

decepti ,  quia  os  Domini  priu9  non  interroßcwerunt  (  Josu.  ix  ,  i4-  )• 
sed  nimium  creduli  dulcibu9  sermonibus ,  falsa  pietate  delusi  sunt. 

Cap.  XXXIX.  i.  Chr.  Fili,  committe  mihi  semper  causam  tuam, 
ego  bene  disponam  in  tempore  suo.  Exspecta  Ordinationen)  meam  ,  et 
senties  inde  profectura. 

x  An.  Fid.  Domine ,  satis  libenter  tibi  omnes  res  committo ,  quia 
parum  potest  cogitatio  mea  proficere.  UUnam  non  muUum  adJune- 
rem  futuris  eventibus ,  sed  ad  beneplacitmn  Uam  incunctanter  bm 
offerrem ! 
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Je  la  pusse  ä  toute  heitre  ©ffirir  bien  detachee 
Aux  ordres  souverains  de  TOtre  bon  plaisir  l 

3.  Mon  fils,  l'homme  est  changeant ,  et  souvent  ü  s' empörte 
Avec  empressement  vers  ce  qu'il  veut  avoir; 
Tant  qu'il  ne  l'obtient  pas  sa  passion  est  forte ; 
Mais  quelque  estime  enfin  qu'il  ireuille  en  concevoir, 

II  en  juge  d'une  autre  Sorte 

Sit6t  qu'il  est  en  son  pouvoir. 

Dans  tout  ce  qu'il  possede  il  voit  moins  de  merite ; 
Une  flamme  nouvelle  eteint  le  premier  feu ; 
Du  propre  attachement  Vinconstance  l'agite; 
Un  desir  fait  de  F autre  un  soudain  d^saveu , 

Et  ce  n'est  pas  peu  qu  an  se  quitte 

M&me  dans  les  choses  de  peu. 

4«  C'est  l'abn^gation,  mau  sinc&re  et  parfaite, 
Qui  peut  seule  afFermir  son  instabilit^ : 
Qui  se  bannit  de  soi  trouTe  en  moi  sa  retraite; 
Lesclavage  qu'il  prend  devient  sa  liberte, 

Et  dans  la  perte  qu'il  a  faite 

II  rencontre  sa  suret£. 

Mais  ce  vieil  ennemi  de  la  nature  humaine 

De  tes  meilleurs  desseins  cherche  a  gater  le  fruit ; 

3.  Chi.  Fili ,  tappe  h«mo  rem  aliquam  vehementer  agitat ,  quam 
desiderat :  aed  quum  ad  eam  pervenerit ,  aliter  sentire  incipit  $  quia 
aJTectioDes  circa  idem  non  sunt  durabiles ,  sed  magis  de  uno  ad  aliud 
UBpeDont  Non  est  ergo  minimum ,  etiam  in  minimis ,  se  ipsum  re- 
linquere. 

4-  Venu  profectos  hominis  est  abnegatio  soi  ipsius  ;  et  homo  abne- 
gatus  valde  Über  est  et  secnras.  Sed  antiquas  hostis ,  omnibus  bonis 
adrertans ,  a  teatatiose  non  cessat ,  sed  die  noctaque  grares  molitor 
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Et,  tout  impatient  de  renouer  ta  chaine, 
Pour  retablir  en  toi  son  empire  d&ruit, 

II  tient  les  ruses  de  sa  haine 

En  embuscade  jour  et  nuit, 

U  etale  k  tes  sens  des  douceurs  sans  pareilles , 
Qu'eux-m£mes  prennent  soin  de  te  faire  goüter ; 
II  cache  tous  ses  lacs  sous  de  fausses  merveiUes, 
Pour  voir  si  par  purprise  il  t  y  pourra  jeter; 

Et  sans  l'oraison  et  les  veilles 

Tu  ne  les  saurois  eviter. 

CHAPITRE   XL. 

QUB  LHOMMB  NA  RIEH    DB   BON    DE   SOI-MEME ,   ET    HB  SS 
PEUT    GLORIFIEE    DADCUNE   CHOSE. 

i.  ft^BiGNEUB,  qu'est-ce  que  lliomme?  et  dans  ton  Souvenir 
Qui  lui  donne  le  rang  que  tu  l'y  fais  tenir  ? 
Que  sont  les  fils  d'Adam ,  que  sont  tous  leurs  merites 
Pour  attirer  chez  eux  llionneur  de  tes  visites  ? 
Que  t'a  fait  l'homme  enfin ,  que  ta  grskce  pour  lui 
Aime  k  se  prodiguer,  et  lui  servir  d'appui  ? 
Ai-je  lieu  de  in  en  plaindre  avec  quelque  justice, 
Quand  eile  m'abandonne  ä  mon  propre  caprice  ? 

insidias ,  si  forte  in  laqueum  deceptionis  possit  preecipitare  incautum. 
yigüate  et  orate ,  dicit  Dominus ,  ut  non  iniretis  in  tentaUonem. 
(Matth.  ixv,  4i* ) 

Cap.  XL.  i.  Aw.  Fin.  Domine ,  quid  est  homo ,  quod  memor  et 
ejus  ?  autfilius  hominis ,  quia  visitas  cum  ?  (  Ps.  viij  ,  5.  )  Quid  pro- 
meruit  homo ,  ut  dares  Uli  gratiam  tuam  ?  Domine ,  <juid  possum  con- 
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Et  puis-je  ä  ta  rigueur  reprocher  quelque  exces 
Quand  toute  ma  priere  obtient  peu  de  succes? 

C'est  bien  alors  ä  moi  d'avouer  ma  foiblesse ; 
C  est  ä  moi  de  penser,  et  de  dire  sans  cesse : 
Seigneur ,  je  ne  suis  rien ,  je  ne  puis  rien  de  moi 
Et  je  n  ai  rien  de  bon,  s'il  ne  me  vient  de  toi  j 
Mes  defauts  sont  si  grands,  mon  impuissänce  est  teile, 
Quelle  a  vers  le  neant  une  pente  eternelle. 
A  moins  que  ton  secours  me  releve  le  coeur, 
A  moins  que  ta  bonte  ranime  ma  langueur, 
Quelle  daigne  au  dedans  me  former  et  m'instruire, 
Mes  plus  ardents  efforts  ne  peuvent  rien  produire, 
Et  mon  infirmite  retrouve  en  un  moment 
La  tiedeur ,  le  desordre,  et  le  relachement  . 

2.  Toi  seul,  toujours  le  meme,  et  toujours  immuable, 
Te  soutiens  dans  un  £tre  ä  jamais  perdurable, 
Toujours  bon,  toujours  saint ,  toujours  juste,  et  toujours 
Dispensant  saintement  ton  bienheureux  secours. 
Ta  bonte ,  ta  justice  agit  en  toutes  choses, 
Et  de  tout  et  partout  sagement  tu  disposes : 
Mais  pour  moi  qui  toujours  penche  plus  fortement 
Vers  rimperfection  que  vers  lavancement , 
Je  n'ai  pas  un  esprit  toujours  en  mdme  assiette ; 
II  cherche,  il  craint,  il  fuit,  il  embrasse,  il  rejette, 

queri  si  me  deaeris  ?  aut  quid  juste  obtendere  possum  si  quod  peto  non 
feceris  ?  Gerte  hoc  in  verttate  cogitare  possum  et  dicere  :  «  Domine , 
«  nihil  sum  ,  nihil  possum ,  nihil  boni  ex  me  habeo  :  sed  in  omnibug 
«  deficio ,  et  ad  nihil  semper  tendo ;  et ,  nisi  a  te  fuero  adjutus  et  inte- 
u  rius  informatus ,  totus  efficior  tepidus  et  dissolutus.  » 

i.  Tu  autem ,  Domiue  ,  semper  idem  ipse  es  (  Ps.  cj ,  a8. )  ;  et  per- 
manes  in  aeternum  ,  semper  bonus  ,  justus ,  et  sanctus ,  bene  ,  juste , 
ac  sancte  agens  omnia  et  disponens  in  sapientia.  Sed  ego ,  qui  ad  defec- 
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Et  son  meiüeur  etat  par  un  triste  retour 
Est  sujet  a  changer  plus  de  sept  fois  le  jour. 

Tous  mes  mauxtoutefots  rencontrent  leur  reraede 
Aussitöt  qu  il  t  a plu  d'accourir  ä  mon  aide  ; 
Et  pour  faire  a  mon  Arne  un  bonheur  souverain , 
Tu  n'as  qua  lui  pt&er,  qua  iui  tendre  la  main. 
Tu  le  peux,  ö  mon  Dieu ,  de  ta  volonte  pure, 
Sans  emprunter  le  bras  d'aucune  creature ; 
Tu  me  peux  de  toi  seul  si  bien  fortifier, 
Que  mon  ame  n'ait  plus  de  ({not  ae  defier, 
Que  ma  constante  ardeur  ne  tourne  plus  en  glace , 
Que  mon  sort  afferrai  ne  change  plus  de  face, 
Et  que  mon  coeur  enfin,  plein  de  zele  et  de  foi, 
Ainsi  que  dans  son  -centre  ait  son  repos  en  toL 


3.  Ah!  si  januris  ee  ooeur  pouvoit  bien  se 
Des  consolatioits  que  la  terre  suggere, 
Soit  pour  mieux  faire  place  aux  Celestes  faveurs 
Qui  fönt  naitre  ici-bas  et  croitre  les  ferreurs, 
Soit  par  ce  grand  besoin  qui  reduit  ma  foiblesse 
A  la  necessite  dimplorer  ta  tendresse , 
Puisque  dans  les  malheurs  oü  je  me  sens  couler 
II  n'est  aucun  mortel  qui  puisse  consoler ; 
Alors  certes,  alors  j'aurois  pleine  matiere 

tum  sum  magis  pronus  quam  ad  profcctum ,  non  sum  semper  in  uno 
statu  perdurans;  quia  Septem  tempora  mutantur  super  me.  Verom- 
tamen  cito  melius  fit ,  quum  tibi  placuerit  et  mamim  porrexeris  adja- 
triccm  :  quia  tu  solus  sine  bumano  suffragio  peteris  auxiliari,  et  in  tan- 
tum  confirmare  ut  vultus  meus  anvpHus  in  divers»  non  mutetur,  sed  in  te 
uno  cor  meum  conyertatur  et  quiescat. 

3.  Unde  si  beoe  scirem  omnem  bumanam  consolationem  abjicere, 
sive  propter  devotionem  adipiscendam ,  sive  propter  necessitatem  qua 
compellor  te  quaerere ,  quia  non  est  homo  qui  me  consoletur  $  tone 
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D'esperer  de  ta  graoe  une  abondance  entiere, 
Et  de  niepanouir  ä  ces  charmes  nouveaux 
Dont  je  yerrois  ta  main  adoucir  mes  travaux. 

4-  Cest  de  toi,  mon  Sauyeur ,  c'est  de  toi,  source  vive, 
Que  se  repand  sur  moi  tout  le  bien  qui  marrive: 
Je  ne  suis  qu'un  neant  bouffi  de  vanite ; 
Je  ne  suis  qu'inconstance  et  qu'imbecillite ; 
Et  quand  je  me  demande  un  titre  legitime 
D'oü  prendre  quelque  gloire,  et  chercher  quelque  estime, 
Je  vois,  pour  tout  appui  de  mes  plus  hauts  efforts , 
Le  neant  que  je  suis,  et  le  rien  d'oü  je  sors, 
Et  que  fonder  sa  gloire  ainsi  sur  le  rien  m&me, 
Cest  une  vanite  qui  va  jasqu'ä  1' extreme. 

O  vent  pemicieux !  6  poison  des  esprits ! 
Que  le  monde  sait  peu  ton  veri  table  prix! 
0  fausse  et  vaine  gloire  1  6  dangereuse  peste , 
Qui  n'es  rien  quun  neant,  mais  un  neant  funeste! 
Tes  decevants  attraits  retirent  tous  nos  pas 
Du  chemin  oü  la  vraie  etale  ses  appas, 
Et  Time,  de  ton  souffle  indignement  souillee, 
Des  graces  de  son  Maitre  est  par  toi  depouiltee. 
Oui,  notre  Arne,  Seigneur,  taut  ton  portrait  qu'elle  est, 
Commence  ä  te  deplaire  alors  qu  eile  se  platt, 


possem  merito  de  gratia  toa  sperave ,  «t  de  ämo  bot«  consolatieni* 
exsultare. 

4.  Gratifts  tibi ,  unde  totum  venit  quotiescumque  mihi  beue  guccedit. 
Ego  autem  Yanitas  et  nühflum  ante  te ,  inconstans  homo  et  infirnrus. 
Unde  ergo  possum  gloriari ,  aut  cur  appeto  reputari  ?  Numquid  de 
nihflo  ?  et  hoc  vanissimum  est.  Vere  inanis  gloria ,  mala  pestis  ,  vanitas 
maxima  ;  qüia  a  vera  trahit  gloria  et  coelesti  spoliat  gratia  :  dum  enim 
homo  complacet  sibi ,  displicet  tibi  j  dum  inhiat  laudibus  humanis , 
priratur  veris  yiitutibus. 
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Et  son  avidite  pour  de  vaiaes  louanges 

La  prive  des  vertus  qui  l'egaloient  aux  Anges. 

5.  On  doit  se  rejouir  et  se  glorifier , 
Mais  ce  n'est  qu  en  toi  seul  qu'il  faut  tout  appuyer ; 
En  toi  seul ,  non  en  soi ,  qu'il  faut  prendre  sans  cesse 
La  verkable  gloire ,  et  la  sainte  allegresse, 
Rapporter  a  toi  seul ,  et  non  a  sa  vertu , 
Le  plus  solide  eclat  dont  on  soit  revetu , 
Louer  en  tous  ses  dons  TAuteur  de  la  nature, 
Et  ne  voir  que  lui  seul  en  toute  creature. 

Je  le  veux,  6  mon  Dieu,  si  je  fais  quelque  bien, 
Pour  en  louer  ton  nom  qu  on  supprime  le  mien, 
Que  runiyers  entier  par  de  communs  suffrages 
Sur  le  mepris  des  miens  el&ve  tes  ouvrages , 
Que  m&me  en  celui-ci  mon  nom  soit  ignor£ 
Afin  que  le  tien  seul  en  soit  mieux  adorä, 
Que  ton  saint  Esprit  seul  en  ait  toute  la  gloire , 
Sans  que  louange  aucune  honore  ma  memoire, 
Et  que  puisse  k  mes  yeux  s'emparer  qui  voudra 
De  la  plus  douce  odeur  que  mon  vers  räpandra. 

En  toi  seul  est  ma  gloire,  en  toi  seul  est  ma  joie, 
Et  quoi  que  l'avenir  en  ma  faveur  deploie, 
Je  les  veux  prendre  en  toi ,  sans  faire  vanit^ 
Que  du  sinc&re  aveu  de  mon  infirmite. 

5.  Est  autcm  yera  gloria  et  exsultatio  sancta  gloriari  in  te,  et  noo  ia 
se  y  gaudere  in  nomine  tuo ,  non  in  propria  virtute ;  nee  in  aliqui 
creatura  delectari ,  nisi  propter  te.  Laudetur  nomen  tuum ,  non  menm; 
magnificetur  opus  tuum  ,  non  meum  j  benedicatur  nomen  sanetum 
tuum ,  nihil  mihi  autem  attribuatur  de  laudibus  hominum.  Tu  glori» 
mea  ,  tu  exsultatio  cordis  mei ,  in  te  gloriabor  et  exsultabo  tota  dk't 
pro  me  autem  nihil ,  nisi  in  infirmUatibus  meis.  (II.  Cor.  xiij ,  5. ) 
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6.  C'est  aux  Juifs,  c  est  aux  coeurs  que  ta  grice  abandonne, 
A  chercher  cet  honneur  qu'ici  Ton  sentre-donne  5 
Ik  peuvent  y  courir  avec  empressement , 
Sans  que  je  porte  envie  &  leur  aveuglement : 
Lagloire  que  je  cherche,  et  l'honneur  oü  j'aspire, 
C'est  celle,  c'est  celui,  que  fait  ton  saint  empire, 
Qu  a  tes  vrais  serviteurs  depart  ta  seule  main , 
Et  qui  ne  peut  souffrir  aucun  melange  humain. 
Ces  honneurs  temporeis  qui  rendent  Time  vaine, 
Ces  orgueilleux  dehors  de  la  grandeur  mondaine, 
A  ta  gloire  eternelle  une  fois  compares , 
Ne  sont  qu'amusements  de  cerveaux  Agares. 

O  v&it£  supr&rae  et  toujours  adorable ! 
Miäericorde  immense  et  toujours  ineffable ! 
Je  ne  reclame  point  dans  ma  fragilite 
D'autre  misericorde ,  ou  d'autre  v£rit& 
A  toi,  Trinite  sainte,  espoir  du  vrai  fidele, 
A  toi  pleine  louange,  k  toi  gloire  immortelle. 
Puisse  tout  Funivers ,  puisse  tout  l'avenir , 
Toute  Feternite  te  louer  et  benir ! 
Ce  sont  la  tous  mes  vceux ,  c'est  lä  tout  Favantage 
Que  mes  foibles  travaux  demandent  en  partage ; 
Trop  heureux  si  Feclat  de  mon  plus  digne  emploi 
Laisse  mon  nom  obscur  pour  rejaillir  sur  toi. 

6.  Quaerant  Judaei  gloriam  quae  ab  invicem  est  5  ego  hanc  requiram 
qua  a  solo  Deo  est.  (  Joan.  t  ,  44* )  Omnis  qnidem  gloria  humana , 
omni*  honor  temporalis ,  omnis  altitudo  mundana  ,  aeternae  gloriae  tuaa 
comparata ,  yanitas  est  et  stultitia.  O  Verität  mea  et  misericordia 
mea ,  Dens  mens ,  Trinitas  beata  !  tibi  soli  laus ,  honor ,  yirtus ,  et 
gloria  per  in6nita  seculorum  secula. 


xi.  27 
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CHAPITRE    XLI. 

DU  MBPRfS  DE  TOUS  LBS  HONNEURS. 

i.  JMe  prends  point  de  melancolie 
De  voir  qua  tes  vertus  on  refuse  leur  prix , 
Qu  un  autre  est  dans  l'estime,  et  toi  dans  le  raepris, 
Qu'on  l'honore  partout,  durant  qu'on  t'humilie. 
Leve  les  yeux  au  ciel,  leve-les  jusqua  moi , 
Et  tout  ce  que  la  terre  ose  juger  de  toi 
Ne  te  donnera  plus  aucune  inquietude ; 
Tu  ne  sentiras  plus  de  mouvements  jaloux, 
Et  ce  ravalement  qui  te  sembloit  si  rüde 
N'aura  plus  rien  en  soi  qui  ne  te  semble  doux. 

2.  11  est  tout  vrai ,  Seigneur ;  mais  cette  chair  fragile 
De  ses  aveuglements  aime  l'epaisse  nuit, 
Et  de  la  vanitä  l'amorce  est  si  subtile, 
Qu  en  un  moment  eile  seduit. 

A  bien  consid£rer  la  chose  en  sa  nature , 
Je  ne  merite  amour ,  ni  pitie ,  ni  support , 
Et  quoi  qu'on  m'ait  pu  faire ,  aucune  creature 
Ne  m'a  jamais  fait  aucun  tort. 

Cap.  XLI.  i.  Chr.  Füi,  noli  tibi  attrahere,  si  Yideas  alios  hono- 
rari  et  elevari ,  te  autem  despici  et  humiliari.  Erige  cor  tuum  ad  me  in 
coelum ,  et  non  contrutabit  te  contemptus  hominum  in  terris. 

3.  Alf.  Fid.  Domine  ,  in  caecitate  sumus ,  et  vanitate  cito  seducimur 
Si  recte  me  inspicio ,  tmmquam  mihi  facta  est  injuria  ab  aliqoa  crea- 
tura ,  unde  nee  juste  habeo  conqueri  adversum  te.  Quia  autem  frequeo- 
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Mes  plaintes  auroient  donc  une  insolence  extreme, 
Si  j'osois  t*accuser  de  trop  de  durete , 
Et  qu'ainsi  j'imputasse  ä  la  justice  m^rae 
Une  injuste  severite. 

Mon  crime  a  du  forcer  toutes  les  creaturea 
A  me  persecuter,  ä  s'armer  contre  moi; 
Et  quiconque  m'accable  ou  d'opprobre  011  d'injures , 
N  en  fait  qu'un  legitime  emploi. 

A  moi  la  honte  est  due,  ä  moi  l'ignominie, 
Lenr  plus  durable  exces  ne  peut  trop  me  punir  ; 
A  toi  seul  la  louange  et  la  gloire  infinie 
Dans  tous  les  siecles  ä  venir. 

Prepare-toi ,  mon  ame ,  ä  souffrir  sans  tristesse 
Les  mepris  des  m&hants ,  et  ceux  des  gens  de  bien , 
A  me  voir  ravale  jusqu'ä  cette  bassesse 

Que  m£me  on  ne  me  compte  ä  rien. 

Enfin  de  ton  örgueil  eteins  les  moindres  restes, 
Ou  nespere  autrement  de  paix  dans  aucun  lieu, 
Ni  de  stabilite,  ni  de  clartes  Celestes, 
Ni  d'union  avec  ton  Dieu. 

ter  et  grariter  peocavi  tibi ,  merito  armatur  contra  me  omnis  creatura. 
Mihi  igitur  juste  debetur  confasio  et  contemptus  ;  tibi  autem  laus ,  ho- 
nor,  et  gloria  :  et  mri  me  ad  hoc  praeparayero  ,  quod  velim  libenter  ab 
omni  creatura  despici  et  relinqui ,  atque  penitus  nihil  videri 5  non  pos- 
snm  mterios  pacificari  et  sUbiliri ,  nee  spiritualiter  ülummari ,  nequo 
plene  tibi  uniri. 
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CHAPITRE   XLII. 

QU  IL  NB  FAÜT  POINT  FONDER  SA  PAIX  SUR  URS  HOXMBS. 

i.  Oi  la  douceur  de  vivre  ensemble, 

Davoir  les  m&mes  sentimenls , 
Te  fait  de  ton  repos  asseoir  les  fondements 
Sur  ceux  de  qui'  rhumeur  ä  la  tienne  ressemble , 
Quelque  sur  que  tu  sois  de  leur  fidelirä, 

Toute  cette  tranquillit^ , 
Que  tes  yeux  eblouis  trouvent  si  bien  fondfe, 

Ne  sera  qu'une  vaine  idee 
Que  suivront  l'embarras  et  l'instabilitl. 

Mais  si  ton  zele  invariable  . 

Reunit  ses  desirs  flottants 
A  cette  virite  qui  parmi  tous  les  temps 
Demeure  toujours  vive  et  toujours  immuable; 
Qu  un  aipi  parte  ou  meure,  ou  que  son  cceur  leger 

Ose  mfone  te  n^gliger , 
Ni  son  triste  depart,  ni  sa  perte  impr£vue, 

Ni  m&ne  son  change  a  ta  vue , 
PTauront  rien  dont  jamais  tu  daignes  t'affliger, 

£n  moi  seul  doit  etre  £tablie 
Cette  sincere  affection , 

Ckf.  XLII.  i.  Chr.  Fili,  ri  ponü  pacem  tnam  cum  aliqua  penoaa 
propter  tuam  sentire  et  convivcre ,  instabilis  eris  et  implicatos ;  sed  a 
recursum  babes  ad  sempcr  viventem  et  manentem  Yeritatem ,  non  cca- 
tristabit  amicus  recedeos  aut  moriens.  In  me  debet  amici  dilectio  stire i 
et  propter  me  diligendus  est ,  quisquis  tibi  bonos  visus  est  et  multuai 
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Qui,  n'ayant  pour  objet  que  la  perfection  , 
Par  aucun  changement  ne  peut  6tre  affoiblie. 
Tous  ceux  que  leur  bont£  donne  lieu  d'estimer, 

Et  chez  qui  tu  yois  s'enflamraer 
Et  l'amour  des  vertus,,  et  la  haine  des  vices , 

Je  veux  bien  que  tu  les  cherisses , 
Mais  ce  n est  qu'en  moi  seul  que  tu  les  dois  aimer. 

L'amitie  la  plus  assurta 

Tient  de  moi  toute  sa  valeur : 
Tu  n*en  peux  voir  sans  moi  qu'une  fausse  couleur 
Qui  n  est  ni  d  aucun  prix  ni  d'aucune  duree ; 
Son  ardeur  n'a  jamais  aücuns  louables  feux 

Que  soumis  k  ce  que  je  yeux ; 
Et  tu  ne  saurois  voir  dans  toute  la  nature 

D'union  bien  solide  et  pure, 
Si  de  ma  propre  main  je  n'en  ai  fait  les  noeuds. 

Ces  vrais  amis  que  je  te  donne , 

Ces  unions  que  je  te  fais , 
Doivent  me  resigner  si  bien  tous  tes  souhaits , 
Que  tu  sois  mort  k  tout  sitAt  que  je  l'ordonne. 
Je  veux  avoir  ton  coeur  tout  entier  en  ma  main, 

Par  un  deftachement  si  plein  9 
Qu'autant  qu  il  est  en  toi  ta  sainte  inqui^tude 

Aspire  ä  cette  solitude 
Qui  te  doit  retrancher  de  tout  commerce  humain. 

carus  in  hac  Tita.  Sine  me  non  valet  nee  durabit  amicitia  ,  nee  est 
▼era  et  munda  dilectio  quam  ego  non  copulo.  Ita  mortuus  debes  esse 
talibuB  aflectionibus  dilectorum  hominum ,  ut ,  quantum  ad  te  pertinet , 
•ine  omni  humano  optares  esse  consortio.  Tanto  homo  Deo  magis 
appropinquat ,  quanto  ab  omni  solatio  terreno  longius  recedit  j  tanto 
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Quiconque  me  choisit  pour  maitre 

Et  ne  cherche  qua  me  gagner, 
ATapproche  d'autant  plus  qu'il  sait  mieux  seloigner 
Des  consolations  que  les  hommes  fönt  naitre; 
Plus  dans  leur  folle  estime  il  se  trouve  compris , 

Plus  il  ravale  de  son  prix ; 
Et  va  d'autant  plus  haut  vers  roa  grandeur  supreme, 

Qu'il  descend  plus  bas  en  lui-mdme, 
Et  se  tient  abtme  dans  le  propre  mepris. 

a.  Mais  une  4me  presomptueuse 

Qui  s'ose  imputer  quelque  bien 
Se  refuse  ä  ma  grace,  et  ne  se  porte  a  rien 
Oü  toute  sa  chaleur  ne  soit  infructueuse; 
Elle  ferme  la  porte  a  ma  benignit^ 

Par  son  aveugle  vanite , 
Puisque  du  saint  Esprit  les  faveurs  pr£venantes, 

Les  entieres,  les  triomphantes , 
rTentrent  jamais  au  coeur  que  par  1'humüite. 

Homme ,  si  tu  pouvois  apprendre 

L'art  de  te  bien  aneanür , 
De  bien  purger  ce  coeur,  d'en  bien  faire  sortir 
Ce  que  l'amour  terrestre  y  peut  jeter  de  tendre; 
Si  tu  savois,  mon  fils,  pratiquer  ce  grand  art , 

Tu  verrois  bientöt  de  ma  part 
S'epandre  au  fond  du  tien  l'abondance  des  gräces , 

etiam  altias  ad  Deum  ascendit ,  quanto  profundius  in  se  descendit  et 
plus  sibi  ipsi  vilescit. 

• 

a.  Qui  autem  sibi  aliquid  boni  attribuit,  gratiam  Dei  in  sc  venif* 
impeditj  quia  gratia  Spiritus  sancti  cor  humüe  aemper  quvrit  Si 
scires  te  perfecte  annihilare,  atque  ab  omni  creato  amore  eracoare, 

/ 
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Et  tes  actions  les  plus  basses 
Sauroient  jusqu  a  mon  träne  elever  ton  regard. 

r  * 

Une  affection  mal  concve 

Derobe  tout  l'aspect  des  cieux ; 
Et  quand  la  creature  a  detourn£  te*  yeux, 
Tu  perds  tout  aussitöt  1e  Createur  de  vue.  / 

Sache  te  vaincre  en  tout ,  et  partout  te  domter , 

Sache  pour  lui  tout  surmonter, 
Bannis  tout  autre  amour,  coupes-en  les  racines, 

Et  les  connoissances  divines 
A  leurs  plus  hauts  degr&  te  laisseront  monter* 

Ne  dis  point  que  c'est  peu  de  chose , 

Ne  dis  point  que  c  est  moins  que  rien 
A  qui  ton  ame  prete  un  moment  d'entretien , 
Sur  qui  par  Ichappee  un  coup  d'ceil  se  repose ; 
Ce  peu ,  ce  moins  que  rien ,  quand  son  amusement 

Attire  trop  d'empressement , 
Quand  trop  de  complaisance  ä  ce  coup  d'oeil  s'attache, 

Imprime  aux  vertus  une  tache, 
Et  retarde  Fesprit  du  haut  avancement, 

tone  deberem  in  te  cum  magna  gratia  emanare.  Quando  tu  respicis  ad 
creatnras,  subtrahitur  tibi  aspeetns  Creatoris.  Disce  te  m  omnibus 
propter  Creatorem  vmeere ,  töne  ad  dmnam  valebis  Cognitionen)  per-  f 

tingere.  Qnantnmcumque  modicum  sit ,  «iinordinaU  diligitor  et  reipir 
citur ,  retardat  a  tummo  et  yitiat. 
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CHAPITRE   XLIIL 

CONTRB   LA   VAIHB   SCIBHCB    DU   SIBCLB. 

i.  DiFBNDS  ton  coeur  de  ton  oreille; 

Souvent  une  fauste  merveille 

Entre  par  eile  et  te  surprend  : 

Ne  t'emeus  donc  point  et  n'admire, 

Quoi  que  les  kommes  puissent  dire 

De  beau ,  de  subtil,  ou  de  grand. 
Mon  royaume  n'est  pas  pour  ces  brillants  frivoles 
Dont  l'humaine äoquence  orne  ses  fictions  ; 
II  se  donne  aux  vertus,  et  non  pas  aux  paroles, 
Et  fuit  les  beaux  discours  sans  bonnes  actions. 

Ma  seule  parole  sacree 

Est  celle  ä  qui  tu  dois  Ventile ; 

C'est  eile  qui  te  doit  charmer ; 

C  est  eile  qui  verse  dans  Tarne 

Les  ardeurs  de  la  sainte  flamme 

Qui  seule  s  y  doit  allumer : 
Elle  eclaire  l'esprit  par  des  rayons  Celestes , 
Elle  jette  les  coeurs  dans  la  componction, 
Et  repand  sur  l'aigreur  des  maux  les  plus  funestes 
En  cent  et  cent  facons  ma  consolation. 

Gap.  XLIII.  t.  Chr.  Fili,  non  te  moveant  pulcbra  et  subtilia  Do- 
minum dicta  :  IVon  enim  est  regnum  Dei  in  sermone ,  sed  in  virtute. 
( I.  Cor.  iy ,  20.  )  Attende  verba  mea  ,  qua  corda  accendunt  et  mentet 
iUumiaant ,  inducunt  companctionem ,  et  yariam  ingerunt  conspla- 
tionem.  Nnmquam  ad  boc  legas  verbum  ut  doctior  aut  sapientior  posoi 
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Jaroais  ä  lire  ne  t'anime 

Par  tin  vain  d^sir  qu'on  t'estime 

Plus  habile  homrae,  ou  plus  savant; 

De  cette  ambitieuse  etude 

L'inepuisable  inquietude 

Ne  produit  jamais  que  du  vent : 
Sache  domter  tes  sens,  sache  amortir  tes  vices, 
Et  de  cette  science  espere  plus  de  fruit 
Que  si  de  tout  autre  art  les  epineux  caprices 
T  avoient  laisse  percer  leur  plus  obscure  nuit. 

a.  Quand  tu  saurois  par  ta  lecture 

Connoitre  toute  la  nature , 

Tu  n'as  qu'un  point  a  retenir ; 

Un  seul  principe  est  necessaire, 

On  a  beau  dire,  on  a  beau  faire, 

C'est  la  qu'il  en  faut  revenir : 
C'est  moi  seul  qui  depars  la  solide  science ; 
C'est  de  mes  seuls  tresors  que  je  la  fais  couler , 
Et  jen  prodigue  plus  ä  l'humble  confiance 
Que  tout  Tesprit  humain  ne  t'en  peut  etaler, 

Oui ,  le  coeur  humble  qui  m  adore , 
Le  coeur  epure  que  jTionore 
De  mon  amoureux  entretien , 
Abonde  bientöt  en  sagesse, 
Et  s'avance  en  la  kaute  adresse 

Tideri :  stnde  mortificationi  Titiorum ,  quia  hoc  amplius  tibi  proderit 
quam  notitia  multarum  difficilium  quaestionum. 

3.  Qu  um  malta  legeris  et  cognoveris ,  ad  unum  semper  oportet  redire 
principium.  Ego  sum  qui  docco  kontinent  scientiam  (  Ps.  lxxxiij ,  10. )  , 
et  clariorem  intelligentiam  parnilis  tribuo ,  quam  ab  homine  possit  do- 
ceri.  Cid  ego  loquor ,  cito  sapiens  erit  et  multum  in  spiritu  proficiet. 
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Qui  mene  Fesprit  au  vrai  bien. 
Malheur,  malheur  k  ceux  qui ,  se  laissant  conduire 
Aux  d&irs  eropresses  d'un  curieux  savoir, 
En  l'art  de  me  servir  dedaignent  de  s'instruire, 
Et  veulent  ignorer  leur  unique  devoir ! 

Un  jour  viendra  que  le  grand  Maitre , 

Le  grand  Roi  se  fera  paroitre 

Arme  de  foudres  et  d'eclairs ; 

Qu'assis  sur  un  tröne  de  gloire, 

II  rappellera  la  memoire 

De  ce  qu'aura  fait  Funivers: 
II  faudra  voir  alors  quelle  est  votre  science, 
Savants ;  il  entendra  votre  legon  ä  tous, 
Et  sur  cet  examen  de  chaque  conscience 
Un  moment  r&glera  sa  grice  ou  son  courroux. 

Alors  on  verra  sa  lumiere 

De  Jerusalem  tout  entiere 

Eplucher  jusqu'au  moindre  trait ; 

Alors  les  plus  obscures  vies 

Dans  les  tenebres  eclaircies 

Ne  trouveront  plus  de  secret : 
Les  grands  raisonnements  de  ces  langues  disertes 
N'auront  force  ni  poids  en  cette  occasion ; 
La  parole  mourra  dans  les  bouches  ouvertes , 
Et  cedera  la  place  ä  la  confusion. 

Vae  eis  qui  multa  curiosa  ab  homimbus  inquirunt ,  et  de  via  mihi  •e*- 
viendi  parnm  curant !  Veniet  tempus  quando  apparebit  maxister  nt* 
gistrorum  ,  Christus  ,  Dominas  angelorum ,  cunctorom  auditurus  kc- 
tioaea ,  hoc  est ,  aoguloram  examinaturus  conscientias  $  et  tunc  *crv 
tabiiur  Jerusalem  in  lucernis  (Sophoo.  j,  i». ),  et  manifeste  enat 
abscomhta  tenebrarum  ( I.  Gor.  it  ,  5.  ) ,  tacebuntque  argumenta  lin- 
guarum. 
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3.  Plus  une  4me  est  humilife, 

Plus  eile  s  est  Itudiee 

A  ce  noble  ravalement, 

D'autant  mieux  cette  ferme  base 

Soutient  la  baute  et  sainte  extase 

Oü  je  l'eleve  en  un  moment. 
C'est  alors  qu  en  secret  une  de  mes  paroles 
Lui  fait  comprendre  mieux  ce  qu  est  l'^ternitö , 
Que  si  toute  la  poudre  et  le  bruit  des  ecoles 
Avoient  lass^  dix  ans  son  assiduitd. 

J'instruis,  j'inspire,  j'illumine, 

J'explique  toute  ma  doctrine 

Sans  aucun  embarras  de  mots , 

Sans  que  les  Arnes  balancees 

D'aucunes  confuses  pens£es , 

En  perdent  jamais  le  repos ; 
Jamais  des  vains  degres  la  pompe  imaginaire 
De  son  feste  orgueilleux  n'embrouille  mes  savants , 
Et  les  rus&  d£tours  d  un  argument  contraire 
Ne  leur  tendent  jamais  de  pilges  decevants. 

Ainsi  je  montre,  ainsi  j'enseigne 
Comme  il  faut  que  lTiomme  dedaigne 
Toutes  les  douceurs  d'ici-bas, 
Qu  il  neglige  les  temporelles , 
Qu'il  n'aspire  qu  am  eternelles , 
Qu'il  ne  goüte  que  leurs  appas  ; 

3.  Ego  «um  qui  humüem  in  puncto  elevo  mentem ,  ut  plures  aeterna 
Teritatis  capiat  rationes ,  quam  si  qois  decem  annia  staduisset  in  scholis. 
Ego  doceo  sin«  strepitu  verboram ,  sine  confusione  opinionum ,  sine 
Jastu  honoris ,  sine  pagnatione  argumentorum.  Ego  fum  qui  doceo  ter- 
rena  despicere ,  prasentia  iastidire  ,  seterna  querere ,  seterna  sapere , 
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Jenseigne  a  fuxt  rhonneur,  ä  souflrir  le scandale; 
Pour  but,  pour  seul  espoir  j'enseigne  a  me  choisir; 
J'enseigne  ä  me  cherir  dune  ardeur  sans  egale, 
J'enseigne  k  ramasser  en  moi  tout  son  desir. 

4«  Un  grand  devot  ra'a  su  connoitre, 

Sans  en  consulter  d'autre  maitre 

Que  le feu  qui  sut  l'enflammer ; 

II  dit  des  choses  admirables 

De  mes  attrjbuts  ineffables , 

Et  n'avoit  appris  qu'ä  m'aimer ; 
II  degagea  son  cceur  de  toute  la  nature , 
Et  se  fit  bien  plus  docte  en  quittant  tout  ainsi, 
Que  s'il  eut  attache ,  jusqu'a  la  sepulture , 
Sur  des  subtilites  un  long  et  vain  souci. 

Ma  facon  d'instruire  est  diverse : 

Je  parle  aux  uns  et  les  exerce 

Sur  des  preceptes  g^neraux ; 

Je  parle  ä  d  autres  k  l'oreille 

Du  secret  de  quelque  merveille , 

Ou  du  choix  de  quelques  travaux ; 
Je  ne  me  montre  aux  uns  que  sous  quelque  figure 
Qui  leur  fait  doucement  comprendre  ma  bonte , 
Et  sur  d  autres  j'epands  cette  lumiere  pure 
Qui  fait  voir  le  mystere  avec  pleine  clart£. 

honores  fugere  ,  scandala  safferre  ,  omnem  spem  in  me  ponere ,  eitn 
me  nihil  cupere,  et  super  omnia  me  ardenter  amare. 

4*  Nam  quidam ,  amando  me  intime  ,  didicit  dirina  et  loquebttor 
mirabilia  $  plus  profecit  in  reEnquendo  omnia  ,  quam'  in  studendo  sub- 
tilia.  Sed  aliis  loquor  communia ,  aliis  specialia  :  aiiqoibus  in  sigms  et 
fignris  dulciter  appareo ,  quibusdam  yero  in  multo  lumine  reyelo  myr 
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Les  livres  a  leur  Ouvertüre 

Offrent  ä  tous  mäme  lecture, 

Mais  non  pas  m&me  utilit^ ; 

Jen  suis  au  dedans  l'interprete, 

Et  seul  a  seul  dans  la  retraite 

J'en  explique  la  virite. 
Je  penetre  les  coeurs ,  je  vois  dans  les  pensees , 
J  excite  ,  je  pr^pare  aux  bonnes  actions , 
Et  je  tiens  mes  faveurs  plus  ou  moins  avancees , 
Suivant  qu  on  fait  profit  de  mes  instructions. 

CHAPITRE   XLIV. 

QU'lL    NB   P1UT    POINT    SEMBARRiSSER   DBS   GHOSES 

EXTERIEURBS. 

i.  Moif  fils,  il  est  bon  d'ignorer 

Beaucoup  de  choses  qui  se  passen  t, 

Et  de  ne  point  considerer 

Mille  evenements  qui  s'entassent : 
Sois  comrae  mort  sur  terre ;  et,  par  le  saint  emploi 
De  cette  indifference  en  m^rites  feconde, 
Tiens-toi  crucifie  pour  les  choses  du  monde , 
Et  les  choses  du  monde  autant  de  croix  pour  toi. 

teria.  Una  vox  librorum ,  sed  non  omnes  aque  informat  ;  quia  intus 
•um  doctor  veritatis ,  scrutator  cordis ,  cogitationum  inteüector,  actio- 
num  promotor,  distribuens  singulis  sicut  dignum  judicaTero. 

Cap.  XLIV.    i.  Chr.  Füi,  in  multis  oportet  tc  esse  inscium,  et  «stt- 
toare  te  tamquam  mortuum  saper  terram  et  cui  totus  mundus  cruci- 
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Fais  la  sourde  oreille  a  ces  bruits 

Que  roule  un  indiscret  murmure , 

Et  pense  les  jours  et  les  nuits 

Au  repos  que  je  te  procure. 
II  est  beaucoup  meilleur  de  retirer  tes  yeux 
De  tout  ce  qui  te  choque  ou  qui  te  peut  d^plaire, 
Que  d'ätre  tout  de  feu  sur  un  avis  contraire, 
Pour  un  frivole  honneur  de  raisonner  le  mieux. 

Laisse  a  chacun  jon  sentiment; 

Qu'il  parle  et  discoure  ä  sa  mode ; 

Tiens  ton  cceur  en  moi  fortement, 

Et  fuis  ce  debat  incommode. 
Comrae  mes  jugements  ne  sont  jamais  dentis, 
Prefere  leur  conduite  ä  la  prudence  humaine ; 
Attaches-y  ta  vue9  et  tu  verras  sans  peine 
Que  dans  tes  dem&les  un  autre  ait  le  dessus. 

a.  A  quelle  extremite,  Seigneur,  vontnos  malhenrs! 
La  perte  temporelle  est  digne  de  nos  pleurs ; 
Pour  un  peu  d'interet  on  court  ,  on  se  tourmente  j 
Mais  ce  qui  touche  Time,  on  le  laisse  au  hasard , 
Et  l'oubli  dlieure  en  heure  ä  tel  point  s'en  augmente, 
Qu'on  n  y  jette  qu  a  peine  un  coup  d'oeil  sur  le  tard. 

fixus  stt,  Multa  etiam  oportet  surda  aure  pertransire ,  et  qua  tos  pacv 
sunt  magis  cogitare.  Ltilius  est  oculos  a  rebus  displicentibus  averlen;, 
et  unicuique  suum  sentire  reUnquere,  quam  contentiosis  scrmonibo» 
deservire.  Si  bene  steteris  cum  Deo  et  ejus  Judicium  aspexeris,  facüws 
te  yictum  portabis. 

x  Am.  Fid.  O  Domine ,  quousque  venimus  ?  Ecce  damnum  defletnr 
temporale  ,  pro  modico  qucstu  laboratur  et  curritur  ;  et  spiritmk 
detrimentum  in  obliyionem  tranrit ,  et  vix  sero  reditur  $  quod  ptf«* 
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On  cherche  avec  chaleur  ce  qui  ne  sert  de  rien ; 

On  na  d  yeux  qu en  passant  pour  le  souverain  bien  : 

Ce  qui  n'importe  platt ;  le  necessaire  g£ne : 

Tout  lTiomme  aisement  glisse  et  s'echappe  au  dehors; 

Et  si  le  repentir  soudain  ne  le  raraene , 

II  se  livre  avec  joie  aux  appetits  du  corps. 


CHAPITRE   XLV. 

Qu  IL    IVB   FAUT    PAS  CROIRE    TOUTES    PERSOXNES,  ET    Qü'll. 
EST   AJSE   DB    SECHAPPBR    BN    PAROLES. 

i.  Jljnvoie  ä  mon  secours  tes  bontes,souveraines, 
Seigneur,  contre  les  maux  qui  m'ont  choisi  pour  but, 
Puisqu'en  vain  je  mettrois  aux  amities  humaines 
L'espoir  de  mon  salut. 

0  mon  Dieu !  qu'ici-bas  j'ai  trouv£  d'infid&les 
Dont  je  m'imaginois  occuper  tous  les  soins ! 
Et  que  j'ai  rencontre  de  veritables  zeles 
Oü  j  en  croyois  le  moins ! 

En  vain  donc  on  voudroit  fonder  quelque  esp&ance 

Sur  Feffet  incertain  de  leur  douteuse  foi , 

< 

Tel  nihil  prodest  attenditur ,  et  quod  mmme  necessarium  est  negligenter 
pneteritur ;  quia  totus  homo  ad  externa  defluit,  et ,  nisi  cito  resipiscat , 
fibens  in  exterioribus  jacet. 

Cap.  XLV.  f.  Air.  Fid.  Da  mihi  auxilium ,  Domine ,  de  tribula- 
üone ,  quia  vana  salus  hominis.  (Ps.  lix ,  i3. )  Quam  saepe  ibi  non 
inveni  fidem ,  nbi  me  habere  putavi !  Qnoties  etiam  ibi  reperi ,  ubi 
mrans  praesumpsi !  Vana  ergo  spes  in  hominibus  $  salus  antem  justorum 
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Et  les  justes  jamais  ne  trouvent  l'assurance 
De  leur  salut  qu'en  toi. 

Que  sous  tes  ordres  saints  notre  esprit  se  captive 
Jusqu  a  tout  recevoir  d'un  sentiment  egal , 
Et  benir  ton  saint  nom  de  quoi  qui  nous  arriye 
Ou  de  bien  ou  de  mal. 

Nous  n  y  contribuons  qu'un  importun  mälange 
De  foiblesse ,  d  erreur ,  et  d'instabilite , 
Qui  des  meilleurs  desseins  nous  fait  prendre  le  change 
Avec  faciüt^. 

a.  Quelqu'un  applique-t*il  k  toute  sa  conduite 
Une  ime  si  prudente,  un  esprit  si  r^gte, 
Que  souvent  il  ne  voie  ou  cette  4me  seduite , 
Ou  cet  esprit  trouble  ? 

Mais  qui  sur  ton  vouloir  forme  sa  patience, 
Qui  simplement  te  cherche ,  et  na  point  d'autre  espoir, 
Qui  remet  en  toi  seul  toute  sa  confiance, 
Nest  pas  si  prompt  ä  choir. 

Quelque  press^  qu'il  soit  du  malheur  qui  i  accable, 
Sitöt  que  vers  le  ciel  tu  l'entends  soupirer , 
Ton  bras  etend  sur  lui  cette  main  secourable 
Qui  Ten  sait  retirer. 

in  te ,  Dcus.  Benedictus  sis ,  Domine ,  Deut  meus ,  in  omnibus  qoe 
accidunt  nobis !  Infirmi  sumus  et  instabile« ,  cito  fallimur  et  per- 
mutamur. 

a.  Quis  est  homo ,  qui  ita  caute  et  circnmspecte  in  omnibos  se  cot- 
todire  valet ,  ut  aliquando  in  aliquam  deceptionem  Tel  perplexitaten 
non  veniat  ?  Sed  qui  in  te ,  Domine ,  confidit ,  ac  simplici  ex  oonk 
quserit ,  non  tarn  facile  labitur  :  et  si  inciderit  in  aliquam  tribulatie- 
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Rien  ne  le  fait  g&nir  dont  tu  ne  le  consoles, 
Et  quiconque  en  ta  grace  esp&re  jusqu  au  bout 
Recoit  enfin  leffet  de  tes  saintes  paroles , 
Et  triomphe  de  tout. 

II  est  rare  de  voir  qu  un  ami  persivere 
Dans  nos  afflictions  jusqu'ä  l'extr&nit£ , 
Et  nous  aide  ä  porter  toute  notre  misöre , 
Sans  Ätre  rebute. 

Toi  seul  es  cet  ami  fidele,  infatigable, 
Que  de  nos  interäts  rien  ne  peut  detacher, 
Et  toute  autre  anritte  n'a  rien  de  si  durable 
Qu  il  en  puisse  approcher. 

3.  Ob ,  que  cette  ame  sainte  avoit  sujet  de  dire : 
«  Tai  pour  base  mon  Dieu,  pour  appui  Jesus-Christ; 
«  En  lui  seul  je  me  fonde,  en  lui  seul  je  respire , 
«  Et  m'affermis  Tesprit!  » 

Si  je  lui  ressemblois  j'aurois  moins  d^pouvante 
Des  jugements  du  monde  et  de  tout  son  pouvoir, 
Et  les  traits  les  plus  forts  d'une  langue  insolente 
Ne  pourroient  m'^mouvoir. 

Mais  qui  pourra,  Seigneur,  par  sa  propre  sagesse 
Pressen tir  tous  les  maux  qui  doivent  arriver? 

nem ,  quocumque  modo  fuerit  etiam  implicatns ,  citius  per  te  eruetur » 
aut  a  te  consolabitur j  quia  tu  oon  deseres  in  te  sperantem  usque  in 
6nem.  Rarus  fidus  amicu*,  in  cunctis  amici  persererans  pressaris  j  tu, 
Domine ,  tu  solus  es  fidelissimus  in  omnibus ,  et  praeter  te  non  est  alter 
Ulis. 

3.  O !  quam  bene  sapuit  sancta  illa  anima  (  S.  Agatha)  qaae  dixit : 
Mens  mea  soliäata  est ,  et  in  Christo  fundata !  Si  ita  mecum  foret ,  non 

xi.  a8 
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Et  si  quelquun  le  peut,  aura-t-il  quelque  adresse 
Qui  puisse  Ten  sauver  ? 

Ah !  si  ce  qu'en  prevoit  la  prudence  ou  la  crainte 
Abat  encor  souvent  toute  notre  yigueur , 
Que  fönt  les  imprevus ,  et  quelle  rüde  atteinte 
Nenfoncentrils  au  coeur  ? 

En  yain  pour  nie  flatter  je  me  le  dissimule , 
II  nie  falloit  des  miens  prevenir  raieux  leffet , 
Et  je  ne  devois  pas  une  äme  si  credule 
Aux  rapports  qu'on  ma  fait. 

Mais  rhomme  est  toujours  homme ,  et  les  vaines  louanges 
Le  depouillent  si  peu  de  sa  fragilite , 
Que  ceux  meme  qu'on  nomme  et  qu'on  croit  de  vrais  Auges 
Ne  sont  qu'infirmite. 

Qui  croirai-je  que  toi ,  V&ite  sou  veraine, 
Qui  jamais  n'es  decue  et  ne  peux  decevoir  ? 
Qui  prendrai-je  que  toi  dans  cette  course  humaine 
Pour  regle  ä  mon  devoir  ? 

LTiomme  est  muable  et  foible ,  et  ses  discours  frivoles 
Porten t  l'impression  de  son  derögleroent; 
II  se  meprend  et  trompe ,  et  surtout  en  paroles 
II  s'echappe  aisement. 

tarn  facile  timor  hu  manu s  me  solicitaret ,  nee  yerborum  jacula  meie- 
ren t.  Qnis  omnia  praevidere  ,  qiüs  praeeavere  futura  mala  sufficitfSi 
pramsa  snrpc  etiam  laedunt,  quid  improvisa  nisi  gravi ter  fe rinnt  ?  Sed 
qnare  mihi  misero  non  melius  providi  ?  Cur  etiam  tarn  facile  aliis  cre- 
didi?  Sed  homines  snmus;  nee  aliud  quam  fragiles  nomine«  sumos; 
etiamsi  Angeli  a  multis  xstimamur  et  dieimur.  Cui  credam,  Domin«? 
cm ,  nisi  tibi  ?  Veritas  es ,  qua?  non  fallis  ,  nee  üalli  potes.  Et  ramm : 
Omni*  homo  mendax  (  Ps.  cxv ,  1 1 . ) ,  infirmus ,  instabil» ,  et  labiKs , 
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Aussi  ne  doit-on  pas  donner  prompte  croyance 
A  tout  ce  qui  d'abord  semble  la  meriter , 
Et  ce  qu'il  dit  de  vrai  laisse  a  la  defiance 
De  quoi  sinquieler. 

4-  Tu  m'avertis  assez  de  ses  laches  pratiques, 
Tu  m'en  instruis  assez,  Seigneur,  quand  tu  me  dis 
Qu'il  faut  que  je  m'en  garde ,  et  que  nos  domestiques 
Sont  autant  d'ennemis ; 

Qu'il  n  est  pas  sür  de  croire  a  quiconque  vient  dire, 
<  Mon  avis  est  le  bon ,  l'infaillible  est  le  mien ; » 
Et  que  tel  en  decide  avec  un  plein  empire 
Qui  souvent  ne  sait  rien. 

Je  ne  Tai  que  trop  tu,  Seigneur,  pour  mon  dommage ; 
Et  puisse-je  en  former  quelques  saintes  terreurs 
Qui  ne  me  laissent  pas  egarer  davantage 
Dans  mes  folles  erreurs  ! 

Par  une  impertinente  et  fausse  confidence 
Quelqu'un  me  dit  un  jour:  «  Ecoute,  soit  discret, 
« Et  conserve  en  ton  coeur  sous  un  profond  silence 
«  Le  fruit  de  mon  secret.  » 

A  peine  je  promets  de  cacber  le  mystöre , 
Qu  il  trouve  de  sa  part  le  silence  ftcheux , 

maxime  in  rerbis ;  ka  ut  sUthn  vix  credi  debeat  quod  rectum  in  facie 
teure  videtur. 

4*  Quam  prüden ter  praemonuisti  cavendum  ab  hominibus !  et  quia 
inimici  hominis  dornestici  ejus  (Mich,  vij ,  63  Matth.  x  ,  a6.)  ,  nac  cre- 
dendum  ,  ri  qui*  dixerit :  Ecce  hie,  aut  ecce  illic.  (  Luc.  xvij ,  ai.) 
Boctns  sum  damno  meo  $  et  utraam  ad  cautelam  majorem  ,  et  non  ad 
insipieniiam  mihi  ?  ( Ps.  xxj ,  3.  )  «  Cautus  esto ,  ait  quidam  ,  cautüs 
«  esto ;  terra  apnd  te  quod  dko.  »  Et  dum  ego  sileo  et  absconditum 
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Me  quitte,  va  conter  ce  qu'il  mobile  &  taire, 
Et  nous  trahit  tous  deux. 

Pr&enre-moi,  Seigneur,  de  ces  gens  tout  de  langues, 
De  ces  illusions  d'un  esprit  inconstant , 
Garde  partout  le  mien  de  leurs  folles  harangues, 
Et  moi  den  faire  autant, 

Daigne  mettre  en  ma  bouche  une  parole  vraie, 
Qiii  soit  pleine  de  force  et  de  stabiüte , 
Et  ne  souffre  jamais  que  ma  langue  s'essaie 
A  la  duplicite. 

Accorde  ä  ma  foiblesse  assez  de  prevoyance 
Pour  aller  au-devant  du  mal  qui  peut  s'oflrir, 
Et  detourner  les  maux  que  sans  impatience 
Je  ne  pourrois  souflrir. 

5.  Qu'il  est  boa  de  se  taire !  et  qu'en  paix  on  respire 
Quand  de  parier  d'autrui  soi-meme  on  s'interdit , 
Sans  &tre  prompt  ä  croire,  ou  leger  ä  redire 
Plus  qu  on  ne  nous  a  dit ! 

Une  seconde  fois ,  qu  il  est  bon  de  se  taire , 
De  n  ouYiir  tout  son  coeur  a  personne  qu'ä  toi , 
Et  n'abandonner  pas  aux  räpports  qu  on  yient  faire 
Une  indiscräte  foi ! 

credo ,  nee  ille  süer*  polest  quod  silendum  petiit ,  ted  statim  prodit 
me  et  se ,  et  abiit.  Ab  hujusraodi  fabulis  et  incautis  bominibus  protegi 
me  ,  Domine  ;  ne  in  manus  eornm  ineidam  ,  nee  umquam  talia  com- 
mittam.  Verbum  verum  et  stabile  da  in  os  meum ,  et  lingaam  callidaa 
longe  fac  a  me  :  quod  pati  nolo ,  omnimode  cayere  debeo. 

5.  O  !  quam  bonum  et  paeificum  de  aliis  silere ,  nee  indifferenter 
omnia  credere ,  neque  de  facili  ulterius  eflari ,  paucis  te  ipsum  rere- 
lare^  te  aemper  inspectorem  cordis  querere ,  nee  omni  veato  vexbe- 
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Qu'heureux  est ,  6  mon  Dieu ,  qu'heureux  est  qui  souhaite 
Que  ton  seu]  bon  plaisir  soit  partout  accompli, 
Qu'au  dedans ,  qu'au  dehors  ta  volonte  soit  faite, 
Et  ton  ordre  rempli ! 

Que  ta  grace  en  un  coeur  se  trouve  en  assurance 
Alors  qua  fair  1  eckt  il  met  tous  ses  efforts, 
Et  qu  il  sait  dedaigner  cette  vaine  apparence 
Qu'on  admire  au  dehors ! 

Qu  une  äme  ä  ton  vouloir  saintement  asservie 
Menage  bien  les  dons  que  lui  fait  ta  faveur , 
Lorsquelle  applique  tout  ä  corriger  sa  vie, 
Ou  crottre  sa  ferveur ! 

La  gloire  du  mlrite  un  peu  trop  öpandue 
A  fait  perdre  ä  plusieurs  les  tr&ors  qu'ils  ont  eus , 
Et  j'ai  vu  la  louange  un  peu  trop  t6t  rendue 
Gäter  bien  des  vertus. 

Mais  quand  la  grace  en  nous  demeure  bien  cachee ,  • 
Elle  redouble  en  fruits,  en  foroes,  en  appas, 
En  secourt  d'autant  mieux  une  vie  attachee 
A  d'eternels  combats. 

rom  circumferri,  sed  omnia  intima  et  externa  secundum  placitum 
tu«  Yoitmtatis  optare  perfici  !  Quam  tutum  ,  pro  coDservatione  coelestis 
gratis ,  humanam  fugere  apparentiam  ,  nee  appetere  que  fori»  admi- 
ntionem  yidentur  prabere,  sed  ea  tota  sedulitate  seetari  quae  vi\& 
emendationem  dant  et  fervorem  !  Quam  multis  noeuit  yirtus  scita  ac 
prarpropere  laudata  !  Quam  sane  profuit  gratia  silentio  servata  in  bac 
fragili  vita  ,  qua  tota  tentatio  fertur  et  militia  ! 
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CHAPITRE  XLVI. 

DE    LA   CONFIANCE   QU 'iL    PAUT    AVOIR   BN   DIEU,  QUA1TO  OK 

EST    ATTAQUE    DE    PAROLES. 

i.  Juh  bien !  on  te  quereile,  on  te  couvre  d'injures; 
La  calomnie  est  grande  et  te  remplit  d'efiroi : 
Veux-tu  rompre  aisement  ses  pointes  les  plus  dures  ? 
Affermis  ton  espoir  et  ta  constance  en  moL 
Ne  t'inquiete  point  de  ces  discours  frivoles ; 
Les  paroles  enfin  ne  sont  que  des  paroles, 
Que  des  sons  parmi  Fair  vainement  disperses ; 
Elles  peuvent  briser  quelques  ames  de  verre, 
Et  ne  tombent  point  sur  la  pierre 
Que  leurs  traits  n  en  soient  emouss&. 

QuaAd  leur  plus  gros  d&uge  insolemment  t'accable, 
Sache  faire  profit  de  son  plus  vaste  effort  ; 
Songe  ä  te  coniger ,  si  tu  te  sens  coupable, 
Songe  ä  souffrir  pour  moi,  si  rien  ne  te  remord  : 
(Test  du  moins  qu'il  te  faille  endurer  quelque  chose 
D'un  conte  qui  te  blesse,  ou  d'un  mot  qui  t'impose, 
Toi,  que  de  rüdes  coups  auroient  bient6t  lasse, 
Et  qui  ▼errois  bientöt  tes  Forces  chancelantes 

Cap.  XLVI.  i.  Chr.  Fili,  sta  firmiter  et  spera  in  me.  Quid  ein* 
sunt  verba ,  niri  verba  ?  per  aerem  volant ,  sed  lapidem  non  Uedmit 
Si  reas  es  ,  cogita  quod  libenter  emendare  te  velis  $  si  nihil  tibi  coo- 
scias  es ,  pensa  quod  velis  libenter  pro  Deo  hoc  sustinere.  Parum  sso's 
est ,  nt  vel  verba  interdnm  sustineas  ,  qui  necdum  fortia  verbera  to- 
lerare  Tales.  Et  quare  tarn  parva  tibi  ad  cor  transeunt ,  nisi  qnia  adbac 
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Sous  les  öpreuves  violentes 
Par  oü  taut  de  Saints  ont  pass£. 

D'oü  vient  que  pour  si  peu  le  chagrin  te  devore , 
Qu  un  mot  jusqu'en  ton  coeur  va  trouver  ton  defaut, 
Si  ce  n  est  que  la  chair ,  qui  te  domine  encore , 
Te  fait  considerer  l'homme  plus  qu'il  ne  fiiut? 
C'est  le  m^pris  humain  que  ton  ame  apprehende , 
Qui  soulfeve  ce  coeur  contre  la  r£primande , 
Lors  m6me  quelle  est  due  ä  ta  leg&rete, 
G'est  la  ce  qui  te  force  a  chercher  quelque  ruse 

Qui ,  sous  une  mauvaise  excuse , 

Mette  ä  couvert  ta  lachete. 

a.  Examine-toi  mieux ,  et,  quoi  qu'on  t'ose  dire , 
Descends  jusqu'en  toi-m&ne,  et  vois  ce  que  tu  crains; 
Tu  verras  que  le  monde  encore  en  toi  respire 
Avec  le  vain  souci  d'agreer  aux  mondains : 
Graindre  pour  tes  defauts  qu'on  ne  te  mesestime , 
Que  la  confusion  sur  ton  front  ne  s'imprime , 
G'est  montrer  que  ton  coeur  s'est  mal  sacrifie , 
Que  tu  n'as  point  encor  d'humilite  profonde , 

Et  que  tu  n'es  ni  mort  au  monde, 

Ni  lui  pour  toi  crucifil. 

carnalu  es ,  et  homines  magis  quam  oportet  attendis  ?  nam  quia  despici 
metuis ,  reprehendi  pro  excessibus  non  tu ,  et  excusationum  umbra- 
cula  quseris. 

3.  Sed  inspice  te  melius ,  et  agnosces  quia  yivit  adhuc  in  te  mundus 
et  yanus  amor  placendi  hominibus.  Quum  enim  bassari  refugis ,  et  con- 
fandi  pro  defectibus ,  constat  utique  quod  nee  yerus  humilis  sis ,  nee 
vere  mundo  mortuus ,  nee  mundus  tibi  crueifixus.  Sed  audi  verbum 
meum ,  et  non  curabis  decem  millia  verba  hominum.  Ecce  si  euneta 
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Mais  ecoute,  mon  fils,  ecoute  ma  parole, 
Et  dix  mille  d'ailleurs  ne  te  pourront  toucher, 
Quand  m^rae  la  malice  en  sa  plus  noire  ecole 
Forgeroit  tous  leurs  dards  pour  te  les  decocher ; 
Qu  a  son  choix  contre  toi  le  mensonge  travaille, 
Laisse-le  s'epuiser ,  prise  moins  qu'une  paille 
Toute  l'indignit^  dont  il  te  reut  couvrir : 
Que  te  peut  nuire  enfin  une  teile  temp£te  P 

Est-il  un  cheveu  sur  ta  t£te 

Dont  eile  puisse  t'appauvrir  P 

^3.  Ceux  qui  vers  le  dehors  poussant  toute  leur  Arne 
N'ont  ni  dyeux  au  dedans,  ni  Dieu  devant  les  yeux , 
Sensibles  jusqu'au  fond  aux  atteintes  du  bläme , 
Fremissent  k  toute  heure ,  et  tremblent  en  tous  lieux ; 
Mais  ceux  dont  la  sincere  et  forte  patience 
Porte  jusqu  en  moi  seul  toute  sa  confiance , 
Et  ne  s'arräte  point  au  propre  sentiment , 
Ceux-lä  craignent  si  peu  ces  discours  de  la  terre , 

Que  jamais  leur  plus  rüde  guerre 

Ne  les  fait  pälir  un  moment. 

Tu  dis  qu  il  est  föcheux  de  roir  la  calomnie 
De  la  verite  m£me  emprunter  les  conleurs , 
Que  la  plus  juste  gloire  en  demeure  ternie , 
Et  peut  des  plus  constants  tirer  quelques  douleurs ; 

contra  te  dicerentur  qua  fingi  malitiosissime  possent ;  quid  tibi  nooe- 
rent,  si  omnino  transire  permitteres,  nee  plus  quam  festucam  per- 
penderes  ?  numquid  Tel  unum  capillum  tibi  extrahere  possent  ? 

3.  Sed  cm  cor  intus  non  habet  nee  Deum  prae  ocnlis ,  facititer 
rerbo  moretur  rituperatioms  ;  qui  autem  in  me  confidit ,  nee  proprio 
jndicio  siare  appetit,  absque  humano  terrore  erit.  Ego  enim  sum 
judex  et  cognitor  omnium  secretorum ,  ego  scio  quatiter  res  acta  est, 
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Mais  que  t'importe  enfin ,  si  tu  m'as  pour  refiige  ? 
Ken  suis-je  pas  au  ciel  l'ineritable  juge, 
Qui  vois  sans  me  tromper  comme  tout  sest  pass4  ? 
Et  pour  le  chitiment ,  et  pour  la  recompense , 

Ne  sais-je  pas  qui  fait  l'ofifense , 

Et  qui  demeure  lofifense  ? 

Rien  ne  va  sans  mon  ordre ,  et  c'est  moi  qui  t'envoie 
Ce  mot  que  contre  toi  lancent  tes  ennemis  ; 
Je  veux  qu'ainsi  des  coeurs  le  secret  se  deploie , 
Et  tout  ce  qui  t'arrive  expres  je  Tai  permis. 
Tu  yerras  quelque  jour  mon  arr£t  equitable 
Separer  l'innocent  d'avecque  le  coupable , 
Et  rendre  ä  tous  les  deux  ce  qu'ils  ont  merite ; 
Cependant  il  me  platt  qu  en  secret  ma  justice 

De  Fun  eprouve  la  malice, 

Et  de  lautre  la  fermetl. 

4-  Tout  ce  que  l'homme  ici  te  rend  de  t&noignage 
Est  sujet  &  l'erreur  et  perit  avec  lui ; 
La  verite  des  miens  leur  fait  cet  avantage 
Qu'ils  sont  au  bout  des  temps  les  m£mes  qu  aujourd'hui. 
Je  les  cache  souvent,  et  fort  peu  de  lumieres 
Savent  en  penetrer  les  t^nebres  entieres , 
Mais  l'erreur  n  entre  point  dans  leur  obscurit£ ; 
Et  dans  le  mime  instant  qu'on  y  trouve  k  redire , 

ego  injuriantem  nori  et  snstinentem.  A  me  exiit  rerbum  istud ,  ine 
permittente  hoc  accidit,  ut  reuelentur  ex  mukU  cordibu*  cogitatio- 
nes.  ( Lac.  ij ,  35. )  Ego  reum  et  inDocentem  jndieabo ,  sed  occulto 
judkio  utrumque  ante  probare  volui. 

4.  Testimonium  hominum  seepe  fallit  $  meum  Judicium  verum  est , 
stabit ,  et  non  subTertetur.  Latet  plerumque  ;  et  paucis  ad  singula  pa- 
tetj  numquam  tarnen  errat  nee  errare  potest ,  etiamsi  oculis  insipien- 
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L'ame  bien  eclairee  admire 
Leur  inconcevable  equite\ 

II  faut  donc  me  remettre  a  juger  chaque  chose, 
Et  sur  le  propre  sens  Jamals  ne  s'appuyer; 
C'est  ainsi  que  le  juste,  ä  quoi  que  je  Fexpose , 
Ne  sent  rien  qui  le  trouble  ou  le  puisse  ennuyer : 
Quoique  la  calomnie  eleve  ä  sa  ruine 
De  ses  noirs  attentats  la  plus  forte  machine, 
II  en  attend  le  coup  sans  aucun  tremblement; 
Et  si  quelqu'un  Fexcuse ,  et  prenant  sa  defense 

Fait  triompher  son  innocence , 

Sa  joie  est  sans  emportement. 

II  prend  peu  de  souci  de  la  honte  et  du  blame , 
II  sait  que  j  en  connois  les  injustes  efforts, 
Que  je  sonde  le  coeur ,  que  je  yois  toute  Farne, 
Et  ne  m'eirfouis  point  des  plus  brillant*  dehors: 
II  me  voit  au-dessus  de  la  fausse  apparence , 
Et  reconnoit  par  la  quelle  est  la  difference 
Du  jugement  de  Fhomme  et  de  mon  jugement; 
Et  que  souvent  mes  yeux  regardent  comme  un  crime 

m 

Ce  que  trouve  digne  d'estime 
Son  aveugle  discernement. 

tium  non  rectum  videatur.  Ad  me  ergo  currendum  est  in  omni  jodicio, 
nee  proprio  innitendum  arbitrio.  Justos  enim  non  conturbabitur,  quid- 
quid  a  Deo  ei  aeeiderit  $  etiamsi  injuste  aliquid  contra  eum  prolataa 
fuerit ,  non  multum  curabit.  Sed  nee  Tane  exsultabit ,  si  per  alios  ratoo- 
nabiliter  excusetur :  pensat  namque  quia  ego  sum  scrutaru  cords  ei 
renes  (  Ps.  vij ,  10.  )  >  qui  non  judico  seenndum  faciem  et  humanan 
apparentiam  j  nam  ssepe  in  oealis  meis  reperitur  eulpabüe  ,  quod  bomi- 
num  judicio  creditur  laudabile. 
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S.  Seigneur ,  qui  par  de  tüs  rayons '. 
Penetres  cbaque  conscience , 
Juste  juge ,  en  qui  nous  royons 
Et  la  force  et  la  patienee, 
Tu  sais  quelle  fragilite* , 
Quelle  pente  k  l'impuret£ 
Suit  partout  la  nature  humaine ; 
Daigne  me  aervir  de  soutien , 
Et  sois  la  confianoe  pleine 
Qui  me  guide  au  souverain  bien; 

Pour  ne  voir  point  de  tache  en  moi , 
Mon  innocence  n  est  pas  süre ; 
Tu  vois  bien  plus  que  je  ne  vois ; 
Tu  fais  bien  une  autre  censure : 
Aussi  devrois-je  avec  douceur 
AThumilier  sous  la  noirceur 
De  tous  les  defauts  qu'on  m'impute, 
Et  souflrir  dun  esprit  remis  , 
Lors  meme  qu'on  me  persecute 
Pour  ce  que  je  n'ai  point  commis. 

Pardon ,  mon  eher  Sauveur,  pardon, 
Quand  j  en  use  d  une  autre  sorte ; 
Ne  me  refuse  pas  le  don 
D'une  patienee  plus  forte : 

5.  An.  Fid.  Domine  Deus ,  Judex  juste ,  fortis ,  et  patiens ,  qui 
hominum  nosti  fragilitatem  et  pravitatem,  esto  robur  meum  et  tota 
fiducia  mea  j  non  enim  mihi  sufficit  conscientia  mea  :  tu  nosti  quod  ego 
non  novi ,  et  ideo  in  omni  reprehensione  humiliare  me  debui ,  et  man- 
suete  sustinere.  Ignosce  quoque  mihi  propitius  quoties  sie  non  egi ,  et 
dona  iterum  gratiam  amplioris  sufferentiae.  Melior  est  enim  mihi  tua 
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Ta  mis&icorde  Taut  mieux , 
Pour  rencontrer  grice  k  tes  yeux 
Dans  l'exces  de  ton  indulgence , 
Qu'une  apparqnte  probitä 
Ne  peut  servir  k  la  defense 
De  la  secrete  infirmit^. 

Quand  un  long  amas  de  yertus 

M'erigeroit  un  haut  trophee 

Sur  tous  les  vices  abattus, 

Et  la  convoitise  etouffee ; 

Ces  Yertus  n'auroient  pas  de  quoi 

Me  justifier  derart  toi, 

Quelque  m£rite  qui  les  suive; 

II  y  faut  encor  ta  pitte , 

Puisque  sans  eile  komme  qui  vive 

A  tes  yeux  n'est  jusüfiö, 

copiosa  misericordia  ad  consequutionem  indolgentias ,  quam  mea  opi* 
nata  justitia  pro  defensione  latentis  conscienti».  Etsi  nihil  mihi  coo- 
scius  ram ,  tarnen  in  hoc  justiücare  me  non  possam 5  quia ,  remota 
misericordia  tua ,  non  justificabitur  in  eonspectu  tuo  omnis  vivcns. 
(  Ps.  cxlij ,  3. ) 


.1  l*  IM1T  L  m  C*r. 
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CHAPITRE   XLVII. 

QUB    POÜR   LA  VIE   BTERNELLB    IL   tfATJT   BNDUABR.   LB5 
CHOSBS   IM   PLUS   FACHBCSBS. 

i.  INe  te  rebute  point,  mon  fils,  de  ces  travaux 
Que  l'ardeur  de  ton  zele  entreprend  pour  ma  gloire ; 
Ne  te  laisse  jamais  abattre  sous  Ies  maux 
Qui  te  veulent  des  mains  enlever  la  victoire : 
En  quelque  triste  etat  que  leur  rigueur  t  ait  mis,    - 

Songe  ä  ce  que  je  t'ai  promis , 
Reprends  coeur  lä-dessus ,  espere ,  et  te  console ; 
Je  rendrai  tes  desirs  pleinement  satiafaits , 
Et  j'ai  toujours  de  quoi  degager  ma  parole    . 

Par  l'abondance  des  effets. 

Tu  n'auras  point  ici  long-temps  ä  te  lasser ;  - 
Tes  douleurs  n'y  sont  pas  d'une  Iternelle  suite ; 
Un  peu  de  patience ,  et  tu  verras  passer 
Ce  torrent  de  malheurs  oü  ta  vie  est  reduite ; 
Un  jour ,  un  jour  viendra  que  ce  rüde  attirail 

De  soins,  de  troubles,  de  travail, 
Fera  place  aux  douceurs  de  la  paix  desir& : 
Cependant  souvieus-toi  que  les  maux  les  plus  grands 

Gap.  XLVII.  i.  Chr.  Fili ,  non  te  frangant  laborea  quo«  assumpsisti 
propter  me ,  nee  tribolationes  te  dejiciant  iuquequaque  $  sed '  mea  pro- 
misrio  in  omni  eventu  te  roboret  et  consoletur.'  Ego  sufficieos  sum  ad 
reddendnm  supra  omnem  modum  et  menturam.  Mon  diu  hie  laborabis, 
nee  semper  graraberis  dolofibus  :  exspeeta  paulisper ,  et  videbis  cele*- 
rem  finem  malorum  $  reniet  una  hora  quando  ceasabit  omni*  labor  et 
tnanlios  :  modicum  est  et  breve  omne  qnod  tranfit  cum  tempore. 
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Ne  sont  que  peu  de  chose ,  et  de  peu  de  duree 
Quand  ils  cessent  aveö  le  temps. 

2.  Applique  2t  me  servir  une  assiduitl 
Qui  de  ce  que  tu  dois  jamais  ne  se  dispense ; 
Travaille  dans  ma  vigne  avec  fidelite , 
Et  je  serai  moi»m&me  enfin  ta  redompense» 
Ecris,  lis,  chante,  prie,  et  gemis  tout  le  jour, 

Garde  le  silence  ä  son  tour , 
Supporte  avec  grand  coeur  tous  les  succ&s  contraires : 
Leur  plus  longue  amertume  aura  de  doux  reflux, 
Et  la  vie  eternelle  a  d'assez  grands  salaires 
Pöur  £tre  digne  encor  de  plus. 

Oui,  tu  Terras  un  jour  finir  tous  ces  ennuis* 
Dieu  connoit  ce  grand  joür ,  qu'autre  ne  peut  connoitre: 
Tu  ne  verras  plus  lors  ni  les  jours  ni  les  nuits , 
Gomme  ici  tu  les  vois,  s' augmenter  ou  d^croitre ; 
D'une  clarte  Celeste  un  long  epanchement 

Fera  briller  incessamment 
D'un  rayon  infini  la  splendeur  ineffable; 
Et  dune  ferme  paix  le  repos  assur^ 
Versera  dans  ton  coeur  le  calme  invariable 

Que  ces  maux  t'auront  procura. 

Tu  ne  diras  plus  lors :  «  Qui  poufra  m  affranchir 
«  De  la  mort  que  je  traine ,  et  des  fers  que  je  porte  ?  * 

a.  Age  quod  agil  $  fideüter  labora  in  Tinea  me« ,  ego  ero  merces  tm. 
Scribe,  lege,  canta ,  gerne,  tace  ,  ora ,  sustine  viriliter  contraria; 
<ügna  est  his  omnibus  et  majoribns  praettis  Tita  atterna.  Veniet  pax  in  die 
unn  qctae  nota  est  Domino :  et  erit  non  dies  neque  nox  hujos  solket 
temporis  5  sed  lux  perpetoa  ,  elaritas  infinita ,  pax  firma  ,  et  requi« 
«ecura.  Non  dices  tunc  :  Qiäs  me  liberabit  de  corpore  mortis  kujms  ? 
(  Rom.  vij ,  24. )  neque  olamabit  :  Heu  mihi !  quin  inrolatus  m*us  pro- 

\ 
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Tu  ne  criras  plus  lors  :  «  Faut-il  ainsi  blanchir  ? 
«  Faut-il  voir  prolonger  raon  exil  de  la  sorte  ?  » 
La  raort ,  pr&ipitee  aux  gouffres  du  neant , 

N*aura  plus  ce  gosier  blant , 
Dont  tout  ce  qui  respire  est  l'infaillible  proie ; 
Et  la  santi ,  sans  trouble  et  sans  anxi&e, 
Ny  laissera  gouter  que  la  parfaite  joie 

D'une  heureuse  societ£. 

3.  Que  ne  peux-tu,  mon  fils ,  percer  jusques  aux  cieux, 
Pour  y  voir  de  mes  Saint*  la  couronne  4temelle , 
Les  pleins  ravissements  qui  brillent  dans  leurs  yeux , 
Le  glorieux  folat  dont  leup- front  etincelle  ? 
Yoyant  ces  grands  objets  dun  injuste  jnepris 

En  remporter  un  si  haut  prix , 
Eux  qua  peine  le  mon  de  a  crus  dignes  de  viyre, 
Ta  sainte  ambition  les  voudroit  egaler , 
Te  regleroit  sur  eux  9  et  sauroit  pour  les  suivre 
Jusqu'en  terre  te  ravaler. 

Tous  les  abaissements  te  sembleroient  st  doux , 
Qu'en  haine  des  honneurs  oü  ta  folie  aspire , 
Tu  choisirois  plutöt  d'etre  soumis  ä  tous  , 
Que  d'avoir  sur  un  seul  quelque  reste  d'empire ; 
Les  beaux  jours  de  la  vie  et  les  charmes  des  sens , 

longatus  est !  ( Ps.  cxix  ,  5. )  quoniam  praecipitabitur  mors ,  et  salus 
erit  indefcctiTa ,  anxietas  nulla ,  jucunditas  beata ,  societas  dulcis  et 
decora. 

3.  O  !  «i  vidisses  Sanctorum  in  coelo  Coronas  perpetuas ,  quanta  qu<*- 
qot  nunc  exsultant  gloria  qui  huic  mando  olim  contemptibiles ,  et  quasi 
▼ita  ipaa  indigni  putabantur  !  profecto  te  statim  humiliares  usque  ad 
temm ,  et  aflectares  potius  omnibus  subesse  quam  uni  praeesse ;  nee 
hojus  yitas  Uetos  dies  concopisceres ,  sed  magis  pro  Deo  tribulari  gau- 
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Pour  toi  devenus  impuissai*ts  , 
Te  laisseroient  choisir  ce  mepris  en  partage : 
Tu  tiendrois  ä  bonheur  d'£tre  persecuft£ , 
Et  tu  regarderois  comme  un  grand  avantage 

Le  bien  de  n'&tre  k  rien  compt£. 

4.  Si  tu  pouvois  goüter  touies  ces  väritls , 
Si  jusque  dans  ton  coeur  elles  ätoient  empreintes* 
Tout  un  siecle  de  honte  et  de  calamites 
Ne  t'arracheroit  pas  un  seul  moment  de  plaintes ; 
Tu  dirois  qu  il  n'est  rien  de  si  laborieux 

Que  pour  un  prix  si  glorieux 
II  ne  faule  accepter  sit&t  qu'on  le  propose, 
Et  que  perdre  ou  gagner  le  royaume  de  Dieu , 
Quoi  qu'en  jugent  tes  sens ,  n  est  pas  si  peu  de  cfaose , 

Qu'il  faille  y  chercher  un  milieu. 

Leve  donc  l'oeil  au  ciel  pour  m'y  considerer; 
Vois-y  mes  Saints  assis  au  dessus  du  tonnerre , 
Apr&s  tant  de  tourments  soufferts  sans  raurmurer, 
Apres  tant  de  combats  qu'ils  ont  rendus  sur  terre , 
Ces  illustres  vainqueurs  des  tribulations 

Goütent  les  consolations 
D'une  joie  assuree  et  d'un  repos  sincöre; 

dcres  ,  et  pro  nihilo  inter  homines  compuUri  maximum  lucrom  da- 
ceres. 

4-  O  !  si  tibi  hsec  saperent ,  et  profunde  ad  cor  tranairent ,  quomodo 
auderes  vel  semel  conqueri  ?  Nonne  pro  vita  aeterna  concta  laborött 
aunt  toleranda  ?  Non  est  parvum  quid ,  perdere  ant  lucrari  regmm 
Dei.  Lera  igitur  faciem  tuam  in  coalum  :  ecoe^  ego ,  et  omnes  Saudi 
mei  mecum ,  qui  in  hoc  aeculo  magnum  habaere  certamen  $  modo  fan- 
den t ,  modo  consolantur ,  modo,  securi  sunt,  modo  requieacunt ,  et  mm 
fine  mecum  in  regno  Patris  mei  permanebunt 
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Assis  ä  mes  cöt£s  sans  tronble  et  sans  effroi , 
Ils  regnent  avec  moi  dans  le  sein  de  mon  Fire , 
Et  rivront  sans  fin  avec  moL 

CHAPITRE   XLVIIL 

Du  JOUB  BE  L  BTBRNITB  ,   BT  I>B3  AHGOISSB5  |>B  CBTXB  VIS» 

x.  O  sejour  bienheureux  de  la  cite  Celeste , 
Oii  de  leternite  le  jour  se  manifeste , 
Jour  que  jamais  n'offusque  aucune  obscurite  f 
Jour  qu  eclaire  toujours  l'astre  de  verite, 
Jour  oü  sans  cesse  brille  une  joie  epuree, 
Jour  oü  sans  cesse  regne  une  paix  assuree , 

Jour  toujours  immuable,  et  dont  le  saint  eclat 

« 

Jamais  ne  degenere  en  un  contraire  etat ! 

Que  dejä  ne  luit-il !  et  pour  le  laisser  luire 

Que  ne  cessent  les  temps  de  perdre  et  de  preduire ! 

Que  dejä  ne  fait  place  ä  ce  grand  avenir 

Tout  ce  quici  leur  chüte  avec  eux  doit  finir ! 

II  luit,  il  luit  dejä ,  mais  sa  vive  lumiere 

Aux  seuls  hötes  du  ciel  se  fait  voir  tout  entiere. 

Tant  que  nous  demeurons  sur  la  terre  exiles , 

II  n'en  tombe  sur  nous  que  des  rayons  volles ; 

Ca».  XLVm.  1.  Air.  Fid.  O  superna?  civitatis  mansio  beatissüna! 
O  dies  aeternitatis  clarissima  ,  quam  nox  non  obscnrat ,  sed  summa  ve- 
ritas  semper  irradiat !  dies  semper  laeta ,  semper  secura ,  et  numquam 
staturo  mutans  in  contraria  !  O  !  utinam  dies  illa  illuxisset ,  et  cuncU 
haec  temporalia  finem  accepissent !  Lucet  quidem  Sanctis  perpetua  da- 
ritate  splendida  $  ted  non  nisi  a  longe  et  per  speculum  peregrinantibus 
in  terra. 

xi.  29 
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L'&oignement  confond  ou  dissipe  l'image 
De  ce  qui  s'en  ecbappe  au  travers  d'un  nuage, 
Et  tout  ce  qu'ä  nos  yeux  il  est  permis  den  voir , 
Ge  sont  traits  reflechis  qu  en  r^pand  un  miroir. 

a.  Ces  habitants  du  ciel  en  savent  les  d&ices , 
Tandis  qu'en  ces  bas  lieux  nous  trainons  nos  supplices, 
Et  qu  un  accablement  d'amertume  et  d'ennuis 
De  nos  jours  les  plus  beaux  fait  d'effroyables  nuits. 

Ces  jours ,  que  le  temps  donne  et  derobe  lui-m£me , 
Longs  pour  qui  les  connoit,  et  courts  pour  qui  les  aime, 
Ont  pour  Tun  et  pour  l'autre  ün  tissu  de  malheurs 
D'oü  naissent  a  lenvi  l'angoisse  et  les  douleurs. 
Tant  que  lhomme  en  jouit ,  que  de  peches  le  genent ! 
Combien  de  passions  I'assiegent  ou  l'enchainent ! 
Que  de  justes  frayeurs,  que  de  soucis  cuisants 
Lui  dechirent  le  coeur,  et  brouillent  tous  les  sens! 
La  curiositö  de  tous  cötes  Tengage  ; 
La  folle  vanite  le  tient  en  esclavage  j 
Enveloppl  d'erreurs,  atterre  de  travaux, 
Entre  mille  ennemis  presse  de  raille  assauts , 
Le  repos  l'affoiblit ,  et  le  plaisir  1  enerve  5 
Tout  le  cours  de  sa  vie  a  des  maux  de  reserve  ; 
Le  riebe  par  ses  biensaa'en  est  pas  exempte, 
Et  le  pauvre  a  pour  comble  encor  sa  pauvret£. 

*.  Norunt  coeli  cives  quam  gaudiosa  sit  illa ;  gemunt  exsules  filü  Eva*, 
quod  amara  et  tardiosa  sit  ista.  Dies  hu  jus  temporis  parvi  et  mali,  pfteni 
doloribus  et  angustiis  $  ubi  homo  muHis  peccatis  ioquinatur ,  multis 
passionibus  irretitur ,  multis  timoribus  stringitur ,  multis  curis  dis- 
tenditur ,  multis  curiositatibus  distrahitur ,  multis  vanitatibus  impli- 
catur ,  multis  erroribus  circumfunditur ,  multis  laboribus  atteritur . 
tentationibus  gravator ,  deKciis  euervatur ,  ege<tate  cruciatur. 
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3.  Quand  verrai-je,  Seigneur,  finir  tant  de  supplices , 
Quand  cesserai-je  d'dtre  un  escla ve  des  vices  ? 
Quand  occuperas-tu  toi  seul  mon  Souvenir  ? 
Quand  mettrai-je  ma  jöie  entiere  ä  te  benir  ? 
Quand  verrar-je  en  mon  coeur  une  liberte  sainte , 
Sans  aucun  embarras,  saus  aucune  contrainte , 
Et  quand  ne  sentirai-je  en  mes  ardents  transports 
Rien  qui  pese  ä  l'esprit,  rien  qui  gÄne  le  corps  ? 
Quand  vieridra  cette  paix  et  profonde  et  solide  , 
Oü  la  surete  regne,  ou  ton  amour  pr&ide, 
Paix  dedans  et  dehors ,  pait  sans  anxietes , 
Paix  sans  trouble ,  paix  ferme  enfin  de  tous  cötes  ? 

Doux  Sauveur  de  mon  4me ,  helas !  quand  te  verrai-je? 
Quand  m'accorderas-tu  ce  dernier  privilege  ? 
Quand  te  pourront  mes  yeux  contempler  ä  loisir, 
Te  voir  ien  tout,  partout,  £tre  mon  seul  desir  ? 
Quand  te  verrai-je  assis  sur  ton  tröne  de  gloire, 
Et  quand  aurai-je  pari  aux  fruits  de  ta  victoire 
A  ce  regne  sans  fin ,  que  ta  benignite* 
Prepare  a  tes  elus  de  toute  etemite  ? 

Tu  sais  que  je  languis ,  abandonne  sur  terre 
Aux  cruelles  fureurs  d'une  implacable  guerre, 
04  toujours  je  me  trouve  en  pays  ennemi , 
Oü  rien  ne  me  console  apres  avoir  g£mi , 

■ 

3.  O!  quando.  fruaborum  malerum?  quando  liberabor  a  mjAera 
Servitute  Titipram  ?  quando  memorabor ,  Domine ,  tui  solius  ?  quando 
ad-plennm  letaboT  in  te?  quando  ero  un*  omni  impedimento ,  in  vem 
übertäte,  sine  omni  {pcaYamine  mentis .  et  corporis?,  quando  erit  pajc 
aolida  ,  pax  imperturbabilis  et  aeeura ,  pax.  intus  et  fori« ,  pax  ex  omni 
parte  firma?.  Jxau  bona  !  quando  staboad yidenduni  te?  quando  con- 
templabor  gloriam .  regni  tui?  quando  eris  mihi  omnia  . in . oronibu* • 
0 !  quando  ero  tecum  in  regno  tuo ,  quod  praparasti  dilectU  tuis  a>b 
«terno  !  Relictus  sum  pauper  et  exsuF  in  terra  hostili ,  ubi  bella  quoti- 
dfana  et-  infortania  tnaxima. 
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Oü  de  mon  triste  cxil  les  mite»  importunea 

Ne  sont  quaffreux  combats  et  longues  infoitunes. 

4*  Modere  les  rigueurs  de  ce  bannissement, 
Verse  en  mes  deplaisirs  quelque  soulagement ; 
Tu  sais  que  c'est  pour  toi  que  tout  mon  coeur  soupire ; 
Tu  vois  que  c'est  ä  toi  que  tout  mon  coeur  aspire , 
Le  monde  meist  ä  charge ,  et  ne  fait  que  grossir 
Ce  fardeau  de  mes  maux  qu  ü  tache  d'adoucir ; 
Ni  de  lui  ni  de  moi  je  ne  dois  rien  attendre  9 
Je  veux  te  posseder ,  et  ne  te  puis  comprendre ; 
Je  forme  ä  peine  un  vol  pour  m'attacher  aux  cieux, 
Qu'un  souci  tempore!  le  ravale  en  ces  lieux , 
Et  de  mes  passions  les  forces  mal  domtees 
Me  rendent  aux  douceurs  qu'elles  raavoientpretees: 
L'esprit  prend  le  dessus ,  rnais  le  poids  de  la  chair 
Jusqu  au-dessous  de  tout  me  force  a  trebucher. 
Ainsi  je  me  combals  et  me  pese  a  moi^meme; 
Ainsi  de  mon  dedans  le  desordre  est  extreme , 
La  chair  rappelle  en  bas,.quand  lesprit  tire  en  haut, 
Et  la  foible  partie  est  celle  qui  prevaut. 

5.  Que  je  souffre ,  Seigneur  y  quand  mon  ajne  elevee 
Jusqu  aux  pieds  de  son  Dieu  qui  l'a  faite  et  sauyee , 

1 

4.  Consolare  exsiKum  meum ,  mitiga  dolorem  meum ,  qoia  ad  te 
*4a$ßftrat  omne  desideritim  meum  :  natu  enus  mihi  totam  est  qoidqaa 
bte  mundas  offert  ad  solatimu.  Dcfeidero  te  intime  Mi  \  aed  uoqueu 
«pprehendcfr* :  opto  inha?rere  cesleetibus ,  sed  deprimunt  res  temporales 
et  immof  tifieata)  passiones.  Mente  omnibus  rebus  superesse  volo ,  earae 
autem  iaritt  sobesse  oogor.  Sic  ego  homo  infelix  mecnm  pugno  f  et  £ie- 
tas  sum  mibimet  ipsi  gravis ,  dam  Spiritus  sarsum  et  caro  qaaerit 
deofsum. 

5.  O  !  quid  intus  patior ,  dum  mente  coelestia  tracto ,  et  not 
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Un  damnable  escadron  de  sentiments  honteux 
Vient  troubier  sa  pri&re  et  di&traire  ses  vceux ! 

Toi,  qui  seul  de  mes  maux  tiens  en  main  le  remede, 
En  ces  extreraites  n'eloigne  pas  ton  aide , 
Et  ne  retire  point  par  un  juste  cöurröux 
Le  bras  qui  seul  pour  moi  peut  rompre  tous  leurs  Coups. 
Lance  du  haut  du  ciel  un  eckt  de  ta  foudre, 
Qui  dissipe  leur  force,  et  les  reduise  en  poudre; 
Precipite  sur  eux  la  gr&le  def  tes  dards ; 
Rends-les  ä  leur  neant  cFun  seul  de  tes  regards , 
Et  renvoie  aux  enfers ,  cotnme  souverain  Mahre , 
Ces  fantömes  impurs  que  leur  prince  fait  naitre. 

D'autre  cöte ,  Seigneur,  recueille  en  toi  mes  seiis ; 
Ranime ,  reunis  mes  desirs  langnissants ; 
Fais  qu  un  parfait  oubli  des  choses  de  la  terre 
Tienne  ä  courert  mon  coeur  de  toute  cette  guerre ; 
Ou  si  par  quelque  embftche  il  se  trouve  surpris , 
Fais  que ,  par  les  efforts  d  un  prompt  et  saint  m^pris , 
H  rejette  soudain  ces  delices  fardees , 
Dont  le  vice  blanchit  ses  plus  noires  idees. 

Viens ,  viens  ä  mon  secours ,  supreme  Verite , 
Que  je  ne  donne  entree  a  quelque  vanite ; 
Viens,  Celeste  douceur,  viens  occuper  la  place, 
Et  toute  impurete  fuira  devant  ta  face. 

n&Hum  turba  occurrit  oranti !  Deus  meus  !  ne  elongeris  ame  (  Ps.  Ixx , 
ia. ) ,  neque  declines  in  ira  a  servo  tuo.  ( Ps.  xxvj ,  9. )  Fulgura  co- 
ruscationem  tuam  ,  et  dissipa  eas ;  emitte  sagitlas  luas  (  Ps.  cxliij ,  6.)  , 
et  conturbentur  omnes  phantasiac  inimici.  Recollige  seusus  meos  ad  ie j 
fac  me  oblivisci  omnium  mundanorum  ;  da  cito  abjicere  et  cod temner e 
phantaftmata  vitiorum.  Succurre  mihi ,  aeteraa  Veritas  ,  ut  nulla  mc 
moveat  raoitas.  Advem ,  coelestis  Snavitas  ,  et  fugiat  a  facie  tiia  omtiis 
impuritas.  Ignoace  quoque  mihi  et  miserioorditer  indulge ,  quoties 
praeter  te  attod  in  oratione  revolvo.  Confiteor  etenim  vere  qoia  vakle 
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Cependant  fais-rooi  grace,  et  ne  t'ofFense  pas 
Si  dans  le  vrai  chemin  je  fius  quelques  faux-pas , 
Si  quelquefois  de  toi  mon  oraison  s'egare, 
Si  quelque  illusion  malgre  moi  m'en  separe : 
Car  enfin ,  je  l'avoue  ä  ma  confusion , 
Je  ne  cede  que  trop  ä  cette  illusion ; 
L'ombre  d'un  faux  plaisir  follement  retracee 
S'empare  ä  tous  moments  de  toute  ma  pensee ; 
Je  ne  suis  pas  toujours  oü  se  trouve  mon  corps ; 
Souvent  j'occupe  un  Heu  dont  mon  coeur  est  dehors  ; 
Et  mon  extravagance  emportant  rinfid&le, 
Je  suis  bien  loin  de  moi  quand  il  est  avec  eile. 

L'homme,  sans  y  penser ,  pense  k  ce  qu*il  ch&it , 
Ainsi  que  Voeil  de  soi  tourne  ä  ce  qui  lui  rit ; 
Ce  qu'aime  la  nature  ou  qui  plait  par  l'usage, 
C'est  ce  qui  le  plus  tot  nous  offre  son  image, 
Et  l'offre  rarement  que  notre  esprit  touche 
Ne  s'attache  sans  peine  oü.  le  coeur  est  penche. 

6.  Aussi  ta  bouche  m&me  a  bien  voulu  me  dire, 
Qu  oü  je  mets  mon  tresor ,  lä  mon  äme  respire : 
Si  je  le  mets  au  ciel ,  il  in  est  doux  d  y  penser ; 
Si  je  le  mets  au  monde,  il  m'y  sait  rabaisser; 
De  ses  prosp^rites  je  fais  mon  allegresse , 
Et  ses  coups  de  revers  excitent  ma  tristesse. 

distracte  me  habere  consnevi  :  nam  ibi  multoties  uon  sum  ubi  corpora- 
liter  sto  aut  sedeo ,  sed  ibi  magis  sum  quo  cogitationibus  feror  j  Sbk 
sum  ubi  cogitatio  mea  est  j  ibi  est  frequenter  cogitatio  mea  ubi  est  qood 
amo  j  hoc  mihi  cito  occurrit ,  quod  uaturaliter  delectat ,  aut  ex  oso 
placet. 

'  6.  Unde  tu  ,  Veritas ,  aperte  dixisti  :  Ubi  enim  est  thesaurus  siut*  , 
ibi  est  et  cor  tuum.  (Matth.  yj ,  ai.)  Si  coelum  diligo,  libenter  de 
coslestibus  peuso  j  si  mundum  amo ,  mundi  feiicitatibus  coogandeo,  et 
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Si  les  plaisirs  des  sens  saisissent  mon  amour , 
Ce  qui  peut  les  flatter  m'occupe  nuit  et  jour  $ 
Si  j'aime  de  lesprit  la  parfaite  science, 
Je  fais  mon  entretien  de  tout  ce  qui  l'avance; 
Enfin  tout  ce  que  j  aime  et  tout  ce  qui  me  platt 
.  Me  tient  comrae  enchaine  par  un  doux  inter&t , 
J'en  parle  avec  plaisir ,  avec  plaisir  j  ecoute 
Tout  ce  qui  peut  m'instruire  ä  marcher  dans  sa  route, 
Et  j'emporte  chez  moi  l'image  avec  plaisir 
De  tout  ce  qui  chatouille  et  pique  mon  desir. 

Qu'heureux  est  donc ,  6  Dieu,  celui  dont  Firne  pure 
Bannit,  pour  t'aimer  seul ,  toute  la  creature, 
Qui  se  feit  violence ,  et  n'osatit  s'accorder 
Rien  de  ce  que  lui-meme  aime  ä  se  demander , 
De  la  chair  et  des  sens  tellement  se  defie, 
Qu a  force  de  ferveur  lesprit  les  crucifie ! 
C*est  ainsi  qu'en  son  coeur  retablissant  la  paix , 
Sur  le  mepris  du  monde  elevant  ses  souhaits, 
II  tofire  une  oraison  ,  il  t'offre  des  louanges 
Dignes  de  se  m£ler  ä  celles  de  tes  Anges , 
Puisquen  lui  ton  amour  par  ses  divins  transports 
Etouffe  le  terrestre  et  dedans  et  dehors. 

de  adrerntatibus  ejus  tristor  j  si  carnem  diligo  ,  qua  carnis  sunt  sspt 
imaginor  5  si  spiritum  amo ,  de  spiritualibus  cogitare  delector  :  quae- 
cumque  euim  diligo ,  de  his  libenter  loquor  et  audio ,  atque  talium 
imagines  mecum  ad  domum  reporto.  Sed  beatus  ille  homo,  qui  propter 
te ,  Domine ,  omnibus  creaturis  liceutiam  abeuudi  tribuit ,  qui  npturae 
Tim  facit ,  et  concupiscentias  carnis  fervore  spiritus  crucifigit }  ut ,  se- 
renata  conscientia ,  puram  tibi  orationem  offerat ,  dignusque  sit  äuge* 
licis  interesse  choris ,  omnibus  terrenis  fbris  et  intus  exclusis. 
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CHAPITRE   XLIX. 

Du  DESIR  DE  LA  VIS  ETBRNELLE  ,  ET  COMBIE1J  DlYiXTAGIf 
SONT  PROMIS  ▲  CEUX  QUI  COMBATTEKT. 

i.  J^orsque  tu  sens,  mon  fils,  s'allumer  dans  ton  ooeur 

Un  desir  amoureux  de  la  böatitude , 

Qu  il  soupire  apres  moi  d'une  douce  langueur 

Pour  nie  voir  sans  ombrage  et  sans  vicissitude ; 

Quand  tu  le  sens  pousser  d'impatients  transports 

Pour  se  voir  afrranchi  de  la  prison  du  corps , 

Et  contempler  de  pres  mes  clartes  infinies j 

Ouvre  ton  äme  entiere  a  cette  ambition, 

Et  porte  de  ce  coeur  les  forces  reunies 

A  ce  que  veut  de  toi  cette  Inspiration. 

Surtout,  quand  tu  recois  cet  amoureux  desir, 
Souviens-toi  de  men  rendre  un  million  de graces , 
A  moi  dont  la  bonte  daigne  ainsi  te  choisir, 
Te  daigne  ainsi  tirer  d'entre  les  ames  basses ; 
G'est  moi  dont  la  clemence  abaisse  ma  grandeur 
Jusqu'ä  te  visiter,  et  faire  cette  ardeur 
Qui  jusque  dans  ton  sein  de  la-haut  s'est  coulee ; 
G'est  moi  qui  jusqu'ä  moi  t'elfcve  et  te  souüens , 

Cap.  XLIX.  i.  Cur.  Fili ,  qaum  tibi  desiderium  sternie  beaütn- 
dinis  desuper  iafundi  sentis  v  et  de  tabernacalo  corporis  exire  conc»» 
piscis ,  ut  claritatem  meam  sine  vicissitudini*  umbra  contemplari  posäs; 
dilata  cor  tu  um ,  et  omni  desidcrio  hanc  aauctam  inspirationcm  suscipe. 
Redde  amplissimas  supernae  bonitati  gratias ,  qu«  tecum  sie  dignantcr 
agit,  clementer  visitat ,  ardenter  excitat ,  potenter  sublevat  ne  proprio 
pondere  ad  terrena  labaris  :  neque  enim  hoc  cogitatu  tuo  aut  cooata 
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De  peur  que  par  ton  poids  ton  ame  ravalöe 
N'embrasse,  au  lieu  de  moi  ,  la  terre  dont  tu  Tiens. 

Ni  tes  efforts  d'esprit ,  ni  ceux  de  ta  ferveur, 

N'enfantent  ce  desir  qu'il  me  platt  de  produire; 

II  est  un  pur  effet  de  maTiaut?  faveur, 

De  mon  aspect  divin  qui  sur  toi  daigne  luire : 

Sers-t'en  pour  t'avancer  avec  facilite 

Au  chemiri  des  vertus  et  de  l'humilite ; 

Fais  qu'aux  plus  grands  combats  sans  peine  il  te  prepare ; 

Fais  que  jusqu  en  mon  sein  il  te  puisse  ravir , 

Qu  il  t  y  puisse  attacher  sans  que  rien  t'en  separe , 

Ni  refroidisse  en  toi  l'ardeur  de  me  servir. 

• 

2.  Le  feu  briÜe  aisement,  mais  il  est  malaise 
Que  sa  pointe  aille  haut  sans  un  peu  de  fumee ; 
Ainsi  de  quelques-uns  le  zele  est  embrase 

En  qui  l'impurete  n  est  pas  bien  consumee. 

Un  reste  mal  detruit  de  leurs  engagements 

Attiedit  la  chaleur  des  bons  elancements 

Sous  les  tentations  que  la  chair  leur  suggere ; 

Et  ces  vctfux  qu  ä  toute  heure  ils  m'ofirent  en  tribut 

Ne  sont  pas  tous  concjus  purement  pour  me  plaire , 

N'ont  pas  tous  mon  honneur  pour  leur  unique  but* 

Les  tiens  m&me,  les  tiens ,  dont  Timportunit^ 
Avec  tant  de  chaleur  souvent  me  sollicite , 

accipis  ,  sed  sola  dignatione  supernas  gratias  et  divini  respectus  ;  quate- 
nus  in  rirtutibus  et  majori  humilitate  proficias ,  et  ad  futura  certamina 
te  praepares ,  mihique  toto  cordis  afiectu  adhaerere ,  ac  ferventi  tolun- 
tate  studeas  deservire. 

3.  FUi ,  ssepe  ignis  ardet ,  sed  sine  fumo  flamina  non  ascendit :  sie 
et  alkjuorum  desideria  ad  coelestia  flagrant ,  et  tarnen  a  tentattone  car- 
nalis  aüectus  liberi  non  sunt  j  ideirco  nee  omnino  pure  pro  honore  Dei 
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Et  presse  les  effets  de  ma  b£nignit£ 

Par  le.sinc£re  aveu  de  ton  peu  de  mlrite ; 

Tes  voeux ,  dis-je ,  souvent ,  sans  s'en  apercevoir , 

Couvrant  ton  inter&t  de  cet  humble  devoir , 

Cherchent  ta  propre  joie ,  aussi-bien  que  ma  gloire; 

Et  ce  peu  qui  s'y  Joint  de  propre  affection 

Leur  imprime  aussitöt  une  tache  assez  noire 

Pour  les  tenir  bien  loin  de  la  perfection. 

3.  Demande  donc,  mon  fils ,  demande  fortement , 
Non  ce  qui  t  est  commode  et  te  doit  satisfaire , 
Mais  un  succes  pour  moi ,  mais  un  evenement 
Qui  roe  soit  glorieux  et  digne  de  me  plaire. 
Si  d  un  esprit  bien  sain  tu  sais  regier  tes  voeux , 
Tu  sauras  les  soumettre  ä  tout  ce  que  je  veux , 
Sans  rien  considerer  de  ce  que  tu  desires  , 
Et  preferer  si  bien  mon  ordre  k  ton  desir , 
Que  tu  ne  parles  plus,  ni  penses,  ni  respires 
Que  pour  suivre  le  choix  de  mon  seul  bon  plaisir. 

Je  sais  de  ce  d&ir  quel  est  le  digne  objet, 
A  gemir  si  souvent  je  vois  ce  qui  t'engage  , 
Et  corame  tes  soupirs  ne  vont  pas  sans  sujet , 
J'entends  du  haut  du  ciel  leur  plus  secret  langage : 
Un  dedain  de  la  terre ,  une  sainte  fierte , 

agunt ,  qood  Um  desideranter  ab  eo  petunt.  Tale  est  et  tuum  s*pe  de- 
siderium ,  quod  insinuasti  fore  tarn  importunum  ;  non  enim  est  hoc 
purum  et  perfectum  quod  propria  commoditate  est  infectum. 

3.  Pete ,  non  quod  tibi  est  delectabile  et  commodum ,  sed  qood  mihi 
est  acceptabile  atque  honorificum ;  quia ,  si  recte  judicas ,  meam 
ofdinationem  tuo  desiderio  et  omni  desiderato  prssferre  debes ,  ac  sequi. 
Novi  desiderium  tuum ,  et  frequentes  gemitus  audiri.  Jam  Teilet  esse 
in  Übertatf  glorise  filiorum  Dei;  jam  te  delectat  domus  seterna  et  cot- 
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Te  voudroient  dejä  voir  dans  cette  liberte 
Qu  assure  ä  mes  elus  le  sejour  de  la  gloire ; 
II  charme  ton  esprit  ici-bas  captive , 
Et  sera  quelque  jour  le  prix  de  ta  victoire  ; 
Mais  le  temps,  6  mon  fils  !  n'en  est  pas  arrive. 

Avant  ce  temps  heureux  ün  autre  est  ä  passer, 

Un  temps  tout  de  combats ,  et  toiit  d'inquietudes , 

Un  temps  oü  les  travaux  ne  doivent  point  cesser ; 

Un  temps  plein  de  malheurs ,  et  d  epreuves  bien  rüdes : 

Tu  languis  cependant ,  et  tes  ardents  souhaits 

Pour  le  bien  souverain ,  pour  la  Celeste  paix , 

Ont  une  impatience ,  ont  une  soif  extreme  : 

Tu  ne  peux  pas  si  tot  atteindre  oü  tu  pretends ; 

Prie ,  esp£re ,  attends-moi ,  je  suis  ce  bien  supreme , 

Mais  mon  royaume  enfin  ne  viendra  qu'en  son  temps. 

4-  II  faut  encore  en  terre  eprouver  ta  vertu ; 
II  faut  sous.mille  essais  encor  que  tu  soupires  ; 
Je  saurai  consoler  ton  esprit  abattu, 
Mais  non  pas  ä  ton  choix ,  ni  tant  que  tu  d&ires  : 
Montre  un  courage  ferme  ä  ce  qui  vient  s'offrir , 
Soit  qu'il  faille  embrasser,  soit  quil  faille  souffrir 
Des  choses  oü  tu  sens  la  nature  contraire ; 
Revets  un  nouvel  homme  et  depouille  le  vieux, 

lestü  patria ,  gaudio  plena  :  sed  nondum  yenit  hora  bta  j  sed  est  adhuc 
aHud  tempas ,  scilicet  tempos  belli ,  tempus  laboris  et  probatioids. 
Optaf  sammo  repleri  bono ,  sed  non  potes  hoc  assequi  modo.  Ego  sum ; 
ezspecta  me,  dicit  Dominus,  donec.veniatregnum  Dei. 

4>  Probandus  es  adhuc  in  terris ,  et  in  multis  exercitandus.  Conso- 
latio  tibi  interdnm  dabitur,  sed  copiosa  satietas  non  concedetur.  Con- 
fortare  igitur ,  et  esto  robustus  ( Josu.  j ,  6. )  tarn  in  agendo  quam  in 
natura  contraria.  Oportet  te  novum  induere  hominem  ,  et  iu 
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Et  pour  faire  souvent  ce  que  tu  hais  ä  faire , 
Et  pour  quitter  souvent  ce  qui  te  plait  le  mieux. 

Tu  pourras  ä  toute  heure  Gtre  mal  satisfait 

Des  inegalites  dont  la  vie  est  semee ; 

Tous  les  projets  d'un  autre  auront  leur  plein  effet , 

Tandis  que  tous  les  tiens  s'en  iront  en  fumee ; 

Tu  verras  applaudir  ä  tout  son  entretien , 

Et  ta  voix.  ä  ses  yeux  n'e'tre  comptee  ä  rien , 

Quoiqu'ä  ton  sentiment  on  dftt  la  preference ; 

Tu  verras  sa  demande  aisement  parvenir 

Aux  plus  heureux  succes  qui  flattent  lesperance , 

Et  tu  demanderas  sans  pouvoir  obtenir. 

5.  Des  autres  le  grand  nom  sans  merke  ennobli 
Aura  ce  qui  t'est  di\  de  gloire  et  de  louange , 
Gependant  que  le  tien  trainera  dans  l'oubli, 
S'il  ne  tombe  assez  bas  pour  trainer  dans  la  fange; 
Ainsi  que  dans  l'estime  ils  seront  dans  l'emploi , 
Et  Tinjuste  mepris  que  Ton  aura  pour  toi 
Te  fera  reputer  serviteur  inutile  : 
L/orgueil  de  la  nature  en  voudra  murmurer, 
Et  ce  sera  beaucoup ,  si  ton  esprit  docile 
Peut  apprendre  ä  se  taire  et  toujours  endurer. 

Cest  par  la,  mon  enfant,  qu'ici-bas  il  me  plait 
D  eprouver  jusqu  au  bout  le  coeur  du  vrai  fidele , 

alterum  virum  mutari.  Oportet  te  sape  agere  quod  non  vis  ,  et  quod  Tis 
oportet  reimquere.  Qaod  aliis  placet  processum  habebit ,  qnod  tibi  pU- 
cet  ultra  non  proficiet ,  quod  alii  dicunt  audietur ,  quod  tu  dicis  pro 
nihilo  computabitur 5  petent  alii  et  accipient ,  tu  petes  nee  impetrabis. 

5.  Erunt  alii  magni  in  orc  hominnm ,  de  te  autem  tacebitur ;  aliis 
hoc  yel  illud  committetur ,  tu  autem  ad  nihil  utilis  judicaberis.  Propter 
hoc  natura  quandoque  contristabitur ;  et  magnum,  si  nlens  porU^eria. 
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Pour  yoir  comme  il  renonce  ä  son  propre  inter£t , 
Comme  il  sait  rompre  en  tout  la  pente  naturelle. 
Yoir  arriver  sans  trouble  et  supporter  sans  bruit 
Tout  ce  qu  obstinement  ta  volonte  refuit, 
Timputer  a  bonheur  tout  ce  qui  t'importune , 
C'est le  dernier  effort  dun  courage  fervent , 
Et  tu  ne  verras  point  qu  aucune  autre  infortune 
Toblige  ä  te  mieux  vaincre ,  ou  mourir  plus  avant, 

■ 

Surtout  il  t  est  bien  dur  qu*on  te veuille  ordonner 
Ce  qui  semble  ä  tes  yeux  une  injustice  extreme , 
Ce  qui  n'est  bon  ä  rien ,  ce  qu'on  peut  condamner 
Ainsi  qu'un  attentat  contre  la  raison  mime. 
A  cause  que  tu  vis  sous  le  pouvoir  d  autrui , 
II  te  faut,  malgre  toi,  prendre  la  loi  de  lui , 
Obeir  ä  son  ordre,  et  suivre  son  empire ; 
Et  c  est  la  ce  qui  fait  tes  plus  cruels  tourments  , 
Quand  tu  sens  ta  raison  puissamment  conlredire, 
Et  qu'il  faut  l'asservir  k.$e$  commandements« 

< 
6.  Mais  ne  pense  pas  tant  ä  l'exces  de  ces  maux , 

Que  tu  ne  puisses  voir  qu'un  moment  les  termine , 

Que  leuf  fruit  passe  enfin  la  grandeur  des  travaux , 

Et  que  la  recomp^pse  en  est  toute  divine. 

In  bis  et  aimilibus  multis  probari  solet  fidelis  Domini  servus  qualiter  sc 
abnegare  et  in  omnibus  frangere  quiverit.  Vix  est  aliquid  tale  io  quo 
tantumdem  mori  indiges  ,  sicut  videre  et  pati  quae  voluntati  tu*  adversa 
sunt  j  maxime  autem  quum  disconvenientia  ,  et  quae  minus  urilia  tibi 
apparent  fieri  jubentur  :  et  quia  non  audes  rcsistere  altiori  potestati , 
sub  dominio  constitutus ;  ideo  durum  tibi  viele tur  ad  nutum  altcrius 
ambulare ,  et  omne  proprium  sentire  omitterc. 

6.  Scd  pensa  ,  fiK ,  borum  fruetum  laborum ,  celerem  finem  ,  atqoe 
prseminm  nimis  magnum  j  et  non  habebis  inde  gravaven ,  sed  fortissi- 


\ 
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Au  lieu  de  t'6tre  ä  charge ,  au  lieu  de  t'accabler , 
Ils  sauront  faire  naitre,  ils  sauront  redoubler 
La  douceur  n&essaire  ä  soulager  ta  peine ; 
Et  ce  moment  d  effort  dessus  ta  Tolont^ 
La  rendra  dans  le  ciel  ä  jamais  Souveraine 
Sur  Tinfini  tresor  de  toute  ma  bonte. 

Dans  ces  palais  brillants  que  moi  seul  je  remplis , 

Tu  trouveras  sans  peine  en  moi  seul  toutes  choses  ,* 

Tu  verras  tes  souhaits  aussitöt  accomplis ; 

Tu  tiendras  en  ta  raain  quoi  que  tu  te  proposes  ; 

Toutes  sortes  de  biens  avec  profusion 

Y  naitront  d'une  heureuse  et  claire  vision , 

Sans  crainte  que  le  temps  les  cbange  ou  les  enleve ; 

Ton  youloir  et  le  xnien  n'y.seront  qu'un  vouloir, 

Et  tu  n'y  voudras  rien  qui  hors  de  moi  s  achere , 

Ni  dont  ton  interet  s'ose  seul  prevaloir. 

La  personne  a  tes  voeux  ne  voudra  r&ister ; 
Personne  contre  toi  ne  formera  de  plainte ; ' 
Tu  n  y  trouveras  point  d*obstacle  a  surmonter ; 
Tu  n'y  rencontreras  aucun  sujet  de'  crainte  ; 
Les  objets  desires  s'offrant  tous  ä  la  fois 
N'y  balanceront  point  ton  amour  ni  ton  choix 
Sur  les  ebranlements  de  ton  ame  incertaine; 
Tu  possederas  tout  saus  besoin  de  choisir, 

mum  patientise  tu»  solaraen.  Nam  et  pro  modica  hac  voluntate  quam 
Dune  sponte  (kseris ,  habebis  «emper  voluntatem  tuam  in  coelis.  Ibi 
quippe  inveuies  omne  quod  voluens ,  omne  quod  desiderare  poteris  :  ibi 
aderii  tibi  totius  facultas  booi  sine  timore  amittendi :  ibi  voluntas  tna, 
una  »emper  mecum,  nihil  cupiet  extraneum  vel  privatum  :  ibi  nullus 
resistet  tibi  ,  nemo  de  te  conquerctur ,  nemo  irnpediet j  nihil  obriabit : 
•aed  cuncta  detideräta  simal  erunt  prassen  tia,totumque  afiectnm  tonn 
reficient  et  adimplebunt  naque  ad  tfummum  :  ibi  reddam  gloriam  dtp 
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Et  tu  t'abimeras  dans  l'abondance  pleine, 
Sans  que  la  plenitude  emousse  le  desir. 

La,  ma  main  liberale  ^pandant  lebonheur, 

De  tous  maux  en  tous  biens  fera  d'entiers  echanges ; 

Pour  l'opprobre  souffert  je  rendrai  de  l'honneur, 

Pour  le bl&me et  l'ennui ,  d*immortelles  louanges : 

L'humble  ravalement  jusques  au  dernier  lieu, 

Releve  sur  un  tröne  au  royaume  de  Dieu, 

De  ses  soumissions  recevra  la  couronne ; 

L'areugle  obeissance  aura  ses  dignes  fruits, 

Et  les  g£nes  qu'ici  la  penitence  donne, 

Ten  feront  la  go&ter  qu'elles auront  produits. 

7.  Range- toi  donc,  mon  fils,  sous  le  vouloir  de  tous, 
Par  une  humilite  de  jour  en  jour  plus  grande ; 
Trouve  tout  de  leur  part  juste,  facile,  doux, 
Et  n'examine  point  qui  parle  ou  qui  commande ; 
Que  ce  spit  ton  sujet,  ton  maitre,  ou  ton  egal, 
Qu'il  te'veuille  du  bien ,  ou  te  yeuille  du  mal , 
^-Hecois  k  coeur  ouvert  son  ordre,  ou  sa  priere ; 
Entends  märne  un  coup  d'oeil,  quand  il  s'adresse  ä  toi; 
Porte  ä  l'executer  une  francbise  entiere, 
Et  t'en  fais  aussitöt  une  immuable  loi. 

Que  d'autres  ä  leur  gre  sur  differents  objets 
Attachen t  des  desirs  que  le  succes  ayoue, 

contnmelia  perpessa ,  psülium  laudis  pro  moerore,  pro  loco  noyissimo 
sedem  regni  in  secuta  :  ibi  apparebit  frnctus  obedientiae ,  gaudebit  labor 
pomitenttae ,  et  humilis  subjectio  coronabitur  glorjose. 

7.  Nunc  ergo  inclina  te  humiliter  sub  omnium  manibus  ,  nee  rit  tibi 
curse  quis  hoc  dixerit  vel  jusserit  j  ged  hoc  magnopere  curato  ut ,  sive 
praelatus  ,  sive  junior  aut  eqnalis  ,  aliquid  a  te  exposcerit  Tel  innuerit , 
pro  bono  totum  aeeipias  ,  et  sincera  yoluntate  studeas  adimplere.  Quai- 
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Qu'ils  fassent  vanite  de  tels  ou  tels  projets, 
Que  mille  et  mille  fois  le  monde  les  en  loue : 
Toi ,  mets  toute  ta  joie  ä  souffrir  les  mepris ; 
En  mon  seul  bon  plaisir  unis  tous  les  esprits  ; 
Que  de  mon  seul  honneur  ton  Arne  soit  ravie; 
Et  souhaite  surtout  avec  sincerite 
Que,  soit  que  je  t'envoie  ou  la  mort  ou  la  vie, 
En  tout  ce  que  tu  fais  mon  nom  soit  exalte. 
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CHAPITRE   L. 

COMMBNT   UN   HOKKB   DBSOLi    DOIT   SB    EBKETTU  BKBl 

LES   MAINS   OB    MBU. 

i. (Jdi präsent,  qu'ä  jamais  soit Wni  ton  saint nom; 
La  chose  arriye  ainsi  que  tu  l'as  resolue ; 
Tu  l'as  faite ,  6  mon  Dieu  !  puisque  tu  l'as  voulue, 
Et  tout  ce  que  tu  fais  est  bon. 

Ce  n'est  pas  en  autrui  ,  ce  n*est  pas  en  soi-m&me 
Que  doit  ton  serviteur  prendre  quelque  plaisir , 
Mais  en  tous  les  succes  que  tu  lui  veux  choisir, 
Mais  en  ta  Tolonte  supr£me. 

ret  alius  hoc  ,  alius  illud  $  glorietur  ille  in  illo ,  et  iste  in  isto ,  landt- 
turque  millies  mille  :  tu  autem  nee  in  isto,  nee  in  illo ,  sed  in  tui  ipM 
gaude  contemptu ,  et  in  mei  solius  beneplacito  ac  honore.  Hoc  optanfat 
est  tibi ,  ut ,  swe  per  vitam ,  t'we  per  mortem  (  Philipp,  j ,  ao.  ) ,  De* 
semper  in  te  glorificetur. 

Cap.  L.  i.  Ah.  Fid.  Domine  Dens ,  sanete  Pater,  ab  nunc  et  ia 
«ternum  benedictus :  quia  sicut  vis  sie  factum  eit ,  et  quod  facis  bonun 
est.  Laetetur  in  te  servus  tuus ,  non  in  se ,.  nee  in  aliquo  alio  $  qna  ti 
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Toi  seul  remplis  un  coaur  de  Trai  contentement ; 
Toi  seul  de  mes  travaux  es  le  prix  legitime , 
Et  lTionneur  que  je  cherche  et  l'espoir  qui  m'anime 
En  toi  senl  ont  leur  fondement. 

Que  vois-je  en  moi,  Seigiieur ,  qu'y  puis-je  voir  paröttre 
Que  ce  que  tu  depars  sans  1  aroir  meritl  P 
Et  ce  que  donne  et  fait  ta  liberalite 

JTen  es-tu  pas  toujours  le  maitre  ? 

Je  suis  paurre ,  fragile,  »siege  de  maiheors ; 
Bks  mes  plus  jeums  ans  l'angoisse  m'envirorme , 
Et  mon  ime  aux  ennuis  quelquefois  s  abandonoe 
Jusqu'ä.  Findigrute'  des  pleurs. 

Souvent  ra&ne,  souvent  au  milieu  de  mes  larmes, 
Ce  que  je  souffre  cide  4  oe  que  je  preroi, 
Et  d'un  triste  avenir  l'impitoyable  effroi 
Me  d6chire  k  force  d'alarmes.  - 

a.  Je  souhaite  ardemmeni  la  paix  de  tes  en&tits 
Quici-bas  tu  nourris  de  ta  Tire  Inmitae, 
Attendant  que  la-baut  ta  gloire  tout  entiere 
Les  rende  ä  jamais  tribmphants. 

Donne-moi  eette  paix,  oette  sainte allegpesse  ;•   . 
Ta  louange  aisement  suivra  cette  feveur ; 


laetitia  vera ,  tu  epes  mea  et  Corona  mea ,  tu  gaudiäm  metim  ei! 
konor  mens ,  Domine.  Quid  habet  serrtts  tuus ,  nisi  quod  a  te  accepit 
etiam  sine  merito  s«o  ?  Tua  etmt  omnia  qua;  dedisti  et  qua?  feci^ti. 
Pauper  «um  ego ,  et  in  laboribus  a  j twentute  mea  (  Ps.  txxrvij ,  i<5.  )  j 
et  contristatur  aniraa  mea  nonnumquam  osque  ad  lacrymas ,  quando-' 
que  etiam  cootarbator  ad  se  propter  immmentes  passiones. 

a.  Dendero  pacta  gaudiam  $  pacem  fifiorum  tuorum  flagito ,  qui  in 
knmne  consolatioQit  a  le  pascuntnr.  Si  da»  pacem  ,  si  gaucHum  sanc- 

XI.  3o 
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Et  mes  ennuis  changes  en  heureuse  ferveur 
PTauront  que  des  pleurs  de  tendresse. 

Mais  si  tu  te  soustrais,  comme  tu  fais  souvent, 
Tu  me  verras  äoudain  rebrousser  en  arriere , 
Et  sans  pouvoir  fournir  cette  sainte  carriere 
Gemir  ainsi  qu'auparavant. 

Tu  me  verras  courbe  sous  ma  propre  impuissance , 
De  foiblesse  et  d'ennui  tomber  sur  mes  genoux , 
Me  battre  la  poitrine ,  et  montrer  ä  grands  coups 
Combien  je  souffre  en  ton  absence. 

Qu'ils  etoient  beaux  ces  jours  oü  sur  tous  mes  travaux 
Ta  lumiere  epandoit  ses  vives  etincelles , 
Oü  mon  Arne,  ä  couvert  sous  l'ombre  de  tes  ailes, 
Bravoit  les  plus  rüdes  assauts ! 

3.  Maintenant  une autre  heure  aux  souffrances  m'expose; 
Le  moment  est  venu  d  eprouver  mon  amour : 
Pere  aimable,  il  est  juste ;  et  je  dois  a  mon  tour 
Endurer  pour  toi  quelque  chose. 

De  toute  eternit^  tu  previs  pe  moment 
Qui  m'abat  au  dehors  durant  un  temps  qui  passe, 
Pour  me  faire  au  dedans  revivre  dans  ta  grace , 
Et  t'aimer  eternellement. 

tum  infundis 5  crit  anima  servi  tui  plena  modulatione  et  devota  in  lawk 
tua  :  sed  si  te  subtraxeris ,  sicut  sajpissime  soles ,  non  poterit  correre 
viam  mandatorum  tuorum  ,  sed  magis  ad  tundendnm  pectus  genoa  ejus 
incurvantur j  quia  non  est  Uli  eicut  heri  et  nudiustertius ,  q^ando  *pk*- 
debat  laccrna  tua  Aiper  caput  ejus  (Job.  xxix  ,  3.  )  ,  et  sub  umbra  dar 
rum  tuarum  protegebatur  (Ps.  xvj ,  8. )  a  tentationibus  irroenftibus. 

3.  Pater  juste  et  semper  laudande,  venit  hora  ut  probetnr  scrm$ 
taus.  Pater  amaode,  diguum  est  ut  hac  hora  patiatur  pro  te  aliquid 
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II  laut  qu'un  peu  de  temps  je  traine  dans  la  honte 
Cet  objet  de  mepris  et  de  confusion , 
Que  je  semble  tomber  k  chaque  occasion 
Sous  la  langueur  qui  me  surmonte. 

Pere  saint ,  tu  le  veux ,  mais  ce  n  est  qu  ä  dessein 
Que  mon  ame  avec  toi  de  nouveau  se  releve , 
Et  que  du  haut  du  ciel  un  nouveau  jour  acheve 
De  s'epandre  au  fond  de  mon  sein. 

Ton  ordre  est  accompli ,  ta  volonte  suivie , 
Je  souffre,  je  languis ,  je  vis  dans  le  rebut. 
Et  je  prends  tous  ces  maux  dont  tu  me  fais  le  but 
Pour  arrhes  d'une  heureuse  vie. 

4.  Ce  sont  traits  de  ta  gräce,  et  c  est  ton  amitie 
Qui  donne  ä  tes  amis  ä  souffrir  pour  ta  gloire , 
Et  oe  qu  ose  contre  eux  la  fureur  la  plus  noire 
Marque  un  effet  de  ta  pitie. 

Toutes  les  fois  qu'ainsi  ta  bonte  se  deploie 
IIa  nomment  ces  malheurs  un  bieriheureüx  hasard , 
Et  n'examinent  point  quelle  main  les  dfyart 
Lorsque  la  tienne  les  envoie. 

tu»  taus.  Pater  perpetue  veaerande ,  venit  hora  quam  ab  aeterno  prae- 
ac&ebas  affuturam,  ut  ad  modicnm  tempus  succumbat  foris  servus  tuuflf, 
vhrat  vero  semper  apud  te  intus ;  paululum  vilipendatur ,  humilietur , 
et  deficiat  coram  hominibus  ,  passionibus  conteratur  et  languoribus ,  ut 
ilerum  tecum  in  aurora  novae  lucis  resurgat,  et  in  coelgstibus- clariüce- 
tur.  Pater  sancte  ,  tu  sie  ordinasti  et  sie  voluisti ,  et  hoc  factum  est  # 
quod  ipse  praseepisti. 

4-  Hsec  est  enim  gratia  ad  amieuxn  tuum ,  pati  et  tribulari  in  miwdo 
pro  amore  tuo ,  quotiescumque  et  a  quocumque  id  permUeris  li«ri. 
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Seigneur,  sau»  ton  vouloir  rien  n'arrive  ici-b« ; 
II  fait  la  pauvrete  comme  il  fait  l'abondanoe  ; 
Et  les  raisons  de  tout  sont  en  ta  proridence 
Que  ce  grand  tout  suit  pa$  a  paa. 

II  est  juste,  il  estbon  qu'ainsi  tu  mliumilies, 
Pour  m  'apprendre  a  marcher  sous  tes  enseignements, 
Et  bannir  de  mon  cceur  les  vains  emportements 
De  mes  orgueilleuses  folies. 

II  m  est  avantageux  que  mon  front  soit  courert 
D'une  confusion  qui  vers  toi  me  rappeile, 
Pour  chercher  mon  refiige  en  ta  main  paternelle, 
Plutöt  qu en  l'homme  qui  me  perd. 

J'en  apprends  ä  trembler  sous  Fahime  inscrutable 
Que  preseme  a  mes  yeux  ton  profbnd  jugement, 
Lorsque  je  voi»  ton  bras  frapper  egalement 
Sur  le  juste  et  $ur  le  coupable» 

Bienque  d*abord  cet  ordre  ait  de  quoi  m'etonner, 
II  est  l'equite  m&me  et  la  meme  justice , 
Puisqu'il  afflige  Tun  pour  häter  son  supplice, 
Et  lautre  pour  le  couronner. 

5.  Quelles  gräces,  Seigneur,  ne  te  dois-je  point  rendre 
De  ne  m'epargner  point  les  graces  des  travaux, 

Sine  consilio  et  Providentia  tua ,  et  sine  cansa  ,  nihil  fit  in  terra.  Bo- 
rnim mihi ,  Domine ,  quod  humiluisti  Me  ,  ut  discam  justißcalinnes  tuas 
(Ps.  cxviij,  51.)  f  et  omnes  elationes  cordis  atqne  praesumptiones  abji- 
ciam.L  tile  mihi  quod  confüsio  cooperuit  faciem  meam,  ut  te  potiusqöia 
nomincs  ad  consolahdum  requiram.  Didici  etiam  et  hoc  inscrutab« 
Judicium  tuum  expa  vescerc ,  qui  affligis  jus  tum  cum  impk>,  9ta  «■ 
jfi»e  aquitaU  et  jnstitia. 

5.  Gratfas  tibi  ago ,  quia  non  pepercisti  noalis  meis ,  s ed  attriristi  bk 
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Et  de  me  prodiguer  Tamertume  des  maux 
Dont  le  vrai  bien  se  doit  attendrb ! 

Ces  maux  ä  pleines  mains  sur  ma  t£te  verses 
A  Fesprit  comrae  au  corps  fönt  sentir  leurs  atteintes, 
Et  dedans  et  dehors  je  porte  les  empreintes , 
Des  carreaux  que  tu  ra'as  lances. 

L'angoisse  et  les  douleurs  deviennent  mon  partage , 
Sans  que  rien  sous  le  ciel  m'en  puisse  consoler ; 
Toi  seul  les  adoucis,  toi  seul  7  sais  meler 
Ce  qui  me  soutient  le  courage. 

$ 

Celeste  m&lecin  de  ceux  que  tu  cheris, 
Ainsi  jusqu'aux  enfers  tu  menes  et  ramenes ; 
Tu  nous  ouvres  le  ciel  par  l'essai  de  leurs  genes; 
Tu  blesses,  et  puis  tu  gueris. 

Etends  sur  moi ,  Seigneur,  etends  ta  discipline; 
Decoche  ces  doux  traits  de  ta  severite , 
Qui  servent  de  remede  a  la  fragilite 
Par  leur  Instruction  divine. 

6.  Me  voici,  P6re  aime,  pr6t  ä  les  recevoir ; 
Je  mincline  et  m'abats  sous  ta  main  araoureuse  ; 
Fais-lui  prendre  ä  ton  gre  ta  rerge  rigoureuse 
Qui  me  rejette  en  mon  devoir. 

verberilms  amaris ,  iafligeös  dolore«  et  immittens  angustias  fbris  et 
intus.  Noq  est  qui  me  consoletur  ex  omn'.bus  quas  sub  ccelo  sunt ,  msi 
tu  ,  Domäne ,  Deus  meus  ,  coelesüs  medtcus  animaruw  ,  qui  percutis 
et  sanas ,  deducis  ad  inferos  «I  reducis.  (  Tob.  xüj  7  9. )  Disciplina  tua 

cuper  me  ,  et  virga  tua  ipsa  me  docebit. 

» 
6.  Ecce ,  Pater  dileete  ,  in  manibus  tuis  sura  ego  ,  sub  virga  correc- 

tioms  tu«  me  inclino.  Percute  dorsuni  meum  et  Collum  meum ,  ut 
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Ce  corps  bouffi  d'orgueil ,  cette  ame  ingrate  et  vaine, 
De  leur  propre  vouloir  courbent  soud  le  fardeau ; 
Frappe,  et  redresse-les  au  juste  et  droit  niveau 
De  ta  volonte  souveraine. 

Fai$  de  moi  ton  disciple  humble,  devot,  soumis, 
Comme,  quand  il  te  plait,  ta  coutume  est  d'en  faire, 
Afin  que  tous  mes  pas  n'aillent  qua  satisfaire 
A  ce  que  tu  m*auras  commis. 

Une  seconde  fois  frappe ,  je  t'en  convie ; 
Je  nie  remets  entier  sous  ta  correction ; 
Elle  est  ici  reffet  de  ta  dilection  , 

Et  de  ta  haine  en  Tautre  vie. 

Jfe  la  reserve  pas  ä  ce  long  avenir : 
Tu  vois  au  fond  du  coeur  jusqu'ä  la  moindre  tache , 
Et  dans  la  conscience  il  n'est  rien  qui  te  cache 
Ce  que  ta  bonte  doit  punir. 

Tu  vois  nos  lachetes  avant  quelles  arrivent; 
Et  tu  n'as  point  besoin  qu'aucun  te  donne  ayis 
Ni  de  quelle  facon  tes  ordres  sont  suivis, 
Ni  de  quel  air  les  hommes  viverit. 

Tu  sais  et  mieux  que  moi  quelles  impressions 
Me  peuvent  avancer  en  ton  divin  service, 

incurvem  ad  voluntatem  tuam  tortuoritatem  meam.  Fac  me  pium  et 
humilcm  discipulum ,  sicut  bene  facere  consuevisti ,  ut  ambulem  tA 
omnem  nutum  taura.  Tibi  me  et  omnia  mea  ad  corrigendum  commendo; 
melius  est  hie  corripi  quam  in  futuro.  Tu  scis  omnia  et  singula ,  et  biI 
te  latet  in  humana  conscientia.  Antequam  Cant  nosti  Ventura  ,  et 
non  opus  est  tibi  ut  quis  te  doceat  aut  admoneat  de  his  qu«  geruntur  ia 
terra.  Tu  scis  quid  expedit  ad  profechim  meum,  et  quantum  deserrit 
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Et  combien  est  puissante  ä  derouiller  le  vice 
L'aigreur  des  tribulations, 

Ne  dedaigne  donc  pas  cette  äme  pecheresse,  . 
Toi  qui  vois  mieux  que  tous  son  foible  et  son  secret ; 
Fais-la  se  conformer  ä  l'aimable  decret 
De  ton  eternelle  sagesse. 

7.  Fais-moi  savoir,  Seigneur,  ce  que  je  dois  saroir ; 
Fais-moi  ne  rien  aimer  que  ce  qu'il  faut  que  j  aime, 
Louer  tout  ce  qui  plait  ä  ta  bonte  supreme, 
Et  qui  remplit  un  saint  devoir. 

Fais-moi  n  estimer  rien  en  toute  la  nature 
Que  ce  qui  devant  toi  conserve  quelque  prix  ; 
Fais-moi  ne  rien  blämer  que  ce  qua  tes  mepris 
Expose  sa  propre  souillure. 

Ne  me  laisse  juger  biens  ni  maux  apparents 
Par  cet  exterieur  qui  n'a  rien  de  solide  , 
Et  ne  souffre  jamais  que  mon  ame  en  d^cide 
Sur  le  rapport  des  ignorants. 

Fais-moi  d'un  jugement  simple,  mais  veritable, 
Discerner  le  yisible  et  le  spirituel , 

tribulatio  ad  rubiginem  vitiorum  purgandam.  Fac  mecum  desideratum 
beoeplacitum  tuum  $  et  ne  despicias  peccaminosam  vitam  meam  ,  nnlli 
melius  nee  clarius  quam  tibi  soli  notam. 

7.  Da  mihi ,  Domine ,  scire  quod  sciendum  est ,  hoc  amare  quod 
amandum  est ,  hoc  laudare  quod  tibi  summe  placet ,  hoc  reputare 
quod  tibi  pretiosum  apparet ,  hoc  vihiperare  quod  oculis  tuis  sordescit. 
Non  me  sinas  seeundum  risionem  oculorum  exteriornm  judicare ,  ncque 
seeundum  auditum  aurium  hominum  imperitorum  sententiare  ;  sed  in 
judicio  vero  de  visibilibus  et  spiritualibus  discernere ,  atque  super  omnia 
Toluntatem  beneplßciti  tui  semper  inquirere. 
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Et  rechercher  surtout  (Tun  soin  continuel 
Ge  que  veut  ton  ordre  adorable. 

8.  Souvent  le  sens  humain  d'erreurs  enrelopptS 
Preciphe  avec  lui  la  prudence  decue , 
Et  lamour  qui  s'attache  a  oe  qu  oflre  la  Tue 
Est  encor  plus  souvent  tromp£. 

De  quoi  nous  peut  servir  Filoge  qui  nous  fiatte  ? 
Pour  &tre  mis  plus  haut  en  devient-on  meilleur  ? 
Et  recoit-on  son  prix  de  la  vaine  couleur 
Dont  une  fausse  gloire  £clate  ? 

Je  dois  fuir  qui  m'en  donne ,  ou  ne  le  regarder 
Que  comme  un  abuseur  qui  seduit  ce  quil  loue , 
Un  infirme  insolent  qui  d'un  foible  se  joue , 
Un  aveugle  qui  veut  guider. 

La  louange  mal  due  aussi-bien  n'est  qu  un  conte 
Que  le  peu  de  merke  en  soi-meme  de  tut , 
Et  qui  donne  au  dehors  beaucoup  moins  de  credit 
Qu  au  dedans  il  ne  fait  de  honte. 

II  faut  donc  s'en  defendre  ä  toute  heure,  en  tous  lieux, 
Puisque  aucun  apres  tout  n'est  ni  grand  ni  louable 
( Si  lhumble  saint  Franc,  ois  en  peut  £tre  croyable ), 
Qu'autant  qu  il  Test  devant  tes  yeux. 


-  8.  Falluntur  impe  hominam  sensus  in  judicando ,  fallimtur  et 
tores  seculi  visibilia  tantummodo  amando.  Quid  e6t  korao  inde  mebor, 
cjuia  reputatur  ab  horaine  major  ?  Falla*  faUacem  ,  vanus  vanum ,  ca»- 
cus  caecum ,  infirmus  infirmuro  decipit ,  dum  cxaltat  ;  et  Teraciter 
magis  coufundit ,  dum  inaniter  laudat :  nam  quantum  unusquüque  est 
in  oculU  tuis  ,  tantum  eat  et  non  ampHus ,  ait  humilis  sanetas  Fran- 
cisco. 
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CHAPITRE  LI. 

\ 

QUIL  FAUT  NOtfß  APPLIQUER  AÜX  ACTIONS  EXTERIEURES 
ET  RAVALEES,  QUAND  NOUS  NE  POUVOHS  NOUS  ELEVER 
AUX    PLUS    HAUTBS. 

i.  Ijorsque  tu  sens,  mon  fils,  ton  Arne  inqui&ee 
De  voir  tes  bons  desirs  lachement  rabattus, 
Apprends  que  la  ferveur  qu'allument  les  vertu* 

N  est  pas  toujours  de  ta  portee : 
Tu  ne  peux  pas  toujours  soutenir  ä  ton  gre 
La  contemplation  dans  le  plus  haut  degr£ ; 
C  est  en  depit  de  toi  qu'ainsi  tu  te  ravales ; 
Et  le  honteux  besoin  que  l'esprit  a  du  corps, 
Lui  donnant  inalgrä  lui  des  heures  inegales, 
Malgre  lui  le  rejette  aux  oeurres  du  debors. 

Teile  est  l'impression  que  fait  ton  origine 

Sur  la  plus  digne  ardeur  dont  tu  sois  empörte , 

Tel  est  le  sang  impur  et  le  suc  infectö 

Que  tu  tires  de  ta  racine : 
Tu  vois  avec  degoAt  et  souffres  ä  regret 
L'importune  langueur  et  le  fardeau  secret 
Dont  t'accable  une  vie  infirme  et  corruptible ; 
II  le  faut  toutefois ,  et  ton  mälheur  est  tel , 

CapvLI.  i.  Chr.  Füi,  non  Tales  semper  in  ferventiori  desiderio 
▼irtutum  stare ,  nee  in  altiori  gradu  contemplationis  consistere :  aed 
necessc  habes  interdum ,  ob  originalem  corruptelam  ,  ad  inferiore  des- 
cendere  5  et  onus  corraptibilis  Tita; ,  etiam  invite  et  cum  taedio ,  portare. 
Quamdiu  mortale  corpus  geris,  taedium  senties  et  graramen  cordis. 
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Que  ce  degout  de  Farne  y  devient  invincible 
Tant  que  pour  sa  prison  eile  a  ce  corps  mortel. 

Gemis  donc ,  et  souvent ,  sous  le  poids  que  t'impose 
Une  chair  qui  te  lie  a  son  &tre  imparfait ; 
Gemis  des  rüdes  lois  que  cette  chair  te  fait ; 

Gemis  des  maux  qu  eile  te  cause ; 
Gemis  de  ne  pouvoir  avec  un  plein  effort 
Attacher  ton  etude  ä  ce  divin  transport 
Qui  degage  Tesprit  de  toute  la  mauere ; 
Gemis  de  n  avoir  pas  assez  de  fermete 
Pour  me  donner  sans  cesse  une  äme  tout  entiere , 
Et  sans  relache  aucune  admirer  ma  bonte. 

2.  Ne  dedaigne  pas  lors  ces  actions  plus  basses 
Oü  le  corps  s exercant  lame  en  a  tout  le  fruit , 
Ces  emplois  du  debors  oii  tu  te  sens  conduit 

Par  un  doux  reste  de  mes  gräces. 
Attends  en  patience ,  attends  l'heureux  retour 
Qui,  du  plus  haut  du  ciel  rappelant  mon  amour, 
Reportera  chez  toi  les  biens  de  ma  visite ; 
Et  ne  murmure  point  de  cette  aridirä 
Qui ,  saisissant  ton  coeur  sitot  que  je  le  quitte , 
Le  tient  comme  en  cxil  dans  son  infirmite. 

II  est  mille  actions  pour  cette  mauvaise  heure 
Qui  peuvent  adoucir  et  tromper  ton  chagrin  , 

Oportet  ergo  saepe  in  carne  de  carnis  onere  gemere ,  eo  quod  non  valei 
spiritualibus  studiis  et  divinae  conteniplationi  indesinen ter  inhserere. 

3.  Tunc  expedit  tibi  ad  humilia  et  exteriora  opera  eonfugere  ,  et  in 
bonis  actibus  te  recreare  j  adventum  roeum  et  supernam  Visitationen 
firroa  confidentia  exspeetare  $  exsitiora  tutim  et  ariditatem  mentis  pa- 
tienter sufferre  ,  donce  i  ter  um  a  me  viriteris ,  et  ab  omnibus  anxieta- 
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Attendant  que  je  vienne  et  qu'il  me  plaise  enfin 

R&ablir  chez  toi  ma  demeure. 
Je  viendrai  t'affranchir  de  tes  anxietes , 
Et  de  tant  de  trayaux  pour  mon  nom  Supportes. 
Une  solide  joie  eteindra  la  memoire  ; 
Je  me  conformerai  moi-m&me  ä  tes  souhaits , 
Et  te  ferai  gouter,  pour  essai  de  ma  gloire , 
Le  calme  interieur  d'une  Celeste  paix. 

J'ouvrirai  devant  toi  le  pr^  des  Ecritures , 
Afin  qu'ä  coeur  ouvert  tes  saints  ravissements 
Y  courent  le  sentier  de  mes  commandements 

Avec  des  intentions  pures  : 
Alors ,  percant  de  loeil  toute  l'eternite  , 
Pour  voir  de  ton  bonheur  la  haute  immensite , 
Tu  t'ecriras  soudain  ;  Ah !  qu'il  est  ineffable  ! 
Seigneur,  quelques  tourments  qu'il  nous  faille  sentir, 
Tout  ce  qu'on  souffre  ici  na  rien  de  comparable  . 
A  la  gloire  qu'un  jour  tu  dois  nous  departir. 

tibus  libereris.  Nam  faciam  te  laborum  oblivisci  et  interna  quiete  per- 
frui.  Expandam  coram  te  prata  Scripturarum  ut ,  dilatato  corde,  currere, 
incipias  viam  mandatorum  meorum  5  et  dices  :  Non  sunt  condignce 
passiones  hujus  tcmporu  adjuturam  gloriam  quas  rtvelabitur  in  nobis. 
(Rom.  viij ,  18.) 


1 


476    LIMITATION  DE  JESUS-CHRIST. 


CHAPITRE    LH. 

QUE    LHOMME    NE    SB    DOIT    POINT    ESTIMER    DIGNB    DA 
CONSOLATION,    HAIS    PLUTÜT    DE    CHA.TIMENT. 

1.  »5eigneür,  si  je  markte  au  peu  que  je  merite, 
Je  ne  puis  esperer  tes  consolations  , 
Ni  que  du  haut  du  ciel  ta  secrete  visite 
Daigne  adoucir  l'aigreur  de  raes  afflictions. 

Je  n*en  fus  jamais  digne ,  et  lorsque  tu  me  laisses 
Denue,  pauvre,  in  firme,  impuissant ,  et  perdu, 
Tu  ne  fais  que  justice  ä  mes  laches  foiblesses, 
Et  ce  triste  abandon  me  rend  ce  qui  m'est  du. 

Quand  de  tout  mon  yisage  un  ocean  de  larmes 
Pourroit  a  gros  torrents  incessamment  couler , 
Je  n'aurois  aucun  droit  au  moindre  de  ces  charmes 
Que  versent  tes  bontes  quand  tu  viens  consoler. 

Apres  m'£tre  noirci  d'un  million  d'offenses, 
M'e'tre  fait  un  rebelle  ä  tes  commandements , 
Tu  ne  me  peux  devoir  pour  justes  recompenses 
Que  d'&pres  coups  de  fouets ,  et  de  longs  chätiments. 

Cap.  LII.  i.  An.  Fid.  Domine ,  non  sum  dignus  consolatione  tua, 
nee  aliqua  spirituali  visitatione  j  et  ideo  juste  mecum  agi« ,  quando  me 
inopem  et  desolatum  relinquis.  Si  enim  ad  instar  maris  laciymas  fun- 
dere  possem ,  adhuc  consolatione  tua  dignus  non  essem.  Unde  nihil 
dignus  sum  quam  flagellari  et  puniri  ,  quia  graviter  et  saepe  te  offendi 
et  in  multis  valde  deliqui.  Ergo,  vera  pensata  ratione  ,  nee  minima  sum 
dignus  consolatione.  Sed  tu ,  clemens  et  miscricors  Deus,  qui  non  n* 
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Je  lavoue  ä  ma  honte ;  et  plus  je  m'examine, 
Plus  je  decouvre  en  moi  cette  indigne  noirceur, 
Qui  ne  peut  meriter  de  ta  faveur  divine 
Ni  le  moindre  secours ,  ni  la  moindre  douceur. 

Mais  toi ,  dont  la  bont4  passe  toute  mesure 
A  prodiguer  les  biens  dont  ses  tresors  sont  pleins, 
Et  qui  dans  cette  indigne  et  vile  creature 
Consideres  encor  Fouvrage  de  tes  mains  5 

Toi ,  qui  ne  veux  jamais  que  tes  ceuvres  perissent, 
Tu  ne  regardes  point ce  que  jai  merite, 
Et  de  ces  grands  vaisseaux  qui  jamais  ne  tarissent 
Tu  fais  couler  les  dons  de  ta  benignit& 

Tu  les  repands  sur  moi ,  Seigneur ;  turne  consol.es, 
Non  pas  ä  la  facon  des  hommes  tels  que  nous : 
Leurs  consolations  se  bornent  aux  paroles ; 
Les  tiennes  ont  reffet  aussi  prompt  qu'il  est  doux. 

« 

2.  Que  t'ai-je  feit,  ö  Dieu!  digne  que  ta  clemence 
M'envoie  ainsi  d'en-haut  un  Celeste  rayon, 
Et  qui  me  fait  ainsi  jouir  de  ta  presence , 
Moi  qui  ne  me  souviens  d'avoir  rien  fait  de  bon  P 

Je  force  ma  memoire  ä  retracer  ma  vie , 

Et  ny  vois  que  desordre  et  que  dereglement, 

perir*  optrtk  tu«  ,  ad  ostendendum  divitias  bonitatis  to«  in  va«  mise- 
rioordi«,  etiftm  praeter  omne  proprium  meritum ,  dignari*  conwlari 
sei-rum  tuum  snpra  humanuni  medum.  Tu*  enim  consolatioiies  non 
sunt  sicut  human«  confabulatKmes. 

a.  Quid  cgi ,  Domine  ,  ut  mihi  conferres  aüquam  coelestem  consola- 
«ionem  ?  Ego  nihil  boni  nie  egisae  recolo ,  sed  semper  ad  vitia  pronum 
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Qu  une  penteau  pech^  honteusement  suivie, 
Qu  une  morne  langueur  pour  mon  amendemenL 

(Test  une  verite  que  je  ne  te  puls  taire; 

Et ,  si  mon  impudence  osoit  la  denier , 

Tes  yeux  me  convaincroient  aussitöt  du  contraire, 

Sans  qu  aucun  entreprit  de  me  justifier« 

Qu  ai-je  pu  meriter  par  cet  amour  du  vice 
Que  d'&tre  mis  au  rang  des  plus  grands  criminels  ? 
Et  si  tu  fais  agir  seulement  ta  justice, 
Qu'aura-t-elle  pour  moi  que  des  feux  eternels  P 

Je  ne  suis  digne  au  plus  que  de  voir  sur  ma  face 
L'opprobre  et  le  mlpris  rejaillir  ä  grands  flots, 
Et  c'est  injustement  que  j'occupe  une  place 
Dans  cette  maison  sainte  oü  vivent  tes  d^vots. 

Je  veux  bien  contre  moi  rendre  oe  temoignage, 
Quelque  dur  quil  me  soit  d'entendre  ce  dicours , 
Afin  que  ta  pitte  plus  aisäment  s'engage 
A  remettre  mon  crime  et  me  prdter  secours. 

3.  Tout  confiis  que  je  suis  de  me  voir  si  coupable, 
Que  dirai-je,  sinon  :  J'ai  peche,  mon  Sauveur, 

et  ad  cmendationem  pigrum  fuisse  :  verum. est  et  negarc  non  postum; 
si  aliter  dicerem ,  tu  stares  contra  me  ,  et  non  esset  qui  defenderet. 
Quid  merui  pro  peocatis  meis ,  nisi  infeiuum  et  ignem  aeteciMiia  ?  In 
veritate  confiteor  quoniam  dignus  sum  omni  ludibrio  et  contemptu , 
nee  decet  me  inUr  tuos  devotes  oommemorari.  Et  licet  hoc  aegre  audiam; 
tarnen  adversum  me  pro  veritate  peccata  mea  arguam,  ut  facilius  miae- 
ricordiam  tuam  merear  impetrare. 

3.  Quid  dicam ,  reu«  et  omni  confusione  planus  ?  Non  Labeo  o*  1«- 
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3  ai  peche ;  mais  pardonne ,  et  d'un  oeil  pitoyable 
Regarde  un  criminel  qui  demande  faveur. 

Ne  la  refuse  pas  aux  peines  que  j  endure, 

Et  laisse-moi  du  moins  plaindre  un  peu  mes  douleurs 

Avant  que  je  descende  en  cette  terre  obscure 

Qu  enveloppe  la  mort  de  ses  noires  couleurs. 

Ce  que  tu  veux  surtout  d'une  ame  ensevelie 
Dans  cette  juste  horreur  que  lui  fait  son  pech£  , 
C'est  que  le  cceur  se  brise,  et  quelle  s'humilie 
Sons  le  saint  repentir  dont  ce  coeur  est  touch£. 

Cette  contrition  humble,  sincere,  Traie,     -•- 
Autorise  l'espoir  du  pardon  attendu , 
Galme  si  bien  l'esprit ,  ferme  si  bien  sa  plaie , 
Que  ta  gräce  lui  rend  ce  qu'il  avoit  perdu. 

C'est  une  sauvegarde  ä  Farne  p^nitente 

Contre  Tire  future  et  l'efiroyable  jour ; 

Dieu  vient  au-devant  d'elle ,  et  remplit  son  attente 

Par  un  baiser  de  paix  qui  rejoint  leur  amour. 

4*  C'est,  6  Dieu  tout-puissant,  c'est  l'heureux  sacrifice. 
Qu'accepte  a  bras  ouverts  ton  immense  grandeur , 

quendi ,  nisi  hoc  tan  tum  vcrbum  :  Peccavi ,  Domine  ,  peccavi  j  mise- 
rere  mei ,  ignosce  mihi  5  sine  me  paululum  ut  piangam  dolorem  meum , 
antequam  vadam  ad  terram  tenebrosam  et  opertam  mortis  caligine. 
(Job.  x,  20,  ai.)  Quid  tarn  maxime  a  reo  et  misero  peccatore  requiris , 
nisi  ut  contcratur  et  humüiet  se  pro  delictis  suis  ?  In  vera  contritione  et 
cordis  humiliatione  nascitur  spes  venia? ,  reconciliatur  perturbata  con- 
seien  tia,  repaxatur  gratia  perdita ,  tuetur  homo  a  futura  ira  ,  et  oeem- 
runt  sibi  mutuo  in  osculo  saneto  Deus  et  poenitens  anima. 

4*  Humilis  peccatorum  contritio  acceptabile  tibi  est ,  Domine ,  sacri- 
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Et  tout  l'encens  du  raonde  offert  ä  ta  justice 
N'a  point  de  quoi  r^pandre  une  si  douce  odeur. 

C'est  l'onguent  precieux,  cest  le  nard  dont  toi-m&nft 
As  voulu  qu'ici-bas  rbomme  embaumat  tes  pies. 
Et  jamais  on  na  tu  que  ta  bonte  supr&ne 
Ait  d&laigne  les  voeux  des  cceurs  hiuailies. 

Cest  l'asile  assuri  contre  la  fiere  audaoe 
Dont  nos  vieux  ennemis  osent  nous  assaillir; 
Par  la  de  tout  l'impur  la  souülure  s'efiace ; 
Par  la  nous  depouillons  tout  oe  qui  Gut  faillir. 

CHAPITRE   LIII. 

QÜB  LA  -GRACB    DE   DIBÜ   EST  IHCOM  PATIBLE  ATBC  LB  GOITf 

V 

DBS  CHOSBS  TBRRESTAES. 

i.  JVIa  graee  est  prlcieuse ,  et  rimpur  alliage 
Des  attraits  du  dehors  et  des  plaisirs  mondains, 
Ces  douceurs  dont  la  terre  empoisonne  un  courage 
Sont  l'^ternel  objet  de  ses  justes  d^dains ; 
Elle  n'en  souffre  point  l'injurieux  melange, 
Et  depuis  qu'avec  eile  on  pense  les  unir, 


ficium  ,  longe  suavius  odorans  in  conapectu  tuo  quam  thnris  i 
Heec  est  gratum  etiam  unguentuin  quod  sacris  pedibus  toi*  infiradi 
luisli  ,  quia  cor  contritum  et  hianiliatum  numquam  despexisä.  (Ps.  1 ,  i«^) 
lbi  est  locus  refugii  a  facie  ine  inimici.  lbi  etnendatur  et  aJMiritnr  qoÜ- 
quid  aliunde  contractum  est  et  inquinatum. 

Gap.  LIII.   i.  Chr.  Fili,  pretiosa  est  gratia  mea  ,  noii  patitur  se  mi*- 
ceri  extraneis  rebus  nee  consolatjonibue  terrenb.  Abjicere  ergo  oportet 
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Elle  prend  aussitöt  le  change, 
Et  leur  cede  le  coeur  qui  les  veut  retenir, 

Defais-toi  donc ,  mon  fils ,  de  tout  le  corruptible , 
Bannis  bien  loin  de  toi  tout  cet  empdchement , 
Si  tu  veux  que  ton  coeur  demeure  susceptible 
De  ce  qua  de  plus  doux  son  plein  epanchement; 
Plonge  dans  la  retraite,  et  seul  avec  toi-meme, 
Fais-en  ton  seul  plaisir  et  ton  unique  bien ; 

Adore  son  Auteur  supräme, 
Et  fuis  l'amusement  de  tout  autre  en  treuen. 

Redouble  ä  tous  moments  Tardeur  de  ta  priere  , 

Afin  que  je  te  donne  un  esprit  recueilli , 

Une  purete  d'äme  inviolable,  entiere, 

Un  tendre  et  long  regret  d'avoir  long-temps  failli : 

Ne  compte  ä  rien  le  monde ;  et  quand  cet  infidele 

Par  quelques  hauts  emplois  erneut  ta  vanit^, 

Prefere  ceux  oü  je  t'appelle 
A  tout  Fexterieur  dont  tu  te  vois  flatte. 

Tu  ne  peux  contempler  mes  augustes  myst&res, 
Moffirir  une  ame  pure  et  des  voeux  innocents, 
Et  laisser  tout  ensemble  aux  douceurs  paspageres 
Ce  dangereux  aveu  de  chatouiller  tes  sens; 
II  faut  qu  un  saint  exil  par  un  pieux  divorce 
De  tes  plus  chers  amis  sache  te  retrancher, 

omnia  impedimenta  gratis,  si  optas  ejus  infusionem  suscipere.  Pete 
secretum  tibi ,  ama  solus  habitare  tecum  ,  nullius  require  confabula- 
tionem  $  sed  magis  ad  Deum  devotam  effunde  precem ,  ut  compunctam 
teneas  mentem  et  puram  conscientiam.  Totuni  mundum  nihil  aestimaj 
Dei  vacationem  omnibus  exterioribus  antepone ;  non  enim  poteris  mihi 
vacare ,  et  in  tranritoriis  pariter  delectari.  A  notis  et  a  caris  oportet 
elongari ,  et  ab  omni  temporali  solatio  mentem  tenere  privatanx.  Sic 

XI.  3l 
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Et  rejette  toute  Famorce 
Des  satisfactions  quiTiennent  de  la  chair» 

Ainsi  Pierre  autrefbis ,  ce  prrnce  des  ApAtres , 
Savoit  en  äriter  le  piege  deeevant, 
Et  pour  ä  son  exemple  attirer  tous  les  autres , 
II  les  prioit  lui-m£tne,  et  leur  disoit  sotrrent : 
«  Contenez  tos  desirs,  et  marchez  snr  la  terre 
«  Comme  si  vous  &iez  en  pays  oranger; 

«  Ce  sont  eux  qui  vous  fönt  la  guerre , 
«  Et  leur  plus  doux  appas  fait  le  phis  grand  danger.  » 

2.  Oh !  que  Thomme  ä  la  mort  porte  de  confiance 
Quand  il  na  dans  le  monde  aucun  attachement , 
Qu  il  s'est  depris  de  tout ,  et  que  sa  conscience 
A  su  se  faire  un  fort  de  ce  retranchement ! 
Mais  U  n'est  pas  aise,  ni  que  l'esprit  malade 
Rompe  ainsi  tous  les  fers  dont  il  est  arr£te , 

Ni  que  la  chair  se  persuade 
Quels  biens  a  de  l'esprit  rentiere  liberte. 

II  le  faut  toutefois ,  du  moins  si  tu  veux  vivre 
Ainsi  qu  un  vrai  d£vot,  avec  ordre ,  avec  soin, 
II  te  faut  afiranchir  des  assauts  que  te  livre 
Tout  ce  qui  te  regarde  ou  de  pres  ou  de  loin  : 
II  est  besoin  surtout  de  vigilance  extreme , 

obsecrat  beatus  Apostolus  Petrus ,  ut  tamqu^am  advenas  et  peregrinot 
(I.  Pete,  ij ,  ti.  ),  in  hoc  mundo  se  contineant  Chiisti  fideles. 


a.  O  !  quanta  fiduciaerit  morituro,  quem  nullius  rei  aflectus 
in  mundo  !  Sed  rio  segregatum  cor  habere  ab  omnibus  asger  needtam 
capit  anitau» ,  nee  ammalis  homo  Bovit  interni  hominis  Kbertafieni. 
Attamen  si  yare  yeiit  tss»  spirituaKs ,  oportet  eum  remintiar«  t»  re- 
motis  quam  propiaqui» ,  tt  a  nomine  magis  cavere  quam  a  se  ipso.  Si 
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Dun  coeur  bien  resolu ,  d'un  courage  affermi, 

Et  de  te  garder  de  toi*m£me 
Comme  de  ton  plus  grand  et  plus  fier  ennenii. 

Tout  le  reste  aisement  avoüra  sa  d^faite , 
Si  tu  sais  de  toi-m&ne  une  fbis  triompher ; 
Le  combat  est  fini ,  la  victoire  est  parfaite , 
Quand  l'amour-propre  fuit ,  ou  se  laisse  etouffer. 
Qui  se  dornte  ä  ce  point  quil  tient  partout  soumise 
Sa  chair  ä  sa  raison ,  et  sa  raison  a  raoi , 
Ne  craint  plus  aucune  surprise , 
Et  demeure  le  maitre  et  du  monde  et  de  soi. 

3.  Oui ,  quand  l'homme  en  est  lä ,  la  bataille  est  gagnee, 
Mais  pour  y  parvenir  il  faut  bien  commencer, 
Avec  force  et  courage  empoigner  la  coignee , 
Et  jusqu'en  la  racine  a  grands  coups  Fenfoncer : 
Cest  ainsi qu'on  dlttuit ,  c'est  ainsi  qu'on  arrache 
L'amour  d&ordonne  qu'on  se  porte  en  secret, 

Et  c'est  ainsi  quon  se  detache 
Et  de  Tinter£t  propre ,  et  de  tout  faux  attrait 

De  ce  vice  commun ,  de  oet  amour  trop  tendre 
Oü  par  sa  propre  main  on  se  laisse  enchainer, 

temet  ipsum  perfecta  Yiceris ,  calera  facittus  sutyagabis.  Perfecta  Vic- 
toria est  de  aemetipeo  triumphal«.  Qui  «aim  semetipMMft  sufejectum 
tauet ,  ut  lensaaliUis  rationi  et  ratio  in  coftetls  ofeediat  mihi ,  hie  Tere 
Tictor  est  sui  et  dominus  tnuodi. 

3.  Si  ad  hunc  apicem  scaudere  glisois ,  oportet  yiriliter  ineipere, 
et  Becorim  ad  radicem  pouere.,  ut  evellas  et  destruas  oecultam  inor- 
dinatam  inclinationem  ad  te  ipsum ,  et  ad  omne  privatum  et  matcriale 
bonum.  Ex  hoc  vitio,  quod  homo  semetipsum  oimis  inordinate  dili- 
git ,    pene    totum    pendet   quidquid  radicaliter  yincendum  est ;  quo 
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Coulent  tous  les  desirs  dont  il  se  faut  defendre, 
S*el&vent  tous  les  maux  qu  il  feut  d£raciner , 
De  la  descend  le  trouble ,  et  de  la  prend  naissance 
Tout  cet  4garement  qui  brouille  tes  souhaits  ; 

Et  qui  peut  briser  sa  puissance 
S'assure  en  mime  temps  une  profonde  paix. 

Mais  il  en  est  fort  peu  dont  la  vertu  sublime 
Reduise  tous  leurs  soins  ä  bien  mourir  en  eux , 
A  bien  an&intir  toute  la  propre  estime, 
Et  du  propre  regard  purifier  leurs  vceux : 
Ce  charmant  embarras  les  retient ,  les  rappelle; 
Enveloppes  en  eux,  ils  n'en  peuvent  sortir, 

Et  leur  Arne  toute  charnelle 
A  prendre  un  vol  plus  haut  ne  sauroit  consentir. 

Quiconque  cependant  veut  marcher  dans  ma  voie , 
Et  suivre  en  Ubert£  la  trace  de  mes  pas , 
Doit  de  tous  ces  desirs  que  l'amour-propre  envoie 
Sous  de  saintes  rigueurs  ensevelir  l'appas , 
Gombattre  dans  son  cceur  et  vaincre  la  nature, 
Ne  lui  rien  accorder  qu'elle  ait  trop  d£sirä, 

Et  pour  aucune  creature 
N'avoir  aucun  amour  qui  ne  soit  epur& 

dericto  et  sobacto  malo ,  pax  magna  et  tranquillitas  erit  contim». 
Sed  quia  pauci  tibi  ipsis  perfecte  mori  laborant ,  nee  plene  extra  §e 
toidaat ,  propterea  in  se  implicati  remanent ,  nee  aupra  ae  in  spirito 
eleyari  posaunt.  Qui  autem  libere  mecum  ambnlare  desiderat ,  aecesse 
est  ut  omnes  pravas  et  inordinatas  aflectiones  suas  mortificet ,  atque  nulti 
oreatune  private  amore  coneupiscenter  inhereat. 
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CHAPITRE   LIV. 

DES  DIVERS  MOUVBMENTS   DE  LA.  NATURE  ET  DE  LA,  GRACE. 

i.  Lionsidebb  ,  mon  fils,  en  tout  ce  qui  se  passe, 

De  la  nature  et  de  Ia  gr&ce 
Les mouvements  subtils  Tun  ä  lautre  opposes ; 
Leurs  images  souvent  en  lieu  meine  ^pandues  , 

L'une  dans  Fautre  confondues , 
Ont  des  traits  si  pareils  et  si  peu  divis& , 
Que  les  plus  grands  d£vots ,  apres  s'dtre  Ipuis^s 

En  des  recherches  assidues , 
A  peine,  quelque  soin  qu'ils  s'en  puissent  donner» 
Ont  des  yeux  assez  vife  pour  les  bien  discerner. 

Chacun  se  porte  au  bien,  et  le  desir  avide 

Jamals  n'embrasse  d'autre  objet : 
Mais  il  en  est  de  faux  ainsi  que  de  solide ; 
Et  comme  Fapparence  attire  le  projet, 
La  fausse  avec  tant  d'art  quelqüefois  y  pr&ide, 
Que  Tun  passe  pour  Fautre ,  et  les  yeux  les  meilleurs 

Se  trompent  aux  memes  couleurs. 

a.  C'est  ainsi  que  souvent  k  force  d'artifices 
La  nature  enchaine  et  decoit , 

Cap.  LIV.  i.  Chr.  Füi,  diligenter  adverte  motu«  natura?  et  grati» 
cnria  valde  contrarie  et  snbtiliter  moventur ;  et  vix ,  nisi  a  spirituali , 
et  intiino,  illümraato  homine,  disceiniintur.  Onraes  quidem  bonum 
appetunt ,  et  aliquid  bom  in  suis  dictis  yel  factis  pretendunt  5  ideo  sab 
epecie  boni  multi  falluntur. 

3.  Natura  callida  est j  et  multos  trabit ,  illaqueat ,  et  decipit  5  et  se 
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Se  consid&re  seule  aux  voeux  qu'elle  con^oit, 
Et  se  prend  pour  seul  but  en  toutes  ses  delices; 
Mais  Ia  gr&ce  chemine  ayec  simplicite , 
Ne  peut  souflrir  du  mal  l'ombre  ni  l'apparence , 
Ne  tend  jamais  de  pi^ge  ä  Ia  credulitö, 

Voit  toujours  Dieu  par  preference, 
Ne  fait  rien  que  pour  lui ,  le  prend  pour  seule  fin  , 
Et  met  tout  son  repos  en  oet  Etre  divin. 

3.  Sil  faut  mourir  en  soi ,  se  vaincre ,  se  soumettre , 
Se  laisser  opprimer,  se  voir  assujettir, 
La  nature  jamais  ne  veut  y  consentir, 

Jamais  n'ose  se  le  permettre : 
Mais  la  gräce  prend  peine  a  se  mortifier , 
Sous  le  vouloir  d'autrui  cherche  a  s'huinilier,  ' 
A  se  domter  partout  met  toute  son  ekude ; 

Et  de  la  sensualirä 
Le  joug  si  doux  pour  l'autre  est  pour  eile  si  rüde , 
Qu  ä  lui  seul  eile  oppose  un  esprit  r£volt£. 

Pour  en  mieux  briser  l'esclavage, 
La  propre  liberte,  chez  eile  hors  d'usage, 

N'a  rien  quelle  daigne  garder ; 
Elle  aime  ä  se  tenir  dessous  la  discipline, 
Jamais  avec  plaisir  sur  aucun  ne  domine, 

semper  pro  fine  habet :  sed  gratia  simpliciter  ambulat ,  ab  omni  speck 
mala  declinat  j  fallacias  non  pratendit,  et  omnia  pure  propter  Dean 
agit ,  in  quo  et  finaliter  requiescit. 

3.  Natura  ümte  rult  mori ,  neo  premi ,  nee  sopenri ,  nee  snbesae> 
nee  sponto  subjugari  :  gratia  vero  studet  mortificatiooi  propri»  ,  reo»- 
tit  Bensualitati ,  quaerit  subjici ,  appetit  vinci ,  nee  propria  rult  Über* 
täte  fungi  j  sub  disciplioa  amat  teneri ,  nee  alicui  cupit  dominari  5  sed 
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Jamais  n'aspire  ä  Commander. 
Etre  et  vi  vre  sous  Dieu,  s'attacher  en  captite 

A  r ordre  aimable  de  ses  iois, 
Et  se  ranger  pour  Iui  sous  le  moindre  qui  vive, 
C'est  de  tous  ses  desirs  I'inebranlable  choix. 

4.  Regarde  comme  la  nature 

S'empresse  avec  activite 
A  la  moindre  couleur,  ä  la  moindre  ouverture 
Que  fait  son  inter£t  ou  sa  commodite : 
Dans  son  plus  beau  travail  tout  ce  qu  eile  examine 
C'est  combien  sur  un  autre  un  tel  emploi  buüne  ; 
L'esüme  s'en  mesure  ä  ce  qu  il  read  de  fruit: 
La  gräce  cherohe  aussi  l  utile  et  le  oommode ; 

Mais  la  sainte  ardeur  qu  eile  suit , 

Par  une  contraire  methode, 
Sans  se  considerer ,  embrasse  a  coeur  ouvert 
Ce  qui  seit  a  plusieurs,  et  non  ee  qui  lui  sert 

5.  L'une  aime  les  honneurs  ou  le  monde  Fappelle, 
Les  re^oit  avec  joie ,  et  court  mfime  au-devant ; 
L  autre  m'en  fait  toujours  un  horamage  fidele , 
Et  sur  ceux  qu  on  lui  rend  son  zile  s'elevant 
Me  les  refere  tous ,  sans  en  vouloir  pour  eile. 

sab  Deo  »eraper  vivere ,  stare ,  et  esse  ,  atque  omni  hummnm  creaUar* 
propter  Deum  (1.  Petr.  i j ,  i3.  )  humiliter  parata  est  inclinari. 

4-  Natura  pro  suo  eommodo  iaborat ,  et  quid  lucri  ex  alio  aibi  prove- 
niat  attendit :  gratia  autem ,  non  quid  sibi  utile  et  commodum  sit ,  sed 
quod  multis  proGciat ,  magis  considerat. 

5.  Natura  libenter  honorem  et  reverentiam  accipit :  gratia  vero  om- 
*em  honorem  et  gloriam  Deo  fldeliter  attribuit. 


488     LIMITATION  DE  JESUS-CHRIST. 

6.  L'une  craint  les  mepris  et  la  confusion ; 

Lautre  en  benit  l'occasion , 
Et  dune  allegresse  infinie 
Au  nom  de  Jesus-Christ  souffre  l'ignominie. 

7.  La  molle  oisivete  ,  le  repos  nonchalant , 

Pour  la  nature  ont  de  douces  amorces : 
Mais  la  grace  au  contraire  est  d'un  espri't  bouillant 
Qui  veut  faire  sans  cesse  un  essai  de  ses  forces  j 

Sa  vie  est  toute  d'actiori , 
Et  ne  peut  subsister  sans  occupation. 

8.  Les  nouveautes  plaisent  ä  la  nature ; 
Elle  aime  l'ajust^,  le  beau ,  le  precieux ; 
Le  vil  et  le  grassier  sont  l'horreur  de  ses  yeux, 
L'en  Touloir  revjltir  c  est  lui  faire  une  injure : 
La  grace  aime  l'habit  simple  et  sans-  ornement ; 

Elle  n  affecte  point  la  mode ; 
Le  plus  vieux  drap  n'a  rien  qui  lui  semble  inconunode, 
Et  le  plus  mal  poli  lui  plait  egalement* 

9.  La  nature  a  le  coeur  aux  choses  de  la  terre 
Dont  le  vain  eclat  l'eblouit, 
Et  si  le  gain  l'epanouit , 
La  perte  aussitöt  le  resserre ; 

6.  Natura  confuaionem  timct  et  contemptum  :  gratia  aatem  gandei 
pro  nomine  Jesu  contumeUam  pati.  (Act.  v ,  41- ) 

7.  Natura  otium  amat  et  quietem  corporalem :  gratia  vero  racna 
esse  non  potest ,  sed  libenter  amplectitur  laborem. 

8.  Natura  quaerit  habere  curiosa  et  pulchra ,  abhorret  vilia  et  gross* : 
gratia  rero  simplicibus  delectatur  et  humiübus ,  aspera  non  aspematur , 
nee  vetustis  refugit  iodui  pannis. 

9.  Natura  respicit  temporalia ,  gaudet  ad  lapra  terrena ,  tristator  de 
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H  chanc£le ,  ü  s'abat  sous  le  moindre  revers , 
Et  s'aigrit  fortement  pour  un  mot  de  travers. 

Comme  la  grftce  est  <üoign£e 

De  cet  indigne  attachement, 
Les  seuls  biens  eternels  attirent  pleinement 

L'oeil  d'une  Arne  quelle  a  gagnee ; 

Elle  tient  pour  indifferente 
Et  la  perte  et  le  gain  de  ces  biens  apparents ; 
Contre  eile  sans  effet  l'opprobre  se  deploie ; 
Rien  ne  la  peut  troubler,  rien  ne  la  peut  aigrir; 
Et  ne  mettant  qu'au  ciel  ses  tresors  et  sa  joie , 
Elle  ne  peut  rien  perdre  oü  rien  ne  peut  perir. 

10.  La  nature  est  cupide  autant  quelle  est  avare , 

Et  sa  brillante  soif  d'avoir 

La  rend  plus  prompte  ä  recevoir 
Qu'a  faire  part  de  ce  quelle  a  de  rare  ; 
Tout  ce  quelle  possede  Erneut  le  propre  amour, 

Et  la  possedant  ä  son  tour , 
A  l'usage  priv£  par  cet  amour  s'applique  : 
La  gräce  est  liberale ,  et,  contente  de  peu, 
Ne  veut  point  de  tresors  quelle  ne  communique , 
Et  du  propre  interät  fait  un  tel  desaveu , 
Quelle  trouve  a  donner  plus  de  beatitude 
Qu  £  recevoir  d'autrui  la  juste  gratitude. 

danmo ,  irritatur  levi  injuria  verbo  :  sed  gratia  attendit  »terna ,  non 
inhrcret  temporalibus ,  oec  in  perditione  rerum  turbatur ,  neque  verbis 
darioribas  acerbatur  j  quia  thesaurum  suum  et  gaudium  in  crelo ,  ubi 
nil  perit ,  constituit. 

10.  Natura  cupida  est  et  libentius  accipit  quam  donat ,  amat  propria 
et  private  :  gratia  autem  pia  est  et  communis  ,  vi  tat  singularia  ,  con- 
tentatur  paucis ,  bcatius  dort  jodicat  quam  accipere.  (Act.  xx  ,  35. ) 
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1 1.  Emprunte ,  emprunte  mes  dartj* 
Pour  voir  oü  pencfae  la  nature, 
Comme  eile  incline  aux  vanites , 
A  la  chair,  ä  la  cr&ture, 
Comme  eile  se  platt  ä  courir 

Et  pour  voir  et  pour  discourir , 
Cependant  que  vers  Dieu  la  grice  attire  une  äme , 

Et  que  sur  le  vice  abattu 
Elle  aplanit  aux  coeurs  qu  un  saint  desir  enflamme 

L'heureux  sentier  de  la  vertu. 

Elle  feit  bien  plus,  cette  grace, 
Elle  renonce  au  monde,  et  son  feu  g£nereux 

Devient  une  invincible  glace 
Pour  tout  ce  que  la  terre  a  d'attraits  dangereux : 
Tout  ce  qu'aime  la  chair  est  l'objet  de  sa  haine j 
Et,  bien  loin  de  courir  vagabonde ,  incertaine, 

Au  gre  de  quelque  folle  ardeur, 
La  retraite  a  pour  eile  une  si  douce  chaine, 
Que  paroitre  en  public  fait  rougir  sa  pudeur. 

1 2.  Leurs  consolations  sont  m£me  si  diverses , 
Que  l'une  les  arrete  ä  ce  qu'aiment  les  sens  $ 

L'autre,  qui  les  tient  impuissants, 
Ne  regarde  que  Dieu  dans  toutes  so$  traverses, 

1 1.  Natura  inclinat  ad  creaturas ,  ad  caraem  propriam ,  ad  vaniUt« 
et  discursus  :  sed  gratia  trahit  ad  Deum  et  ad  virtutes ,  renuntjat  crea- 
turis ,  fugit  mundum  ,  odit  carnis  desideria ,  restringit  cvagation« , 
erubeseit  in  public o  apparere. 

ia.  Natura  libenter  aliquod  solatium  habet  externum ,  in  quo  delee- 
tctur  ad  scnsum  :  sed  gratia  in  solo  Deo  quxrit  consolari ,  et  iu  summo 
bono  super  omnia  yisibilia  delectari. 
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N*a  recours  qu '&  lui  seul ,  et  ne  se  plait  k  rien 
Qu  en  l'unique  et  souverain  bien. 

i3.  Retrancher  I'espoir  du  salaire, 
C'est  rendre  la  nature  ä  son  oisivete ; 
Et  detourner  ses  yeux  de  sa  commodite, 
C'est  la  mettre  en  etat  de  ne  pouvoir  rien  faire : 
Elle  ne  pr£te  point  ses  soins  officieux 
Sans  pretendre  aussitöt  ou  la  pareille  ou  mieux ; 
Quelques  dons  qu'elle  fasse ,  eile  veut  qu'on  les  prise,     * 
Que  ses  moindres  bienfaits  soient  tenus  de  grand  poids , 
Quelle  en  ait  la  louange  ou  qu'on  Ten  favorise , 
Et  qu'un  foible  Service  acquiere  de  pleins  droits. 

Oh,  quo  la  gr&ce  est  differente! 
Qu'elle  fait  du  salaire  un  gen&eux  mepra  I 

Son  Dieu  seul  est  le  digne  prix 

Qüi  puisse  remplir  son  attente. 

Comme  l'humaine  infirmite 
Fait  des  biens  temporeis  une  necessite , 
C'est  pour  ce  besoin  seul  qu'elle  en  souffre  l'usage , 

Et  ne  consent  d'en  obtenlr 

Que  pour  mieux  se  faire  un  passage 
•-  A  ceux  qui  ne  sauroient  finir. 

i4*  Si  le  nombre  d^mis ,  si  la  haute  alliance, 
Si  le  vieil  amas  des  tresors , 

i3.  Natura  totum  agit  propter  lucrum  et  commodum  proprium , 
nihil  gratis  facere  potest;  sed  aut  äquale ,  anfmelU»  ,  aut  laudem,  vel 
ftTorem  pro  benefactis  consequi  sperat j  et  multum  ponderari  sua  gesta 
et  dona  concopiscit :  gratis  rero  nihil  temporale  quaerit ;  nee  aliud  prae- 
mium  quam  Deum  solum  pro  mercede  postulat ;  nee  amplius  de  tempo- 
ralibus  necessariis  desiderat ,  nisi  quantum  haec  sibi  ad  assequutionem 
aeternorum  vakant  deserrire. 

14 •  Natura  gaudet  de  amicis  multis  et  propinquis  ,  gloriatur  de  no- 
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Si  le  rang  que  tu  tiens ,  si  le  Heu  dont  tu  sors , 
De  quelque  vaine  gloire  enflent  ta  coufiance ; 

Si  tu  fois  ta  cour  aux  puissants , 

Si  les  riches  ont  tes  encens, 

Par  une  molle  flatterie 
Si  tu  vantes  partout  ce  que  fönt  tes  pareils  j 
Tu  ne  suis  que  le  cours  de  cette  affeterie 
Qu  inspire  la  nature  ä  qui  croit  ses  conseils. 

La  grace  agit  d'une  autre  sorte ; 

Elle  cherit  ses  ennemis , 

Et  la  foule  epaisse  d'amis 

Jamais  hors  d'elle  ne  Temporte ; 
Quoiqu  eile  fasse  4tat  des  qualites ,  du  rang  , 

De  l'illustre  et  haute  naissance, 
Elle  nen  prise  point  l'eclat  ni  la  puissance , 
Si  la  haute  vertu  ne  passe  encor  le  sang. 

Le  pauvre  en  sa  faveur  la  trouve  plus  flexible 

Que  ne  fait  le  riche  orgueilleux ; 
Avec  l'humble  innocence  eile  est  plus  compaüble 

Quavec  le  pouvoir  sourcilleux  : 
Ses  applaudissements  sont  pour  les  coeurs  sinceres  , 

Non  pour  ces  bouches  mensongeres 

Que  la  seule  fourbe  remplit ; 
Elle  exhorte  les  bons  ä  ces  ceuvres  parfaites , 

bili  loco  et  ortu  generig,  arridet  potentibas,  blanditur  dmtÖMS, 
applaudit  sibi  similibus :  gratia  autem  et  inimicos  düigit,  nee  de  ani- 
corum  turba  extollitur  j  nee  locum  ,  nee  ortum  natalium  reputat ,  nia 
virtus  major  ibi  fuerit  j  favet  magis  pauperi  quam  diviü ,  compatitar 
plus  inaoeenti  quam  potenti  $  congaudet  veraci ,  non  fallaci  ;  exbortalnr 
semper  bonos  meliora  charifmala  aemulari  (I.  Gor.  xij ,  3i.)  ,  etFüia 
Dei  per  virtutes  assimttari. 
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Ces  hautes  charites  publique»  et  secretes, 
Par  qui  du  Fils  de  Dieu  l'image  s'accomplit ; 
Et  sa  pieuse  adresse  aux  vertus  les  avance 
Par  l'emulation  de  cette  ressemblance. 

1 5.  La  nature  jamais  ne  veut  mahquer  de  rien , 
Jamais  du  moindre  mal  n'aime  ä  souffrir  Tatteinte; 
Tout  ce  quelle  na  pas,  faute  d'un  peu  de  bien , 

Lui  donne  un  grand  sujet  de  plainte  : 
La  gräce  n'en  vient  point  ä  cette  lächete , 
Et  porte  constatnment  toute  la  pauvrete. 

16.  La  nature  sur  soi  fixe  toute  sa  vue, 
Y  jette  tout  Teflon  de  ses  reflexions , 

Et  n'a  point  de  combats  ni  d'agitations 
Oü  par  l'interät  propre  eile  ne  soit  emue : 
'  La  gräce  a  d'autres  mouvements, 
Dont  les  sacres  epurements 
Rapportent  tout  a  Dieu  corarae  ä  leur  origine ; 
Elle  ne  s'attribue  aucun  bien  qu  eile  ait  fait , 
Et  toute  sa  vertu  jamais  ne  s'imagine 
Que  son  plus  grand  merite  ait  rien  que  d'imparfait. 

Elle  n  est  point  contentieuse, 
Et  ne  donne  point  ses  avis 
D'une  maniere  imperieuse 
Qui  demande  a  les  voir  suivis; 

i5.  Natura  de  defectu  et  molestia  cito  oonqueritur :  gratia  constan- 
ter  fert  inopiam. 

16.  Natura  omnia  ad  se  reflectit ,  pro  se  certat  et  arguit :  gratia  au- 
tem  ad  Deam  cancta  reducit ,  unde  originaliter  emanant :  nihil  booi 
sifai  adscribit ,  nee  arroganter  preesumit ;  non  contendit ,  nee  »uam  sen- 
tentiam  aKis  prafert ,  sed  in  omni  sensu  et  intellectu  aternae  tapientiai 
ac  divrao  examini  t«  submittit. 
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Jamais  ä  ceux  d'un  autre  eile  ne  les  preftre ; 
Et,  de  quoi  quelle  juge  ou  qu'elle  delibere, 
A  l'examen  divin  eile  soumet  le  tout, 

Et  feit  la  Sagesse  eternelle 
Arbitre  souveraine  et  de  ce  qu'on  croit  d'elle , 

Et  de  tout  ce  quelle  resout. 

17.  L'apre  demangeaison  d'entendre  des  nouvelles, 

Ou  de  penetrer  un  secret , 

Pour  la  nature  ä  tarn  d  attrait, 
Qu  eile  prete  l'oreille  ä  mille  bagatelles; 
L'ambitieuse  soif  de  paroitre  au  dehors 

Lui  fait  consumer  mille  efforts 
A  lasser  de  ses  sens  la  vaine  experience ; 
Et  1  eclat  d'un  grand  nom  lui  semble  un  tel  bonheur ; 
Qu'il  la  force  ä  courir  avec  impatience 
Ou  brille  quelque  espoir  de  louange  et  d'honneur. 

La  grice  n'a  jamais  cette  humeur  curieuse 

Qui  court  apres  les  rareräs ; 

Jamais  les  folles  nouveautes 
N*allument  dans  son  sein  d'amour  capricieuse : 
Toutes  naissent  aussi  de  ces  corruptions 
Que  du  cercle  des  temps  les  revolution» 
Sous  de  nouveaux  dehors  rendent  ä  la  nature; 
Et  jamais  sur  la  terre  on  n'a  lieu  d'esperer 

17.  Natura  appetit  scire  s*»6reta  et  nora  audire ,  rult  eiterius  apparcre 
et  multa  per  sensus  expcriri ,  desiderat  agnosci  et  agere  unde  laas  et  ad- 
miratiä  procedit :  sed  gratis  non  curat  nora  nee  cariosa  pereipert ;  qua 
totum  hoc  de  Tetustate  corrtiptionis  est  ortum ,  quum  nihil  oorum  et 
durabile  rit  super  terram  $  docet  itaque  sensus  restringere ,  ▼anam  com- 
placentiam  et  ostentationem  deyitare ,  laudanda  et  digoe  miranda  homi- 
liter  abscondere ,  et  de  omni  re  et  in  omni  setentia  ulilitatis  froctum 
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Du  retour  deguis^  de  cette  pourriture 
Aucun  effet  nouveau  r  ni  qui  puisse  durer. 

Elle  enseigne  ä  ranger  tes  sens  sou*  ta  puissance , 
A  bannir  de  tes  actions 

* 

L'orgueit  des  ostentations , 

Et  le  fard  de  la  complaisance; 
EUe  enseigne  k  cacher  dessous  l'humilite 
Ce  que  de  tes  vertu*  l'effort  a  roerite , 

Quand  raeme  il  est  tout  admirable  ; 

En  toute  science ,  en  tout  art , 
Elle  cherche  quel  fruit  en  peut  etre  estimable , 
Et  combien  de  son  Dieu  la  gloire  y  tient  de  part. 

Elle  ne  veut  jamais  ni  qu'on  la  considere , 
Ni  qu'on  daigne  priser  quoi  qu'elle  puisse  faire  j 
Mais  que  dans  tous  ses  dons  ce  Dieu  seid  soit  beni, 
Ce  Dieu  qui  les  fait  tous  de  sa  pure  largesse , 

Et  se  plait  a  livrer  sans  cesse 
Aux  prodigalites  dun  amour  infini 
L'inepuisable  fonds  de  toute  sa  richesse. 

18.  Pour  t'exprimer  enfin  ce  que  la  gr&ce  vaut, 
C'est  un  don  special  du  souverain  Monarque, 
Un  trait  surnaturel  des  lumieres  d'en-haut, 
Le  grand  sceau  des  elus  et  leur  Celeste  raarque , 
Du  salut  ^ternel  le  gage  precieux, 
L'arrhe  du  paradis,  et  l'avant-goüt  des  cieux. 

atqae  Heilande» et  honorem quierene  $  noa  tuH  m  nee  sua  prsedicari , 
■ed  Deum  in  donis  suis  optat  benedki ,  qui  *nncta  ex.  «wra  caritate 
largitur. 

i&  Hawr  gratfi*  superaaturale  lumea  et  quoddaa*  Sea  sptfciakdoiram 
wt ,  ••  proptfe  efoetoriH»  9igaa«al«m  •€  pigmi»  taiuttt  «tarn« ,  qu« 
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Cest  par  eile  que  rhomme,  arrache  de  la  terre, 
Pousse  jusqu  a  leur  voute  un  feu  continuel , 
De  charnel  qu  il  etoit  devient  spirituel , 
Et  se  feit  ä  soi-mdme  une  implacable  guerre. 
Plus  tu  vaincs  la  nature  et  l'oses  maltraiter, 
Plus  cette  grace  abonde,  et  seme  des  merites, 
Que  moi-meme  honorant  de  mes  douces  visites 
Je  fais  de  jour  en  jour  d'autant  plus  haut  monter  ; 
Et  ma  main  ,  d'autant  mieux  räparant  mon  ouvrage , 
Dans  ton  interieur  retablit  mon  image. 

CHAPITRE   LV. 

DE  LA  CORRUPTION  DB  LA  NATURE,  BT  DB  l'bFFICACE  DB 

,    LA   GRAGB. 

i.  Obignbur,  ä  ton  image  il  t*a  plu  me  former; 
Ton  souffle  dans  mon  ame  a  daigne  rimprimer 

Par  un  amoureux  caractere; 
Mais  ce  n  est  pas  assez;  il  faut,  il  faut  encor 

Cette  grace,  ce  grand  tr&or, 
Que  tu  viens  de  montrer  m'£tre  si  necessaire ; 
Je  ne  puis  autrement  vaincre  l'orgueil  cache 

De  ma  nature  per  verde, 

hominem  de  terrenis  ad  coelestia  amanda  sustoUit ,  et  de  carnali  spiri- 
tualem  efficit  Quanto  igitur  natura  amplius  premitur  et  Yincitur  ,  taata 
major  gratia  infunditur  5  et  quotidie  novis  Yisitatkraibaa  ütterior  Imimo 
aecundum  imaginem  Dei  reformatur. 

Cap.  LV.  i.  Ah.  Fid.  Domine,  Dens  mens,  qni  me  creasti  ad 
imaginem  et  nmilitndinem  tuam ,  concede  mihi  haue  gratiam  qua* 
ostendiati  tarn  magnam  et  necessariam  ad  aalutem,  at  vincam 
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Qui,  faisant  triompher  la  plus  foible  partie , 
Me  precipite  au  mal  et  m'entraine  au  peche. 

Malgr£  moi  j'y  succombe,  et  j'en  sens  malgre  moi 
Regner  sur  tout  mon  coeur  Hraperieuse  loi, 

Aux  lois  de  Fesprit  opposee  \ 
Esclave  qu'il  en  est,  il  l'aide  ä  me  trahir 

Jusqu'ä  me  forcer  d'ob&r 
Aux  sensualites  de  la  chair  abusee  : 
Je  n'en  saurois  domter  les  folles  passions 

Sans  l'assistance  de  ta  gräce, 
Et  si  tu  ne  repands  son  ardente  efficace 
Sur  la  malignite  de  leurs  impressions. 

a.  Oui ,  Seigneur,  il  faut  gr&ce,  il  en  faut  grand  secoürs , 
II  en  faut  grand  effort  qui  croisse  tous  les  jours, 

Pour  assujettir  la  nature , 
Elle  qui,  du  moment  quelle  peut  respirer, 

Sans  aucun  soin  de  s'epurer , 
Penche  vers  la  r^volte  et  glisse  vers  lordure. 
Le  p^che  fit  sa  chute  et  sa  corruption , 

Et  depuis  le  premier  des  hommes 
Gette  tache  a  passe  dans  tous  tant  que  nous  sommes 
Ayec  tous  les  malheurs  de  sa  punition. 

naturam  meam  trahentem  ad  peccata  et  in  perditionem.  Sentio  enim 
in  carne  mea  legem  peccati  eontradicentem  legi  mentis  mea  (  Rom.  vij , 
a3. )  ,  et  captivum  me  ducentem  ad  obediendum  sensualitati  in  multis  j 
nee  possum  resistere  passiouibus  ejus ,  nisi  assistat  tua  sanetissima  gra- 
tia  cordi  meo  ardenter  infusa. 

a.  Opus  est  gratia  tua ,  et  magna  gratia ,  ut  vincatur  natura ,  ad 
nudum  eemper  pro  na  ab  adolescentia  sua  ( Gen.  viij ,  ai. )  :  nam ,  per 
potimnm  hominem  Adam  lapsa ,  et  vitiata  per  peccatum,  in  omnea  homi- 

3a 
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Ge  chef-d'oeuvre  si  beau  qui  sortit  de  tes  mains 
Par£  des  ornements  si  brillants  et  si  saints 

De  la  justice  originelle , 
En  a  si  bien  perdu  T^clat  et  les  rertus, 

Que  son  nom  meme  ne  seit  plus 
Qua  noraraer  la  nature  infirme  et  criminelle; 
Ge  qui  lui  reste  encor  de  propre  rnouvement 

Nest  qu  un  triste  amas  de  foiblesses, 
Qui ,  n'ayant  pour  objet  que  d'influnes  bassesses, 
Ne  fait  que  Fahime*  dana  son  dereglement 

Malgr£  tout  ce  desordre  et  sa  morne  langueur, 
II  lui  demeure  encor  quelque  peu  de  vigueur , 

Mais  qui  ne  la  sauroit  defendre: 
Ce  n  est  du  premier  feu  qu  un  rayon  egare, 
Une  pointe  mourante  ,  un  trait  defigure , 

Une  etincelle  sous  la  cendre; 
C'est  enfin  cette  foible  et  tremblante  raison , 

Qu  enveloppe  un  epais  nuage , 
Qui  m61e  tant  de  trouble  ä  son  plus  clair  u&age, 
Que  souvent  son  remede  est  un  nouveau  poison. 

Elle  peut  discerner  aux  debors  inegaux 

Le  bien  d'aveo  le  mal ,  le  Yrai  «Farce  le  feux , 

Ce  quelle  doit  aimer  ou  craindre : 
Elle  a ,  pour  en  juger ,  quelquefois  de  bons  yeux  ; 
Mais  pour  mettre  en  effet  ce  qu  eile  a  tu  le  mieux 

ne»  poena  hu  jus  maculae  descendit ;  ut  ipsa  natura ,  qu»  bona  et  xecta 
a  te  condita  fuit ,  pro  vitio  jam  et  infirmitate  corrupto  natura;  panatoT, 
co  quod  motus  ejus  sibi  relictus  ad  malum  et  inferiora  trahit.  Nam  mo- 
dica  -vis  qoae  remansit  est  tamquam  scintüla  quaedam  latens  in  einer«. 
Hnc  est  ipsa  ratio  naturalis ,  cireumfusa  magna  caKgine ,  adhnc  jacK- 
cium  haben*  boni  et  mali ,  feri  falsique  diatantiam  5  Kcet  impotens  si» 
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Ses  forces  ny  sauroient  atteindre , 
Et  ne  la  fönt  jouir  ni  des  plein.es  clartes 

Que  la  verite  pure  inspire, 
Ni  d'un  ordre  bien  sain  dans  ce  qu  eile  d&ire  , 
Ni  d'un  droit  absolu  dessus  nos  volontls. 

3.  De  la  vient,  6  mon  Dieu ,  qu'en  tout  ce  que  je  fais 
L'esprit  me  porte  en  haut,  et  fait  que  je  me  plais 

En  la  loi  que  tu  m'as  prescrite  : 
Je  sais  que  ton  precepte  est  bon ,  et  juste,  et  saint , 
Je  sais  qu'il  montre  ä  fair  le  vice  qui  l'enfreint , 

Et  le  mal  qu'il  faut  que  j'evite ; 
Mais  la  chair  m'asservit  k  la  loi  du  peche, 

Et,  forte  de  mon  impuissance , 
Me  contraint  d'obeir  k  sa  concupiscence 
Plutöt  qua  la  raison  qui  m en  eut  detach& 

Ainsi  je  vois  souvent  tomber  ä  mes  c6t£s 
Les  efforts  languissants  des  bonnes  volonte 

Qu'4  reffet  je  ne  puis  conduire ; 
Ainsi  pour  la  vertu  contre  les  vains  plaisirs 
Tai  force bons  propos,  j'ai  force  bons  desirs, 

Mais  qui  ne  peuvent  rien  produire. 
La  gr&ce  n'aidant  pas  d'un  secours  assez  plein 

Ma  foiblesse  et  mon  inconstanee , 

adimplere  omne  quod  approbat ,  nee  pleno  jam  ltunine  veritatis ,  nee 
saniiate  affectionum  suaram  potiatnr. 

3.  Hinc  est ,  Deus  meus ,  quod  condelector  legi  tum  seeundum  infe- 
riorem hominem  (Rom.  vi j ,  21.),  sciens  mandatum  tuum  fore  bo- 
nam ,  justam ,  et  sanetum  ,  arguens  etiam  omne  malum  et  peccatum 
fngiendiim  :  cärae  autem  tertno  legi  peecati  ( Ib.  s5. ) ,  dum  magis  «en- 
sualitati  obedio  quam  rationi  $  quod  Teile  bonum  mihi  adjacet ,  perfi- 
tere aatem  non  inTtnio.  Hinc  wepe  multa  bona  propono ;  ted ,  qma 
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Ce  qui  jette  au-devant  la  moindre  resistance 
Me  fait  perdre  courage  et  changer  de  dessein. 

Vacillante  clarte  qui  manques  de  pouvoir , 
Raison  ,  pourquoi  faut-il  que  tu  me  fasses  voir 

La  droite  maniere  de  vivre ; 
Pourquoi  m'enseigpes-tu  le  chemin  des  parfaits 7 
Si  de  soi  ton  idie ,  impuissante  aux  effets , 

Ne  peut  fournir  d'aide  ä  la  suivre, 
Si  cet  infame  poids  de  ma  corruption 

Rabat  Feffort  dont  tu  m'eleves, 
Et  si  ces  grands  projets  que  jamais  tu  n'acheves 
Ne  peuvent  me  tirer  de  Fimperfection? 

4«  Sainte  grace  du  ciel  sans  qui  je  ne  puis  rien , 
Que  tu  m  es  necessaire  ä  commencer  le  bien , 

A  le  poursuivre ,  ä  le  parfaire  ! 
Oui ,  Seigneur,  oui ,  mon  Dieu,  je  pourrai  tout  en  toi, 
Pourvu  quelle  m'assiste  ä  regier  mon  emploi , 

Pourvu  que  son  rayon  m'eclaire. 
II  n  est  point  de  m&ite  oü  la  gräce  n'est  pas; 

Et  tous  les  dons  de  la  nature, 
S'ils  n'en  ont  point  l'appui,  ne  sont  qu'une  impostur* 
Dont  Foeil  bien  eclair^  ne  peut  faire  de  cas. 

La  r ichesse,  les  arts,  la  force,  la  beaute, 
L'eloquence ,  et  Fesprit ,  devant  ta  majeste 

gratia  deest  ad  adjuvandum  infirmitatem  meam,  ex  levi  resistenü» 
resüio  et  deficio  :  binc  accidit  quod  viam  perfectionis  agnosco,  et  qna- 
liter  agere  debeam  clare  satis  video  j  sed  propriae  corruptionis  pondat 
pressus  ,  ad  perfectiom  non  assurgo. 

4.  O  !  quam  maxime  est  mihi  necessaria ,  Domine ,  tua  gratia ,  ad 
inchoandum  borium ,  ad  proiicieodum ,  et  ad  perliciendam  !  nana  sine 
ea  nihil  possam  facere  5  omnia  autem  postum  in  te ,  conforUnte  me 
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Ne  soiit  d'aucun  poids  sans  la  grace : 
La  nature  est  aveugle  ä  d^partir  ses  dons , 
Elle  en  est  liberale  aux  mechants  comme  aux  bons , . 

Et  n'y  m£le  rien  qui  ne  passe; 
Mais  la  dilection  que  ta  grice  produit 

Est  la  marque  du  vrai  fidele , 
Qu  on  ne  porte  jamais  sans  devenir  par  eile 
Digne  de  ce  grand  jour  qui  natura  point  de  nuit. 

La  grace  doune  ä  tout  le  rang  quil  doit  tenir  : 
Sans  eile  ce  n'est  rien  de  pr&voir  Favenir 

Et  d'en  prononcer  les  oracles ; 
Sans  eile ,  cest  en  vain  qu'on  perce  jusquaux  cieux, 
Qu'on  rend  l'oreille  aux  sourds ,  aux  aveugles  les  yeux; 

Ce  n'est  rien  que  tous  ces  miracles : 
L'esp&ance ,  la  foi ,  le  reste  des  vertus , 

Sans  la  charite ,  sans  la  grace , 
Pour  hautes  qu  elles  soient,  tombent  devant  ta  face 
Ainsi  que  des  £pis  de  langueur  abattus. 

5.  O  tr£sor  que  jamais  le  monde  ne  comprit! 
O  grice  qui  r^pands  sur  le  pauvre  d'esprit 

Des  vertus'  les  saintes  richesses, 
Et  rends  sainte  ä  son  tour  l'abondance  des  biens 

gratia.  O  vere  coelestis  gratia ,  sine  qua  nulla  sunt  propria  mcrita ,  nulla 
quoque  dona  natura  ponderanda !  Nihil  artes  ,  nihil  divitias ,  nihil  pul- 
chritudo  yd  fortitndo ,  nihil  ingenium  Tel  eloquentia  ,  Talent  apud  te  , 
Domine ,  sine  gratia.  Nam  dona  natura  bonis  et  malis  sunt  communia ; 
electorum  autem  proprium  donum  est  gratia  sive  dilectio ,  qua  insignitt 
digni  ha*bentur  vita  aeterna.  Tantum  eminet  haec  gratia ,  ut  nee  donum 
prophcüac,  nee  signorum  operatio,  nee  quantalibet  alta  speculatio , 
ahqmd  aestimentur  sine  ea  :  sed  neque  fides ,  neque  spes ,  neque  alias 
virtutes  ,  tibi  aeeeptae  sunt  sine  caritate  et  gratia. 

5.  O  beatissima  gratia ,  qua  pauperem  spiritu  yirtutibus  dmtem. 
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Par  cette  humilit^  qu  en  l'afne  tu  soutiens 

Contre  l'orgueil  de  nos  foiblesses ; 
Viens  d&s  le  point  du  jour ,  descends,  terse  en  mon  oorar 

Tes  consolations  divines , 
De  peur  quaride  et  las  en  ce  champ  plein  d  epines 
II  n  y  demeure  enfin  sans  force  et  sans  vigueur ! 

Accorde-moi  ce  don ,  et  j'aceepte  un  refus 

De  quoi  qu'osent  chercher  les  sentiments  confus 

De  l'infirmite  naturelle. 
Ta  grace  me  suffit,  et  si  je  suis  tentä , 
Battu  d'afflictions,  trahi,  persecute, 

Je  ne  craindrai  rien  avec  eile ; 
J'y  mets  toute  ma  force ,  et  Jen  fais  tout  mon  bien  : 

Elle  secourt ,  eile  conseille ; 
II  n  est  sagesse  aucune  ä  la  sienne  parefille, 
Ni  pouvoir  ennemi  qui  soit  £gal  au  sien. 

6.  G'est  eile  qui  du  coeur  est  la  vive  clart£, 
Elle  qui  nous  instruit  et  de  la  v^rite 
Et  de  rheureuse  discipline ; 
G'est  eile  qui  soutient  parmi  l'oppression ; 
G'est  eile  qui  nourrit  dans  la  d^voüon , 

facu ,  et  dhitem  multi*  bonis  humilem  coide  reddis  !  yeni ,  detceadt 
ad  me  ;  reple  me  mane  consolatione  tua ,  ne  deficiat  prae  lassitudine  et 
ariditate  mentU  anima  mea.  Obsecro,  Domino ,  ut  invaniam  gratiaai 
in  oculis  tuis  j  sufficit  enim  mihi  gratia  toa ,  casteris  neu  obtentis  qua 
dcsiderat  natura.  Si  fuero  tentatus  et  vexato«  tribulationibat  mobil, 
non  timebo  mala,  dum  mecum  fuerit  gratia  tua.  Ipea  fortitaflo  mea, 
ipsa  consilium  confert  et  auxilium  $  cunctis  hostibas  polentior  est ,  et 
sapientior  unirerris  sapientibug. 

6.  Magistra  est  reritatis  ,  doctrix  disciplin« ,  lumen  cordis ,  solames 
pressure ,  f ogatris  tristiti» ,  ablatrig  timoris ,  nutrix  devotuois ,  pro- 
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Et  bannit  tout  oe  qui  chagrine : 
Elle  ne  soufire  en  Firne  aucun  indigne  effroi  j 

Elle  en  dissipe  les  alarmes, 
Et  donne  au  saint  amour  des  soupirs  et  des  lärme* 
Qu  elle-möme  prend  soin  d'elever  jusqu  k  toi. 

Sans  eile  je  ne  suis  qu  un  arbre  infortune' , 
Une  souche  inutile ,  un  tronc  deracine , 

Qui  n'est  bon  qu'ä  jeter  aux  flammes. 
O  grand  Dieu ,  dont  la  main  nous  pr£te  un  tel  secöurs , 
Fais-moi  donc  prevenir ,  fais-tnoi  suivre  toujours 

Par  cette  lumiere  des  imes ; 
Fais  quelle  m'affermisse  aux  bonnes  actions , 

Pere  eternel ,  je  t  en  conjure 
Par  ton  Fils  J&us-Christ ,  par  cette  source  pure 
D'oü  part  le  doux  torrent  de  ses  impressions. 

CHAPITRE  LVI. 

QUB    NOUS   DEVONS    RENONCER   A   NOU5-MBMBS  ,    ET    IMITER 
JESUS-CHRIST    EN    PORTANT    NOTRE    CROIX. 

i.  Autant  que  tu  pourras  t  ecarter  de  toi-m6me, 
Autant  passeras-tu  dans  mon  6tre  supräme. 
Comme  Firne  au  dedans  enracine  la  paix 

ductriv  lacrymarnm.  Quid  snm  sine  ea ,  nisi  aridam  lignuin  et  stipes 
iuutiHs  ad  ejiciendum  ?  Tua  ergo  me ,  Domine ,  gratia  temper  et  pras- 
venia*  et  sequatur ,  ac  bonis  operibus  jugiter  prcestet  esse  intentum ,  per 
"Jesum  Christum  FUium  tuum.  Amen.  ( Orat.  Dom.  xrj ,  post  Pen- 
tecost.) 

Gap.  LVL    i.  Chr.  Fili,  quantum  a  te  vales  exire,  tantuminme 
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Quand  pour  tout  le  dehorselle  Steint  se*  souhaits , 
Ainsi,  lorsqu'au  dedans  elle-m6me  se  quitte , 
Elle  s  unit  ä  moi  par  un  si  haut  m&ite. 
Je  te  veux  donc  apprendre  ä  te  bien  detacher , 
Sans  plus  te  rev£tir ,  sans  plus  te  rechercher, 
T'instruire  k  te  soumettre  ä  ma  volonte  pure , 
Sans  contradiction ,  sans  bruit,  et  sans  munnure. 

Suis-moi,  je  suis  et  vie,  et  voie,  et  verite  : 
On  ne  va  point  sans  voie  au  terme  projete ; 
On  ne  vit  point  sans  vie  ;  on  ne  peut  rien  connoitre 
Si  de  la  verite  le  jour  ne  vient  paroitre. . 

C'est  moi  qui  suis  la  vie  ou  tu  dois  aspirer, 
La  verite  supr£me  oü  tu  dois  t'assurer, 
La  voie  a  suivre  en  tout,  mais  voie  inviolable, 
Verite  hors  de  doute ,  et  vie  interminable. 

Je  suis  la  droite  voie ,  et  dont  le  juste  cours 
Pour  arriver  au  ciel  ne  souffre  aucuns  detours; 
Je  suis  la  verite  souveraine  et  sacree ; 
Je  suis  la  vie  enfin ,  vraie ,  heureuse ,  increee. 
Si  tu  prends  bien  ma  voie,  et  marches  sans  gauchir, 
La  verite  saura  pleinement  t'affranchir ; 
Tu  la  verras  entiere ,  et  sa  clarte  fidele 
Te  servira  de  guide  ä  la  vie  eternelle. 

poteris  transire.  Sicot  nihil  foris  concupiscere ,  internam  pacem  facit ; 
sie  se  interius  relinquere  ,  Deo  conjungit.  Volo  te  adebscere  perfeetam 
abnegationem  tui  in  voluntate  mea  sine  contradictione  et  querela.  Se~ 
quere  me  (  Matth.  ix  ,  9.)  •,  ego  tum  via ,  veritas ,  et  vita.  (  Joan.  xiv,  6.) 
Sine  via  non  itur ;  sine  veritate  non  coguoscitur  ;  eine  vka  non.  vivitur. 
Ego  sum  via  quam  sequi  debes ,  veritas  cui  credere  debes ,  Tita  quam 
aperare  debes.  Ego  sum  via  inviolabilis ,  veritas  infallibilis ,  vita  intcr- 
minabilis.  Ego  sum  via  rectissima ,  veritas  suprema ,  vita  vera ,  vita 
beata ,  vita  increata.  Si  manseris  in  via  mea ,  cognosces  veritatem, 
et  veritas  lifrerabit  te  ( Joan.  viij ,  3a.) ,  et  apprehendes  vitam  teternam. 
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a.  Pour  la  oonnoitre  bien,  &oute  et  crois  ma  voix ; 
Pour  entrer  a  la  vieraime  et  garde  mes  lois ; 
Pour  te  rendre  parfait,  vends  tout  et  te  detache : 
Quiconque  est  mon  disciple  ä  soi-möme  s'arrache; 
De  la  presente  vie  il  £aut  un  saint  mepris : 
Si  tu  pretends  a  lautre,  on  ne  l'a  qu'ä  ce  prix. 
Tu  dois  ä  tous  tes  sens  faire  une  rüde  guerre , 
Pour  dtre  grand  au  ciel  tlnuniUer  en  terre, 
Pour  r^gner  avec  moi  te  charger  de  ma  croix; 
Ma  couronne  est  acquise  ä  qui  soutient  son  poids , 
Et  c  est  l'aimable  joug  de  oette  serritude 
Qui  seul  ouvre  la  voie  ä  la  b&titude. 

3.  Seigneur,  puisqu'il  t'a  plu  de  choisir  ici-bas 
Les  rigueurs  d'une  vie  etroite  et  mepris£e , 
Fais  qu  aux  mgmes  rigueurs  ma  constance  exposee 
Par  le  mepris  du  monde  avance  sur  tes  pas. 
J'aurois  mauvaise  gräce  ä  ne  vouloir  pas  etre 

Au  m&me  rang  que  mon  Auteur ; 
Le  disciple  n'est  pas  au-dessus  du  docteur, 

Ni  l'esclave  au-dessus  du  maitre. 

Fais  que  ton  serviteur  s'exerce  a  t'imiter ; 
Fais  qu  a  suivre  ta  vie  ä  toute  heure  il  s'essaie  ; 

i.  Si  vis  ad  vitam  ingrcdi ,  serva  mandata.  (Matth.  xix,  17.  )Sivi§ 
reritatem  cognoscere ,  crede  mihi.  Si  vis  perfcctus  esse ,  vende  omnia. 
Si  vis  esse  discipulus  meus ,  abnega  temetipsum.  Si  vis  beatam  vitam 
possidere  ,  präsentem  vitam  contemne.  Si  vis  exaltari  in  copIo  ,  humilia 
te  in  mundo.  Si  vis  regnare  mecum  ,  porta  crucem  mecum  j  soli  enim 
servi  crucis  inveniunt  viam  beatitodinis  et  verae  lucis. 

3.  A».  Fid.  Domine  Jesu  ,  quia  arcta  erat  vita  tna  et  mundo  des- 
pecta ,  dona  mihi  te  cum  mundi.despectu  imitari  \  non  enim  major  est 
terms  domino  suo ,  nee  discipulus  supra  magistrum.  Exerceatur  ser- 
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En  eile  est  raön  salut,  et  la  saintete  vraie ; 

C'est  par  la  seulement  qu'on  te  peut  meriter. 

Quoi  que  je  lise  ailleurs,  quoi  que  je  puisse  entendre, 

Je  n'en  puis  Ätre  satisfait, 
Et  je  n'y  trouve  rien  de  ee  plaisir  parfait 

Que  d'elle  seule  on  doit  attendre. 


4.  Puisque  tu  sais ,  raon  fils ,  toutes  ces 
Que  ta  säinte  lecture  a  toutes  ces  clartes , 
Tu  seras  bienheureux ,  si  tu  fais  sans  räsenre 
Ce  que  tu  vois  assez  que  je  veux  qu'on  observe. 
Celui  qui,  bien  instruit  par  ces  enseignements , 
Garde  un  profond  respect  pour  mes  commandements, 
C'est  celui-la  qui  m'aime ;  et  comme  je  sais  rendre 

A  qui  me  sait  aimer  plus  qu'il  n'ose  pretendre , 
Je  l'aime ,  et  laimerai  jusqu'ä  lui  faire  voir 
Ma  gloire  en  cet  eclat  qu'on  ne  peut  concevoir, 
L'en  couronner  moi-m£me,  et  pour  digne  salaire 
L'asseoir  ä  mes  cötes  au  tröne  de  mon  P£re. 

5.  Seigneur ,  dont  la  bontl  ne  s'epuise  jamais, 

Et  qui  dans  tous  nos  maux  toi-m£me  nous  consoles , 
Puisse-je  voir  l'effet  de  tes  saintes  paroles ! 
Puisse-je  meriter  ce  que  tu  me  promets ! 


ras  taas  in  Tita  tua ,  quia  ibi  est  salus  mea  et  sanctitas  Yen. 
quid  extra  eam  lego  vel  audio  ,  non  me  recreat ,  nee  delectat  plene. 

4-  Chr.  Fili  ,  quia  hoc  sds  et  legisti  omnia  \  beatus  eris ,  rißsceris 
ea.  (Joan.  xiij,  17.)  Qui  habet  mandata  mea  et  servat  ea ,  ipee  est 
qui  dilißit  me ;  et  ego  diiigam  eum,  et  manifestabo  et  me  ipsum 
(Ib.  xiv ,  21. )  ,  et  faciam  eum  consedere  mecum  in  regno  Patris  mei. 

5.  Av.  Fio.  Domine  Jesu  ,  sicut  dixisti  et  promisisti,  sie  ubque 
fiat ,  et  mihi  promereri  contingat !  Snscepi,  suaeepi  de  manu  ton 
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J'ai  recu  de  ta  main  le  fardeau  salutaire 

» 

De  cette  aimable  et  sainte  croix, 
Et  je  la  porterai  jusqu'aux  dertiiers  abois 
Teile  que  tu  la  voudras  faire. 

La  croix  est  en  eflfet  du  bon  religieux 
La  -rentable  vie ,  et  le  chemin  solide , 
La-lumi&re  assurie,  et  l'infaillible  guide 
Qui  le  m&ne  ä  la  gloire  et  l'introduit  aux  cieux : 
Quand  on  a  commenc^  d'en  suivre  la  banni&re 

II  ne  faut  plus  en  d&ister, 
Et  Von  devient  infame  ä  la  vouloir  quitter , 

Ou  faire  deux  pas  en  arriere. 

6.  Mes  freres  ,  marcbons  donc  sous  cet  beureux  drapeau , 
Marcbons  d'un  m&me  pas,  Jesus  sera  des  n6tres : 
Pour  lui  nous  l'avons  pris ,  ainsi  que  ses  Ap6tres ; 
Nous  le  devons  pour  lui  suivre  jusqu  au  tombeau. 
Le  plus  apre  sentier  ne  peut  donner  de  peine, 

Puisqu  il  nous  est  fraye  par  lui : 
II  marcbe  devant  nous  ,  et  sera  notre  appui  , 

Comme  il  est  notre  capitaine. 

Pourrions-nous  reculer  en  voyant  notre  roi 
Les  armes  ä  la  main  commencer  la  conqudte  ? 

cem :  portabo ,  et  portabo  eam  usque  ad  mortem ,  sicut  imposuisti  mihi. 
Vere  vita  boni  monacbi  crux  est,  sed  düx  paradisi.  Inceptum  est ;  retro 
abire  non  licet,  nee  relinquere  oportet. 

6.  Eia ,  fratres  ,  pergamus  simol  ;  Jesus  erit  nobueum.  Propter 
Jbsuv  suseepimus  hanc  cracem ,  propter  Jbsum  penereremos  in  cruce. 
Erit  adjator  noster ,  qai  est  dax  noster  et  prsecessor.  En  rex  noster  ingre- 
ditur  ante  nos ,  qui  pognabit  pro  nobis.  Seqaamur  firiliter ,  nemo  me» 
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II  combattra  pour  nous,  il  est  ä  notre  täte ; 
Suivons  avec  ardeur,  n'ayons  aucun  e£Eroi ; 
Soyons  pr£ts  de  mourir  dans  ce  champ  de  yictoire 

Que  lui-mdme  a  teint  de  son  sang; 
La  retraite  est  un  crime,  et  qui  sort  de  son  rang 

Souille  et  trahit  toute  sa  gloire.  . 

CHAPITRE   LVII. 

QUE    l'hOMME    TfE    DOIT    PAS    PERDRB    COURAGB    QU  AHB    II» 

TOMBE    BN    QUELQUES    DEFAUTS. 

i.  Mon  fils,  je  me  plais  mieux  ä  l'humble  patience 

Parmi  les  tribulations , 
Qu  au  z£le  affectueux  de  ces  devotions 
Dont  la  prosperite  nourrit  la  confiance. 
Pourquoi  donc  t'emeus-tu  pour  un  foible  revers  ? 
Pourquoi  t'affliges-tu  pour  un  mot  de  travers  ? 
Un  reproche  teger  n'est  pas  un  grand  outrage ; 
Quand  m&me  jusqu'au  coeur  il  t'auroit  pu  Messer, 
II  ne  te  devroit  pas  £branler  le  courage ; 
Va,  fais  la  sourde  oreille ,  et  laisse-le  passer. 

Ge  n'est  pas  le  premier  dont  tu  sentes  l'atteinte ; 
II  n'a  pour  toi  rien  de  nouveau,  % 

tnat  terrores :  simus  parati  mori  fortiter  in  hello  5  nee  inferamus  crimen 
gloriae  nostre  ,  ut  fugiamus  a  croce. 

Gaf.  LVII.  i.  Chr.  Fili ,  magis  placent  mihi  patienti*  et  hnmi- 
Utas  in  adverris,  quam  multa  consolatio  et  devotio  in  proaperi*.  Ut 
quid  te  contristat  parmm  factum  contra  tejüctum?  Si  amplius  firia- 
aet,  commoyeri  non  debuisses:  ted  nunc  permitte  transire  5  non  eat 
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Et  si  tu  peux  long-temps  reculer  du  tombeau, 
Ce  n'est  pas  le  dernier  dont  tu  feras  ta  plainte. 
Tu  n  es  que  trop  constant  hors  de  l'adversirä; 
Tu  secours  meme  un  autre  avec  facilirä, 
Ta  pitie  le  conseille,  et  ta  voix  le  conforte, 
Tu  sais  k  tous  ses  maux  mettre  un  prompt  appareil; 
Mais  quand  l'affliction  yient  frapper  k  ta  porte , 
Tu  n'as  plus  aussit6t  ni  force  ni  conseil. 

Par  lä  tu  peux  juger  l'exces  de  ta  foiblesse, 

Que  mille  epreuves  te  fönt  voir, 
Puisque  le  moindre  obstacle  a  de  quoi  t'emouvoir, 
Et  que  le  moindre  mal  t'accable  de  tristesse. 
Je  sais  qu'il  t'est  fächeux  de  te  voir  mepriser ; 
Tel  qui  te  foule  aux  pieds  te  devroit  courtiser ; 
Tel  devroit  t  obeir  qui  sous  lui  te  captive : 
Mais  souviens-toi  qu'enfin  tout  est  pour  ton  salut, 
Que  ce  qui  te  deplatt  par  mon  ordre  t'arrive, 
Et  que  ton  bonheur  propre  en  est  Tunique  but. 

a.  Je  ne  demande  point  que  tu  sois  insensible, 
Mais  täche  k  bien  regier  ton  cceur , 
Täche  k  bien  soutenir  ce  qu'il  a  de  vigueur, 
Et  si  tu  ne  peux  tout,  fais  du  moins  ton  possible : 
A  chaque  deplaisir  tiens-toi  ferme  en  ce  point 
Que  s'il  te  peut  toucher  il  ne  t'abatte  point, 

primum ,  nee  novum ,  nee  ultimum  erit ,  si  diu  vixeris.  Satis  Yirilis 
es  quamdiu  nihil  obviat  adrersi.  Bene  etiam  consulia ,  et  alios  nosti 
roborare  yerbis;  sed  quum  ad  januam  tuam  venit  repentiua  tribu- 
latio ,  deficis  consilio  et  robore.  Attende  magnam  fragilitatem  tuam , 
quam  satpius  experiris  in  modicis  objeetis :  tarnen  pro  salute  tua  ista 
Hunt,  quum  hasc  et  rimilia  contingunt. 

3.  Pone ,  ut  melius  nosti ,  ex  corde  :  et   si  te  tetigit ,  non  tarnen 
dejiciat ,  nee  diu  implicet.  Ad  minus  sustina  patienter ,  si  non  potes 
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Que  jamais  son  aigreur  long-temps  ne  t'emhamue: 
Souffre  avec  allegresse,  ou ,  si  c'est  trop  pour  toi , 
Souffre  avec  patience ,  et  conserve  une  place 
A  recevoir  sans  bruit  tout  ce  qui  vient  de  moi. 

Que  si  tu  ne  saurois  sans  trop  de  rtpugnanee 

Endurer  tant  d'oppression , 
Si  tu  ne  peux  ouir  sans  indignation 
Ce  que  la  calomnie  ä  ton  opprobre  avance , 
Rends-toi  maitre  du  moins  de  tous  ces  mouvements , 
R^prime  la  chaleur  de  leurs  soulevements , 
De  crainte  qua  les  voir  quelqu'un  ne  s'effarouche; 
Et,  de  quelque  fa^on  que  tu  sois  meprise, 
Prends  garde  qu  un  seul  mot  ne  sorte  de  ta  bouche 
Dont  puisse  un  esprit  foible  etre  scandalise. 

La  tempete,  bientöt  cedant  k  la  bonace, 

N'aura  plus  ces  eclats  ardents, 
Et  toute  la  douleur  quelle  excite  au  dedans 
Perdra  son  amertume  au  retour  de  ma  gr&ce. 
Je  suis  le  Dieu  vivant  encor  prÄt  k  Haider, 
Pr6t  a  venger  ta  honte,  et  pr£t  k  t'accorder 
Des  consolations  l'abondante  lumiere; 
Mais  pour  en  obtenir  les  nouvelles  faveurs 
II  faut  remettre  en  moi  ta  confiance  entiere , 
Et  prendre  ä  m'invoquer  de  nouvelles  ferveurs. 

gaudenter.  Etiamsi  minus  libenter  audis  et  indignationem  sentit ,  re- 
prime  te  ,  nee  patiaris  aliquid  inordinatum  ex  ore  tuo  exirt  trade  pax- 
vuli  scandalisentur.  Cito  conqniescet  eommotio  excitata ,  et  dolor  inter- 
nus revertente  dulcorabitur  gratia.  Adhuc  vwo  egot  dieit  Dominus 
(  Jerem.  xxij ,  *4* )  >  iuvare  te  paratus ,  et  solito  amplius  conaoltri  ,  si 
confisus  fueris  mihi  et  devote  uftVocaTeris* 
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3.  Montre-toi  plus  egal  durant  ce  peu  d  orage , 
Fais  ton  effprt  pour  le  braver , 
Et,  quelques  grands  malheurs  qui  puissent  t'arriver, 
Prepare  encor  ton  4me  k  souffrir  davantage. 
Pour  te  sentir  pressä  des  tribulations, 
Pour  te  voir  chanceler  sous  les  tentations , 
Ne  crois  pas  tout  perdu ,  ny  trouve  rien  d'<£trange : 
Tu  nes  quliomme,  etnon  Dieu,  maishomme  toutdechair, 
Mais  chair  toute  fragile,  et  non  pas  tel  qu'un  Ange, 
Que  de  Tabus  des  sens  il  m'a  plu  dltacher. 

Les  Anges  m£me  au  ciel,  le  premier  honime  en  terre , 

Oü  je  lui  fis  un  paradis , 
Conserverent  si  peu  l'^tat  oü  je  les  mis 
Qu'ils  devinrent  bieqtdt  dignes  de  mon  tonnerre, 
Ne  pretends  non  plus  qu  eux  conserver  ta  vertu 
Sans  te  voir  ebranle,  sans  te  voir  combattu; 
Mais  en  ce  triste  etat  offre-moi  ta  foiblesse : 
J'elÄve  qui  gemit  avec  humilirä  , 
Et  plus  rhomme  a  mes  yeux  reconnoit  sa  bassesse, 
Plus  je  le  fais  monter  vers  ma  divinitl. 

4-  B^ni  sois-tu ,  Seigneur ,  dont  la  sainte  parole 
Me  fortifie  et  me  console; 

3.  Animaequior  esto ,  et  ad  majorem  sustinentiam  accingere.  Non  est 
totum  frustratum ,  si  te  ssepius  percipis  tribulatum  vel  graviter  tenta- 
tum.  Homo  es ,  et  non  Dens j  caro  es ,  non  Angelus.  Quomodo  tu  posset 
semper  in  eodem  statu  virtutis  permanere  ,  quando  hoc  defuit  Angelo 
in  ccelo  et  primo  bomini  in  paradiso  ?  Ego  sum ,  qui  mcerentes  erigo 
sospitate ,  et  suam  cognoscentes  infirmitatem  ad  meam  provebo  divi- 
nitatem. 

4.  Am.  Fid.  Domine  t  benedictum  sit  verbum  tuum ,  Jules  super 


*s 
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II  n'est  rien  ailleurs  de  si  doux  : 
Que  ferois-je,  6  mon  Dieu!  parmi  tant  de  nuseres, 

Parmi  tant  dangoisses  am&res , 
Si  tu  ne  m'enseignois  ä  rabattre  leurs  coups? 

Pourvu  qu  heureusement  j'ach&ve  ma  carri&re, 

Pourvu  que  ta  sainte  lumiere 

Me  conduise  au  port  de  salut , 
Que  m'importe  combien  je  souffre  de  traverses, 

Et  combien  de  peines  diverses 
Me  fönt  du  monde  entier  le  glorieux  rebut  ? 

Fais  qu'une  bonne  fin  de  ces  maux  me  degage ; 

Donne-moi  cet  beureux  passage 

De  ce  monde  a  l'£ternite ; 
Aplanis-moi  la  route  ä  monter  däns  ta  gloire, 

Et  ne  perds  jamais  la  memoire 
Du  besoin  qua  de  toi  mon  imbecillitä. 

mel  et  fauum  ori  meo.  (  Ps.  cxviij ,  io3. )  Quid  facerem  m  tantis  tri* 
bulationibus  et  angustiis  meis ,  nisi  me  confortares  tuis  sanctis  acrmo- 
nibus  ?  Dummodo  tandem  ad  portum  salutis  penreniam ,  quid  eure  est 
qua  et  quanta  passus  fuero  ?  Da  finem  bonum ,  da  felicem  ex  hoc 
mundo  traroitum.  Memento  mei ,  Deus  meus  $  et  dirige  me  fecto  iti- 
nere  in  regnum  tuum.  Amen ! 
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CHAPITRE   LVIII. 

Qü'lL  NE  FAUT  POINT  VOULOIR  PENETRER  LES  HAtJTS 
MYSTERES  ,  NI  EXAMINER  LES  SECRETS  JÜGEMENTS  DE 
DIEU. 

i.  JMabuse  point,  mon  fils,  de  tes  foibles  lumieres 
Jusqu'ä  vouloir  jtercer  les  plus  hautes  matieres , 
Jusqu'ä  vouloir  entrer  dans  les  profonds  secrets 
De  l'inegal  dehors  de  mes  justes  decrets ; 
Ne  cherche  point  ä  vöir  quelle  raison  pressante 
Fait  que  ma  gräce  agit ,  ou  paroit  impuissante , 
Est  avare  ou  prodigue,  abandonne  ou  soutient; 
N'examine  jamais  d'oü  ce  partage  vient, 
Ni  pourquoi  Fun  ainsi  languit  dans  la  misere , 
Et  que  l'autre  est  si  haut  au-dessus  du  vulgaire. 
II  nest  raisonnement ,  il  n  est  effort  humain 
Qui  puisse  penetrer  mon  ordre  souverain , 
Ni  s'eclaircir  au  vrai  par  la  longue  dispute 
D'oü  vient  que  je  caresse ,  ou  que  je  persecute. 

Quand  le  vieil  ennemi  fait  ces  suggestions , 
Qu  un  esprit  curieux  erneut  ces  questions , 
Au  lieu  de  perdre  temps  ä  leur  vouloir  repondre , 
Leve  les  yeux  au  ciel ,  et  dis ,  pour  les  confondre : 

Cap.  LtVIII.  i.  Chr.  Fili,  caveas  disputare  de  altis  materiis  et  de 
oecultis  Dei  judieiis  ;  cur  iste  sie  relinquitur ,  et  ille  ad  tantain  gratiam 
asraraitur  5  cur  etiam  iste  tantum  affligittir ,  et  ille  tarn  eximie  eialta- 
tnr  ?  lata  omnem  humanam  facultatem  excedunt ,  nee  ad  investigan-. 
dum  Judicium  divinum  ulla  ratio  prevalet  vel  disputatio.  Quando  ergo 
hsec  tibi  saggerit  inimicus  ,  vel  etiam  qukfrm  curiosi  ioquirunt  nomi- 
ne* ,  respoxtde  ülttd  Prophet«  :  Justus  et ,  Domine,  et  rectum  Judicium 

xi.  33  "  * 
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«  Seigneur,  vous  £tes  juste  en  tous  tos  jugements; 

«  La  verite*  pr&ide  ä  vos  discernements, 

«  Et  l'equitä  qui  r&gne  en  vos  ordres  supr£mes 

«  Les  rend  toujours  en  eux  justifies  d'eux-mdmes  : 

«  Qu  il  leur  plaise  abaisser ,  qu'il  leur  plaise  agrandir, 

«  On  doit  trembler  sous  eux ,  sans  les  approfondir , 

«  Et  jamais  sans  folie  on  ne  peut  l'entreprendre, 

«  Puisque  l'esprit  humain  ne  les  sauroit  comprendre  ». 

2.  Ne  t'informe  non  plus  qui  des  Saints  m'est  aux  dem 
Le  plus  considerable ,  ou  le  moins  precieux. 
Et  ne  conteste  point  sur  la  präeminence 
Que  de  leur  saintete  merite  l'excellence ; 
Ces  curiosites  sont  autant  d'attentats , 
Qui  ne  fönt  qu'exciter  d'inutiles  debats, 
Enfler  les  coeurs  d'orgueil ,  brouiller  les  fantaisies, 
Jusqu'aux  dissensions  pousser  les  jalousies, 
Lorsque  de  part  et  d'autre  un  cceur  passionn^ 
A  preferer  son  Saint  porte  un  xele  obstine. 

Les  contestations  de  ces  recherches  vaines 
Ne  laissent  aucun  fruit  apr&s  beaucoup  de  peines ; 
Ce  n'est  que  se  gener  d'un  frivole  souci , 
Et  Ton  deplait  aux  Saints  quand  on  les  loue  ainsi. 
Jamais  avec  ce  feu  mon  esprit  ne  s'accorde  : 
# 

tuum  (Ps.  cxTiij  ,  137.  )  ,  et  illud  :  Judicia  Domini  verajustificata  m 
semetipsa.  (Ps.  xviij,  10.)  Judicia  mea  metuenda  sunt,  non  tfisto- 
tienda  j  quia  humano  intcllectui  sunt  incomprehensibilia. 

a.  Noli  etiam  incpiirere  nee  disputare  de  meritis  Sanetorum ;  q» 
alio  sit  sanetior ,  aut  quis  major  fnerit  in  regno  coelorum.  TaJia  gene- 
rant  saepe  Utes  et  contentiones  inutiles  ,  nutriunt  quoqne  superbiam  et 
Tanam  gloriam  ;  und©  oriuntnr  invidiae  et  dissensiones  ,  dorn  iste  iBmm 
Sanctum  et  alius  alium  conatnr  süperbe  preferre.  Talia  autem  Tefle 
scire  et  invtstigare  nullum  fruetum  afferunt ,  sed  magis  Sancüs  dispK- 
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Je  suis  le  Dieu  depaix,  et  non  pas  de  discorde; 

Et  cette  paix  consiste  en  vraie  hurailite, 

Plus  qu'aux  vaines  douceurs  d'avoir  tout  empörte. 

3.  Je  sais  qu  en  bien  des  coeurs  souvent  le  zele  imprime 
Pour  tel  ou  tel  des  Saints  plus  d'ardeur  et  d'estime, 
Mais  cette  ardeur,  ce  z&le,  et  cette  estime  enfin , 
Partent  d'un  mouvement  plus  humain  que  divin. 
C'est  de  moi  seul  qu'au  ciel  ils  tiennent  tous  leur  place; 
Je  leur  donne  la  gloire ,  et  leur  donnai  la  grace ; 
Je  connois  leur  merite,  et  les  ai  prevenus 
Par  un  epanchement  de  tresors  inconnus , 
De  ben£dictions ,  de  douceurs  toujours  pr£tes 
A  redoubler  leur  force  au  milieu  des  temp&tes* 

Je  n'ai  point  attendu  la  naissance  des  temps 
Pour  cherir  mes  elus,  et  les  juger  constants. 
De  toute  eternite  ma  claire  prescience 
A  su  se  faire  jour  dedans  leur  conscience; 
De  toute  eternite  j  ai  vu  tout  leur  emploi , 
Et  j'ai  fait  choix  d'eux  tous,  et  non  pas  eux  de  moL 

Ma  grace  les  appelle  a  mon  Celeste  empire, 
Et  ma  mis^ricorde  apres  moi  les  attire ; 
Ma  main  les  a  conduits  par  les  tentations ; 
Je  les  ai  remplis  seul  de  consolations; 

cent :  qtiia  non  tum  Deus  dissensionis ,  scd  pacis  ( I.  Cor.  xiv ,  33. )  5 
qoae  pax  magis  in  humilitate  vera  quam  in  propria  exal  tattone  consistit. 

3.  Quidam  zelo  düectionis  trahuntur  ad  hos  vel  ad  illos  ampliori 
aJTectu ,  sed  humano  potius  quam  divino.  Ego  sum  qui  cunctos  condidi 
Sanctos  j  ego  donavi  gratiam  ,  ego  praestiti  gloriam  ,  cgo  novi  singulo— 
rum  merita ,  ego  prasvcni  eos  in  benedictionibus  dulcedinis  (  Ps.  xx ,  4- ) 
meae.  Ego  prsescivi  dilectos  ante  secula  ;  ego  eos  clegi  de  mundo  ,  non 
ipsi  me  praelegerunt.  Ego  vocavi  per  gratiam ,  attraxi  per  misericor- 
diam  ;  ego  perdoxi  eos  per  tentationes  varias.  Ego  infudi  consolationes 
magnificas ,  ego  dedi  perseverantiam  ,  ego  Corona  vi  eorum  patientiam. 
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w 

Je  leur  ai  donne  seulde  la  pers£yerance, 
Et  seul  j'ai  couronne  leur  bumble  patience. 

4«  Ainsi  je  les  connois  du  premier  au  dernier ; 
Ainsi  j'ai  pour  eux  tous  un  amour  singulier ; 
Ainsi  de  ce  qu  ils  sont  la  louange  m'est  due  ; 
Toute  la  gloire  ainsi  m'en  doit  6tre  rendue ; 
Ainsi  par-dessus  tout  doit  £tre  en  eux  b^ni , 
Par-dessus  tout  vant£  mon  amour  infini , 
Qui ,  pour  montrer  l'exces  de  sa  magnificence , 
Les  öleve  a  ce  point  de  gloire  et  de  puissance, 
Et  sans  qu'aucun  merite  en  eux  ait  preced^, 
Les  predestine  au  rang  que  je  leur  ai  garde. 

Qui  meprise  le  mpindre  au  plus  grand  fait  outrage, 
Parce  que  de  ma  main  Tun  et  lautre  est  l'ouvrage ; 
On  6te  ä  leur  Auteur  tout  ce  qu  on  öte  ä  Tun ; 
On  Töte  ä  tout  le  reste,  et  lopprobre  est  commun; 
L'ardente  charitö  ,  qui  ne  fait  d'eux  qu'une  ame, 
Les  unit  tous  entre  eux  par  des  liens  de  flamme  9 
Tous  nont  qu'un  sentiment  et  qu'une  volonte ; 
Tous  s'entr  aiment  en  un  par  cette  charite. 

5.  Je  dirai  davantage  :  ils  m'aiment  plus  qu'eux-m&nes; 
Ravis  au-dessus  d'eux  vets  nies  bontes  suprömes, 

4-  Ego  primum  et  novissimum  agnosco  ,  ego  omnes  insestimabili  «fr- 
lectione  amplcctor.  Ego  laudandus  sum  in  omnibus  Sanctis  meis  j  cgo 
tuper  omnia  benedicendus  sum  et  honorandus  in  singulis,  quas  sie 
gloriose  magnifieavi ,  et  pradestinavi  sine  ullis  praecedentibus  proprik 
meritis.  Qui  ergo  unum  de  minimis  meis  contempserit ,  nee  magnon 
honorat  ;  quia  pusillum  et  magnum  ego  feci  :  et  qui  derogat  alicni 
Sanctorum ,  derogat  et  mibi  et  eseteris  omnibus  in  regno  coelonua. 
Omnes  unum  sunt  per  caritatis  yinculum  j  idem  sentiunt ,  idem  Yoiuot , 
et  omnes  in  unum  se  diligunt. 

5.  Adhuc  autem ,  quod  multo  altius  est ,  plus  me  quam  se  et  sua 
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Apres  avoir  banni  la  propre  affection , 

Ils  s  abiment  entiers  dans  ma  dilection  , 

Et  de  l'objet  aime  possedant  la  presence , 

Ils  trouvent  leur  repos  dans  cette  jouissance : 

Rien  d'un  si  digne  amour  ne  les  peut  detourner  ; 

Rien  vers  d'autres  objets  ne  les  peut  ramener : 

L'immense  VArite  dont  leurs  ämes  sont  pleines 

Par  sa  vive  lumiere  entretient  dans  leurs  veines 

Et  de  la  charite  l'inextinguible  feu , 

Et  de  toute  autre  ardeur  un  constant  d&aveu. 

Que  ces  hommes  charnels ,  que  ces  shnes  brutales 
Qui  leur  osent  donner  des  places  inegales , 
Ces  coeurs  qui  n'ont  pour  but  que  les  plaisirs  mondains , 
dessen t  de  discourir  de  l'etat  de  mes  Saints; 
L'ardeur  qu  ils  ont  pour  eux,  ou  foible,  ou  vehemente, 
Au  gre  de  son  caprice  6te,  deguise,  augmente, 
Sans  consulter  jamais  sur  leur  felicit£ 
La  voix  de  ma  sagesse  et  de  ma  verite. 

6.  L'ignorance  en  plusieurs  fait  ce  mauvais  partage 
Qu'ils  fönt  entre  mes  Saints  de  mon  propre  höritage , 
Surtout  en  ces  esprits  foiblement  eclaires, 
Qui ,  de  leur  propre  amour  encor  mal  separes , 
Ont  peine  ä  conserver  dans  une  4me  charnelle 

merita  diligunt 5  nam  supra  se  rapti  et  extra  propriam  düeetionem 
tncti  »  toti  in  amorem  mei  pergunt ,  in  quo  et  fraitive  quiescunt : 
nihil  est  quod  eos  avertere .  posrit  aut  deprimere ;  quippe  qui ,  eterna 
vcritate  pleni ,  igue  ardescunt  ioexstinguibilis  caritatis.  Taceant  igitur 
carnales  et  animales  homines  de  Sauctorum  statu  disserere ,  qui  non 
norunt  nisi  privata  gaudia  diligere.  Demunt  et  addunt  pro  sua  inclina- 
tione,  non  prout  placet  aeternss  veritati. 

6.  In  mnltis  est  ignorantia  ,  eornm  maxime  qui ,  parum  iHuminati , 
raro  aÜquem  perfecta  dilectkme  spiritnali  düigere  norunt   Multum 
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Une  dilection  toute  spirituelle. 

Le  penchant  naturel  de  l'humaine  amitte 

De  leur  zele  imprudent  fait  plus  de  la  moitie ; 

Comme  ils  n'en  forrtient  point  que  leurs  sens  n'examinent , 

Ce  qui  se  passe  en  bas ,  en  haut  ils  l'imaginent , 

Et  tel  que  sur  la  terre  en  est  Vordre  et  le  cours , 

Tel  le  presume  au  ciel  leur  aveugle  discours. 

Cependant  la  distance  en  est  incomparable , 

Et  pour  les  imparfaits  est  si  peu  concevable , 

Que  des  illumines  la  speculation 

N'atteint  pohit  jusque-la  sans  revelation. 

7.  Garde  bien  donc ,  mon  fils,  par  trop  de  confiance, 
De  sonder  des  secrets  qui  passent  ta  science ; 
Ne  porte  point  si  haut  ton  esprit  curieux  $ 
Et,  sans  vouloir  regier  le  rang  qu'on  tient  aux  cieux, 
Reunis  seulement  tes  soins  et  ta  lumiere 
Pour  y  trouver  ta  place,  et  fftt-ce  la  derniere. 
Quand  tu  pourrois  connoitre  avec  pleine  clarte 
Quels  Saints  en  mon  royaume  ont  plus  de  dignite , 
De  quoi  t  en  serviroit  rentiere  connoissance, 
Si  tu  n'en  devenois  plus  humble  en  ma  presence , 
Et  si  tu  n  en  prenois  une  plus  forte  ardeur 
A  publier  ma  gloire ,  et  benir  ma  grandeur  ? 

adhuc  natarali  affectu  et  humana  amiestia  ad  hos  Tel  ad  ülos  tralnm- 
tur  ;  et  ncut  in  inferioribus  se  habest ,  ita  et  de  ccelestibus  imagi- 
naiitur.  Sed  est  distantia  incomparabilis ,  qu«  imperfecti  cogitant ,  et 
qua;  illuminati  Tili  per  rerelationem  superaam  speculantur. 

7.  Cave  ergo,  fili  ,  de  istis  curiose  tractare  quas  taam  scientiam 
excedunt  j  sed  hoc  magis  satage  et  intende  ut  vel  minimus  in  regno  Dei 
queas  inyeniri.  Et  si  quispiam  sciret ,  quis  alio  sanctior  esset ,  Tel 
major  haberctor  in  regno  ccelorum ;  quid  ei  haec  notitia  prodesaet  t 
niai  se  ex  hac  cogitatione  coram  nie  hmniliaret >  et  in  majorem  nomim* 
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Vois  ton  peu  de  merite  et  l'exces  de  tes  crimes ; 

Et  si  tu  peux  des  Saints  voir  les  vertus  sublimes , 

Vois  combien  tes  dtfauts  et  ton  manque  de  soin 

De  leur  perfection  te  laissent  encor  loin : 

Tu  feras  beaucoup  mieux  que  celui  qui  conteste 

Touchant  leur  preference  au  royaume  Celeste, 

Et  sur  Femportement  de  son  esprit  malsain 

Du  moindre  et  du  plus  grand  decide  en  souverain. 

Oui ,  mon  fils ,  il  vaut  mieux  leur  rendre  tes  hommages  , 
Les  yeux  baignes  de  pleurs  implorer  leurs  suffrages , 
Mendier  leur  secours,  leur  offrir  d'humbles  voeux, 
Que  de  juger  ainsi  de  leurs  secrets  et  d'eux. 

8.  Puisqu'ils  ont  tous  au  ciel  de  quoi  se  satisfaire , 
Que  les  hommes  en  terre  apprennent  £  se  taire , 
Et  donnent  une  bride  ä  la  temerite 
Ou  de  leurs  vains  discours  va  Timportunite. 

Les  Saints  ont  du  merite ,  et  n'en  fönt  point  de  gloire ; 
Ils  ne  se  donnent  point  llionneur  de  leur  Tictoire ; 
Comme  de  mes  tr&ors  tout  leur  bien  est  sorti 
Et  que  ma  charite  leur  a  tout  däparti , 
Ils  rapportent  le  tout  au  pouvoir  adorable 
De  cette  charite  pour  eux  in^puisable. 

meilaudemexaurgeret?  Multo  acceptiut  Oeo  facit,  qui  de  peccato- 
nun  suorum  magnitudine  et  yirtutum  suarum  parvitate  cogitat ,  et 
quam  longe  a  perfectione  Saactorum  distat,  quam  is  qui  de  eorum 
majoritate  vel  parvitate  diiputat  Melius  est  Sanctos  devotis  precibus 
et  lacrymis  exorare ,  et  eorum  gftoriosa  suifragia  humili  mente  implo- 
rare ,  quam  eorum  teeren  vana  inquisitione  peracrutari« 

8.  Uli  bene  et  optime  contentantur  j  si  homines  scirent  conteotari  et 
vauiloquia  sua  compeacere.  Non  gloriantur  de  propriis  meritis ;  quippe 
qui  ribi  nihil  bonitatis  adscribunt,  sed  totum  mihi,  quoniam  ipsis 
euneta  ex  infinita  caritate  mea  donavi.  Tanto  amore  divioitatis  et  gau- 
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Ils  ont  un  tel  amour  pour  ma  divinite, 
Un  tel  ravissement  de  ma  benignirä, 
Que  cette  sainte  joie  en  vrais  plaisirs  füconde, 
Qui  toujours  les  remplit,  et  toujours  surabonde, 
Par  un  regorgement  qu'on  ne  peut  expliquer , 
Fait  que  rien  ne  leur  manque ,  et  ne  leur  peut  maoquer. 

Plus  ils  sont  eleves  dans  ma  gloire  supreme, 
Plus  leur  esprit  soumis  se  ravale  en  lui-meme ; 
Et  mon  amour  par  lä  redoublant  ses  attraits , 
Le  plus  humble  d'entre  eux  m'approche  de  plus  pres. 
Aussi  devant  l'eclat  qui  partout  m'environne 
L'Ecriture  t'apprend  qu'ils  baisseht  leur  couronne , 
Qu'ils  tombent  sur  leur  face  aux  pieds  du  saint  Agneau 
Qui  daigna  de  son  sang  racheter  le  troupeau , 
Et  qu'ainsi  prosternes  ils  adorent  Sans  cesse 
Du  Dieu  toujours  vivant  l'&eraelle  sagesse. 

9.  Plusieurs  veulent  savoir  ce  que  chaque  Saint  vaut, 
Et  qui  d'eux  tient  au  ciel  le  grade  le  plus  baut, 
Qui  sont  mal  assures  s'ils  pourront  les  y  joindre , 
Et  s'ils  meriteront  d'etre  recus  au  moindre. 

a 

C  est  beaucoup  de  se  voir  le  dernier  en  un  lieu 
Ou  tous  sont  grands,  tous  rois,  tous  vrais  enfants  de  Dieu. 
Le  moindre  y  Taut  plus  seul  que  mille  rois  en  terre , 
Et  l'orgueil  de  cent  ans  frappe  de  mon  tonnerre 

dio  supereffluenti  replentur,  ut  nihil  eis  desit  gloriae,  nihilqtie  posat 
deässe  felici tätig.  Onmes  Saudi ,  quanto  altiores  in  gloria ,  tantb  hunri- 
Üores  in  se  ipsis ,  et  mihi  vicitiiores  et  dilectiores  exsistunt.  Ideoqnc 
habes  scriptum,  quia  mitubant  Coronas  suas  ante  Dettm  (Apoc.  iv,  10.),' 
et ,  eeeiderunt  in  facies  suas  coram  Agno ,  et  adoraverunt  viveatem  in 
secuta  seculorum.  (Ib.  v,  i4>) 

9.  Multi  qoacrunt  quis  major  sit  in  regno  Dei  ,•  qoi  ignorant  an  com 
minimis  erunt  digni  computari.  Magnnm  est  rcl  minimum  esse  in 
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N'a  de  part  qu'au  sejour  de  1  eternelle  mort , 
Qui  du  plus  vieux  pecheur  doit  terminer  le  sort. 
Ainsi  je  dis  moi-meme  autrefois  aux  Apötres  : 
«  Si  vous  voulez  au  ciel  £tre  au~dessus  des  autres  , 
«  Sachez  qu'auparavant  il  faut  se  convertir , 
«  Quil  faut  s'humilier ,  qu'il  faut  s'aneantir, 
«  Se  ranger  aussi  bas  que  cette  foible  enfance 
«  Qui  vit  soumise  ä  tous  par  sa  propre  impuissance  j 
«  Autrement  point  d'acces  au  royaume  des  cieux :         ^ 
«  Oui,  ce  petit  enfant  qui  se  traine  a  vos  yeux 
«  De  votre  humilite  doit  £tre  la  mesure ; 
«  Rendez-vous  ses  egaux ,  ma  gloire  vous  est  sure , 
«  L'amour  vous  y  conduit ,  et  l'espoir,  et  la  foi ; 
«  Mais  le  plus  humble  enfin  est  le  plus  grand  chez  moi.  » 

10.  Yoyez  donc,  orgueilleux,  quelle  est  votre  disgräce! 
Bien  que  le  ciel  soit  haut ,  la  porte  en  est  si  basse 
Quelle  en  ferme  l'entree  ä  ceux  qui  soht  trop  grands 
Pour  se  pouvoir  reduire  ä  l'egal  des  enfants. 

Malheur  encore  »tous,  riches,  pour  qui  le  monde 
En  consolations  de  tous  cotäs  abonde ! 
Les  pauvres  entreront ,  cependant  qu  au  dehors 
Vos  larmes  et  vos  cris  feront  de  vains  efforts. 

coelo ,  ubi  omnes  magni  sunt ;  quia  omnes  Filii  Dci  vocabuntur  et 
erant.  Minimus  erit  in  mille  (Is.  Ix,  aa.) ,  et  peccator  centum  annorum 
(Ib.  lxv,  20.)  morietur.  Quam  enim  quaererent  discipoli,  quis  major 
esset  in  regno  ccelorum,  tale  audierunt  responram.:  Nid  conversifue- 
riüs  et  efficiamini  sicut  parvuli,  non  intrabiüs  in  regnum  ccelorum.  Qui' 
cumque  ergo  humiliaverit  se  sicut  patvulus  iste ,  hie  est  major  in  regno 
ccelorum.  (Matth.  xviij,  3  et  4-) 

10.  Vae  eis  qui  cum  parvulis  humiliare  se  sponte  dedignantur ,  quo- 
niam  humilis  janna  regui  cstlestis  eos  non  admittet  intrare  ?  Vae  etiam 
dmtibus  qui  habent  hie  consolationes  -suas $  quia ,  pauperibus  intran- 
tibus  in  regnum  Dei,  ipsi  stabunt  (bris  ejulantes !  Gaudcte ,  humiles  > 


/ 
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Humble ,  rejouis-toi :  pauvres,  prenez  courage ; 
Le  royaume  du  ciel  est  votre  heureux  partage ; 
II  lest,  si  toutefois  dans  votre  humilit£ 
Vous  pouvez  jusqu'au  bout  marcher  cn  v^rite. 


CHAPITRE   LIX. 

QU  IL   FAUT    MBTTRE    BN    MBU    8BÜL    TOUT    HOTHB    BßPOt» 

ET    TOUTE    NOTRB    GONFIJLNCE. 

i.  OEiG5Eua,  quelle  est  ma  confiance 
Au  triste  sejour  ou  je  suis  ? 
Et  de  quelles  douceurs  l'heureuse  experience 
Rompt  le  mieux  cette  impatience 
Ou  me  reduisent  mes  ennuis  P 

En  puis-je  trouver  qu'en  toi-m&me , 
Sauveur  amoureux  et  benin , 
Dont  la  misericorde  en  un  degr£  supr£me 
Verse  dans  une  äme  qui  t'aime 
Des  plaisirs  sans  nombre  et  sans  fin  ? 

En  quels  lieux  hof s  de  ta  pr&ence 
M'est-il  arrive  quelque  bien  l 
Et  quels  maux  ä  mon  ccsur  fönt  sentir  leur  puissance , 

et  exsultate,  pauperes;  quia  vestrum  est  regnum  Dei  (Luc.  tj  ,  ao. ), 
«i  tarnen  in  veritate  ambulatis. 

Ca*.  LIX.  i .  Air.  Fid.  Domine ,  qua  est  fiducia  mea  quam  in  hac 
Tita  habeo  ?  aut  quod  majua  solatium  metim  ex  omnibns  appareotibas 
gnb  coslo  ?  Nonne  ta ,  Domine ,  Deut  meui ,  cujus  misericoidia 
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Sinon  alors  que  ton  absence 
Me  prive  de  ton  eher  soutien  ? 

La  Fortune  ävec  ses  largesses 
A  tous  les  mondains  fait  la  loi ; 
Mais  si  la  pauvrete  jouit  de  tes  caresses , 
Je  la  prefere  a  ces  richesses 
Qui  separent  l'homme  de  toi. 

Le  ciel  m£me ,  quelque  avantage 
Que  sur  la  terre  il  puisse  avoir , 
Me  verroh  mieux  aimer  cet  exil ,  ce  passage , 
Si  tu  m'y  montrois  ton  visage, 
Que  son  paradis  sans  te  voir. 

G'est  le  seul  aspect  du  grand  Maltre 
Qui  fait  le  bon  ou  mauvais  sort : 
Tu  mets  le  ciel  partout  ou  tu  te  fais  paroitre ; 
Et  les  lieux  ou  tu  cesses  d'&re , 
C'est  lä  qu'est  l'enfer  et  la  mort. 

Puisque  c'est  ä  toi  que  j'aspire, 
Qu  en  toi  seul  est  ce  que  je  veux  , 
II  faut  bien  qu'apräs  toi  je  pleure ,  je  soupire, 
Et  que  jusqu'ä  ce  que  j'expire 
J'envoie  apres  toi  tous  mes  voeux. 

Quelle  autre  confiance  pleine 
Pourroit  me  promettre  un  secours 

numerus?  Ubi  mihi  bene  fuit  sine  te?  aut  quando  male  esse  potait 
pnesente  te?  Malo  pauper  esse  propter  te,  quam  dives  sine  te;  eligo 
potias  tecum  m  terra  peregrinari,  quam  sine  te  ccelum  possidere.  Ubi 
tu ,  ibi  ccelum 5  atque  ibi  mors  et  infernus ,  ubi  tu  non  es.  Tu  mihi  in 
desiderio  es ;  et  ideo  post  te  gemere ,  et  clamare ,  et  exorare  necesse 
est.  In  nuüo  denique  possum  plene  confidere  qui  in  neecssitatibus  auxi-  / 
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Qui  de  tous  les  besoins  de  la  misere  humaine 
Par  une  vertu  souveraine 
Püt  tarir  ou  borner  le  cours? 

Toi  seul  es  donc  mon  esperance , 
L'appui  de  mon  infirmite, 
Le  Dieu  saint ,  le  Dieu  fort,  qui  fait  mon  assurance, 
Qui  me  console  en  ma  souffrance , 
Et  m'aime  avec  fidelit& 

2.  Chacun  cherche  ses  avantages; 
Tu  ne  regardes  que  le  mien , 
Et  c  est  pour  mon  salut  qua  m'aimer  tu  t'engages , 
Qüe  tu  calmes  tous  mes  orages, 
Que  tu  me  tournes  tout  en  bien. 

La  rigueur  m&me  des  traverses 
A  pour  but  mon  utilite : 
C'est  la  part  des  elus ;  par  lä  tu  les  exerces, 
Et  leurs  tentations  diverses 
Soiit  des  marques  de  ta  bonte. 

Ton  nom  n'est  pas  moins  adorable 
Parmi  les  tribulations , 
Et  dans  leur  durerä  tu  n'es  pas  moins  aimable 

lietur  opportunius ,  nisi  in  te  solo  Deo  meo.  Tu  es  spes  mea,  ta  fidacu 
mea ,  tu  consoiator  mcus,  et  fidelissimus  in  omnibus. 


3.  Omnes  qua  sua  sunt  qucerunt  (Philip,  ij ,  ai. ) ;  tu  sabitem 
et  profectum  meum  solummodo  pretendis  t  et  omnia  in  bonum  mihi 
convertis.  Etiam  si  variis  tentationibus  et  adversitatibus  «xpenas,  boc 
totum  ad  utilitatem  meam  ordinas ,  qui  rniüe  modis  dilectos  tuos  pro- 
bare consuevisti :  in  qua  probatione  non  minus  diligi  debes  et  Uudari, 
quam  si  coelestibus  cousolationibus  me  repiere*. 
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Que  quand  ta  douceur  ineffable 
Repand  ses  consolations. 

3.  Aussi  ne  mets-je  mon  refuge 
Qu'en  toi,  mon  souverain  Auteur, 
Et  de  tous  mes  ennuis,  quel  que  soit  le  deluge, 
Hors  du  sein  de  mon  propre  juge 
Je  ne  veux  point  de  protecteur. 

Je  ne  vois  ailleurs  que  foiblesse, 
Qu  une  liehe  instabilite , 
Qui  laisse  trebucher  au  moindre  assaut  qui  presse 
L'effort  de  sa  vaine  sagesse 
Sous  sa  propre  imbecillite. 

Hors  de  toi  point  d'ami  qui  donne 
De  favorables  appareils , 
Point  de  secours  si  fort  qui  soudain  ne  s'etonne , 
Point  de  prudence  qui  raisonne, 
Point  de  salutaires  eonseils. 

II  n'est  sans  toi  docteur  ni  livre 
Qui  me  console  en  ma  douleur ; 
II  n'est  de  tant  de  maux  tresor  qui  me  delivre , 
Ni  lieu  sur  oü  je  puisse  vivre 
Exempt  de  trouble  et  de  malheur. 

3.  In  te  ergo,  Domine  Deus,  pono  totam  spem  meam  et  refugium :  in 
te  omnem  tribujationem.  et  angustiam  meam  constituo;  quia  totum 
iofirmam  et  instabile  invenio  quidquid  extra  te  conspicio.  Non  enim 
proderunt  multi  amici  $  neque  fortes  auxfliarii  adjuvare  poterunt ;  nee 
prudentes  consiliarii ,  responsam  utile  dare  ;  neqüe  libri  doctorum , 
consolari;  nee  aliqua  pretiosa  substantia,  liberare;  nee  locus  alicniis. 
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A  moins  que  ta  sainte  parole 
Releve  mon  coeur  languissant , 
A  moins  quelle  in  instruise  en  ta  divine  &ole , 
Qu  eile  m'assiste  et  me  console , 
Le  reste  demeure  impuissant. 

4*  Tout  ce  qui  semble  ici  produire 
La  paix  dont  on  pense  jouir 
West  sans  toi  qu'un  eclair  si  prompt  ä  se  detruire, 
Que  le  moment  qui  le  feit  luire 
Le  feit  aussi  s  evanouir. 

Non  ce  n'est  qu'une  vaine  id& 
Dune  feusse  tranquillitl, 
Une  couleur  trompeuse,  une  image  ferdee, 
Qui  na  ni  douceur  bien  fondeta , 
Ni  solide  felicite. 

Ainsi  tout  ce  qu'a  cette  vie 
D  eminent  et  d'illustre  emploi  , 
Les  plus  profonds  discours  dont  Tarne  7  soit  ravie, 
Tous  les  biens  dont  eile  est  suivie , 
N'ont  fin  ni  principe  que  toi. 

Ainsi  de  toute  la  misere 

Oü  nous  plonge  son  embarras 

secretus  et  amoenus ,  contutari }  si  tu  ipse  non  assistas ,  juvcs ,  confor- 
tes ,  consoleris ,  instruas ,  et  custodia*. 

4*  Omnia  namque  qaae  ad  pacem  ridentar  esse  et  felicitatem  haben- 
dam,  te  abseilte  nihil  sunt,  nihilque  felicitatis  in  yeritate  confenrot 
Finis  ergo  omnium  bonorum,  altitudo  ritae,  et  profunditas  eloquioram 
tu  es  j  et  in  te  super  omnia  sperare ,  fortissimum  solatium  serroruin 


LIVRE  III,  CHAPITRE  LIX.  527 

L'&me  sait  adoucir  l'aigreur  la  plus  amere, 
Qu&nd  par-dessus  tout  eile  espäre 
Aux  saintes  faveurs  de  ton  bras. 

C'est  en  toi  seul  que  je  rae  fie ; 
A  toi  seul  j'eleve  mes  yeux  • 
Dieu  de  misericorde,  eclaire,  fortifie, 
Epure ,  b^nis ,  sanctifie , 
Mon  äme  du  plus  haut  de  cieux. 

Fais-en  un  siege  de  ta  gloire , 
Un  lieu  digne  de  ton  sljour , 
Un  temple,  oü  parmi  Tor,  et  l'azur,  et  Tivoire , 
Aucune  ombre  ne  soit  si  noire, 
Qu  eile  d^plaise  k  ton  amour. 

Joins  k  ta  clemence  ineflable 
De  ta  pitie  l'immense  effort , 
Et  ne  rejette  pas  les  voeux  d'un  miserable 
Qui  traine  un  exil  deplorable 
Parmi  les  ombres  de  la  mort. 

Rassure  mon  äme  alarmöe ; 
Et  contre  la  corruption  9 
Contre  tous  les  perils  dont  la  vie  est  sem& , 
Toi  qui  pour  le  ciel  l'as  formee , 
Prends-la  sous  ta  protection. 

toornm.  Ad  te  sunt  oculi  mei  }  in  te  confido ,  Deus  mens ,  misericor- 
diarum  Pater.  Benedic  et  sanctifica  animam  meam  benedictione  coelesti; 
ut  fiat  babitatio  sancta  tua  et  sedes  aeterna»  gloriae  tuae ,  nihilque  in  tem- 
plo  tu«  dignitatis  inveniatur  quod  oculos  tose  majestatis  ofiendat ! 
Secundum  magnitudinem  bonitatis  tuae  et  multitudinem  miserationnm 
toarum  respice  in  me  5  et  exaudi  orationem  pauperis  senri  tai ,  longc 
exsulantis  in  regione  umbrae  mortis.  Protege  et  conserra  animam  ser- 
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Qu'ainsi  ta  gr&ce  Faccompagne, 
Et  par  les  sentiers  de  la  paix, 
A  travers  cette  aride  et  pierreuse  campagne , 
La  guide  ä  la  sainte  montagne 
Oü  ta  clarte  luit  ä  jamais. 

Yuli  tui  ioter  tot  discrimina  vitae  cormptibilis ;  ac ,  comitante  grata 
tua ,  dinge  per  viam  pacis  ad  patriam  perpetus  claritatb.  Amen. 

Explicit  Liber  de  interna  consokuionc. 


FIN    DU    LIVRB    TROISIEME. 
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LIVRE  QUATRIEME. 


Du    TRES    SAINT    SACREMENT    DE    LAU  TBL. 

f 

PREFACE. 

Vous  dont  un  poids  trop  lourd  etouffe  la  vigueur, 
Vous  que  je  vois  gemir  sous  un  travail  trop  rüde, 
Accourez  tous  ä  moi,  venez,  dit  le  Seigneur, 
Venez  9  je  vous  rendrai  de  la  force  et  du  coeux ; 
Je  tous  affranchirai  de  toute  lassitude. 
Le  pain  que  je  r&erve  ä  qui  nie  sait  chercher 

N'est  autre  que  ma  propre  chair, 
Que  je  dois  ä  mon  Pere  offrir  pour  votre  vie  : 

Prenez ,  mangez  ,  c  est  mon  vrai  Corps 
Qu'on  livrera  pour  vous  aui  rages  de  1'envie, 
Et  qui  d'un  pain  visible  emprunte  les  dehors. 

Faites  en  ma  memoire  un  jour  a  votre  rang 
Ce  qua  vos  yeux  je  fais  avant  ma  derniere  heure. 
Ceux  qui  mangent  ma  chair ,  ceux  qui  boivent  mon  sang, 
Ce  sang  qui  dans  ce  vase  est  tel  que  dans  mon  flaue , 
Demeurent  dans  moi-meme,  et  dans  eux  je  demeure. 
Dites  ce  que  je  dis  pour  faire  comme  moi ; 
L'efficace  de  votre  foi 

Chrutvs.  Zenite  ad  nie }  omntts  qui  läboratU  et  onerati  estis ;  et  ego 
refidam  vos,  dicit  Dominus.  (Mattb.  xj ,  a8. )  Panis  quem  ego  dabo , 
caro  mem  en  pro  mundi  -vita.  (  Jotm.  f),  9t.)  Accipite  et  eamedite ;  hoc 
est  corpus  meum ,  qüod  pro  vobis  tradetur ;  hoc  faeite  in  nteam  comme- 
wtorationem,   (L  Gor.  xj,  2^.)  Qui  manducat  meam  carnem ,  et  bibit 

XI.  34 
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Produira  meme  effet  par  les  paroles  memes , 

Donnez  aux  miennes  plein  credit, 
Et  n'oubliez  jamais  que  mes  bontes  supr&mes 
Les  remplissent  toujours  et  de  vie  et  d'esprit. 

CHAPITRE  PREMIER. 

▲TBC    QUBL   RESPBCT   IL   FAUT    RBCBVOIR    LB    CORPS   OB 

JBSUS-CHRIST. 

i.  \je  sont  la  tes  propos  9  Verite  souveraine; 
Ta  bouche  en  divers  temps  les  a  tous  prononces  ; 
Je  les  yois  par  ecrit  en  divers  lieux  traces; 
Mais  ce  sont  tous  ruisseaux  de  la  meine  fontaine : 
Ils  sont  tiens  9  ils  sont  vrais ,  et  mon  infirmit& 
Les  doit  recevoir  tous  avec  fideütä, 
Avec  pleine  reconnoissance , 
En  faire  tout  mon  bien,  et  les  considerer 
Comme  autant  de  tresors  que  ta  magnificence 
Pour  mon  propre  salut  a  voulu  m'assurer. 

Je  les  prends  avec  joie  au  sortir  de  ta  bouche 
Pour  les  faire  passer  jusqu  au  fond  de  mon  coeur , 

meum  sanguinem ,  in  me  manet ,  et  ego  .t/i  Mo.  (  Joan.  yj ,  57. )  ferb* 
qua  loquutus  sunt  vobis ,  Spiritus  et  vita  sunt.  (Ib.  6£. ) 

Cap.  I.  1.  An.  Fid.  Haec  sunt  Yerba  tu« ,  Christ«  ,  Veritas  seteroa; 
quamvis  non  uno  tempore  prolata ,  nee  uno  in  looo  oonjeripta.  Quia 
ergo  tua  sunt  et  Ten,  gratanter  mihi  et  fideüter  euneta  mt  acci- 
pienda.  Tua  sunt ,  et  tu  ea  protuUsti ;  et  me«  qooque  tont ,  qnia  pro 
salute  mea  ea  edidisti.  Libenter  suseipio  ea  ex  ore  tuo ,  nt  aretios  iose- 
rantur  cordi  meo.  Excitant  me  Terba  tantss  pietatis ,  plena  dolcedims 
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Et  comrae  ils  n'ont  en  eux  qu'amour  et  que  douceur, 
Leur  sainte  impression  sensiblement  me  touche ; 
Mais  la  terreur  que  mÄle  ä  de  si  doux  transports 
De  mes  impuret&  le  sensible  remords , 

Par  d'inevitables  reproches , 
Retarde  tout  lefifet  de  leurs  plus  forts  attraits  ,• 
Dun  mystere  si  haut  me  dlfend  les approches , 
Et  me  laisse  accable  du  poids  de  mes  forfaits. 

a.  Cependant  tu  le  veux,  Seigneur ,  tu  me  l'ordonnes, 
Qu'opposant  tes  bontes  ä  tout  ce  juste  effroi, 
Je  marche  en  confiance  et  m'approche  de  toi , 
Si  je  veux  avoir  part  aux  vrais  biens  que  tu  donnes; 
Tu  veux  me  preparer  par  un  Celeste  mets 
Aux  bienheureux  effets  de  ce  que  tu  promets 

Dans  une  abondance  eternelle, 
Et  que  mon  impuissance  et  ma  fragilite , 
Si  je  veux  obtenir  une  vie  immortelle , 
Se  nourrissent  du  pain  de  rimmortalit£. 

«  Yous  donc  qui  g£missez  sous  un  travail  trop  rüde , 
«  Yous  dont  un  poids  trop  lourd  &ouffe  la  vigueur ,  . 
«  Yenez  tous ,  nous  dis-tu  9  je  vous  rendrai  du  coeur , 
«  Je  vous  affranchirai  de  toute  lassitude  ». 
O  termes  pleins  d  amour !  6  mots  doux  et  charmants! 

et  dilectionia  j  sed  tenrent  me  delicta  propria ,  et  ad  capienda  tanta 
mysteria  me  reverberat  impura  conscientia.  Provocat  me  dulcedo  ver- 
borum  taorom ,  sed  onerat  multitodo  yitiorum. 

a.  Jubes  ut  fiducialiter  ad  te  accedam ,  si  tecum  yelim  habere  par- 
tem ;  et  ut  immortalitatis  accipiam  alimoniam ,  si-  aeternam  cupiam 
obtinere  vitam  et  gloriam.  Penite ,  inquis ,  adme,  omnes  qui  abora- 
tis  et  onerati  cstis ;  et  ego  reßciam  vos.  O  dulce  et  amicabile  rerbum  in 
aure  peccatoris ,  quod  to ,  Domine ,  Deus  meus ,  egenum  et  pauperem 
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Qu'ils  ont  pour  le  pecheur  de  hauts  ravissements 

Quand  tu  l'appelles  ä  ta  table ! 
Un  pauvre,  un  mendiant,  s'en  yoirpar  toi  press^s! 
S'y  voir  par  toi  repus  de  ton  corps  adorable ! 
Mais  enfin  tu  l'as  dit ,  Seigneur ,  et  c  est  assez. 

Qui  suis-je ,  6  mon  Sauveur,  pour  oser  y  pretendre? 
Qui  me  peut  enhardir  ä  m'approcher  de  toi  ? 
Et  qui  te  fait  nous  dire  :  Accourez  tous  ä  moi , 
Toi  que  ne  peut  le  ciel  contenir  ni  comprendre  ? 

3.  D'oü  te  vient  cet  amour  qui  m'y  daigne  inviter, 
Moi ,  dont  les  actions  ne  fönt  que  t'irriter; 

Moi ,  qui  nö  suis  qu'ordure  et  glace? 
L'Ange  ne  peut  te  yoir  sans  en  fremir  d'effiroi , 
Les  justes  et  les  Saints  tremblent  devant  ta  face , 
Et  tu  dis  aux  pecheurs  :  Accourez  tous  k  moi ! 

Si  tu  ne  le  disois ,  quel  homme  os$roit  croire 
Qu  un  Dieu  jusqu'ä  ce  point  se  voulüt  abaisser  ? 
Et  si  tu  n'ordonnois  ä  tous  de  s avancer, 
Quel  homme  attenteroit  ä  cet  exces  de  gloire  ? 

4*  Si  Noe  fut  cent  ans  ä  bätir  un  vaisseau 
Qui  contre  le  ravage  et  les  fureurs  de  l'eau 

invitas  ad  communionem  tui  sanctissimi  corporis  !  Sed  quis  ego  sum. 
Domine ,  ut  ad  te  prssumam  accedere  ?  Ecce  coeli  coelorum  te  non  ca- 
piunt  y  et  tu  dicis  :  Penite  ad  me ,  omnes. 

3.  Quid  sibi  vult  isU  piissima  dignatio  et  tarn  amicabilis  invitatio? 
Quomodo  ausas  ero  venire ,  qui  nihil  boni  mihi  conscius  sum  ,  unde  pct- 
sim  prsesumere  ?  Quomodo  te  introducam  in  domum  meam  ,  qui  sa?pius 
ofiendi  benignissiraam  faciem  tu  am  ?  Reverentur  Angeli  et  Archangeii, 
metuunt  Sancti  et  Justi  j  et  tu  dicis  :  f^enite  ad  me  ,  omnes  .'  Jlisi  tu , 
Domine ,  hoc  diceres ,  quis  verum  esse  crcderet  ?  et  nisi  tu  juberes ,  quü 
accedere  attentaret? 

4*  Ecce  Noe ,  vir  justus,  in  arc«  fabrica  cent  um  annis  laboravit  ut 
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Devoit  garantir  peu  de  monde , 
Quelle  apparencQ,  ö  Dieu !  qu'ayant  k  recevoir 
Le  Createur  du  ciel ,  de  la  terre  et  de  l'onde, 
Une  heure  ä  ces  respects  prepare  mon  devoir  ? 

Si  ton  grand  senriteur ,  ton  bien-airne"  Moise, 
Pour  enfermer  la  pierre  ecrite  de  tes  doigts , 
Fit  une  arche  au  d£sert  d'incorruptible  bois, 
Et  vÄtit  ses  dehors  d  une  dorure  exquise , 
Si  de  ce  bois  choisi  le  pr^cieux  emploi 
Ne  fut  que  pour  garder  les  tables  d'une  loi 

Que  tu  voulois  £tre  suivie ;    ., 
Moi,  qui  ne  suis  qu'un  trono  tout  pourri,  tout  gAte, 
Pour  recevoir  l'Auteur  des  lois  et  de  la  vie, 
Oserai-je  apporter  tant  de  facilite? 

Ce  modele  accompli  des  tetes  couronnäes , 
Le  plus  sage  des  rois ,  le  grand  roi  Salomon , 
Pour  elever  un  temple  k  l'honneur  de  ton  nom , 
Tout  grand  roi  qu'il  &oit,  employa  sept  annees; 
II  fit  huit  jours  de  f£te  k  le  sanctifier ; 
II  mit  sur  tes  autels ,  pour  te  le  dedier , 

Mille  victimes  pacifiques , 
Et  les  cbants  d'allegresse ,  et  le  son  des  clairons , 

4 

cnm  paucis  salvaretur  j  et  ego  qoomodo  me  potero  uns  hora  praparare 
ut  mondi  fabricatorem  cum  reverentia  sumam  ?  Moyses  ,  famulus  tuus 
magnus  et  specialis  amicus  tuus ,  arcam  ex  lignis  imputribilibus  fecit , 
quam  et  mundtssimo  restivit  auro ,  ut  tabulas  legis  in  ea.  reponeret ;  et 
cg°  9  patrida  creatura  ,  audebo  te ,  cooditorem  legis  ac  vitae  datorem , 
tarn  facile  suscipere  !  Salomon ,  sapientissimus  regum  Israel ,  templum 
magnificum  Septem  annis  in  laudem  nominis  tui  sedificavit,  et  octo 
diebus  featum  dedicationis  ejus  cekbravit ;  mille  hostias  pacificas  obtu- 
Kt ;  et  arcam  foederis ,  in  clangore  buccinae  et  jubilo ,  in  locum  sibi 
pnepftratum  snlenniter  coUocavit :  et  ego ,  infelix  et  pauperrimus  bomi* 
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Quand  il  pla<ja  ton  arche  en  ces  lieux  magnifiques , 
En  apprirent  la  pompe  a  tous  les  environs. 

Et  moi ,  qui  des  p^cheurs  suis  le  plus  miserable , 
Oserai-je  introduire  un  Dieu  dans  ma  maison , 
Lui  presenter  pour  temple  une  sale  prison , 
Lui  donner  pour  demeure  un  sejour  effroyable? 
Au  Heu  dun  siecle  entier,  de  sept  ans,  de huit  jours, 
Un  quart  d'heure  amortit,  un  moment  rompt  le  oonrs 

De  toute  l'ardeur  de  mon  z&le ; 
Et  puisse-je  du  iüoins  m'acquitter  dignement 
Des  amoureux  devoirs  dun  serviteur  fid&le, 
Ou  durant  ce  quart  d'heure ,  ou  durant  oe  moment ! 

5.  Qu  ils  ont  pour  t'obeir,  qu'ils  ont  pour  te  mieux  plaire, 
Tous  trois  consumes  d'art ,  de  travaux  et  de  temps ! 
Qu'aupres  de  leur  ferveur  mes  feux  sont  inconstants ! 
Et  que  je  te  sers  mal  pour  un  si  grand  salaire ! 
Alors  que  ta  bonte  m*attire  ä  ce  festin 
Oü  ton  corps  est  la  viande ,  et  ton  sang  est  le  vin  , 

Que  lachement  je  m'y  prepare!  . 
Que  rarement  en  moi  je  me  tiens  recueilli ! 
Qu'ais&nent  mon  esprit  de  lui-m6me  s'egare , 
Et  suit  les  vains  objets  dont  il  est  assailli ! 

Certes  en  ta  pr^sence  un  penser  salutaire 
Devroit  fermer  la  porte  ä  tous  autres  desirs  > 

nun,  quomodo  te  in  domum  meam  introducam ,  qui  vix  median 
expendere  devote  novi  horam?  et  utinam  vel  semel  digne  feie  ne- 
diam ! 

5.  O  mi  Deus !  quantam  Uli  ad  placendum  tibi  agere  rtuduenmt ! 
Heu  !  quam  pusillum  est  quod  ago  !  quam  brere  expleo  tempos  ,  quo« 
me  ad  communicandum  dispono ,  raro  totus  collect«» ,  rarissime  ak 
emni  distractione  purgatus  !  Et  certe ,  in  tua  salutari 
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Et  r&inir  en  toi  si  bien  tous  nos  plaisirs  9 
Qu'aucune autre  douceur ne püt  nous  en  distraire ; 
Tout  ce  qui  du  respect  s'ecarte  tant  soit  peu , 
Tout  ce  dont  les  parfaits  fönt  quelque  desaveu , 

Devroit  de  tout  point  disparoitre 9 
Puisque  les  Anges  mime  ont  lieu  d'ätre  jaloux 
De  voir,  non  un  d'entre  eux,  mais  leur  souverain  Maitre 
Ravaler  sa  grandeur  jusqu  a  loger  en  nous. 

6.  Quelques  honneurs  qu'on  düt  a  l'arche  d'alliance, 
De  quelque  sacr£  prix  que  fussent  ses  träsors  9 

La  difference  est  grande  entre  eile  et  ton  vrai  corps , 
Entre  eux  et  les  vertus  de  ta  sainte  presence. 
Tout  ce  qu*on  immoloit  sous  l'ancienne  loi 
ITetoit  de  lavenir  promis  a  notre foi 

Qu'une  ombre  9  qu'une  image  obscure; 
Et  dessus  nos  autels  on  offre  ä  tout  moment 
Le  parfait  sacrifice  9  et  la  victime  pure , 
Qui  de  tout  ce  vieil  ordre  est  l'accomplissement. 

7.  Que  ne  coifcois-je  donc  une  ardeur  plus  sincere , 
Un  zele  plus  fervent ,  ä  ton  divin  aspect ! 

Que  ne  me  prepare-je  avec'plus  de  respect 
A  la  reception  de  ton  sacr£  mystere ! 

tia  ,  nolla  deberet  occurrere  indecens  cogitatio ,  nulla  etiam  occupare 
creatura  ;  quia  ,  non  Angelam ,  sed  Angelorum  dominum  sucepturus 
tum  hospitio. 

6.  Est  tarnen  Valde  magna  distantia  ,  inter  arcam  foederis  cum  suis 
reliquis ,  et  mundissimum  corpus  tuum  cum  suis  incflabilibus  virtuti- 
bus  ;  inter  legalia  illa  sacrificia  futurorum  prseügurativa  ,  et  verara  cor- 
poris tui  hostiam  ,  omnium  antiquorum  sacrißciorum  completivam. 

7.  Quare  igitur  non  magis  ad  tuam  venerabilem  inardesco  praeaen- 
tiam  ?  Cur  non  majori  me  praeparo  solicitudine  ad  tua  sancta  sumenda  5 
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Dans  les  si&cles  passes ,  prophetes,  princes,  rois, 
Patriarches,  ex  peuple,  en  ont  cent  et  cent  fois 

Donne  le  precepte  et  l'exemple , 
Et  leurs  coeurs  pour  ton  culte  ardemment  embrasäs  , 
Me  forcent  a  rougir,  quand  je  porte  a  ton  temple 
Des  voeux  si  languissants,  et  si  tAt  epuis&. 

7.  Le  devot  roi  David ,  sautant  devant  ton  arche, 
Publioit  tes  bienfaits  ce^us  par  ses  aieux, 
Des  instruments  divers  le  son  melodieui 
Concerte  par  son  ordre  en  regloit  la  demarche ; 
Des  psaumes  le  doux  son  tout  autour  s'entendoit ; 
Pousse  du  Saint-Esprit  lui-m6me  il  accordoit 

Sa  harpe  ä  chanter  tes  merveilles ; 
Lui-m6me  il  enseignoit  tout  son  peuple  ä  s'unir 
Pour  louer  cbaque  jour  tes  grandeur?  sans  pareilles ; 
Lui-m6me  il  l'instruisoit  en  lart  de  te  benir. 

Si  teile  etoit  jadis  la  ferveur  pour  ta  gloire , 

Si  le  zele  agissoit  alors  si  fbrlement  9 

Que  de  son  seul  aspect  l'arche  du  Testament 

De  ta  sainte  louange  excitoit  la  memoire , 

Quelle  est  la  reverence ,  et  quels  sont  les  transports 

Que  ce  grand  Sacrement,  qüe  ton  precieux  corps 

quando  Uli  antiqui  Sancti ,  patriarchae  et  propbetae ,  reges,  qooque  et 

principes ,  cum  universo  populo ,   tantum.  devotionis  demoDstranut 

affectum  erga  cultum  divinum  ? 

• 

8.  Sattavit  devotissimus  rex  David  coram  arca  Dei  totis  viribus, 
recolens  beneficia  olim  indulta  patribus  j  fecit  diversi  generis  organa; 
psalmos  edidit ,  et  cantari  instituit  cum  laetitia  j  cecinit  et  ipse  fre- 
quenter  in  cithara  ,  Spiritus  sancti  afflatus  gratia  $  docuit  popnlam 
Israel  toto  corde  Deum  laudare ,  et  ore  consono  diebus  singulis  bene- 
dicere  et  pradicare.  Si  tanta  agebatar  tone  devotio ,  ac  divin*  lamhj 
exstitit  recerdatio  coram  arca  testamenti ,  quanta  nunc  mihi  et  omni 
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Doit  m 'imprimer  au  food  de  TAmeP 
Et  que  ne  doivent  point  tous  les  peuples  chr^tiens 
Apporter  de  respect,  de  tendresse  et  de  flamme , 
Quand  ils  vom  receyoir  cette  source  de  biens  ? 

9.  Les  reliques  des  Sajnts  et  leurs  süperbes  temples 
Font  courir  les  mortels  en  mille  et  mille  lieux ; 
Ils  s  y  laissent  charmer  et  l'oreille  et  les  yeux 
Par  la  baute  structure  et  par  leurs  hauts  exemples ; 
Ils  baisent  ä  genoux  les  precieux  depöts 
De  leur  chair  v&ierable  et  de  leurs  sacres  os , 

Qu'enveloppent  Vor  et  la  soie ; 
Et  je  te  vois,  mon  Dieu,  tout  entier  ä  l'autel , 
Toi  le  grand  Saint  des  Saints,  toi  l'auteur  de  leur  joie, 
Toi  de  tout  l'univers  le  Monarque  immortel ! 

Souvent  m&me  Tesprit  de  ces  pelerinages 
N'est  qu'un  chatoulllement  de  curiosite , 
Et  l'attrait  qua  toujours  en  soi  la  nouveauti 
Vers  ce  qu'on  na  point  vu  tire ainsi  les  courages. 
Quand  un  raoüf  si  vain  les  pousse  et  les  conduit , 
Le  travail  le  plus  long  rapporte  peu  de  fruit , 

populo  christiano  habenda  est  reyerentia  et  devotio ,  in  prasentia  Sacra- 
menti  ,  io  sumptione  excellentissimi  corporis  Christi  I 

9.  Cnrrunt  multi  ad  dirersa  loca  pro  yisitandis  reliquiis  Sanctorum , 
et  mirantur  auditis  gestis  eonim  ;  ampla  aedificia  templorum  inspiciunt, 
et  osculantur  sericis  et  auro  involuta  sacra  ossa  ipsorum  :  et  ecce ,  tu 
praesens  es  hie  apud  me  in  altari,  Deus  mens,  Sanctus  Sanctorum, 
Creator  hominum,  et  Dominus  Angelorum.  Saepe  in  talibus  videndis 
cariositas  est  hominum  et  novitas  ürrisorum,  et  modicus  reportatnr 
emendationis  fruetus $  maxime  ubi  est  tarn  levis  sine  vera  contritione 
discursus.  Hie  autem  in  Sacramento  altaris  totus  praesens  es ,  Deus 
mens,  homo  Christus  Jesus  j  ubi  et  copiosus  pereipitur  stternae  salutis 
fractus,  quotieseumque  fiieris  digne  ac  devote  suseeptus.  Ad.istud  vero 
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Et  ne  laisse  rien  qui  corrige, 
Surtout  en  ces  esprits  follement  empress^s, 
Qu'une  ardeur  trop  legere  4  ces  courses  oblige, 
Sans  aucun  saint  retour  aur  leurs  crimes  passes. 

10.  Mais  en  ce  Sacrement  ton  auguste  prlgence, 
Verkable  Homme-Dieu,  rend  le  fruit  assure 
Toutes  les  fois  qu  un  coeur  dignement  prepare 
Y  porte  ferveur  pleine  et  pleine  reveYence : 
II  n'y  va  point  aussi  ni  par  legerete , 
Ni  par  demangeaison  de  curiosite, 

Ni  par  autre  sensible  amorce ; 
Tout  ce  qui  l'y  conduit  c*est  une  ferme  foi , 
C'est  d  un  solide  espoir  l'inebranlable  force , 
C  est  un  ardent  amour  qui  n'a  d'objet  que  toi. 

De  la  terre  et  du  ciel  Createur  invisible , 
Que  grande  est  la  bonte  que  tu  montres  pour  nous ! 
Que  ton  ordre  aux  eins  est  favorable  et  doux 
De  leur  offrir  pour  mets  ton  corps  incorruptible  ! 
De  la  facon  d'agir  les  miracles  cbarmants 
Epuisent  la  vigueur  de  nos  entendements, 

Et  ne  s'en  laissent  point  comprendre  : 
C'est  ce  qui  des  devots  attire  tous  les  coeurs ; 
C'est  ce  qui  dans  leurs  coeurs  verse  un  amour  si  tendre ; 
C'est  ce  qui  les  eiere  aux  plus  hautes  ferveurs, 

non  trabit  levitas  aliqua,  nee  curiositas  aut  scnsualitas  j  sed  firma  fides, 
devota  spes ,  et  sincera  Caritas. 

10.  O  inrisibilis  Gonditor  mundi ,  Deus !  quam  mirabiliter  agis  nobb- 
cum !  quam  suaviter  et  gratiose  cum  electis  tuis  disponis ,  quibu«  temet- 
ipeum  io  Sacramento  sumendum  propouis !  Hoc  namque  omnem  intel- 
lectum  sqperat;  hoc  specialiter  devotorum  corda  trabit,  et  acceudit 
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Aussi  ces  vrais  devots  dont  les  samt«  exercioes 

Appliquent  de  leurs  soins  toute  l'acthrite 

A  corriger  en  eux  cette  faciliti 

Que  pr&e  la  nature  aux  attaques  des  vices , 

Ces  rares  serviteurs,  qui  n'ont  point  d'autre  but 

Que  d'avancer  leur  vie  au  chemin  du  salut, 

Et  rendre  leurs  ämes  parfaites , 
Re^oivent  d'ordinaire  en  ce  grand  Sacrement 
Un  zele  plus  soumis  ä  ce  que  tu  souhaites , 
Et  l'amour  des  vertus  empreint  plus  fortement. 

ii.  O  grace  merveilleuse  autant  qu'elle  est  cachee, 
Qu  eprouve  le  fidele ,  et  que  ne  peut  goüter 
Ni  le  manque  de  foi  qui  s'arrdte  ä  douter , 
Ni  l'ame  aux  vains  plaisirs  en  esclave  attacbee ! 
Par  tes  rayons  secrets  l'esprit  mieux  eclairä , 
Loin  des  sentiers  obscurs  qui  lavoient  egare , 

Reprend  sa  route  legitime ; 
Sa  beaute  se  repare ,  ainsi  que  sa  vertu , 
Et  tout  ce  qu  en  gatoit  la  souillure  du  crime, 
Rend  a  ses  premiers  traits  l'eclat  qu'ils  avoient  eu. 

Tu  descends  quelquefois  avec  teile  abondance, 
Qu  apres  Tarne  remplie  un  doux  regorgement 
En  repand  sur  le  corps  le  rejaillissement  9 
Et  ramme  ä  son  tour  par  sa  vWe  influence : 

äff ec  tum  :  ipsi  eoim  veri  fideles  tai ,  qui  totem  vitam  suam  ad  emenda- 
tionem  disponunl ,  ex  hoc  dignissimo  Sacramento  magnam  devotionis 
gratiam  et  yirtutis  amorem  frequcnter  recipiant. 

n.  O  admirabüis  et  abscondita  gratia  Sacramenti,  quam  norunt  tan- 
tum  Christi  fideles ,  in  fideles  autem  et  peccatis  servkntes  experiri  non 
posaunt  ?  In  hoc  Sacramento  confertur  spiritualis  gratia ,  et  reparatur 
in  anima  Tirtus  amissa,  et  per  peccatum  defbrmata  redit  pulchritudo. 
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La  prodigalite  de  la  divine  main 

Veut  que  tout  l'honune  ait  part  a  oe  bien  souverain 

Au  milieu  de  sa  lassitude ; 
Et  du  corps  tout  use  la  trainantelangueur, 
Dans  le  debordement  de  cette  plenitude, 
Souvent  trouve  üb  tr&or  de.nouTelle  vigueur. 

12.  Est-il  rien  cependant  honteux  et  deplorable 
Comme  nos  lachetes  ,  comme  uotre  tiedeur , 
De  ne  pas  nous  porter  avecque  plus  d'ardeur 
A  prendre  Jesus-Christ ,  a  manger  ä  sa*  table  ? 
C  est  en  lui ,  c'est  aux  biens  qu'il  nous  y  feit  trouver 
Que  consistent  de  ceux  qui  se  doivent  sauver 

Tout  l'espoir  et  tous  les  merites  ," 
C'est  lui  qui  sanctifie,  et  nous  a  rachetes , 
Qui  nous  console  ici  par  ses«douces  visites  » 
Et  qui  des  Saints  au  ciel  fait  les  felicites. 

Nous  avons  donc  bien  lieu  d'une  douleur  profonde 
De  Toir  tant  de  mortels  ouvrir  si  peu  les  yeux 
Sur  un  mystere  saint  qui  rejouit  les  cieux , 
Et  qui  par  sa  vertu  conserve  tout  le  monde. 
Oh,  quel  aveuglement,  oh,  quelle  durete 
De  regarder  si  peu  quelle  est  ladignit£ 

Tanta  est  aliquando  haec  gratia  ,  ut  ex  plenitudine  collatae  deTotionis  , 
non  tantum  mens ,  sed  et  debile  corpus  vires  sibi  prastitas  scntiat  am- 
pliores. 

1a.  Dolendum  tarnen  valde  et  miserandum  super  tepiditate  et  negli- 
gentia nostra,  quod  non  majori  aifectione  trahimur  ad  Christum  sumen- 
dum ,  in  quo  tota  spes  salvandorum  consistit  et  meritum  :  ipse  enim  est 
sanctificatio  nostra  et  redemptio :  ipse  oonsolatio  vfatorum  et  Sanctomm 
feteroa  fraitio.  Dolendum  itaque  valde,  quod  multi  tarn  parum  hoc 
•ahitare  mysterium  advertunt,  quod  coehim  hetificat ,  et  mundum  cos- 
servat  Universum.  Hau !  caecitas  et  durit^a  cordis  humani ,  tarn  ineflabile 
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Unn  don  si  grand ,  si  salutaire ! 
L'usage  trop  commun  semble  la  rabaisser , 
Et  tel  prend  chaque  jour  cet  auguste  mystäre 
Qui  le  prend  par  coutume  et  ne  daigne  y  penser. 

1 3.  Si  nous  n'avions  qu'un  lieu ,  si  nous  n'avions  qu*un  pr£tre 

Par  qui  ton  corps  sacr<£  s'offrtt  sur  nos  autels , 

■ 

Avec  combien  de  foule  y  courroient  les  mortels , 
Quelle  ardeur  pour  le  voirne  feroient-ils  paroitre  ? 
Mais  tu  n'epargnes  point  un  bien  si  pr^cieux ; 
Tant  de  pretres  partout  l'offrent  en  tant  de  lieux , 

Que  nos  froideurs  n'ont  point  d*excuse  ; 
On  le  voit ,  on  l'adore,  on  le  prend  chaque  jour; 
Et  plus  cette  foveur  sur  la  terre  est  diffuse, 
Plus  eile  y  fait  briller  ta  grace  et  ton  amour. 

Ton  nom  en  soit  beni ,  Sauveur  de  la  nature , 
Dieu  de  misericorde ,  et  Pasteur  eternel , 
Dont  l'amour  excessif  pour  rhömme  criminel 
Lui  donne  en  cet  exil  ton  corps  pour  nourriture ! 
Pauvre  et  banni  qu'il  est,  loin  de  le  rejeter, 
A  ce  banquet  sacre  tu  daignes  l'inviter ; 
Ta  propre  bouche  l'y  convie : 

donum  non  magis  attendere ,  et  ex  quotidiano  usu  etiam  ad  inadVerten- 
tiam  defluere. 

i3.  Si  enim  hoc  sanctissimum  Sacra  mcntum  in  uno  tantum  celebra- 
retor  looo ,  et  ab  uno  tantum  consecraretur  sacerdote  in  mundo,  qnanto 
putas  desiderio  ad  illum  locura  et  ad  talem  Dei  sacerdotem  nomine* 
afficerentur,  otdivina  mysteria  celcbrari  viderent  ?  Nunc  antem  multi 
facti  sunt  sacerdotcs,  et  in  multis  locis  offertur  Christus  j  ut  tanto 
major  appareat  gratia  et  dilectio  Dei  ad  hominem ,  quanto  latius  est 
sacra  communio  diffusa  per  orbem.  Gratias  tibi ,  Jesu  bone ,  Pastor 
Sterne ,  qui  nos  paupercs  et  exsules  dignatus  es  pretioso  corpore  et  san- 
guine  tuo  reficere,  et  ad  hacc  mysteria  pereipienda ,  etiam  proprii  oris 
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«  O  vous  qui  succombez  sous  le  feix  des  travaux, 
«  Venez  tous,  »  nous  dis-tu,  doux  Auteur  de  la  vie, 
«  Et  je  soulagerai  la  grandeur  de  vos  maux.  » 

CHAPITRE  II. 

QUE  LB  SACRBHBNT  DB  L AU TEL  HOUS  DECOUYÄB  TOB 
GRANDE  BONTE  BT  UN  GRAND  AMOUR.  DB  DIBU  POÜR 
LHOMMB. 

i.  Je  m'approche,  Seigneur,  plein  de  la  confiance 
Que  tu  veux  que  je  prenne  en  ta  baute  bonte ; 
Je  m'approche  en  malade  avec  impatience 
De  recevoir  de  toi  la  parfaite  santö. 

Je  cherche  en  altere  la  fontaine  de  vie ; 
Je  cherche  en  affame  le  pain  vivifiant  j 
Et  c  est  sur  cet  espoir  que  mon  ame  ravie 
Au  Monarque  du  ciel  presente  un  mendiant. 

Aux  faveurs  de  son  maitre  ainsi  l'esclave  espere, 
Ainsi  la  creature  aux  dons  du  Createur ; 
Ainsi  le  desole  cherche  dans  sa  mis£re 
Un  doux  refuge  au  sein  de  son  consolateur. 

toi  alloquio,  invitare  dicendo  :  Pento  ad  me,  omnes  qtn  labormtu  et 
onerati  esiis ;  et  ego  refieiam  vos. 

Cap.  EI.  i.  Ah.  Fid.  Saper  bonitate  tua  et  magna  misericordia  tua, 
Domine ,  confisus ,  accedo  aeger  ad  SaWatorem ,  esuriens  et  sitieas  ad 
fontem  viUß,  egenus  ad  regem  cceli,  senrus  ad  Dominum,  creatura  ad 
Creatorem ,  desolatus  ad  meum  pium  consolatorem.  Sed  onde  hoc  mihi 
ut  venias  ad  me?  Quis  ego  sam  ut  praestes  mihi  te  ipsum?  Quomodo 
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Qui  peut  m'avoir  rendu  ta  bonte  sipropice, 

Que  jusqu  ä  moi ,  Seigneur ,  il  te  plaise  venir  ? 

Et  qui  suis-je  apres  tout,  que  ton  corps  me  nourrisse, 

Qu'au  mien  en  ce  banquet  tu  le  daignes  unir? 

De  quel  front  un  pecheur  devant  toi  comparoi tre  ? 
De  quel  front  jusqu  ä  toi  s'ose-t'il  avancer  ? 
Comment  le  souflres-tu ,  toi ,  son  juge  et  son  maitre  ? 
Et  comment.jusqu  a  lui  daignesrtu  tabaisser  ? 

Ce  n  est  point  avec  toi  qu'il  faut  que  je  raisonne , 
Tu  connois  ma  foiblesse  et  mon  peu  de  ferveur , 
Et  tu  sais  que  de  moi  je  n  ai  rien  qui  me  donne 
Aucun  droit  de  pretendre  une  teile  faveur. 

Plus  je  contemple  aussi  l'exc&s  de  ma  bassesse, 
Plus  j'admire  aussitöt  celui  de  ton  amour ; 
J'adore  ta  pitie ,  je  benis  ta  largesse, 
Et  t  en  veux  rendre  gloire  et  graces  nuit  et  jour. 

C'est  par  cette  clemence,  et  non  pour  mes  merites, 
Que  tu  fais  ä  mes  yeux  luire  ainsi  ta  bontä , 
Pour  faire  croitre  en  moi  l'amour  ou  tu  minvites , 
Et  mieux  enraciner  la  vraie  bumilite. 

Puis  donc  que  tu  le  veux,  puisque  tu  le  commandes , 
Jose  me  presenter  au  don  que  tu  me  fais; 

audet  peccator  coram  te  apparere  ?  et  ta  qaomodo  dignaris  ad  peccar 
torem  venire  ?  Tu  nosti  servum  tuum ,  et  scis  qnia  nil  boni  in  se  habet 
trade  hoc  illi  prsstes.  Confiteor  igitur  vilitatem  meam 5  agnosco  tuam 
bonitatem ,  laudo  pietatem ,  et  gratias  ago  propter  nimiam  caritatem. 
Propter  temet  ipsura  enim  hoc  facis ,  non  propter  mea  merita  $  ut  boni- 
taa  tua  mihi  magig  innotescat ,  Caritas  amplior  ingeratur ,  et  humilitas 
perfectios  commendetur.  Qaia  ergo  tibi  hoc  place t  et  tu  sie  fieri  jussisli  j 
placet  et  mihi  dignatio  tua ,  et  ntinam  inicraitas  mea  non  obsistat ! 
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Et  puisse-je  ne  mettre  k  des  bontes  si  grandes 
Aucun  emp£chement  par  mes  l&ches  forfaits  ! 

2.  Debonnaire  Jesus ,  quelles  sont  les  louanges , 
Quels  sont  et  les  respects  et  les  remerciments , 
Que  te  doivent  nos  cqeurs  pour  ce  vrai  pain  des  Anges 
Que  ta  main  nous  prodigue  en  ces  festins  charmants  ? 

Teile  est  la  dignite  de  cepain  angefique, 

Que  son  expression  passe  notre  pouvoir, 

Et  nous  voulons  en  vain  que  la  bouche  l'explique  , 

Lorsque  lentendement  ne  la  peut  concevoir. 

Mais  que  dois-je  penser  a  cette  table  sainte  ? 
M'approchant  de  raon  Dieu ,  de  quoi  m  entretenir  ? 
Ty  porte  du  respect,  du  zele  et  de  la  crainte, 
Et  ne  le  puis  assez  respecter  ni  benir. 

Je  n'ai  rien  de  meilleur  ni  de  plus  salutaire 
Que  de  m'humilier  devant  ta  majeste , 
Et  tenir  les  yeux  bas  sur  toute  ma  misere 
Pour  elever  d'autant  l'exces  de  ta bonte. 

Je  te  loue ,  6  mon  Dieu ,  je  t  exalte  sans  cesse , 
De  mon  propre  raepris  je  me  fais  une  loi , 

x  O  dulcissime  et  benignissime  Jesu  !  quanta  tibi  reverentia  et  gra- 
tiarum  actio  cum  perpetua  laude,  pro  susceptioae  sacri  corporis  tni9 
debetur ,  cujus  dignitatem  nullus  homioum  esplicare  potens  mvenitnr! 
Sed  quid  cogitabo  in  hac  communione ,  in  accessu  ad  Dominum  oeuf 
quem  debite  renerari  nequeo,  et  tarnen  devote  sotcipere  desidero? 
Quid  cogitabo  melius  et  salubrius,  nisi  me  ipsum  totaliter  hnmiliando 
coram  te ,  et  tuam  infinitam  booitatem  exaltando  supra  me  ?  Laodo  te, 
Deus  meus ,  et  exalto  in  «ternum  :  despicio  me ,  et  subjicio  tibi  in  pro- 
fundum  viütatis  mca». 
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Et  je  m'abime  au  fond  de  toute  ma  bassesse , 
Pour  de  tout  mon  pouvoir  me  ravaler  sous  toi. 

3.  Toi ,  la  purete  mime ,  et  moi ,  la  mime  ordure , 
Toi  7  le  grand  Saint  des  Saints ,  toi ,  leur  unique  roi , 
Tu  viens  ä  cette  indigne  et  vile  cfeature, 
Qui  ne  merite  pas  de  porter  l'oeil  sur  toi ! 

Tu  viens  jusques  ä  moi  pour  loger  en  moi-meme ! 
Tu  m'invites  toi-meme  a  ces  divins  banquets , 
Oü  la  profusion  de  ton  amour  extreme 
Sert  un  pain  angelique  et  de  Celestes  mets ! 

Ge  pain,  ce  mets  sacr£  que  tu  nous  y  fais  prendre, 
C'est  toi,  c'est  ton  vrai  corps,  arbitre  de  mon  sort, 
Pain  vivant ,  qui  du  ciel  as  bien  voulu  descendre 
Pour  redonner  la  vie  aux  enfants  de  la  mort. 

4-  Quels  tendres  soins  pour  nous  ton  amour  fait  paroitre ! 
Que  grande  est  la  bont£  dont  part  ce  grand  amour  ! 
Que  ta  louange  ,  6  Dieu !  chaque  jour  en  doit  croitre ! 
Que  de  remerciments  on  t'en  doit  chaque  jour  ! 

Que  tu  pris  un  dessein  utile  et  salutaire 

« 

Quand  tu  te  fis  auteur  de  ce  grand  Sacrement ! 

3.  Ecce  tu  Sanctus  Sanctorum ,  et  ego  sordes  peccatorum.  Ecce  tu 
incliiias  te  ad  me ,  qui  non  sum  dignus  ad  te  respicere !  Ecce  tu  venia  ad 
me  ,  tu  Tis  esse  mecum ,  tu  invitas  ad  convirium  tuum !  Tu  mihi  dare 
Tucolestem  cibum  et  panem  Angelorum ,  ad  manducandum  $  non  alium 
sane  quam  te  ipeum,  panem  vivum  qui  de  coelo  descendisti  et  das  vitam 
mundo! 

4-  Ecce ,  unde  dilectio  pjrocedit !  qualis  dignatio  illucescit !  quam 
magna  gratiarum  actione»  et  laude»  tibi  pro  his  debentur !  O  !  quam 
salntare  tt  utile  consüium  tuum,  quam  iatud  instituisti !  quam  suave  et 

XI.  *** 


\ 
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Et  l'aimable  festin  qu'il  te  plut  de  nous  feire , 
Quand  tu  nous  y  donnas  ton  corps  pour  aliment ! 

Qu'en  cet  effort  d'amour  tes  oeuvres  admirables 
Montrent  de  ta  vertu  le  pouvoir  eclatant ! 
Et  que  ces  veVites  sont  pour  nous  ineffables 
Que  ta  voix  execute  aussitdt  qu'on  l'entend! 

Ta  parole  jadis  fit  sitAt  toutes  cboses , 
Que  rien  n'en  separa  le  son  d'avec  reffet ; 
Et  ta  vertu  passant  dans  les  secondes  causes , 
A  peine  l'homme  parle ,  et  ton  vouloir  est  fait. 

5.  Chose  Strange,  et  bien  digne  enfin  que  la  foi  vienne 
Au  secours  de  nos  sens  et  de  l'esprit  humain , 
Que  l'espece  du  vin  tout  entier  te  contienne, 
Que  tu  sois  tout  entier  sous  Fespece  du  pain ! 

Tu  fais  de  leur  substance  en  toi^meme  un  echange ; 
Tu  les  aneantis  9  et  revgts  leurs  debors , 
Et ,  bien  qua  tous  moments  on  te  boive  et  te  mange, 
On  ne  consume  point  ni  ton  sang  ni  ton  corps. 

Grand  Monarque  du  ciel ,  qui  dans  ce  haut  etage 
N'äs  besoin  de  personne ,  et  ne  manques  3e  rien , 

jucundum  cwmvium ,  qua«  te  ipsam  in  cibum  äVraneti !  O !  quam 
admirabiKs  operatio  tut,  Domme  !  quam  potens  Tirtaa  tua !  quo»  iuaf» 
fabüis  veritas  tua !  Diiisti  enim ,  et  facta  tont  omnxa  :  et  hoc  fecta» 
est  quod  ipse  jussisti. 

5.  Mira  res ,  et  fide  digna ,  ac  humanuni  Tineen»  intellectam ,  quod 
tu  ,  Domiue ,  Dens  mens ,  yerus  Deut  et  hotno ,  sah  modioa  specie  pafiis 
et  vini  integer  conrineris ,  et  sine  conramptione  a  siunente  mandacari*. 
Tu,  Domine  unirenorum ,  qui nulüua hahes  tndigen tiam ,  rofcristi  per 
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Tu  veux  loger  en  nous ,  et  faire  un  alliage , 
Par  ce  grand  Sacrement,  de  notre  sang  au  tien  I 

Conserve  donc  mon  corar  et  tont  mon  corpsaans  tache , 
Afin  qu'un  plein  repos  dans  mon  ame  ep&nchi, 
A  ce  mystere  saint  un  samt  amour  m'attaehe, 
Et  qu'a  le  celebrer  je  me  rende  astidu. 

Que  souvent  je  le  puisse  offrir  en  ta  memoire 
Corame  de  ta  voix  propre  il  t'a  phi  Commander , 
Et  qu'apr&s  l'avoir  pris  pour  ta  plus  grande  gloire, 
Au  salut  eternel  il  me  puisse  guider. 

6.  Par  des  transports  de  joie  et  de  reconnoissance, 
Benis  ton  Dieu,  mon  ame,  en  ce  val  de  malheurs, 
Oü  tu  re^ois  ainsi  de  sa  toute-puissance 
Un  don  si  favorable  a  consoler  tes  pleurs. 

Sais-tu  qu  autant  de  fois  que  ton  zele  s'^leve 
A  prendre  du  Sauveur  le  veritable  corps, 
L'onivre  de  ton  salut  autant  de  fois  s'acheve, 
Et  de  tous  ses  tourments  t'applique  les  tresors? 

II  n'a  rien  merite  qu'il  ne  t'y  communique ; 
Et  comme  son  amour  ne  peut  rien  refuser, 

Sacramentum  taum  habiUre  in  nobis  :  conserva  cor  meam  et  corpus 
immaculatum ,  ut  laeta  et  pura  conscientia)  sspius  tua  raleam  celebrare 
mysteria ,  et  ad  meam  perpetuam  accipere  salutem ,  quae  ad  tuum  prae- 
cipue  honorem  et  memoriale  perenne  sanxisti  et  instituisti. 

6.  Lastare ,  anima  mea ,  et  gratias  age  Deo ,  pro  tarn  nobili  munere  et 
solatio  singulari  in  hac  lacrymarum  valle  tibi  relicto.  Nam  quoties  hoc 
mjsterium  recolis  et  Chiisti  corpus  accipis,  toties  tu«  redemptionis 
•pus  agis,  et  particeps  omnium  meritorum  Christi  efficeris.  Caritas 
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Sa  bonte,  toujours  pleine  et  toujours  magnifique , 
Est  un  Taste  ocean  qu  on  ne  peut  ^puiser. 

Portes-y  de  ta  part  l'attention  severe 
Dun  coßur  renouvele.  pour  sy  mieux  pr^parer , 
Et  pise  mürement  la  grandeur  d'un  mystäre 
Dont  depend  ton  salut  que  tu  vas  operer. 

Lorsque  ta  propre  main  ofire  cette  victime  , 
Quand  tu  la  vois  offirir  par  un  autre  a  l'autel , 
Tout  doit  dtre  pour  toi  surprenant ,  doux,  sublime, 
Comme  si  de  nouveau  Dieu  se  faisoit  mortel. 

Oui  9  tout  t'y  doit  sembler  aussi  grand,  aussi  rare , 
Que  si  ce  jour-lä  meine  il  naissoit  ici-bas , 
Ou  que  la  cruaute  d'une  troupe  barbare 
Pour  le  salut  de  tous  le  livrät  au  trepas. 

etenim  Cbiisti  numquam  minuitur,  et  magnitado  propitiationis  ejus 
namquam  exhauritur.  Ideo  nova  semper  mentis  renovatione  ad  boc 
disponere  te  debes ,  et  magnnm  salutis  m^feterium  attenta  conrideiatioMC 
pensare.  Ita  magnum,  novum,  et  jucundum  tibi  Tiden  debet,  quo* 
celebras  aut  missam  audis ,  ac  si  eodem  die  Christus  ,  primnm  io  ute- 
Tum  Virginis  descendens ,  bomo  factus  esset;  aut  in  cnice  pendens ,  p«> 
salute  bominum  pateretur  et  moreretur. 
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CHAPITRE   III. 

Qü'lL   SST    UTILE    DB   GOMMUNIER   SOUVBNT. 

i.  J  e  viens  ä  toi ,  Seigneur ,  afin  de  m'enrichir 
Des  dons  surnaturels  qu'il  te  plalt  de  nous  faire ; 
Ten  viens  chercher  la  joie ,  afin  de  m'affranchir 
Des  longa  et  noirs  chagrins  qui  suivent  ma  misere ; 
Je  cours  ä  ce  banquet  que  ta  pleine  douceur 
Tient  prSt  pour  le  pauvre  pecheur  : 
Je  ne  puis,  je  ne  dois  souhaiter  autre  chose; 
Toi  seul  es  mon  salut  et  ma  redemption  ; 
En  toi  tout  mon  espoir  se  fonde  et  se  repose ; 
Tout  mon  bonheur  en  toi  voit  sa  perfection. 

Je  n'ai  point  ici-bas  d  autre  gloire  ä  chercher  ; 

Je  n'ai  point  d  autre  force  en  qui  prendre  assurance; 

Je  n'ai  point  d'autres  biens  oü  je  puisse  attacher    ■ 

La  juste  ambition  de  ma  pers^verance. 

Comble  donc  aujourd'hui  de  solides  plaisirs 

Ce  coeur,  ces  amoureux  d&irs, 
Que  pousse  jusqu'a  toi  ton  serviteur  fidele; 
Yois  les  empressements  de  son  humble  devoir , 

Ca*.  HI.  i  Ah.  Fid.  Ecce  ego  ad  te  Ycnio ,  Domine ,  ut  bene  mihi 
iit  ex  mutiere  tuo  et  laetificer  in  conymo  sancto  too,  quod  parasti 
in  dulcedinc  tua  pauperi,  Deus*  (Ps.  lxvij ,  n. )  Ecce  in  te  est  totum 
quod  desiderare  possum  et  debeo;  et  ta  salus  mea  et  redemptio,  spes 
et  fortitado,  decus  et  gloria  Lasüfica  ergo  hodie  animam  serui  tut ,  quo- 
niam  ad  te,  Domine  Jesu,  animam  meam  levav'u  (Ps.  lxxxr,  3. )  Desi- 
dero  te  nunc  derote  ac  reverenter  suscipere  ;  cupio  te  in  domum  meam 


55o     LIMITATION  DE  JESUS-CHRIST. 

Et  ne  rejette  pas  cette  ardeur  de  son  zele 
Qu  un  vrai  respect  pr^pare  ä  te  bien  recevoir. 

Entre  dans  ma  maison ,  oh  Jose  t'inriter ; 
Repands-y  les  douoeurs  de  ta  vertu  cachee , 
Que  de  ta  propre  raain  je  puisse  m^riter 
D'Ätre  a  jamais  beni  comme  un  autre  Zachee; 
Daigne  m'admettre  au  rang,  par  oe  comble  de  biens, 

Des  fik  d' Abraham ,  et  des  tiens: 
C'est  le  plus  eher  desir,  c*est  le  seul  qui  m'enflamme; 
Et  comme  tout  roon  coeur  soupire  apr&s  ton  corps , 
Comme  il  le  reconnoit  pour  sa  rentable  4me, 
Mon  ame  pour  sy  joindre  unit  tous  ses  eflörts. 

a.  Donne-toi  donc,  Seigneur,  donne-toi  toutämoi; 
Par  ce  don  precieux  d^gage  ta  parole ; 
Tu  me  suffiras  seul ,  je  trouve  tout  en  toi : 
Mais  sans  toi  je  n'ai  rien  qui  m'aide ,  ou  me  console; 
Sans  toi  je  ne  puis  vivre-,  et  tout  autre  soutien 

N  est  qu  un  vain  appui ,  qu'un  faux  bien ; 
Je  ne  puis  subsister  sans  tes  douces  visites ; 
Et  mes  propres  langueurs  m'abattroient  en  chemin, 
Si  je  me  confiois  ä  mon  peu  de  merites , 
Sans  recourir  souvent  ä  ce  mets  tout  divin. 

Souviens-toi  que  ce  peuple  ä  qui  dans  les  d&erts 
Ta  sagesse  elle-m£me  annoneoit  tes  Oracles  , 

inducere ,  quateuut  cum  Zochoö  merear  a  te  benedici ,  ac  ialer  fifios 
Abrah»  computari.  Anima  mea  corpus  tuum  coaeupifcit  j  cor  nennt 
tecum  uniri  desiderat. 

9.  Trade  te  mihi ,  et  sufficit  :  nam  praeter  te  miHa  consolatio  valet ; 
sine  te  esse  nequeo ,  et  sine  visitätkme  tua  vivere  nem  valeo.  Ideoqoe 
oportet  me  frequenter  ad  te  decedere ,  et  in  remedium  salutis  mea* 
reeipere  j  ne  forte  deficiam  in  via ,  si  fuero  coelesti  fraudatus  alimoma. 
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Gueri  qu  il  fut  par  toi  de  miile  maux  divers , 
Vit  ta  pitie  s'etendre  a  de  plus  grands  miracles : 
De  crainte  qu  au  retour  il  ne  languit  de  feim  9 

Tu  lui  multiplias  le  pain ; 
Seigneur ,  fais-en  de  m£me  avec  ta  creature , 
Toi  qui ,  pour  consoler  un  peuple  mieux  aime, 
Lui  veux  bien  chaque  jour  servir  de  nourriture 
Sons  les  dehors  d'un  pain  oä  tu  t  es  enferm£. 

Quiconque  en  oes  bas  lieux  te  re^oit  dignemeat, 
Pain  vivant,  doux  repas  de  l'&oie  du  fidele , 
S'etablit  un  partage  au  haut  du  fittnament, 
Et  s'assure  un  plein  droit  a  la  gloire  ^ternelle : 
Mais,  las!  que  je  suis  loin  dun  etat  si  parfait , 

Moi  que  souvent  le  moindre  attrait 
Jusque  dans  le  peche  traine  sans  repugnance, 
Et  qu'une  lenteur  morne,  un  sommeil  eroupissant, 
Tiennent  enveloppö'de  tant  de  nonchalance, 
Qu  a  tous  les  bons  effets  je  demeure  impuissant.  N 

C'est  lä  ce  qui  m'impose  une  necessit^ 
De  porter,  et  souvent ,  med  pleurs  aux  pieds  d'un  pr&tre; 
D'elever,  et  souvent ,  mes  voeux  vers  ta  bont^ , 
De  recevoir  souvent  le  vrai  corps  de  mon  Maitre. 
Je  dois ,  je  dois  souvent  renouveler  mon  cceur , 
Combattre  raa  vieille  langueur, 

Sic  enim  ta ,  miaericordissiine  Jesu ,  predicans  populis ,  et  varios  enrans 
languores ,  aliquando  dixisti :  Nolo  eos  jejunos  dimittere  in  domum 
raam ,  ne  deficiant  in  via.  Age  igitur  hoc  mecum  modo ,  qui  te  pro  fide- 
lium  consolatione  in  Sacramento  reliquisti.  Tu  es  enim  suavis  refectio 
animas  $  et  qoi  te  digne  mandueaverit ,  partieeps  et  hxrts  erit  aternae 
gloriae.  N  ecessarium  quidem  mihi  est ,  qui  tarn  $aepe  labor  et  peeco , 
Um  cito  torpesco  et  deficio,  .ut,  per  frequente»  oratiooes,  et  confea- 
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Purifier  monime  en  ce  banquet  Celeste, 

De  peur  qu'enseveli  sous  l'indigne  repos 

Oü  plonge  dun  tel  bien  l'abstinence  funeste, 

Je  n'echappe  ä  toute  heure  a  tous  mes  bons  propos. 

3.  Notre  imbecillite,  maitresse  de  nos  sens, 
Conserve  en  tous  les  coeurs  un  tel  penchant  aux  vioes  , 
Que  l'homme  tout  entier  des  ses  plus  jeunes  ans 
Glisse  et  court  aisement  vers  leurs  molles  delices; 
S'il  n'avoit  ton  secours  contre  tous  leurs  assauts, 

Chaque  moment  croitroit  ses  maux : 
C'est  la  communion  qui  seule  Ten  degage ; 
C'est  eile  qui  lui  pr£te  un  assurö  soutien , 
Dissfye  sa  paresse,  anime  son  courage, 
Le  retire  du  mal ,  et  lafFermit  au  bien. 

Si  teile  est  ma  foiblesse  et  ma  tepidite 
Au  milieu  dun  secours  de  puissance  infinie , 
Si  j  ai  tant  de  langueur  et  tant  d'aridite 
Alors  que  je  celebre  ou  que  je  communie , 
En  quel  abime,  6  Dieu!  serois-je  tdt  reduit, 

Si  j'osois  me  priver  du  fruit 
Que  tu  m'oflres  toi-meme  en  ce  divin  remede  ! 
Et  dessous  quels  malheurs  me  verrois-je  abattu , 

siones ,  et  sacram  corporis  tui  perceptionem ,  me  renovem  ,  nrandem  et 
accendam;  ne  forte ,  diutius  abstinendo,  a  sancto  proposito  defluam. 

3.  Proni  enim  sunt  sensns  hominis  ad  malum  ab  adolescentia  sna ,  et 
nisi  succurrat  divioa  medicina ,  labitur  homo  mox  ad  pejora.  Retrahtt 
ergo  sancta  communio  a  malo,  et  confortat  in  bono.  Si  enim,  modo 
tarn  sarpc  negligens  sum  et  tepidus,  quando  communico  ant  celebro; 
quid  fieret,  si  medelam  non  snmerem  et  tarn  grande  javainen  non 
quererem  ?  Et  licet  omni  die  non  sim  aptus  nee  ac  celebrandum  beue 
dispositus,  dabo  tarnen  operam  congrait  temporibus  dirina  pereipeane 
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Si  j'osois  me  trahir  jusqua  refuser  laide 
Que  ta  main  j  präsente  ä  mon  peu  de  vertu ! 

Certes ,  si  je  ne  puis  me  trouver  chaque  jour 
En  etat  de  t'offrir  cet  auguste  mystere , 
Du  moins  de  temps  en  temps  leffort  de  mon  amour 
Tächera  d'avoir  part  ä  ce  don  salutaire. 
Taut  que  l'ame  gemit  sous  l'exil  ennuyeux 
Qui  l'emprisonne  en  ces  bas  lieux , 
Ce  qui  plus  la  console  est  ta  sainte  memoire , 
La  repasser  souvent,  et  d'un  zele  enflamme, 
Qui  na  point  d'autre  objet  que  celui  de  ta  gloire, 
S'unir  par  ce  grand  oeuvre  ä  son  eher  bien-aime. 

4«  O  merveilleux  effet  de  ton  amour  pour  nous , 
Que  toi,  source  de  vie,  et  premiere  des  causes, 
Le  Createur  de  tout,  le  R^dempteur  de  tous, 
Le  souverain  Arbitre  enfin  de  toutes  choses , 
Tu  daignes  ravaler  cette  immense  grandeur 

Jusqu'ä  venir  vers  un  pecheur , 
Jusqu  a  le  visiter,  homme  et  Dieu  tout  ensemble! 
Tu  descends  jusqu  a  lui  pour  le  rassasier, 
Par  un  abaissement  devant  qui  le  ciel  tremble , 
D'un  homme  tout  ensemble  et  dun  Dieu  tout  entier ! 

Heureuse  mille  fois  Tarne  qui  te  reeoit, 

Toi ,  son  espoir  unique  et  son  unique  Maitre , 

mysteria ,  ac  tantae  gratiae  partieipem  me  pnebere.  Nam  haec  est  una 
principalis  fidelis  animae  consolatio ,  quamdiu  peregrinatur  a  te  in  mor- 
tali  corpore ,  ut ,  saepius  memor  Dei  sui ,  dilectum  luum  devota  susci- 
piat  m ente. 

4.  O  min  circa  nos  tuae  pietatit  dignatio ,  quod  tu ,  Domine  Dens , 
errator  et  vivificator  omnium  spiritaum ,  ad  paaperculam  dignaris 
Temre  animam ,  et  com  tota  divinitate  toa  ac  humanitate  ejus  impin- 
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Avec  tous  les  respects  et  l'amour  quelle  doit 
A  l'exces  des  bont^s  que  tu  lui  fais  paroitre ! 
Est-il  bouche  eloquente,  est-il  esprit  humain 

Qui  ne  se  consumät  en  vain 
Sil  vouloit  exprimer  toute  son  allegresse  ? 
Et  peut-on  concevoir  ces  haute  ravissements , 
Ces  avant-gouts  du  ciel ,  que  ta  pleine  tendresse 
Aime  ä  lui  prodiguer  en  ces  heureux  moments  ? 

Qu  eile  recoit  alors  pour  h6te  un  grand  Seigneur ! 
Quelle  en  prend  ä  bon  titre  une  joie  infinie , 
Et  brave  de  ses  maux  la  plus  Apre  rigueur, 
Voyant  l'auteur  des  biens  lui  faire  compagnie ! 
Qu  eile  se  souvient  peu  du  temps  quelle  a  gemi , 

Quand  eile  löge  un  tel  ami ! 
Quelle  trouve d'attraits  en  l'epoux quelle embrasse ! 
Qu'ii  est  grand,  qu  il  est  noble,  et  digne  d'&tre  aime, 
Puisqu'il  na  rien  en  soi  dont  le lustre  n'efface 
Tout  ce  dont  ici-bas  le  desir  est  charme* ! 

Que  la  terre  et  les  cieux  et  tout  leur  ornement 
Apprennent  a  se  taire  en  ta  sainte  presence : 
Tout  ce  qui  brille  en  eux  le  plus  pompeusement 
Vient  des  profusions  de  ta  magnificence ; 
Tout  ce  quils  ont  de  beau ,  tout  ce  qu'ils  ont  de  bon, 
Jamais  des  grandeurs  de  ton  nom 

guare  esuriem  !  O  felix  mens  et  beata  anima ,  qua;  te ,  Domina m  Denn» 
su um ,  meretur  devote  suscipere ,  et  in  tui  susceptione  spirituali  gaudk» 
repleri !  O !  quam  magnum  suscipit  dominum !  quam  dilectum  indudt 
hospitem  !  quam  jucundum  recipit  socium !  quam  fidelem  acceptat 
amicum !  quam  speciosum  et  nobilem  amplectitur  sponsum ,  prae  omni- 
bus  dilectis ,  et  super  ornnia  deriderabilia  amandum !  Sileant  a  freie  toa , 
dnlcissime  Düecte  meus ,  coelum ,  et  terra ,  et  omni«  ornatus  eorun  : 
quoniam  qnidqnid  laudis  habest  ac  decoris ,  ex  dignatjone  tu»  est  largi- 
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Ne  pourra  nous  tracer  quune  foible  peinture : 
Ta  sagesse  eternelle  a  ses  tresors  ä  part, 
Le  nombre  en  est  sans  nombre  ainsi  que  sans  mcsure, 
Et  ne  met  point  de  borne  aux  biens  quelle  depart. 

CHAPITRE   IV. 

QUE   CBUX   QUI   G0MMÜNIB5T    DBVOTBMBNT   BN   BBfOlVBN? 

DB    GRANDS   BIENS* 

i.  Ire  viens  ton  serviteur  par  cette  douce  amorce 
Que  versent  dans  les  coeurs  tes  benedictions  ; 
Joins  a  la  purete  de  leurs  impressions 
Tout  ce  que  le  respet  et  le  zele  ont  de  force ; 
Donne-moi  les  moyens  d'approcher  dignement 

De  ton  auguste  Sacreraent ; 
Hemplis  mon  sein  pour  toi  d'une  Celeste  flamme, 
Et  daigne  m'arracher  ä  la  morne  lenteur 

De  l'assoupissement  infame 
Oü  me  plonge ,  a  tous  coups ,  ma  propre  pesanteur« 

Viens  avec  tout  reffet  de  ce  don  salutaire 
Dune  sainte  yisite  aujourdbui  m'honorer , 
Que  je  puisse  en  esprit  pleinement  savourer 

tatis  j  nee  ad  decorem  hxi  perrenient  nominifl ,  cujus  sapientue  non  est 
numerus.  ( Ps.  czWj ,  5. ) 

Cap.  IV.  i  An.  Fid.  Domine,  Deus  meus,  preeueni  aervum  tuum 
benedictionibus  dulcedinis  (  Ps.  xx,  4* )  *uae  i  ut  *d  tuum  magniücum 
Sacramentum  digne  ac  devote  merear  accedere.  Excita  cor  meum  in  te , 
et  a  gravi  torpore  exue  me.  Visita  me  in  salutari  tuo,  ad  gustandum  in 
apiritu  snavitatem  tuara ,  qua»  in  hoc  Sacramento  tamqnam  in  fönte 
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Les  douceurs  qu  enveloppe  un  si  sacr£  mystere ; 
Detache  en  ma  faveur  un  vif  rayon  des  cieux 

Qui  fasse  penetrer  mes  yeux 
Au  fond  de  cet  abime  oü  tout  mon  bien  s'enferme; 
Et  si  pour  y  descendre  ils  ont  trop  peu  de  jour , 

Fais  qu'une  foi  solide  et  ferme 
En  croie  aveuglement  l'exces  de  ton  amour. 

Car  enfin  c  est  lui  seul  qui  met  en  evidence 
Ce  miracle  impossible  a  tout  Teflon  humain , 
C  est  ton  saint  institut ,  c'est  l'oeuvre  de  ta  main , 
Qui  passe  de  bien  loin  toute  notre  prudence. 
II  n  est  point  de  mortel  qui  puisse  concevoir 

Ce  qui  n  est  pas  m£me  au  pouvoir 
De  la  subtilite  que  tu  depars  ä  l'Ange  ; 
Et  je  serois  coupable  autant  comme  indiscret , 

Moi,  qui  ne  suis  que  terre  et  fange, 
D'attenter  ä  comprendre  un  si  profond  secret. 

2.  J'approche  donc,  Seigneur,  puisque  tu  me  l'ordonnes, 
Mais  avec  un  coeur  simple ,  une  sincere  foi , 
Et  mon  respect  y  porte  un  vertueux  effroi 
Qui  n'intimide  point  lespoir  que  tu  me  donnes. 
Je  crois,  et  je  suis  pr£t  de  signer  de  mon  sang 
Que  sous  ce  rond,  que  sous  ce  blanc , 

plenarie  latet.  Dlumina  quoque  oculos  meos  ad  intuendum  tantom  mys- 
terium,  et  ad  credendum  illud  indubitata  fidc  me  robora.  Est  enim 
operatio  tua ,  non  humana  potentia  j  tua  sacra  institutio ,  non  hominis 
adinventio.  Non  enim  ad  hsec  capienda  et  intelligenda  aliquis  idoneos 
per  se  reperitur ,  qua  angelicam  etiam  subtilitatem  transcendunt.  Quid 
ergo  ego ,  peccator  indignus ,  terra  et  cinis ,  de  tarn  alto  sacro  secreto 
jxrtero  investigare  et  capere  ? 

,   2.  Domine,  in  simplicitate  cordis  mei,  in  bona  firma  fide,  et  in 


/ 


LIVRE  IV,  CHAPITRE  IV.  557 

Writable  Homme-Dieu,  tu  Caches  ta  presence. 

Et  que  ce  que  les  yeux  jugent  encor  du  pain 

N'en  conserve  que  l'apparence , 

Qui  voile  ä  tous  nos  sens  ton  etre  souverain. 

» 
Je  vais  te  recevoir ,  tu  le  yeux ,  tu  commandes 

Que  raon  coeur  ä  ton  coeur  s'unisse  en  charite ; 

Porte  donc  jusqu  ä  toi  son  imbecillite 

Par  un  don  special  et  des  gräces  plus  grandes; 

Qu'au  feu  dun  saint  amour  ce  coeur  liquefie 

Trouve  en  un  Dieu  crucifie 
L'ocean  oü  sans  cesse  il  s  ecoule  et  s'abime ; 
Et  que  tout  autre  attrait,  efface'  par  le  tien , 

Me  laisse  abhorrer  corame  un  crime 
Les  vains  chatouillements  de  tout  autre  entreden. 

Quels  souhaits  dans  nos  maux  peut  former  la  pensee 
Que  ne  puisse  remplir  un  si  grand  Sacrement  ?     .- 
D*oü  pouvons-nous  attendre  un  tel  soulagement 
Ou  pour  le  corps  malade ,  ou  pour  Tarne  oppressee? 
Quelles  vires  douleurs,  quelles  afflictions, 

Bravent  ses  consolations  ? 
Quels  imprevus  revers  triomphent  de  son  aide  ?. 
Ne  releve-t-il  pas  labattement  des  coeurs  ? 

Et  n'est-il  pas  le  vrai  remede 
Pour  ce  que  leur  foiblesse  enfante  de  langueurs  ? 

tua  jussione ,  ad  te  cum  spe  ac  reverentia  accedo j  et  vere  credo  quia  tu 
praesens  es  hie  in  Sacramento ,  Deus  et  bomo.  Vis  ergo  ut  te  suseipiam 
et  me  ipsum  tibi  in  caritate  uniam.  Unde  tuam  precor  clementiam ,  et 
specialem  ad  hoc  imploro  mihi  donari  gratiam $  ut  totus  in  te  liquefiam , 
et  amore  pereffluam ,  atque  de  nulla  aliena  consolatione  ampiius  me 
intromittam.  Est  enim  hoc  altissimum  et  dignissimum  Sacramentum 
salus  animae  et  corporis,  mediana  omnis  spiritualis  langaoris;  in  quo 
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Par  lui  la  convoitise  au  fond  de  Tarne  Steinte 
Yoit  mettre  sous  le  frein  toutes  les  passions ; 
Et  l'empire  quil  prend  sur  les  tentations , 
Ou  les  dornte,  ou  du  moins  en  affoiblit  latteinte : 
C'est  par  lui  que  la  grace  avance  a  gros  torrenis , 

Et  que  sur  les  vices  mourants 
S'affermit  la  vertu  que  lui-mäme  il  fait  naitre ; 
C'est  par  lui  que  la  foi  plus  fortement  agit, 

Que  lesperance  a  de  quoi  croitre, 
Et  que  la  cbarit£  s'enflamme  et  s'&argit. 

*3.  Puissant  reparateur  des  mis&res  humanes, 
Protecteur  de  mon  ame ,  espoir  de  tous  ses  voeux, 
Qui  dans  l'int&ieur  verses,  quand  tu  le  venx  t 
Tout  ce  qui  nous  console  et  soulage  nos  peines , 
Tu  faip  des  biens  sans  nombre ,  et  souvent  tu  les  hu 

A  ces  devot« ,  ä  ces  parfaits, 
Qui  savent  dignement  s'approcher  de  ta  table; 
Et  tu  meles  par  la  dans  leurs  divers  travaux 

Une  douceur  inepuisable 
Qui  dissipe  aisement  l'aigreur  de  tous  leurs  maux. 

C'est  ce  qui  du  n&nt  de  leur  propre  bassesse 

Les  eleve  ä  l'espoir  de  ta  protection , 

Et  prete  un  nouveau  jour  ä  leur  devotion , 

Que  la  gräce  accompagne,  et  que  suit  Tall^gresse. 

vitia  mea  curantur ,  passiones  frenantur ,  tentationes  vincuntur  aut  nri- 
nuuntur ,  gratia  major  infunditur ,  vixtus  iocepta  augetur ,  fides  ürma- 
tur ,  spes  roboratur ,  et  Caritas  ignescit  ac  dilatatur. 

3.  Miüta  namque  bona  largitus  es  et  adhuc  saepius  largiris  in  Sacra- 
mento  dilectis  tuis  devote  comnranicantibus ,  Dens  meus ,  suseeptor 
animm  mea ,  reparator  infirmitatis  human« ,  et  totius  dator  commla- 
tiooii  internal.  Nana  multam  ipeis  consolationem  adrersus  yariam  trifeie 
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Ainsi  ceux  dont  lesprit  triste ,  aride  ,  inquiet, 

Avant  cet  amoureux  banquet , 
Gemissoit  sous  un  trouble  au  vrai  repos  funeste , 
Sitöt  qu'ils  soiit  repus  de  ce  mets  tout  divin, 

De  ce  breuvage  tout  Celeste , 
En  pleins  ravissements  changent  tout  leur  chagrin. 

Tu  leur  fais  de  la  sorte  eprouver  que  d'eux-m&mes 
Leur  force  est  peu  de  chose  y  ou  plutöt  moins  que  rien ; 
Que  s'ils  ont  quelque  gräce ,  ou  sils  fönt  quelque  bien , 
Us  en  doivent  le  tout  k  tes  bontes  supr£mes ; 
Que  les  plus  beaux  talents  de  leur  infirmite' 

Ne  sont  que  glace  et  durete , 
Qu'angoisse ,  que  langueur ,  que  vague  incertitude ; 
Mais  qu'alors  que  sur  eux  tu  repands  ta  faveur 

Ils  ont  zele ,  ils  ont  promptitude , 
Ils  ont  calme ,  ils  ont  joie ,  ils  ont  stable  ferveur. 

Aussi  lorsqu'en  douceurs  une  source  est  feconde, 
Peut-on  s'en  approcher  qu  on  n'en  remporte  un  peu  ? 
Peut-on  sans  s  echauffer  etre  aupres  d  un  grand  feu  ? 
Peut-on  lavoir  au  sein  que  la  glace  n'y  fonde ? 
N'es-tu  pas ,  6  mon  Dieu !  cette  source  de  bien* 
Toujours  ouverte  aux  vrais  chretiens , 

lationem  infundis  ,  et  de  iqao  dejectionis  propriae  ad  spem  tuae  protec- 
tionis  erigis ,  atque  nova  quadam  gratia  eos  intus  recreas  et  illustras 5 
ut ,  qui  anxii  primum  et  sine  affectione  se  ante  communionem  sense- 
raat,  postea  refecti  cibo  potuqoe  cealesti,  in  melius  se  mutatos  inre- 
niant.  Quod  idcirco  cum  Electis  tuis  dispensanter  agis ,  ut  veraciter 
•gnoscaat ,  et  patenter  experiantur ,  quantum  iofirmitatis  ex  se  ipsis 
habeavnt ,  et  quid  booilatis  ac  grati«  ex  te  consequaatur :  quia  ex  scmet- 
ipsis  frigidi ,  duri,  et  indevoti,  ex  te  autem  ferreutes,  afocres ,  et 
devoti  esse  merentur.  Quis  enim  ,  ad  fontem  siumtatis  humiliter  acce- 
dens,  non  modicum  suaritatis  inde  reportat  ?  aut  quis  ,  juxta  copiosum 
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Toujours  vive,  toujours  pleine  et  surabondante  ? 
Et  n'es-tu  pas  ce  feu  toujours  pur,  toujours  saint, 

Dont  la  flamme  toujours  ardente 
Se  nourrit  d'elle-m£me ,  et  jamais  ne  s'eteint? 

4-  Si  mon  indignite  ne  peut  monter  encore 
Au  haut  de  oette  source  et  puiser  en  pleine  eau , 
Si  je  ne  puis  en  boire  ä  möme  le  ruisseau 
Jusquä  rassassier  la  soif  qui  me  divore, 
Je  collerai  ma  bouche  au  canal  pr&ieux 

Que  tu  fais  descendre  des  cieux , 
Ann  que  dans  mon  cceur  une  goutte  en  distille, 
Que  ma  soif  s'en  apaise ,  et  que  l*aridit£ , 

Qui  rend  mon  Äme  si  sterile , 
Ne  la  desseche  pas  jusqu  ä  l'extr&nite. 

Si  d'ailleurs  de  ma  glace  un  invincible  reste 
M'emp6che  d'^galer  l'ardeur  des  Seraphins , 
Si  je  ne  puis  encor,  comme  les  Cherubins, 
Pour  m'unir  tout  ä  toi ,  devenir  tout  Celeste  , 
J'attacherai  du  moins  ce  que  j'ai  de  vigueur 

A  si  bien  pr^parer  mon  coeur 
Par  un  efFort  d  amour  qui  toujours  renouvelle , 
Que  sur  mes  humbles  voeux  ce  divin  Sacrement 

ignem  stans ,  non  parum  caloris  inde  percipit  ?  Et  tu  fons  es  semper 
plenus  et  superabundans  ,  ignis  jugiter  ardens  et  numquam  de  Geiern. 

4*  Unde ,  si  mihi  non  licet  haurire  de  plenitudine  foutis  ,  nec'nsqvt 
ad  satietatem  potare  ,  apponam  tarnen  os  meum  ad  foramen  coelestis 
fistulae ,  11t  saltem  modicam  inde  guttulam  capiam  ad  refocülanda» 
sitim  meam  f  et  non  penitus  exarescam.  Et  si  neodnm  totus  coelestis  et 
tarn  ignitus  ut  Cherubim  et  Seraphim  esse  possum ;  conabor  tarnen 
devotioni  insistere  et  cor  meum  praepararc ,  ut  Tel  modicam  drrim 
incendii  flammaal  ex  humili  sumptione  Yivifici  Sacramenti  conquiram- 
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Fera  voler  quelque  ätincelle 
Du  feu  vivifiant  de  cet  embrasement 

Tu  vois  ce  qui  me  manque ,  6  Sauveur  adorable ! 
Doux  Jesus,  bonte  seule,  en  qui  j'ose  esp&er ; 
Supplee  ä  mes  defauts ,  et  daigne  reparer 
Ce  que  detruit  en  moi  la  langueur  qui  m'accable : 
Tu  ten  es  fait  toi-m&ne  une  amoureuse  loi, 

Quand,  nous  appelant  tous  a  toi, 
Ta  bouche  toute  sainte  a  bien  voulu  nous  dire ; 
«  Accourez  tous  ä  moi ,  vous  dont  sous  les  travaux 

«  Le  coeur  incessamment  soupire  , 
«  Et  je  soulagerai  la  grandeur  de  vos  maux.  » 

5.  D'une  sueur  fyaisse  ils  couvrent  mon  visage ; 
Mon  coeur  outre  d'ennuis  en  est  presque  aux  abois ; 
Mille  et  mille  peches  me  courbent  sous  leur  poids ; 
Mille  tentations  me  troublent  le  courage : 
Je  ne  fais  que  g£mir  sous  les  oppressions 

Des  insolentes  passions , 
Dont  je  trouve  en  tous  lieux  l'embarras  qui  m'obsäde; 
Et  dans  tous  ces  malheurs  oü  je  me  vois  blanchir , 

Denu4  de  support  et  d'aide , 
Je  n  ai  que  toi ,  Seigneur ,  qui  m  en  puisse  affiranchir. 

Quidquid  autem  mihi  deest ,  Jesu  bone  ,  Salvator  sanctissime  ,  tu  pro 
me  supple  benigne  ac  gratiose ,  qui  omnes  ad  te  dignatus  es  vocare  , 
dicens  :  Venite,  ad  me ,  omnes  qui  laboralis  et  onerati  estis  ;  et  ego  refi- 
dam  vos. 

5.  Ego  quidem  laboro  in  sudore  vultus  mei ,  dolore  cordis  torqueor , 
peccatis  oneror,  tentationibus  inquietor,  multis  malis  passionibus  implicor 
et  premor  :  et  non  est  qui  adjuvet ,  non  est  qui  liberet  et  salvum  faciat , 
nisitu,  Domine  Deus,  Salvator  meus;  cui  committo  me  et  omnia  meä 
mea ,  ut  me  custodia»  et  perducas  in  vitam  seternam.  Suscipe  me  in  laut 

XI.  36 
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Aussi  je  te  remets  tout  ce  qui  rae  regarde ; 
Je  me  remets  entier  ä  ton  soin  paternel : 
Daigne ,  6  Dieu  !  me  conduire  au  salut  etemel , 
Et  durant  le  chemin  recois-moi  sous  ta  garde ; 
Fais  que  puisse  mon  ame  ä  jamais  t'honorer, 

Toi  qui  ra'as  daign£  präparer 
Ton  corps  sacre  pour  viande,  et  ton  sang  pour  breuyage; 
Fais  enfin  que  mon  zele  augmente  chaque  jour 

Par  le  frequent  et  saint  usage 
De  ce  divin  mystere  oii  brille  tant  d'amonr. 

CHAPITRE  V. 

DB    LA   DIG1UTB  DU    SACRBMBKT  ,    BT    DB    LBTAT    DU 

SACBHDOCB. 

i.  JL)  un  Ange  dans  les  cieux  atteins  la  puret^j 
Dun  Baptiste  au  desert  joins-y  la  saintete ; 
Mais  pur  a  leur  egal ,  mais  saint  a  son  exemple , 
Ne  crois  pas  l'£tre  assez  pour  pouyoir  dignement 
Et  tenir  en  tes  mains  et  m'offrir  en  mon  temple 
Un  si  grand  Sacrement. 

Con^ois ,  si  tu  le  peux,  quelle  est  cette  faveur 
De  tenir  en  tes  mains  le  corps  de  ton  Sauveur, 

dem  et  gloriam  nominis  tui ,  qui  corpus  taam  et  sanguinem  in  cibam 
et  potura  mihi  parasti.  Prasta,  Domine  Deus ,  Salutaris  meus ,  ut  cum 
frequentatione  mysterii  tui  crescat  me»  devotionis  affectiu. 

Gay.  V.   i  Chr.  Si  haberes  angelicam  puritatem  et  sancti  JooimU- 
Baptistae  sanctitatem ,  non  esses  dignus  hoc  Sacramentum  accipere 
tractare  5  non  enim  hoc  meritis  debetw  hominum ,  qnod  homo 
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Le  consacrer  toi-m&me,  et  le  prendre  pour  viande ; 
Et  tu  connoitras  lors  qu'il  n  est  m£rite  hiuuain 
A  qui  doive  reffet  d'une  bonte  si  grande 
L'Arbitre  souverain. 

Ce  mystere  est  bien  grand,  puisque  du  haut  des  cieux 
II  fait  descendre  un  Dieu  jusques  en  ces  bas  lieux, 
Et  le  met  en  etat  quon  le  touche  et  le  mange; 
Du  sacerdoce  aussi  grande  est  la  dignirä, 
Puisqu'on  recoit  par  lä  ce  que  jamais  de  l'Ange 
PTobtint  la  puret& 

Pr^tres ,  c'est  ä tous  seuls  que ,  säns  vous le  devoir , 
Ma  main  par  mon  Eglise  accorde  ce  pouvoir, 
Cette  Emanation  de  ma  vertu  Celeste ; 
A  vous  seuls  appartient  de  consacrer  mon  corps, 
D'en  faire  un  sacrifice,  et  d^partir  au  reste 
Ce  qu'il  a  de  tresors» 

En  prononcant  les  raots  que  je  vous  ai  dictes, 
Suiyant  mon  institut ,  suivant  mes  volontes, 
Vous  operez  l'effet  de  votre  ministere : 
Un  invisible  agent  concourt  d'un  pas  egal, 
Et,  tout  Dieu  que  je  suis,  soudain  j'y  coopere 
Comme  auteur  principal. 

Ma  voix  toute-puissante  a  qui  tout  est  soumis 
Moi-m£me  me  soumet  ä  ce  que  j'ai  promis, 

secret  et  tractet  Christi  Sacramentum ,  et  sumat  in  cibum  panem 
Angelorum.  Grande  mysterium ,  et  magna  dignitas  sacerdotum ,  quibus 
dmtum  est  qnod  Angelis  non  est  concessum  !  Soli  namque  sacerdotes  rite 
in  Ecclesia  ordinati  potestatem  habent  celebrandi  et  corpus  Christi 
consecrandi.  Sacerdos  qnidem  minister  est  Dei ,  ntens  verbo  Dei  per 
jussionem  et  institotionem  Dei  j  Deus  autem  ibi  principalis  est  auetor  et 


564     LIMITATION  DE  JESUS-CHRIST. 

Massujettit  aux  lois  de  mon  ordre  supr&ne j 
Et  ma  divinite  ne  croit  point  pe  trahir 
A  descendre  du  ciel  pour  donaer  elle-meme  . 
L'exemple  d'ob^ir. . 

2.  Crois-en  donc.plus  ton  Dieu  que  tes  aveugles  sens, 
Crois-en  plus  de.sa  voix  les  ternies  touUpuissants, 
Que  le  rapport  trompeur  d'aucun  signe  visible ; 
Et  ,  sans  que  ces  dehors  te  rendent  rien  suspect , 
Porte  k  cette  action  tout  ce.qui  test  possible 
D'amour  et  de  respect. 

Pense  k  toi ,  prends-y  garde ,  aime ,  respecte ,  crains : 
Vois  de  quel  ministere,  en  t'imposant  les  mains , 
L'ev&jue  t'a  commis  le  divin  exercice, 
II  t'a  consacr£  prätre,  et  cest  ä  toi  d'offrir 
Ce  doux  memorial  de  tout  l'affreux  supplice 
Qu  il  m'a  plu  de  souffrir. 

Songe  ä  t'en  acquitter  avec  fidelite , 
Avec  devotiou,  avec  humilite  ; 
N  offre  point  qu'avec  foi,  n'offre  point  qu'avec  zele ; 
Songe  ä  regier  ta  vie ,  et  la  regle  si  bien , 
Qu  eile  soit  sans  reproche  9  et  serve  de  modele 
Aux  devoirs  d'un  chr&ien. 

lnvisibilis  Operator,  cui  subest  omne  quod  voluerit,  et  paret  omne 
quod  jusserit. 

2.  Plus  ergo  credere  debes  Dco  omnipotenti  in  hoc  excelleotissimo 
Sacramento,  quam  proprio  sensui  aut  alicui  signo  visibili  :  ideoque 
cum  timore  et  reverentia  ad  hoc  opus  est  accedendum.  Atteode  tibi ,  et 
vide  cujus  ministerium  tibi  traditum  est  per  impositionem  manus  epis- 
copi.  Ecce  sacerdos  factvs  es  et  ad  celebrandum  cousecratus  :  Tide 
nuoc ,  ut  fidcliter  et  devote  in  «uo  tempore  Deo  Mcrificium  ofleras ,  et 
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Ton  rang ,  loin  d'alleger  le  poids  de  ton  fardeau , 
En  redouble  la  charge ,  et  jusques  au  tombeau 
II  te  met  sous  le  joug  dune  loi  plus  severe ; 
II  te  prescrit  ä  suivre  un  chemin  plus  etroit , 
Et  la  perfection  que  doit  ton  caractere 

Veut  qu'on  marche  plus  droit. 

Oui ,  tu  dois  un  exemple  au  reste  des  mortels  , 
Qui  fasse  rejaillir  du  pied  de  mes  autels 
Jusqu'au  fond  de  leurs  coeurs  une  clarte  solide ; 
Et  toutes  les  vertus  qui  brillent  ici-bas 
Doivent  former  dun  pretre  un  infaillible  guide 
Pour  qui  va  sur  ses  pas. 

Loin  de  suivre  le  train  des  hommes  du  commun , 
Un  pretre  doit  en  ftiir  le  commerce  importun  9 
De  peur  d'etre  souille  de  leurs  honteux  melanges ; 
Et  dans  tout  ce  qu'il  fait  un  vigilant  souci 
Lui  doit  pour  entretien  choisir  au  ciel  les  Anges , 
Et  les  parfaits  ici. 

3.  Des  ornements  sacres  lorsqu*il  est  revetu , 
II  a  de  Jesus-Christ  Fimage  et  la  vertu ; 
Ainsi  que  son  ministre  il  agit  en  sa  place ; 
Et  ce  n'est  qu  en  son  nom  que  les  vceux  qu'il  concoit 

te  ipsum  irreprehensibilem  exhibeas.  Non  alleriasti  onus  tuumj  sed 
arctiori  jam  alligatus  es  \inculo  disciplin« ,  et  ad  majorem  teneris  per- 
fectionem  sanctitatis.  Sacerdos  omnibus  virtutibus  debet  esse  ornatus,  et 
aliis  bonae  vitae  exemplum  preebere.  Ejus  conversatio ,  non  cum  popula- 
ribus  et  communibus  bominum  viis ,  sed  cum  Angelis  in  coelo  aut  cum 
perfectis  viris  in  terra.  ■ 

3.  Sacerdos  sacris  Ttetibus  iodntas  CrinisTi'Tices  gerit ,  ut  Dettm  pro 
se  et  pro  omni  populo  suppliciter  et  humiliter  roget.  Habet  ante  se  et 
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Pour  le  peuple  et  pour  lui  montent  devant  la  face 
D'un  Dieu  qui  les  re^oit. 

Ces  habits  sont  aussi  comme  l'expression 
Des  plus  apres  tourments  par  qui  ma  Passion 
Pour  le  salut  humain  termina  ma  carriere ; 
La  croix  sur  eux  empreinte  en  feit  le  Souvenir , 
Et  le  pretre  la  porte  et  devant  et  derriere , 
Pour  mieux  le  retenir. 

II  la  porte  devant ,  afin  que  son  regard 
S'arr&tant  fixement  sur  ce  digne  etendard , 
Ses  ardeurs  a  le  suivre  en  deviennent  plus  promptes  > 
II  la  porte  derriere ,  afin  qu  en  ses  malheurs 
II  soufire  sans  ennuis  les  travaux  et  les  hontes 
Qui  lui  viennent  d'ailleurs. 

II  la  porte  devant ,  pour  pleurer  ses  forfaits ; 
Derriere,  afin  que  ceux  que  son  prochain  a  faits 
De  sa  compassion  tirent  aussi  des  larmes ; 
Et  que,  comme  il  agit  au  nom  du  Redempteur, 
Entre  le  peuple  et  Dieu ,  qui  tient  en  main  les  armes , 
II  soit  mediateur. 

C'est  par  cette  raison  qu'il  s  y  doit  attacher , 
Et  que  sa  fermete  ne  doit  rien  reiacher 

retro  dominicae  crocis  signum ,  ad  memorandam  jugiter  Christi  pes- 
sionem.  Ante  se  crucem  in  casula  portat ,  ut  Christi  yestigia  dfligea- 
ter  inspiciat  et  sequi  ferventer  stadeat :  post  se  cruce  signatus  est ,  at 
adrersa  quaüibet  ab  aliis  illata  dementer  pro  Deo  toleret.  Ante  se 
crucem  gerit ,  ut  propria  peccata  lugeat :  post  se ,  ut  aliorum  etiam 
commissa  per  compassionem  defleat ,  et  te  medium  inter  Deom  et  pec- 
catorem  constitutum  esse  sciat,  nee  ab  oratione  et  oblatione  aaneta 
torpescat  donec  gratiam  et  miaericordiam  impetrare  mereator.  Qttand» 
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Ni  de  ses  vceux  fervents  9  ni  de  aes  sacrifices , 
Tant  qu'il  obtdenne  grace  9  et  que  du  sonverain 
II  se  rende  ä  l'autel  les  bontes  si  propice» , 
Qu'il  desarme  sa  main. 

Enfin  quand  il  c&ebre  9  il  m'honore ,  il  me  sert ; 
Tout  le  ciel  applaudit  par  un  sacrl  concert ; 
Tout  lenfer  est  confus ,  l'Eglise  6d\&6e ; 
II  secourt  les  vivants ,  des  morts  il  feit  la  paix , 
Et  son  äme  devient  llieureuse  associöe 
Des  bons  et  des  parfaits. 

CHAPITRE  VI. 

PREPARATIOtf    A   s'eXERCER    AVANT    LA    COMMUNION. 

1.  lJuAKD  je  contemple  ta  grandeur , 
Quand  j  y  compare  ma  bassesse , 
Je  tremble ,  et  toute  mon  ardeur 
Resiste  ä  peine  ä  ma  foiblesse; 
Tant  la  confusion  qui  saisit  tous  mes  sens 
Balance  mes  voeux  languissants  ! 

KTapprocher  pas  du  Sacrement , 
C'est  fuir  la  source  de  la  vie ; 

sacerdos  celebrat,  Deum  honorat,  Angelos  laetificat,  Ecclesiam  aedifi- 
cat ,  vivos  adjuvat,  defunctis  requicm  prastat,  et  sese  omnium  bono- 
rum participem  efficit. 

Ca?.  VI.  1.  Ah.  Fid.  Quum  tuam  digbitatem ,  Domine,  et  meam 
vüitatem  penso ,  yalde  contremisco  et  in  me  ipso  confundor :  si  enim 
non  accedo ,  vitam  fugio  $  et  si  indigne  me  ingessero*  offensam  incutro. 
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En  approcher  indignement, 
C'est  ofienser  qui  m'y  conyie , 
Et,  par  une  honteuse  et  l&cbe  trahison , 
Changer  le  remede  en  poison. 

Daigne  donc,  Seigneur,  m'&lairer 
Touchant  ce  qu  il  fiaut  que  je  fasse. 
Toi  qui  ne  me  vois  esp&er 
Qu'en  l'heureux  appui  de  ta  grftce , 
Et  de  qui  seul  j'attends  en  un  trouble  pareil 
Et  le  secours  et  le  conseil. 

2.  Dissipe  ma  vieille  langueur , 
Inspire-moi  quelque  exercice 
Par  qui  je  prepare  mon  coeur 
A  cet  amoureux  sacrifice , 
Et  par  le  droit  sentier  conduis-moi  sur  tes  pas 
A  ce  doux  et  sacrä  repas. 

Fais-moi,  Seigneur,  fais-moi  savoir 
Avec  quel  zele  et  rev^rence 
Un  Dieu ,  pour  le  bien  recevoir, 
Yeut  que  je  m'apprfoe  et  m'avance , 
Et  comment  pour  t'oflxir  des  mysteres  si  saints 
Je  dois  purifier  mes  mains. 

Quid  ergo  faciam ,  Deus  mens ,  Auxiliator  mens  et  Coosüiator  in 
aitatibus  ? 

a.  Tu  doce  me  viam  rectam ,  propone  breve  atiqnod  exercitiom  tacrat 
communioni  congruum.  Utile  est  enim  scire,  qualiter  scilicet  deroteae 
reverenter  tibi  praeparare  debeam  cor  meum ,  ad  recipiendum  salubri- 
ter  tuum  Sacramentum ,  aeu  etiam  celebrandum  tarn  magnam  et  dm 
num  Mcrificiam. 
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CHAPITRE  VII. 

db  l  exjlmen  de  6k  conscience ,  et  du  propos  de 

s'ambndbr. 

i.  Jl  re t Re ,  qui  que  tu  sois ,  qui  ras  Sur  mon  autel  ' 

Offrir  un  Dieu  vivant  ä  son  Pere  immortel  , 

Et  tenir  en  tes  mains  et  recevoir  toi-m&irie 

De  mon  acmour  pour  toi  le  mystere  supr&me , 

Approche,  mais  surtout  pr^pare  dans  ton  sein 

Une  humilite  forte  ,  un  respect  souverain , 

Une  foi  pleine  et  ferme,  une  intention  pure 

D'honorer ,  de  be*nir  l'Auteur  de  la  nature; 

Sur  ton  interieur  jette  l'oeil  avec  soin  , 

En  juge  incorruptible,  en  fidele  t£moin ; 

Et  si  de  mon  honneur  un  vrai  souci  te  touche, 

Fais  que  le  coeur  contrit  et  l'humble  aveu  de  bouche 

Sachent  si  bien  purger  le  desordre  cache, 

Que  rien  par  le  remords  ne  te  soit  reproche, 

Que  rien  plus  ne  te  pese ,  et  que  rien  que  tu  saches 

N'empeche  un  libre  accäs  par  ses  honteuses  taches. 

Porte  empreint  sur  ce  coeur  un  regret  gen^ral 
Pour  tout  ce  que  jamais  il  a  commis  de  mal ; 

Ca?.  VII.  i.  Chb.  Super  omnia,  cum  summa  humilitate  cordis  et 
suppKci  rererentia ,  cum  plena  fide  et  pia  intentione  honoris  Dei ,  ad 
hoc  Sacramentum  celebrandum ,  tractandum ,  et  sumendum  oportet 
Dei  decedere  Sacerdotem.  DiHgenter  examina  coriscientiam  tuam  ,  et , 
pro  posse  tuo ,  vera  contritione  et  humili  confessiooe  eam  munda  et  cla- 
rifica  j  ita  ut  nihil  grare  habeas  ant  scias  ,  quod  te  remordeat  et  Übe- 
wm  accessum  impediat.  Habeas  dispKcentiam  omnium  pecratonim 
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Joins  a  ce  deplaisir  des  douleurs  singuli&res 
Pour  les  infirmitäs  qui  te  sont  journalitees ; 
Et ,  si  rheure  le  souffre ,  en  secret  devant  Dieu , 
Repasses-en  le  nombre,  et  le  temps,  et  le  lieu ; 
Et  de  tous  les  defauts  oü  ton  &me  s'engage , 
Etends  devant  ses  yeux  la  pitoyable  image. 

r 

2.  G&nis,  soupire,  pleure  aux  pieds  de  FEternel , 
D'Ätre  encor  si  mondain ,  d'ätre  encor  si  chamel , 
D'avoir  des  passions  si  peu  mortifi&s , 
Des  inclinations  si  mal  purifiles , 
Que  les  mauvais  desirs  demeurent  toutrpuissants  . 
Sur  qui  veille  si  mal  ä  la  garde  des  sens. 

Gemis  d'en  voir  souvent  les  approches  saisies 
Par  les  vains  embarras  de  tant  de  fantaisies, 
D'avoir  pour  le  dehors  tant  de  soupirs  ardents , 
Et  si  peu  de  retour  aux  choses  du  dedans ; 
De  souffrir  que  ton  äme  k  toute  heure  n'aspire 
Qua  ce  qui  divertit ,  qu'i  ce  qui  te  fait  rire, 
Tandis  que  pour  les  pleurs  et  la  componction 
Ton  endurcissement  a  tant  d'aversion ; 
De  te  voir  tant  de  pente  k  vivre  plus  au  large , 
Dans  l'aise  et  les  plaisirs  d'une  chair  qui  te  charge, 
Cependant  que  ton  coeur  a  tant  de  Uchet6 
Pour  la  ferveur  du  zele  et  pour  l'austerite ; 

tuorum  in  generali ,  et  pro  quotidianis  excessibus  magis  in  speciali  dc- 
leas  et  gemas  j  et  si  tempus  patitur,  Deo  in  secreto  cordis  cnnctas  000- 
fitere  passionum  tuarum  miserias. 

a.  Ingemisce  et  dole ,  quod  adhnc  iU  carnalis  ab  et  mondanos ,  tau 
immortificatus  a  passionibna ,  tarn  p&enus  ooncaptacentiarnm  motüws  f 
tarn  incustoditos  in  sensibos  exterioribns  >  Um  aspe  mnltia  rani*  phan- 
taaiia  knplicatus ,  tarn  multum  inclinatus  ad  exteriora ,  tarn  negtiejaw 
ad  interora,  tarn  levis  ad  risum  et  dissolntionein ,  tarn  dorne  ad  flebam 
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D'&tre  si  curieux  d'entendre  des  nouyelles , 
De  yoir  des  raretes  surprenantes  et  belle« , 
Et  si  lent  ä  choisir  de  ces  emplois  abjects 
Que  prend  l'humilit£  pour  ses  plus  doux  objets. 

Gemis  de  tant  d'ardeur  pour  amasser  et  prendre , 
Et  de  tant  de  reserve  a  d^parür  ou  rendre, 
Qu  on  a  raison  de  croire  et  de  te  reprocher 
Que  ce  que  tient  ta  main  ne  s'en  peut  detacher. 

Pleure  ton  peu  de  soin  ä  regier  tes  paroles , 
Ton  silence  rempli  d'^garements  frivoles , 
Le  peu  d'ordre  en  tes  moeurs,  le  peu  de  jugernent 
Que  dans  tes  actions  fait  yoir  cbaque  moment. 
Gemis  d'avoir  aime  les  plaisirs  de la  table , 
Et  fait  la  sourde  oreille  a  ma  voix  adorable ; 
D'avoir  pris  pour  vrai  bien  la  molle  oisivetl; 
D'ayoir  pris  le  travail  pour  infelicite ; 
Pour  des  contes  en  Fair  eu  vigilance  entiere, 
Long  assoupissement  pour  la  sainte  priere , 
Hftte  d  etre  a  la  fin ,  et  Tesprit  vagabond 
Vers  ce  qu'il  ne  fait  pas  ou  que  les  autres  fbnt. 

Pleure  ta  nonchalance  ä  rendre  ton  office, 
Gemis  de  ta  tiedeur  pendant  ton  sacrifice , 
De  tant  d'aridit£  dans  tes  communions , 
De  tant  de  complaisance  en  tes  distractions  , 

et  compunctionem  ,  tarn  promptes  ad  laxiora  et  carnis  commoda  ,  tarn 
acgnis  ad  rigorem  et  fervorem ,  tarn  curiosus  ad  nova  audienda  et  pul- 
chra  intuenda  ,  tarn  remissus  ad  humilia  et  abjecta  amplectenda ,  tarn 
eopidns  ad  molta  habenda ,  tam  parotis  ad  dandam ,  tarn  tenax  ad 
retxnendam ,  tarn  inconsideratua  in  kxruendo ,  tarn  iacontraens  in  ta- 
cendo ,  tam  incompositas  in  moribas ,  tarn  importonos  in-  actibus , 
tam  emisos  saper  cibam ,  tarn  sardos  ad  Dei  Terbam ,  tam  relox  ad 
qoietem,  tam  tardos  ad  laborem ,  tam  vigüans  ad  fabolas ,  tam  som* 
nolentos  ad  vigilias  sacras,  tam  festinui  ad  finem »  tam  vagas  ad  atten« 


572     LIMITATION  DE  jfiSUS-CHRIST. 

D'avoir  si  rarement  Tarne  bien  recueillie , 
De  faire  hors  de  toi  toujours  quelque  saillie , 
Prompt  a  te  courroucer ,  prompt  a  facher  autrui , 
Severe  ä  le  reprendre ,  ä  juger  mal  de  lui. 
Pleure  l'emportement  de  tes  humeurs  diverses , 
Qu'enflent  les  bons  succes ,  qu  abattent  les  traverses ; 
Pleure  enfin  ta  misere,  et  l'ouvrage  imparfait 
De  tant  de  bons  desseins  que  suit  si  peu  d'effet. 

3.  Ces  defauts  diplores,  et  tout  ce  qui  t'en  reste, 
Avec  un  vif  regret  d'un  caeur  qui  les  deteste; 
Avec  de  ta  foiblesse  un  aveu  douloureux , 
Doü  naisse  un  deplaisir  cuisant,  mais  amoureux , 
Passe  au  ferme  propos  de  corriger  ta  vie, 
D* avancer  aux  vertus  oü  ma  voix  te  oonvie> 
D'elever  tes  desirs  sans  plus  les  ravaler, 
Dalier  de  mieux  en  mieux,  sans  jamais  reculer ; 
Puis,  dune  volonte  fortement  resignäe, 
Qui  tienne  sous  tes  pas  la  terre  dedaignee , 
Offire-toi  tout  entier  toi-m&me  en  mon  honneur 
Pour  holocauste  pur  sur  l'autel  de  ton  coeur ; 

dendum ,  tarn  negligens  in  horis  persolyendis ,  tarn  tepidos  in  cde- 
brando  ,  tarn  aridus  in  communicando ,  tarn  cito  disftractas  ,  tarn  rai» 
piepe  tibi  collectus ,  tarn  subito  commotus  ad  iram ,  tarn  facilis  ad 
alterius  displicentiam ,  tarn  pronus  ad  judicandum ,  tarn  rigidus  ad 
arguendum ,  tarn  laetus  ad  prospera ,  tarn  debilis  in  advcrsis ,  tarn 
saepe  multa  bona  proponens  et  modicum  ad  aflectum  perducens. 

3.  His  et  alÜ3  defectibua  tms  cum  dolore  et  magna  displicentia'  pro- 
priae  infirmitatis  coafessis  ac  depforatis ,  firmum  statoe  propodtnai 
eemper  emendandi  vitam  teata  et  ib  melius  proficiendi.  Deinde  ,•  cum 
plena  resignatipne  et  mtogra  Yokmtate,  ofier  te  ipsum  in  honorem 
nominis  mei ,  in  ara  cordis  tai,  holocaustum  perpetaam ,  oorpes  tonn 
scilicet  et  aniraam  mihi  fideliter  commtttendo  $  craatehus  et  sie  digna 
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Remets  entre  mes  mains  et  ton  corps  et  ton  ame , 
Afin  que ,  tout  rempli  d  une  Celeste  flamme, 
Tu  sois  en  digne  etat  par  cette  humble  devoir 
De  consacrer  mon  corps  et  de  le  recevoir. 

4.  Car ,  si  tu  ne  le  sais ,  pour  plaire  au  Dieu  qui  t'aime , 
L'offrande  la  plus  digne  est  celle  de  toi»m£me ; 
C  est  eile  qu'il  faut  joindre  ä  celle  de  mon  corps 
Par  d'amoureux  &ans,  par  de  sacres  transports, 
Qui  puissent  jusqu  a  moi  les  elever  unies 
Et  quand  tu  dis  la  messe ,  et  quand  tu  communies. 
Rien  ne  t'affranchit  mieux  de  ce  qu  a  m&it£ 
Ou  ta  noire  malice,  ou  ta  fragilite, 
Et  rien  nefface  mieux  les  taches  de  tes  crimes 
Que  la  sainte  union  qu'ont  lors  ces  deux  victimes. 

Quand  le  p^cheur  a  fait  autant  qu'il  est  en  lui 
Qu  une  douleur  sensible ,  un  rentable  ennui , 
Un  profond  repentir  le  prosterne  ä  ma  face 
Pour  obtenir  pardon  et  me  demander  grace, 
Je  suis  le  Dieu  vivant  qui  ne  veux  point  sa  mort ; 
Mais  qu  ä  se  convertir  il  fasse  uu  digne  effort , 
Qu  il  vive  en  mon  amour  pour  revivre  en  ma  gloire  9 

merearis  ad  offerendum  Deo  sacrificium  decedere ,  et  Sacramentum  cor- 
poris mei  salubriter  suseipere. 

4«  Non  est  enim  oblatio  dignior  et  satisfactio  major  pro  peccatis  dl- 
luendis ,  quam  se  ipsum  pure  et  integre ,  cum  oblatione  corporis 
Christi,  in  missa  et  in  communione  Deo  offerre.  Si  fecerit  homo 
quod  in  se  est  et  vere  poenituerit ,  quotiescumque  pro  yenia  et  gratia, 
ad  me  accesserit :  Vivo  ego ,  dicit  Dominus ,  qui  nolo  mortem  pecca- 
toris  ,  itd  magis  ut  convertatur....  et  vivät  (Ezecfe.  xxiiij ,  11.):  guo« 
niam  peccatorum  suorum  non  recordabor  amplius,  sed  eunetasibi 
indulta  erimt. 
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Et  de  tous  ses  p£ches  je  perdrai  la  memoire  ,* 
Tous  lui  seront  par  moi  si  pleinement  remis , 
Qu'il  aura  place  au  rang  de  mes  plus  chers  amis. 

CHAPITRE   VriL 

DB    i/OBLATIOlf    DB   JBSUS*CHRIST   EH   LA   CROIX ,    ST    DB 

UL    PBOPBB    RBSIG1TA.TIOH. 

i.  V  ois  comme  tout  nu  sur  la  croix, 

Victime  pure  et  volontaire, 
Les  dein  bras  etendus  sur  cet  infame  bois , 
Jadis  pour  tes  p£ch&  je  m'offiris  ä  raon  P&re : 
Y  reservai-je  rien  de  ce  qui  fut  en  moi , 
Qu'afin  de  te  sauver  et  de  lui  satisfaire 

Mon  amour  n  immolat  pour  toi  ? 

♦ 

Tel  tu  dois  de  tout  ton  pouvoir 

ÄToffrir  chaque  jour  en  la  messe 
Toute  l'affection  que  tu  p$ux  concevoir, 
Avec  toute  sa  force  et  toute  sa  tendresse ; 
Tel  tu  me  dois,  mon  fils,  immoler  ä  ton  tour 
Un  coeur  qui  tout  entier  pour  moi  seul  s'int&esse, 

Et  me  rende  amour  pour  amour. 

Ca*.  VHI.  i.  Chr.  Staut  ego  me  ipsum,  expansia  in  cruce  manibut 
et  nudo  corpore ,  pro  peccatü  tuis  Deo  Patri  apoote  obtali ,  ila  nt  nihil 
.  in  me  remaneret  quin  totum  in  aacrifidnm  divinas  placationia  tranairet; 
ita  debea  et  tu  temetipaam  mihi  YolunUrie  in  oblationem  purem  et 
nnctam  quotidie  in  mim,  cum  omnibus  riribas  et  aflectibus  tois, 
quanto  iatimius.Yales,  ofierre.  Quid  magis  a  te  requiro,  quam  ut  te 
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Ainsi  tu  sauras  me  gagner, 

Et  ce  que  plus  je  te  dematide, 
C'est  que  tu  prennes  soin  de  te  bien  r&igner , 
De  faire  de  toi-mAme  une  sincere  oflrande : 
Tous  autres  dons  pour  moi  ne  sont  point  süffisante; 
Je  ne  regarde  point  si  leur  valeur  est  grande, 

Je  te  cherche ,  et  non  tes  presents. 

a.  Comme  il  ne  te  suffiroit  pas 

Davoir  sans  moi  mille  avantages, 
Ainsi  n  espere  point  que  je  fasse  aucun  cas 
De  tout  ce  que  sans  toi  m'ofiriront  tes  hommages ; 
Offre-toi  tout  entier,  et  de  tes  volontes, 
En  te  donnant  k  moi ,  ne  fais  aucuns  partages , 

Et  tes  dons  seront  acceptes. 

Tu  yois  que  je  me  suis  offert 

Pour  toi  tout  entier  ä  mon  Pere , 
Tu  vois  que  je  te  donne  9  apres  avoir  souffert, 
Tout  mon  corps  et  mon  sang  en  ce  divin  myst&re ; 
Ce  don  que  je  te  fais,  pour  £tre  tout  ä  toi, 
Te  sert  d'un  grand  exemple,  et  t'apprend  pour  me  plaire 

Que  tu  dois  £tre  tout  ä  moi. 


Si  dans  toi  ton  propre  interet 
Se  peut  reserver  quelque  cbose , 


stodeas  mihi  ex  integro  resignare !   Quidquid  pneter  te  ipsum  das  f 
nihil  curoj  quia  non  quaero  datum  tnnm ,  sed  te. 

a.  Sicut  non  sufficeret  tibi  omnibas  habitis  praeter  me ;  ita  nee  mihi 
placere  poterit  qnidquid  dederb ,  te  non  oblato.  Offer  te  mihi  et  da  te 
totum  pro  Deo,  et  erit  aeeepta  oblatio.  Ecce  ego  me  totum  obtuli  Patri 
pro  te  j  dedi  etiam  totum  corpus  meum  et  sanguinem  in  eibum ,  ut  totus 
tu us  cssem,  et  tu  mens  permanerei.  Si  autem  in  te  ipso  steteris,  nee 
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Si  tu  ne  t'offres  pas  a  tout  ce  qui  me  plait, 
Si  tu  n  es  point  d'aooord  que  moi  seul  j'en  dispose, 
Tu  ne  me  feras  point  dentiere  oblation, 
Et  lart  de  nous  unir  qu  ici  je  te  propose 
N'aura  point  sa  perfection. 

Cette  oblation  de  ton  coeur, 

Quelques  actions  que  tu  fasses, 
Doit  pr£ceder  entiäre  avec  pleine  vigueur  > 
Doit  se  faire  ä  toüte  heure  et  sans  que  tu  t'en  lasses. 
Aime  ce  digne*  joug  de  ma  captivite , 
Et  n'attends  que  de  lui  l'abondance  des  graces, 

Et  la  parfaite  libert£. 

D'oü  crois-tu  qu'on  voit  ici-bas 

Si  peu  d'ämes  illuminees , 
Si  peu  dont  le  dedans  soit  purge  d'embarras, 
Si  peu  dont  les  ferveurs  ne  se  trouvent  born&s  ? 
C'est  qua  se  depouiller  peu  savent  consentir, 
Qui,  par  le  propre  amour  vers  elles  ramenees, 

Ne  penchent  ä  se  rev£tir. 

Souviens-toi  que  j'ai  pronöncö 

Cette  irrevocable  parole : 
«  Quiconque  pour  me  suivre  ä  tout  n*a  renonce 
«  KTest  point  un  vrai  disciple  instruit  en  mon  ecole.  » 

• 

sponte  te  ad  Yoluntatem  meam  obtuleris  j  non  est  plena  oblatio ,  nee  in- 
tegra  erit  inter  nos  unio.  Igitur  omnia  opera  tua  praecedere  debet  spon- 
tanea  tui  ipsius  in  manus  Dei  oblatio,  si  tibertatem  consequi  vis  et 
gratiam :  ideo  enim  tarn  pauci  illuminati  et  liberi  intos  efficiuntur,  qu» 
se  ipsos  ex  toto  abnegare  nesciunt.  Est  firma  sententia  mea  :  JVUi  gms 
renuneiaverit  omnibus ,  non  potest  meus  esse  diseipulus.  (  Luc.  xir,  33. ) 
Tu  ergo ,  si  optas  meus  esse  diseipulus ,  offer  te  ipsum  mihi  cum  omni- 
bus affectibus  tuis. 
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Si  tu  le  veux  donc  Ätre  en  oe  mortel  sejour, 
Donne-toi  tout  a  moi ,  sans  souffirir  qu'on  me  vole 
La  moindre  part  en  ton  amour, 

\ 

CHAPITRE   IX. 

Qü'lL  FAUT  NOÜS  OFFRIR  Jl  MBU  AVEC  TOUT  GB  QU!  BST  BW 
HQU3,  BT  PHIBR  POUR  TOUT  LE  MONDE. 

1.  JDjt  le  ciel,  et  la  terre,  et  tout  ce  qu'ils  contiennent, 
Leurs  effets,  leurs  vertus  a  jamais  t'appartietinent ; 
Tout  est  ä  toi ,  Seigneur ,'  tout  raarche  sous  ta  loi, 
Et  je  m'y  vien$  offirir  en  volontaire  hostie, 
Moi  qui  de  ce  grand  tout  fais  la  moindre  partie, 
Pour  £tre  par  cette  offre  encor  mieux  tout  ä  toi. 

Dans  la  simplicite  d'un  coeur  qui  te  reclame 
Je  t'offre  tout  entiers  et  mon  corps  et  mon  äme ; 
J'en  fais  un  saint  hommage  a  tes  commandements; 
J'offre  ä  tes  volonte*  un  serviteur  fid£le 
Eh  sacrifice  pur  de  louange  immör  teile, 
Et  reunis  en  toi  tous  mes  attachements. 

Daigne  avoir,  6  mon  Dieu!  la  victime  agreable; 

A  cette  oblation  de  ton  corps  adorable 

Jtlon  amour  aujourd'hui  l'ajoute  pour  tribut : 

Gif.  IX.  1.  Air.  Fid.  Domine,  omnia  tua  sunt  qua  in  coelo  sunt  et 
quae  in  terra.  Desidero  me  ipsum  tibi  in  spontaneam  oblationem  ofterre,' 
et  tous  perpetuo  permanere.  Domine ,  in  simplicitate  cordis  mei  offero 
me  ipsum  tibi  bodie  in  servum  sempiternum  ,•  in  obseqaium  et  in  tacri- 
ficium  laudis  perpetu«.  Suscipe  me  cum  bac  sancta  oblatione  tui  pretiosi 

xi.  37 


/ 
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Je  t'offre  l'une  et  l'autre  en  pr£sence  des  Anges; 
Recois  cet  holocauste,  et  fais  de  ces  louanges 
Pour  moi,  pour  tout  le  peuple,  un  oeuvre  de  Salut. 

a.  Ces  bienheureux  Esprits,  t&noins  de  tant  d'offenses, 
Par  qui  j'ai  tant  de  fois  m&ite  tes  vengeances, 
Seront  aussi  t&noins  des  voeux  que  je  te  fais ; 
Et  tout  ce  qu  a  leurs  yeux  j  ai  fait  de  punissable 
Depuis  le  premier  jour  qui  m'en  a  vu  capable, 
Je  te  Fofifre  a  leurs  yeux  sur  cet  autel  de  paix. 

Lance  de  ton  araour  une  wc  6tincelle, 
Qui ,  m'alluraant  au  sein  une  ferveur  nouvelle, 
Y  brule  pour  jamais  cet  amas  de  peche ; 
Fais  que  ce  feu  divinen  consume  lordure, 
Et  que  rembrasement  dune  flamme  si  pure 
Efface  tout  l'impur  dont  tu  me  vois  tach& 

Qu'un  pardon  g&ieral ,  par  sa  pleine  efficaoe , 
Abolissant  mon  crime  et  me  rendant  ta  grice, 
Sous  l'ordre  de  tes  lois  ränge  tout  mon  vouloir : 
Entre  mon  ame  et  toi  retablis  la  concorde, 
Et  par  ce  haut  effet  de  ta  misericorde 
Au  saint  baiser  de  paix  daigne  me  recevoir. 

corporis,  quam  tibi  hodie  in  presentia  Angelorum  innsiböifer  atosten- 
tium  offero  j  ut  sit  pro  me  et  pro  cuncto  populo  tuo  in  aalutem. 

a.  Domine,  offero  tibi  omnia  peccata  et  dileeta  mea  qu«  commist 
coram  te  et  sanctis  angelis  tuis ,  a  die  quo  primum  peccare  potui  usque 
ad  horam  banc ,  super  placabili  altari  tuo  5  ut  tu  omnia  pariter  incendas 
et  comburas  igne  caritatis  tu» ,  et  deleas  unhreraas  maculas  pcccator— 
meorum ,  et  conscientiam  meam  ab  omni  delicto  emundes ,  et  reatftnas 
mihi  gratiam  tuam  quam  peccando  amisi ,  omnia  mihi  plene  indulgend» 
et  in  osculum  pacis  me  misericorditer  auumendo. 
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3.  Apräa  tant  de  peches  que  ferois-je  autre  chose? 
Je  vois  que  leur  exces  a  ta  rigueur  m'expose , 
Qu'il  arme  contre  moi  ta  juste  itiimitil : 
Que  puis-je  donc,  6  Dieu!  pour  t'arracher  les  armes, 
Que  t'avouer  ma  faute,  et  fondant  tout  en  larmes, 
Implorer  ä  genoux  l'excäs  de  ta  pitie  ? 

Exauce,  exauce-moi,  Seigneur,  je  ten  conjure; 

Exauce  cette  indigne  et  vile  creature 

Que  prosterne  a  tes  pieds  un  humble  repentir : 

Mon  p^che  me  deplait ,  et  la  plus  douce  idee 

Que  m'ose  presenter  son  image  fardee 

Ne  m'ötera  jamais  Thorreur  d  y  consentir. 

Je  pleure ,  et  veux  pleurer  tout  le  teinps  de  ma  rie 

Sa  route  jusqu  ici  honteusement  suivie ; 

Je  veux  a  mes  forfaits  ägaler  mes  ennuis ; 

Et  si  pour  t'obeir  jeus  trop peu de constance,  :  «;  >  • 

J  en  accepte,  ö  mon  Dieu !  j'en  fais  la  penitenoe, 

Et  veux  te  satisfaire  autant  que  je  le  puis.  ,,!' 

Pardonne,  encore  un  coup,  pardonne  pour  ta  gloire,. 

Pour  l'amour  de  ton  nom  bannis  de  ta  memoire       .     • » 

Tout  ce  que  mes  desirs  ont  eu  de  vicieux ; 

Et  pour  sauver  mon  ame  ä  les  croire  empor  tee, 

Souviens-toi  seulement  que  tu  las  rachetee 

Pdr  la  profusion  de  ton  sang  precieux. 

3.  Quid  possum  agere  pro  peccatis  meis ,  nisi  hnmiliier  ea  confitendo 
et  lamentando ,  et  tuam  propitiatiooem  ioce&aoter  deprecaadol  Depre- 
cor  te ,  audi  me  propitius,  ubi  adsto  coram  te,  Deus  meus.  Omaia  peo- 
cata  mea  mihi  maxime  displicent ,  nolo  ea  umquam  ampliu»  perpetrare  j 
Md  pro  eis  doleo  et  dolebo  quamdiu  vixerö ,  paxatus  peenitentiam  agere 
et  pro  posse  satisfacere.  Dimitte  mihi ,  Deus ,  dimitte  mihi  peccata  mea 
propter  uomeo  sanetum  tu  um;  salva  animam  mea  in,  qnam  pretioso  sau- 
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Je  sais ,  Seigneur ,  je  sais ,  pour  grand  que  soit  nxm  crime, 
Que  ta  misericorde  est  un  proüönd  abime; 
Je  me  r&igne  entier  ä  son  immensit^ : 
PTagis  que  suivant  eile,  et ,  lorsque  ta  justice 
Pressen*  ton  courroux  de  häter  mon  supplice , 
Laisse-lui  fermer  l'oeil  sur  mon  iniquite. 

4«  Jose  te faire  encore  en  ce divin  mystere 
L'offre  de  tout  le  bien  que  jamais  j'ai  pu  faire, 
Quoique  tout  imparfait  et  de  pen  de  valeur , 
Quoique  ces  actions  soient  en  si  petit  nombre  , 
Qu  a  peine  du  vrai  bien  elles  fönt  voir  une  ombre 
Dont  les  informes  traits  n'ont  aucune  couleur.  • 

Donne-lenr  ee  qui  manque  k  leur  foible  teinture; 
Corrige,  sanctifie,  agr&,  achive,  Ipure, 
Fais-les  de  jour  en  jour  aller  de  mieux  en  mieux ; 
Comble-les  d'une  gr&ce  en  Terms  si  fertile, 
Que  cet  homme  chötif,  paresseux,  inutile, 
Trouve  une  heureuse  fin  qui  le  conduise  aux  cieux. 

5.  Je  t'offre  tous  les  voeux  de  ces  devotes  Arnes 
Qui  ne  concoivent  plus  qua  de  Celestes  fiammes, 
De  mes  plus  chers  parents  je  t'offre  les  besoins, 
Ceux  de  tous  les  amis  que  tu  m'as  fait  connoitre, 

guine  tiio  redcmisti.  Ecce  committo  mo  misericordia?  tuae ,  resigno  me 
manibus  tuis  $  age  mccum  secundum  bonitatem  tuam ,  non  secundum 
mgam  malitiam  et  imqaitatem. 

4.  Ofiero  etiam  tibi  omnia  bona  mea ,  qaanms  valde  pauca  et  imper- 
fecta ;  ut  ta  ea  emendes  et  sanctifices ;  ut  ea  grata  habeas ,  et  accepta  tibi 
facias ,  et  semper  ad  meliora  trahas $  necnon  ad  beatum  ac  laudabüen 
finem  me  pigrum  et  inutUem  homuncionem  perducas. 

5«  Ofiero  quoque  tibi  omnia  pia  desidciia  dcvotorum,  necessilates 
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Des  frferes et  des  soeurs  que  ma  donnes  le  cloitre, 
Et  de  tous  ceux  enfin  qui  m&itent  mes  soins. 

Pourrois-je  oublier  ceux  dont  le  coeur  charitable 
A  mes  necessit^s  se  montre  favorable , 
Ou  qui  pour  ton  ahiour  ä  d'autres  fönt  du  bien  ? 
Pourrois-je  oublier  ceux  dont  les  saints  artifices 
Ou  de  mes  oraisons  ou  de  mes  sacrifices 
Empruutent  le  secours  pour  obtenir  le  tien? 

Je  t'offre  pour  eux  tous,  soit  qu'ils  vivent  encore, 
Soit  qu'en  ton  purgatoire  un  juste  feu  devore 
Les  p^ches  qu'en  ce  monde  ils  ont  mal  su  purger; 
Fais-leur  sentir'la  force  et  l'appui  de  ta  grace; 
Console ,  soutiens-les  dans  ce  tourment  qui  passe , 
Et  dans  tous  leurs  perils  daigne  les  prot^ger. 

Abrege  en  leur  faveur  la  peine  m£ritee ; 
Avance  ä  tous  leurs  maux  cette  fin  soubaitfe , 
Qui  change  Famertume  en  doux  rayissements , 
Afin  qu'en  libertä  leur  sainte  gratitude 
Fasse  avec  allegresse  et  bors  d'inquietude 
Retentir  tout  le  ciel  de  leurs  remercimenis. 

* 

6.  J'oflre  ces  mfrnes  vceux  et  ces  mdmes  hosties 
Pour  ceux  dont  la  malice  ou  les  antipathies 

parentum ,  amioorum  ,  fratrum  ,  sororum ,  omnramque  carorum  meo- 
rum ,  et  eorum  qui  mihi  Tel  aliis  propter  amorem  tuum  benefccerunt ,  et 
qui  orationes  et  missas  pro  se  suisque  omnibus  dici  a  me  desideraverunt 
et  petierunt ,  riVe  in  carne  adhuc  vivant ,  sive  jam  seculo  defuncti  sint : 
Dt  omnes  sibi  auxiliam  gratiae  tuae ,  opem  consolationis ,  protectionem  a 
periculis ,  Kberationem  a  poetiis  advenire  senliant ;  et  ut ,  ab  omnibus 
mafis  erepti ,  gratias  tibi  magnificas  laeti  persoWant. 

6.  Oflero  etiam  tibi  preces  et  bostias  placationis ,  pro  Ulis  'specäaUtef 
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M'ont  rendu  dlplaisir,  m'ont  nui,  m'ont  offensl; 
Pour  ceux  qui  m'ont  cause  quelques  desavantages, 
Procure  quelque  perte,  ou  fait  quelques  outrages, 
Contredit  ä  ma  Tue ,  ou  sous  main  trarersl. 

Je  te  les  offre  encor  d'une  ferveur  egale 
Pour  ceux  ä  qui  j'ai  fait  ou  depit  ou  scandale, 
Pour  ceux  que  j'ai  fiches ,  m£me  sans  le  savoir; 
Je  t'oflre  pour  eux  tous,  pour  eux  tous  je  t'invoque; 
Pardonne-nous  ä  tous  la  froideur  reciproque , 
Et  remets-nous  ensemble  au  chemin  du  devoir. 

Arrache  de  nos  coeurs  cette  indigne  semence 
D'envie  et  de  soupfon  ,  de  colere  et  d'offense , 
Tout  ce  qui  peut  nourrir  la  contestation , 
Tout  ce  qui  peut  blesser  l'amitie  fratemelle , 
Et  par  une  chaleur  k  tes  ordres  rebelle 
Eteindre  le  beau  feu  de  la  dilection. 

Prends,  Seigneur,  prends  pitie  de  ceux  qui  la  demandent; 
Fais  un  don  de  ta  gräce  aux  pecheurs  qui  l'attendeut ; 
Dans  nos  pressants  besoins  laisse-nous  l'obtenir  ; 
Et  rends-nous  tels  enfin  que  notre  4me  ravie 
En  puisse  dignement  jouir  durant  la  vie , 
Et  dans  le  ciel  un  jour  ä  jamais  t'en  Wnir. 

qui  me  in  aliquo  laeserunt,  contristaverunt ,  aat  vituperaverun  t ,  vd 
aliquod  damnum  vel  gravamen  intulerunt ;  pro  bis  quoque  omnibus  qoos 
aliquando  contristavi ,  conturbavi,  gravavi,  et  scaodaliiaTi ,  -verbis, 
factis ,  scienter  vel  igooranter ;  tit  nobis  omnibus  pariter  indulgeas  peo 
cata  nostra  et  jnutuas  offensiones.  Aufer ,  Domine ,  a  cordibus  nottris 
omnera  suspicionem ,  indignationem  ,  iram ,  et  disceptationem .  et  quid- 
quid  polest  caritatem  laxiere  et  fraternam  dilecüonem  muraere.  Mise- 
rere ,  miserere ,  Doraine ,  misericordiam  tuam  poacentibas  j  da  gratiam 
indigentibus ;  et  fac  nos  tales  existere,  ut  simus  digni  gratia  tua 
pexfrtri ,  et  ad  vitam  pronciamoj  aeternam.  Amen. 
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» 

CHAPITRE   X. 

QIj'lL   NB    P1UT    PAS    AISBMBNT    QUITTEÄ  LA   SAIWtB 

COMMDKION. 

i.  1  u  dois  avoir  souvent  recours 
A  la  source  de  grace  et  de  misericorde , 
Cette  fontaine  pure ,  oü  se  forme  le  cours 
Dun  torrent  de bonte  qui  sur  toi  se  deborde ; 

Ainsi  tu  sauras  t'affranchir 

De  tout  ce  qui  te  fait  gauchir 

Vers  les  passions  et  les  vices ; 
Ainsi  plus  vigoureux ,  ainsi  plus  yigilant , 
Des  attaques  du  diable  et  de  ses  artifices 
Tu  braveras  la  ruse  et  l'effört  insolent« 

Ce  fier  ennemi  des  mortels 
De  la  communion  sait  quel  bonheur  procede , 
Et  combien  on  re^oit  au  pied  de  mes  autels, 
En  ce  festin  sacre ,  de  fruit  et  de  remede ; 

II  ne  perd  point  d'occasions 

De  semer  ses  illusions 

Pour  en  detourner  les  fidöles ; 
II  en  fait  son  grand  ceuvre ,  et  met  tout  son  pouvoir 

Ca?.  X.  i.  Chr.  Frequenter  recurrendum  est  ad  föotem  gratia  et 
divinae  misericordi« ,  ad  foutera  booitatis  et  totius  puritatis;  quatemw  a 
passkmibu*  tuis  et  vitiis  curari  valeas ,  et  contra  universas  tetitatiooes  et 
failacias  diaboli  fortior  atque  vigilantior  effici  merearis.  inimicua  ,  aciens 
fructum  et  remedium  maximum  io  sacra  communione  poeitun ,  omni 
modo  et  occaaione  nititur  fideles  et  devotos ,  quaatum  prarralet ,  retra- 
here  et  impedire. 
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A  ne  laisser  en  l'äme  aucunes  4tincelles 
Qui  puissent  rallumer  l'ardeur  de  ce  devoir. 

a.  Plus  il  te  voit  t'y  preparer 
Avec  une  fervöur  d'un  saint  espoir  guid& , 
Plus  les  fantdmes  noirs  qu*il  te  vient  figurer 
Font  un  epais  nuage  et  brouillent  ton  idee. 

Tu  lis  dans  Job  en  plus  d'un  lieu 

Que  parmi  les  enfants  de  Dieu 

Cet  esprit  tenebreux  se  coule ; 
C'est  contre  eux  quil  s'efförce,  et  sa  malignite 
Prend  mille  objets  impurs  que  devänt  eux  il  roule 
Pour  les  remplir  de  crainte  ou  de  perplexite. 

II  tache  par  mille  embarras 
De  vaincre  ou  d'affoibltr  le  zele  qui  t'enflamme , 
Et  de  se  rendre  maitre  ä  force  de  combats 
De  cette  aveugle  foi  qui  t'illumine  Tarne; 

II  ne  neglige  aucun  secret 

Pour  t'eloigner  de  ce  banquet , 

Ou  t'en  faire  approcber  plus  tiede ; 
Mais  il  est  en  ta  main  de  le  rendre  impuissant; 
Son  plus  heureux  effort  n'abat  que  qui  lui  cede, 
Et  ne  peut  t'ebranler,  si  ton  cceur  n  y  consent. 

Quelques  horribles  saletes 
Dont  contre  toi  sa  rage  excite  la  tempAte, 

a.  Qaum  enim  quidam  sacne  commumoni  se  aptare  4>spomiDt ,  pejo- 
res  Satan»  immisriones  patitmtar.  Ipse  neqaam  spiritus ,  ut  in  Job  acri- 
bitar  ( Job.  j ,  6. )  venit  hiter  filios  Dei ,  nt  tolita  illos  neqoitia  raa 
pertarbot ,  aut  timidos  nimium  reddat  et  perplexe«  j  quatenns  afledan 
eorum  minaat ,  Tel  fidem  impugnando  auferat ,  si  forte  ant  omniiio  com- 
mumoDem  reltnquant,  ant  cum  tepore  accedant.  Sed  non  est  qnidqnaa 
curandum  de  versutiis  et  phantasiis  illiua ,  quamturalibet  turpibos  et 
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Tu  n'as  qua  te  moquer  de  leurs  impuret&, 
Et  tu  renverseras  leurs  foudres  sur  sa  t£te; 

Tu  n  as  qu  a  traiter  de  mepris 

Ce  roi  des  malheureux  esprits , 

Pour  le  depouiller  de  sa  force. 
Bis  donc  de  son  insulte,  et  quelque  emotion 
Dont  il  ose  ä  tes  yeux  jeter  l'indigne  amorce, 
Ne  te  reläche  point  de  la  communion. 

3.  Souvent  ä  force  d'y  penser 
Le  soin  d'ätre  devot  trop  long-temps  inqui&te, 
Souvent  l'anxiete  de  se  bien  confesser 
Enveloppe  lesprit  d'une  langueur  secrete : 

Fais  choix  alors  de  confidents 

Qui  soient  eclair^s  et  prudents , 

Et  bannis  tout  le  vain  scrupule ; 
II  empfohe  ma  grace ,  et  la  precaution 
Que  lui  fait  apporter  son  effroi  ridicule 

r 

Eteint  le  plus  beau  feu  de  la  devotion* 

Faut-il  pour  un  trouble  leger , 
Pour  un  amusement  qu'un  vain  objet  excite, 
Pour  une  pesanteur  qui  te  vient  ass&ger , 
Que  ta  communion  se  differe  ou  se  quitte  ? 

Porte  tout  ä  ce  tribunal , 

horridis ;  sed  cuncta  phantasmata  in  capat  ejas  sunt  retorquenda.  Con- 
temnendus  est  miser  et  deridendas  $  nee ,  propter  iusultus  ejus  et  com- 
motiones  quas  suscitat,  sacra  est  omittenda  commanio. 

3.  Scpe  etiam  impedit  nimia  solKcitudo  pro  deyotione  habeoda ,  et 
anxietas  quaedam  de  confeasione  facienda.  Age  seeundum  conjiliam 
•apientum,  et  depone  anxietatem  et  •cTupulum;  qoia  gratiam  Dei  im- 
pedit et  devotionem  mentis  destruit.  Propter  aliqnam  parvam  turbatio- 
nem  vel  gnmtatem,  sacram  ne  dimittas  communionem  >  sed  yade  citiias 


1 
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Ou  par  un  bonheur  sans  egal 

Qui  s  accuse  aussitAt  s'epure : 
Pardonne  ä  qui  t'offense ,  et  cours  aux  pieds  d'autrui 
Lui  demander  pardon ,  si  tu  lui  fis  injure ; 
Tu  l'obtiendras  de  moi ,  si  tu  le  veux  de  lui. 

4«  Que  peut  avoir  d'utilit^ 
De  la  confession  cette  folle  remise? 
De  quoi  te  peut  servir  cette  facilit^ 
A  reculer  un  bien  que  t'offre  mon  Eglise  ? 

Vomis  tout  ce  maudit  poison , 

Et  pour  en  purger  ta  raison 

Cours  en  hate  a  ce  grand  remede: 
Tu  t'en  trouveras  mieux ,  et  tu  dois  redouter 
Qu  a  l'obstacle  present  quelque  'autre  ne  succ&de 
Plus  fächeux  ä  souffrir  et  plus  fort  ä  domter. 

Remettre  ainsi  de  jour  en  jour 
Pour  te  mieux  preparer  ä  ce  bpnheur  insigne , 
C'est  te  priver  long-temps  de  ce  gage  d'amour , 
Et  peut-6tre  ä  la  fin  t'en  rendre  plus  indigne. 

Romps,  le  plus  t6t  que  tu  pourras, 

Les  chaines  de  ces  embarras 

Dont  ta  propre  lenteur  t'accable : 
Nourrir  l'inquietude  apporte  peu  de  fruit, 

confiteri ,  et  omnes  offensiones  aliis  libenter  indulge.  Si  rero  tn  aliqnem 
offendisti ,  vctriam  htimiliter  precare;  et  Dens' libenter  indulgebit  tibi. 

4*  Quid  prodest  diu  tardare  confessionem ,  au£  tacram  differre  com- 
munionem  ?  Expurga  te  cum  primis ,  cxspue  yelociter  venenum ,  festina 
accipere  remedium ,  et  tenties  melius  quam  n  diu  distalem.  Si  bodk 
propter  istad  dunittit,  cras  forsitan  aUud  majus  eveniet;  et  sie  diu 
posses  a  couununiooe  impediri  et  magia  ineptus  fieri.  Quanto  citias  Tales, 
a  pranenti  graritate  et  inertia  te  exentias  $  quia  nihil  importat  dio 
anxiari,  diu  cum  tnrbatione  transire,  et  ob  qnotidiana  obatacula  aa  a 
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Et  Ton  s avance  mal  quand  on  refuit  ma  table 
Pour  des  empechements  que  chaque  jour  produit 

Sais-tu  que  Fassoupissement 
Oii  te  laisse  plonger  ta  langueur  insensible 
Tachemine  ä  grands  pas  ä  rendurcissement , 
Et  qua  force  de  temps  il  devient  invincible  ? 

Qu  il  est  de  läches ,  quil  6n  est 

Dont  la  tepidite  s'y  plait 

Jusqu'ä  le  rendre  volontaire, 
Et  dont  la  nonchalance  aime  a  prendre  aux  cheveux 
La  moindre  occasion  d'äoigner  un  mystere 
Qui  les  obligeroit  davoir  mieux  l'ceil  sur  eux ! 

5.  Oh ,  que  foible  est  leur  chaiite ! 
Que  leur  devolion  est  tratnante  et  debile! 
Et  que  ce  zele  est  faux  dont  Fimbecillit£ 
A  quitter  un  tel  bien  se  trouve  si  facile ! 

Heureux  Fhomme  qui  tous  les  jours 
Pour  recevoir  un  tel  secours 

r 

Epure  assez  sa  conscience , 
Et  n'en  passeroit  point  sans  un  si  grand  appui , 
Si  de  ses  directeurs  il  en  avoit  licence, 
Ou  quil  ne  craignit  point  qu'on  parlat  trop  de  lui. 

divinis  sequestrare.  lmo  plurimum  nocet  diu  communionem  protelare, 
nam  et  gravem  torporem  consuevit  inducere.  Proh  dolor!  quidam 
tepidi  et  dissoluti  moras  confitendi  libenter  accipiunt ,  et  commnmonem 
sacram  idcirco  differri  cupiunt,  ne  ad  majorem  sai  custodiam  se  dare 
teneantur. 

5.  Heu !  quam  modicam  caritatem  et  debilem  devotionem  habent  qui 
sacram  communionem  tarn  faciliter  postponont !  Quam  fehl  ille  et  Deo 
acceptus  habetur ,  qui  sie  Tivit ,  et  in  tati  puritate  consewntiaro  roam 
cnstodit,  ut  etiam  omni  die  communicare  parvtus  et  bene  afleetatus 
ettet ,  d  ei  Hceret  et  sine  nota  agere  passet  i  Si  quia  röterdum  a  betinet , 
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Quand  par  un  humble  sentiment 
Le  respect  en  conseille  une  sainte  abstinence, 
Ou  qu'on  y  voit  (Tailleurs  un  juste  emp£chement , 
Un  homme  est  ä  louer  de  cette  reverence ; 

Mais  lorsque  parmi  ce  conseil 

II  se  glisse  un  morne  sommeil , 

On  se  doit  exciter  soi-meme , 
Faire  tout  ce  que  peut  l'humaine  infirmite  : 
Mon  secours  est  tout  pret ,  et  ma  bonte  supreme 
Considere  surtout  la  bonne  volonte. 

6.  Alors  que  ta  devotion 
A  pour  s'en  abstenir  des  causes  legitimes, 
Ton  desir  yertueux,  ta  bonne  inten  tion, 
Te  peuvent  en  donner  les  fruils  les  plus  sublimes. 
Quiconque  a  Dieu  devant  les  yeux 
Peut  en  tout  temps,  peut  en  tous  lieux 
Goüter  en  esprit  ce  mystere  ; 
II  n  est  obstacle  aucun  qui  Ten  puisse  empecher, 
Et  cest  toujours  pour  Tarne  un  repas  salutaire 
Quand,  au  defaut  du  coips,  eile  en  sait  approcher. 

Non  que  cette  communion , 
Qu'il  peut  faire  en  tout  temps  toute  spirituelle , 
Doive  monter  si  haut  en  son  opinion 

humilitatis  gratia  aut  legitima  impediente  causa ,  laudandus  est  de  rere- 
rentia.  Si  autem  torpor  obrepserit ,  se  ipsum  excitare  debet  et  faceft 
quod  in  se  est;  Dominus  aderit  desiderio  suo  pro  bona  voluntate,  quam 
specialiter  respicit. 

6.  Qaum  vero  legitime  prsepeditus  est,  habebit  temper  bonam  Yülnn- 
tatem  et  piam  inten tionem  communicandi ;  et  sie  non  carebit  frueta 
Sacramenti.  Potest  enim  quüibet  devotus ,  omni  die  et  hora  ad  spiri- 
taalem  Christi  communionem  salubriter  et  sine  prohibitione  accedere-j 
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Que  son  esprit  content  neglige  l'actuelle ; 

II  faut  que  souvent  sa  ferveur 

De  la  bouche  comme  du  coeur 

Recoive  ce  vrai  pain  des  Anges , 
Qu'il  ait  des  temps  regles  pour  un  si  digne  efifet , 
Et  s'y  donne  pour  but  ma  gloire  et  mes  louanges, 
Plus  que  ce  qui  le  flatte  et  qui  le  satisfait. 

Attendant  ces  jours  bienheureux, 
Contemple  dans  la  ergehe  un  Dieu  qui  sest  feit  nomine; 
Repasse  en  ton  esprit  mon  tr^pas  douloureux ; 
Vois  1' oeuvre  du  salut  qu  en  la  croix  je  consomme  : 

Autant  de  fois  qu'un  saint  transport 

Dans  ma  naissance  ou  dans  ma  mort 

Prendra  de  quoi  croitre  ta  flamme, 
Ton  zele  autant  de  fois  saura  mystiquement 
D'une  invisible  main  communier  ton  ame , 
Et  recevra  le  fruit  de  ce  grand  Sacrement. 

■ 

7.  Qui  ne  daigne  sy  preparer 
Qualors  qu'il  est  presse  par  quelque  grande  fete , 
Et  que  le  jour  pour  lui  semble  le  d&irer , 
Y  portera  souvent  une  ame  fort  mal  prete. 
Heureux  qui  du  plus  digne  appret, 

et  tarnen  certis  diebus  et  statuto  tempore ,  corpus  sui  Redemptoris 
cum  aiTectuosa  reverenlia  Sacra mentaliter  debet  suseipere ,  et  magis 
landein  Dei  et  honorem  praetendere  quam,  suam  consolationem  quaerere. 
Kam  toties  mystice  communicat  et  invisibiliter  reficitur ,  quoties  incar- 
nationis  Chpisti  mysterium  passionemque  devote  recolit,  et  in  amore 
ejus  accenditur. 

7.  Qui  aliter  se  non  praeparat  nisi  instante  festo  Tel  consuetudine 
compcUente  ,  saepius  imparat  us  erit.  Beatus ,  qui  se  Domino  in  holo- 
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Sans  attacbe  au  propre  interät , 

Fait  son  ordinfiire  exercice , 
Et  s'offre  en  holocauste  ä  son  Pere  immortel , 
Quand  pour  le  Sacrement  ou  pour  le  sacrifice 
II  se  met  ä  ma  table,  oü  raonte  k  mon  autel ! 

Observe  pour  dernier  avis 
De  n*6tre  ni  trop  long ,  ni  trop  court  en  ta  messe ; 
Contente  ainsi  que  toi  ceux  avec  qui  tu  vis , 
Et  garde  un  train  commun  en  qui  rien  ne  les  Messe. 

Un  prätre  n  est  bon  que  pour  lui, 

S'il  göne  le  zele  d'autrui , 

Faute  de  suivre  la  coutume ; 
Et  tu  dois  regarder  ce  qui  profite  k  tous 
Plus  que  toiite  l'ardeur  qui  dans  ton  coeur  s'allume, 
Et  que  tous  ces  elans  qui  te  semblent  si  doux. 


CHAPITRE    XL 

QUE    LE    CORPS   DB   JESUS-CHRIST    BT   LA   SAIKTB    ECRITU1E 
SONT    BNT1BREMBNT    NECESSAIRES   A    l'aXE   FIDELB. 

i.  Oh  que  ta  douceur  infinie 
Repand  de  charmantes  faveurs, 
Sauveur  benin ,  sur  les  ferveurs 

caustum  offert  quoties  celebrat  aut  communicat  ?  Non  sis  in  celebrando 
nimis  prolixus  aut  festinus ,  sed  serva  bonum  communem  modum  cum 
quibus  vivis.  Nod  debes  aliis  generare  molestiam  et  taedium  j  sed  com- 
munem servare  viam  secundum  majornm  institutionem  ,  et  potius  alio- 
rum  senriro  utilitati  quam  propriae  devotioni  vel  affectui. 

Cap.  XL    1.  Air.  Fid.  O  dulcisstme  Domine  Jesu  ,  quanU  est  dal- 
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De  qui  dignement  communie ! 
Ce  grand  banquet  oü  tu  l'admets 
Na point  pour  lui  de  moindres  mets 
Que  son  bien-aim£,  son  unique; 
Que  toi,  dis-je,  seul  a  choisir, 
Et  seul  ä  qui  son  coeur  s'applique 
Par-dessus  tout  autre  desir. 

Que  j'en  verrois  croitre  les  charmes 
Si  dun  amoureux  sentiment 
Le  tendre  et  long  epanchement 
M'y  donnoit  un  torrent  de  larmes ! 
Que  tous  mes  vceux  seroient  contents 
Den  baigner  tes  pieds  en  tout  temps 
Avec  la  sainte  Pecheresse  ! 
Mais  oü  sont  ces  vives  ardeurs  ?    • 
Oü  cette  amoureuse  tendresse  ? 
Oü  cet  epanchement  de  pleurs  ? 

En  presence  d'un  tel  Monarque, 
A  l'aspect  de  toute  sa  cour , 
Un  transport  de  joie  et  d'amour 
En  devroit  porter  cette  marque ; 
Mon  coeur  par  mille  ardents  soupirs 
Devroit  pousser  mille  d^sirs 
Jusques  ä  la  voüte  etoilee , 
Et  dans  cet  avant-goüt  des  cieux 

cedo  devot*  animae  tecum  epulantis  in  convivio  tuo  $  ubi  ei  non  aKuf 
cibus  manducandus  proponitur ,  nisi  tu  unicus  dilectus  ejus,  super  ora- 
nia  desideria  cordis  ejus  desiderabilis  !  Et  mihi  quidem  dulce  foret  in 
praesentia  tua  ex  intimo  afiectu  lacrymas  fundere  ,  et  cum  pia  Magda- 
lena pedes  tuos  lacrymis  irrigare.  Sed  ubi  est  haec  devotio  ?  ubi  lacry- 
marum  sanctamm  copiosa  cflusio  ?  Certe  in  conspectu  tuo  et  sanctorum 
Angelorum  tuorum ,  totum  cor  meum  ardere  deberet  et  ex  gaudio  flere; 
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Ma  joie  en  larmes  distiüee 
Couler  a  grands  flols  de  mes  yeux. 

En  cet  adorable  mystere 
Je  te  vois  present  en  effet, 
Dieu  verkable,  homme  parfait, 
Sous  une  apparence  etrangere; 
a.  Tu  me  Caches  cette  splendeur 
Dont  ta  souveraine  grandeur 
Avant  les  temps  est  revätue : 
Seigneur,  que  je  te  dois  b&iir 
D'epargner  ä  ma  foible  vue 
Ce  quelle n'eüt  pu  soutenir ! 

Les  yeux  m£me  de  tout  un  monde 
En  un  seul  regard  assemblls, 
De  tant  df  lumiere  aveugl&, 
Rentreroient  sous  la  nuit  profonde ; 
Ils  ne  pourroient  pas  subsister 
S'ils  attentoient  ä  supporter 
Des  clartes  si  hors  de  mesure ; 
Et  l'eclat  de  ta  majeste , 
Quand  eile  emprunte  une  figure , 
Fait  gräce  ä  notre  infirmit^. 

Sous  ces  dehors  oü  tu  te  ranges 
Je  te  vois  tel  qu  au  firmament ; 

habeo  enim  te  in  Sacramento  vcre  prssentem  ,  qaamvis  aliena  speck 
occultatum. 

a.  Nam  in  propria  et  divina  claritate  te  conspicere  oculi  mei  ferre 
non  possent ,  sed  neque  totus  mundus  in  fulgore  gloriae  majestatis  to* 
subsisteret.  In  boc  ergo  imbecülitati  meae  consulis ,  quod  te  sub  Sacra- 
mento abscondis.  Habeo  vere  et  adoro  quem  AogeÜ  adorant  in  ccebj 
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Je  t'adore  en  ce  Sacrement 
Tel  que  iä  t  adorent  les  Anges. 
La  difference  entre  eux  et  moi , 
C'est  que  les  seuls  yeux  de  la  foi 
ÄTy  fönt  voir  ce  que  j'y  revere , 
Et  qu'en  ce  lumineux  pourpris 
Une  yision  pleine  et  claire 
Te  montre  ä  ces  heureux  Esprits. 

Mais  il  faut  que  je  me  contente 
D'avoir  pour  guide  ce  flambeau , 
En  attendant  qu'un  jour  plus  beau 
Remplisse  toute  mon  attente ; 
•    C'est  ce  jour  de  leternitä 
Dont  la  brillante  immenstte* 
Dissipera  toutes  les  ombres , 
Et  de  la  pointe  de  ses  traits 
Detruira  tous  ces  voiles  sombres 
Qui^ouvrent  tes  diyins  attraits. 

La  parfaite  beatitude , 
Eclairant  nos  entendements , 
.  Fera  cesser  les  Sacrements 
Dans  son  heureuse  plenitude ; 
Ce  glorieux  prix  des  travaux , 
Qui  nous  met  au-dessus  des  maux, 
Ote  le  besoin  du  remede  ; 

$ed  ego  adbac  interim  in  6de ,  Uli  autem  in  specie  et  sine  relamine. ' 
Me  oportet  contentum  esse  in  lumine  yers  fidei  et  in  ea  ambulare,: 
dorne  aspirel  dies  «tern«  claritatis  ,  et  umbree  figuramm  inclinentur. 
(Cant.  ij ,  17. )  Quum  autem,  venerit  quod  perfectum  est  (I.  Cor.  xiij , 
io. ),  cessabit  usus  sacramentorum  j  quia  Beati  in  glpria  cadesti  non 
egent  medicamine  sacramentali :  gaudent  enim  sine  fine  in  prae&entiaDei, 

xi.  38 
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Face  ä  face  tu  t'y  fais  voir ; 

Sans  fin ,  sang  trouble  od  t'y  possede ; 

On  t'y  contemple  sans  miroir. 

L'esprit,  de  lumiere  en  lumiere 
Montant  dans  ton  infinit^ , 
S'y  transforme  en  ta  deite,  . 
;  Quil  embrasse  et  voit  tout  entiere; 

Cet  esprit  tout  illumine 
Y  goute  le  Verbe  incarne ; 
Toi-meme  ä  ses  yeux  tu  lexposes, 
Tel  que  dans  ces  vastes  palais 
II  etoit  avant  toutes  cho&es, 
Et  tel  qu  il  demeure  a  jamais. 

3.  Le  souvenir  de  ces  merveilles 
Fait  qu ici  tout  m'est  ennuyeux , 
Que  tout  y  deplait  ä  mes  yeux , 
Tout  importune  mes  oreilles ; 
Le  gout  meme  spirituel  * 

M  est  un  chagrin  continuel 
Pres  de  cette  douce  memoire ; 
Et ,  quoi  qu  il  m'arrive  de  bien , 
Tant  que  je  ne  vois  point  ta  gloire, 
Tout  m'est  a  cbarge  >  tout  n  est  rien. 

Tu  le  sais ,  6  Dieu  de  ma  iie ! 
Qu  ici-bas  il  n'est  point  d'objet 

facie  ad  fadem  glomm  ejus  «peculantes $  et  de  claritate  w  clariUtem 
abyssalia  deitau>  tranaformati  ,  gtutant  Verbum,  Dei  car*  fmctum 
(  Joan.  j ,  i4- )  9  sicut  fuit  ab  initio  et  manet  in  asternum. 

3.  Meraori  horora  mirabÜium ,  grave  mihi  fit  tadium  etiara  qncd- 
libet  spirituale  solatium  ,*  quia ,  qaamdiu  Dominum  meum  aperte  in 
sua  gloria  non  video ,  pro  nihilo  duco  omne  quod  in  mundo  conspkio 
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Oü  se  termine  mon  projet , 
Oü  se  repose  mon  envie  : 
A  te  contempler  Clement , 
Sans  fin  et  sans  empechement 
Je  mets  raa  gloire  souveraine ; 
Mais  avant  que  de  roir  finir 
La  mortalit^  que  je  traine , 
Ge  bonheur  ne  peut  s'obtenir. 

Je  dois  donc  avec  patienoe 

Te  soumettre  tous  nies  d&irs , 

Ne  chercher  point  d'autres  plaisirs , 

N'avoir  point  d'autre  confiance. 

Les  Saints  qui  regnent  ayec  toi 

Vecurent  au  monde  ayec  foi  , 

Avec  patience  y  languirent, 

Et  leur  coeur  en  toi  satisfait 

De  ce  que  leurs  vceux  se  promirent 

Atttndit  constamment  Teilet. 

Tai  la  m&me  foi  qu'ils  out  eue ; 
J'ai  le  m£me  espoir  qu'ils  ont  eu ; 
Et  croyant  tout  ce  qu'ils  ont  cru, 
J'aspire  comme  eux  k  ta  vue. 
Avec  ta  gräce  et  pareils  tcbhx 
J'espere  d'arrirer  comme  eux 

et  audio.  Testis  es  tu  mihi ,  Dens  ,  quod  nuHa  res  me  potest  eonsolari , 
nutta  creatura  quietare  ,  nisi  ta  ,  Deus  meus  ,  quem  desidero  stterna- 
liter  contemplari.  Sed  non  est  hoc  possibile ,  daran  te  me  in  hac  mor- 
taKtate  :  ideo  oportet ,  nt  me  fxmam  ad  magnam  patientiam  ,  et  me 
ipsum  in  omni  desiderio  tibi  submittam.  Nam  et  Sancti  tui ,  Domine , 
qui  tecum  jam  in  regno  cmlorum  exsultant,  in  fide  et  patientia  magna, 
dum  viverent ,  adventum  gloriae  tu»  «xintctabant.  Quod  Uli  credide- 


/ 
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A  tes  proraesses  les  plus  amples , 
Et  jusqu'ä  cette  fin  sans  fin 
Ma  foi,  qu'appuiront  leurs  exemples , 
Suivra  sous  toi  le  vrai  chemin. 

J*aurai  de  plus  pour  ma  conduite 
Les  livres  saints  ,  dont  le  secours 
A  toute  heure  adoucit  le  cours 
Des  maux  oü  mon  äme  est  reduite  ; 
Je  trouve  en  leurs  Instructions 
Des  miroirs  pour  mes  actions , 
•        Sur  qui  je  les  regle  et  me  juge ; 
Et  par-dessus  tous  leurs  tresors 
J'ai  pour  remede  et  pour  refuge 
Le  banquet  de  ton  sacre  corps. 

4.  Cet  accablement  de  miseres 
Qui  menvironne  incessainment 
Pour  le  supporter  doucement 
Me  rend  deux  choses  necessaires ; 
J'ai  besoin  en  toutes  Saisons 
De  deux  choses  dans  ces  prisons 
Oü  me  renferme  la  nature ; 
Et  manque  de  l'une  des  deux , 
De  lumiere  ,  ou  de  nourriture , 
Mon  sejour  n'y  peut  6tre  heureux. 

runt ,  ego  credo j  quod  illi  speraverunt ,  ego  spero  j  quo  illi  perre- 
neronf ,  per  gratiam  tuam  me  venturum  confido.  Ambulabo  Interim 
in  fide  ,  exemplis  confortatu»  Sanctorum.  Habebo  etiam  libros  sanctoi 
.pro  solatio  et  vitae  speculo  ,  atque  ,  super  hac  omnia ,  sanctissimum 
corpus  tuum  pro  siugulari  remedio  et  refugio. 

4.  Duo  namque  mihi  neceuaria  permaxime  sentio  in  hac  vita ,  sine 
quibus   mihi    importabilis  foret  üta  miserabilis  vita  :  in   carcer» 
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Seigneur ,  ta  bonte  singuliere , 
Pour  m'aider  ä  suivre  tes  pas , 
M'y  donne  ton  corps  pour  repaj , 
Et  ta  parole  pour  lumiere. 
Dans  ces  miserables  vallons 
Sans  Tun  et  lautre  de  ces  dons 
Ta  route  seroit  mal  suivie ; 
Car  Fun  est  l'immuable  jour , 
Et  l'autre  le  vrai  pain  de  vie 
Qui  nourrit  1'ame  en  ton  amour. 

Lame  de  ton  amour  Iprise 
Peut  regarder  ces  deux  soutiens 
Gomme  deux  tables  que  tu  tiens 
Dans  le  tresor  de  ton  Eglise; 
L'une  est  celle  de  ton  autel , 
Ou  se  prend  ton  corps  immortel 
Pour  nourriture  et  m&lecine; 
Etl'autre,  celle  de  ta  loi, 
Qui  nous  instruit  de  ta  doctrine  , 
Et  nous  affermit  en  la  foi. 

C'est  eile  qui  du  sanctuaire 
Tirant  pour  nous  le  voile  epais, 

corporis  hujus  detentus,  duobus  me  egere  fateor,  cibo  scüicet  et 
lumine.  Dedisti  itaque  mihi  infirmo  sacrum  corpus  tuum  ad  refectio- 
nem  mentis  et  corporis ,  et  posuisti  lucer nam  pedibus  meis  verbum 
tuum.  (  Ps.  cxviij ,  io5. )  Sine  his  duobus  bene  vivere  non  possem  : 
nam  verbum  Dei ,  lux  animae  meae  j  et  Sacramentum  tuum ,  panis 
vitae.  Haec  possunt  etiam  dici  mensas  du« ,  binc  et  iode  in  gazophy- 
lacio  sanctse  Ecclesias  positas  :  una  mensa  est  sacri  altaris ,  babens 
panem  sanctum ,  id  est ,  corpus  Christi  pretiosum $  altera  est  divin« 
legis  continens  doctrinam  sanctam  ,  erudiens .  fidem  rectum ,  et  fir- 
miter  usque  ad  interiora  velaminis  ubi  sunt  Sancta  sanctorum  per- 
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Jusqu  en  ses  plus  profonds  secrets 
Nous  introduit  et  nous  eclaire : 
C  etoit  pour  nous  la  preparer 
Qu'il  te  plut  jadis  inspirer 
Les  prophetes  et  les  Ap6tres ; 
Et  tes  augustes  verit^s 
Ghaque  jour  encor  par  mille  autres 
Repandent  sur  nous  leurs  clartes. 

5.  Createur  et  Sauveur  des  horames , 
Qu  on  te  doit  de  remerciments 
D'avoir  fait  ces  banquets  charmants 
Pour  des  malheureux  que  nous  sommes ! 
Tu  nous  les  tiens  ä  tous  ouverts, 
Pour  montrer  k  tout  l'unirers 
Cette  charite  magnifique 
Qui ,  deployant  tous  ses  tresors , 
Ny  donne  plus  l'Agneau  mystique, 
Mais  ton  vrai  sang  et  ton  vrai  corps. 

La ,  sans  cesse  tous  les  fideles , 

Des  traits  de  ton  amour  navres , 

Et  de  ton  calice  enivres , 

Goutent  quelques  douceurs  noureües; 

Toutes  les  delices  des  cieux    . 

Font  un  raccourci  präcieux 

ducens.  Gratias  tibi ,  Domine  Jesu  ,  Lux  lucis  Sterne  ,  pro  doctrioc 
sacre  mensa ,  quam  nobis ,  per  servos^  tuos  prophfetas  et  apostolos 
aliosque  doctores ,  ministrasti. 

5.  Gratias  tibi ,  Creator  ac  Redemptor  homitram ,  qui ,  ad  decb- 
randam  toti  mundo  caritatem  tuam ,  coenam  parasti  magnam ,  in 
qua ,  non  agnum  typicum  ,  sed  tuum  sanctfosimnm  corpus  et  «an- 
guinem  proposuisti  manduCandum ;  laetificans  omoes  Fidelea  comrivio 
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Dans  ce  calice  salutaire ; 
L'Ange  les  y  goftte  avec  nous ; 
Mais  comme  sa  vue  est  plus  claire , 
Ses  plaisirs  sont  aussi  plus  doux. 

6.  Prßtres,  qu  illustre  est  votre  office  ! 
Que  haute  est  cette  dignite 
Dont  vous  tenez  l'autorite 
De  faire  ce  grand  sacrifice  l 
Deux  mots  sacres  et  souverains 
Font  descendre  un  Dieu  dans  vos  raains; 
Vous  le  prenez  dans  votre  bouche; 
Et  dans  ces  festins  solönnels 
Cette  ra^me  raain  qui  le  touche 
Le  donne  au  reste  des  mortels. 

Que  ces  mains  doivent  Ätre  pures ! 
Que  cette  bouche,  que  ce  lieu 
Oü  löge  si  souvent  un  Dieu 
Doit  &tre  bien  purg^  d'ordures ! 
O  prötres ,  que  tout  votre  corps. 
Doit  avoir  dedans  et  dehors 
Une  integrite  consommee ! 
Et  qu  il  faut  voir  de  saintete 
Dans  cette  demeure  animee 
De  l'auteur  de  la  purete ! 

sacro ,  et  calice  inebrians  salutari ,  in  quo  sunt  omoes  deliciae  para- 
disi ,  et  epulantur  nobiscum  Angeli  sancti ,  sed  suayitate  feliciori. 

6.  O  quam  magnum  et  honorabile  est  officium  sacerdotum  ,  quibua 
da  tum  est  Dominum  majestatis  verbis  sacris  consecrare ,  labiis  benedi- 
cere ,  manibus  teuere ,  ore  proprio  sumere ,  et  caetcris  ministrare !  O 
quam  mundae  debent  esse  manus  illae !  quam  purum  os  !  quam  sanctum 
corpus  !  quam  immaculatum  cor  erit  sacerdotis ,  ad  quem  totius  ingre- 
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Une  bouche  si  souvent  pr&te 
A  recevoir  le  Saorement 
Doit  prendre  garde  exactement 
Qu'il  n'en  sorte  rien  que  d'honndte. 
Loin  tous  inutiles  discours 
Dun  organe  qui  tous  les  jours 
A  Jesus-Christ  seit  de  passage; 
Point,  point  d'entretien  que  fervent; 

7.  Point  d'oeil  que  simple,  chatte,  et  sage, 
En  qui  l'approche  si  souvent. 

Vos  mains,  qui  touchent  ä  toute  heure 
L'Auteur  de  la  terre  et  des  cieux, 
Doivent  accompagner  tos  yeux 
A  s'eleyer  vers  sa  demeure. 
Songez  bien  surtout  que  sa  loi 
Vous  demande  un  severe  emploi 
Qui  reponde  au  grand  nom  de  pr&tre ; 
Et  que  lorsqu'il  y  dit  ä  tous , 
«  Soyez  saints  comme  votre  Maitre  », 
II  parle  aux  autres  moins  qu  a  vous, 

8.  Seigneur ,  qui  de  ce  caractere 
Nous  as  daigne  favoriser, 

ditur  auctor  puritatis !  Ex  ore  sacerdotis  nihil  nisi  sanctam  ,  nihil  niai 
honestum  et  utile  procedere  debet  verbum,  qui  tarn  aaepc  Christi  acci- 
pit  Sacramentum. 

7.  Ociili  ejus  simpkces  et  pudici ,  qui  Christi  corpus  solent  intoeri  : 
manus  pur«  et  in  coelum  elevatae ,  qua;  Creatorem  coeli  et  terra  solent 
contrectare.  Sacerdotibus  specialiter  in  Lege  dlcitur  :  Sancti  cstote, 
quoniam  ego  sanctus  sum,  Dominus  Deus  vester.  (LeviL  xix,  3. ) 

8.  Adjuvet  nos  gratia  tua ,  omnipotent  Dens  ,  ut ,  qui  officium 
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Ne  nous  laisse  pas  abuser 

De  son  auguste  minist&re ; 

Aide-nous,  fais-nous  dignement 

Former  un  devot  sentiment 

Par  l'assistance  de  tes  gr&ces, 

Afin  qu'en  toute  purete 

Nous  puissions  marcher  sur  tes  traces, 

Et  mieux  servir  ta  majeste. 

Que  si  r\e  l'humaine  impuissance 
L'insensible  et  commun  pouvoir 
Rel&che  trop  notre  devoir 
De  ce  qu'il  lui  faut  d'innocence, 
Fais  que  de  sinceres  douleurs 
Effacent  k  force  de  pleurs 
Tout  ce  qui  s  y  coule  de  vice ; 
Et  que,  ravis  de  ta  bontä, 
Nous  attachions  ä  ton  Service 
Une  humble  et  ferme  volonte* 

dotale  suscepimus  ,  digne  ac  devote  tibi  in  omni  puritate  et  conscientia 
bona  famulari  valeamus.  Et  si  non  possumus  in  tanta  innocentia  vita? 
conversari  ut  debemus  ,  concede  nobis  tarnen  digne  flere  mala  quae  ges- 
simas  ,  et  in  spiritu  humilitatb  ac  bonae  Toluntatia  proponto ,  tibi  fer- 
yentius  de  caetero  deservire. 
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CHAPITRE   XII. 

Qlj'lL   FJLUT   SB    PRBPARSR   A.VBC    GRAND   SOIH   A   LA 

COMMUNION. 

i.  J'aimb  la  purete  par-dessus  toutes  choses; 

Je  cherche  le  coeur  net ,  c  est  lä  que  je  repose ; 

C  est  moi  qui  donne  ici  toute  la  saintete , 

Et  j'en  fais  bonne  part  ä  cette  purete.    * 

Je  Tai  dit  autrefois ,  et  je  te  le  repete : 

«  Prepare  en  ta  maison  une  salle  bien  nette, 

«  Et  nous  viendrons  soudain ,  mes  disciples  et  moi , 

«  Y  celebrer  la  Päque  ,  et  la  faire  avec  toi.  » 

Si  tu  veux  que  j  y  vienne  etablir  ma  demeure, 
Purge  ce  vieux  levain  qui  sende  d'heure  en  heure, 
Et  par  l'austerite  d'une sainte  rigueur 
Sache  purifier  le  sejour  de  ton  coeur : 
Des  vanites  du  monde  exclus-en  les  tumultes ; 
Des  folles  passions  bannis-en  les  insultes; 
Tiens-y-toi  solitaire ,  et  tel  qu'un  passereau 
Qui  d'un  arbre  ecarte  s'est  choisi  le  coupeau ; 
Repasse  en  ton  esprit  avec  mille  amertumes 

Cap.  XII.  i.  Chr.  Ego  sum  puritatis  amator  et  dator  omnis  sanc- 
titatis.  Ego  cor  purum  quaero ,  et  ibi  est  locus  requietionis  meae.  Para 
mihi  coenaculum  grande  Stratum  ,  et  faciam  apud  te  Pascha  cum  disci- 
pulis  meis.  Si  vis  ut  venia m  ad  te  et  apud  te  maneam  ,  expurga  iyUij 
frrmentum  ( I.  Cor.  v ,  7.  ) ,  et  munda  cordis  tui  habitaculum.  ExcJudo 
totum  seculum  et  omnem  vitiorum  tumultum  ;  sede  tamquam  passtr 
solitariiu  in  tecio  ( Ps.  cj ,  8. )  ,  et  cogita  excessus  tuos  in  amaritudue 
animae  tu«  :  omnis  namque  amans  suo  dilecto  amatori  Optimum  et  pol- 


LIVRE  IV,  CHAPITRE  XII.  6o3 

Et  tes  honteux  defauts  et  tes  laches  coutumes. 
Quiconque  pour  un  autre  a  quelque  affection 
Prepare  un  digne  lieu  pour  sa  reception , 
Et  le  soin  qu  il en  prend  est d'autant  plus extrömä 
Que  par  lä  cet  ami  juge  a  quel  point  on  l'aime. 

2.  Mais  ne  prestime  pas  quil  soit  en  ton  pouvoir 
Par  ta  propre  vertu  de  me  bien  recevoir , 
Ni  que  ton  plus  grand  soin  ait  en  soi  le  merite 
De  m'appräter  un  lieu  digne  que  je  l'habite. 
Quand  durant  tout  le  temps  qu  a  tes  jours  j'ai  prescrit 
II  ne  te  passeroit  autre  chose  en  lesprit , 
Tu  verrois  que  Tesprit  qu  une  vie  y  dispose , 
Si  je  n'y  mets  la  main ,  ne  fait  que  peu  de  chose« 

Ma  bonte  qui  t'invite  ä  ce  divin  repas 
T  y  permet  un  acc&s  qu'elle  ne  te  doit  pas ; 
Et  comme  ä  cette  table  eile  seule  t'appelle , 
Lorsque  je  t'y  recois  je  ne  regarde  quelle. 
Viens-y,  mais  seulement  en  me  remerciant, 
Tel  qua  celle  dun  roi  se  sied  un  mendiant, 
Qui ,  n'ayant  rien  d'egal  a  de  si  hautes  graces, 
S*humilie  a  ses  pieds ,  en  adore  les  traces, 
Et  lui  fait  ce  qu  il  peut  de  retributions 
Par  ses  remerciments  et  ses  soumissions. 

Viens-y,  non  par  cou turne,  ou  par  quelque  contrainte, 

cherrimmn  pneparat  locnm,  qma  in  hoc  cognotcitur  tffiectus  •ownpicn- 
tis  dilectum. 

a.  Scito  tarnen  te  non  posse  satisfacere  huic  praeparationi  ex  merito 
tue  actionis ,  etiamsi  per  integrum  annum  te  prsparares  et  nihil  aliud  in 
mente  haberes  :  sed  ex  sola  pietate  et  gratia  mea  permitteris  ad  mensam 
meam  accedere ;  ac  si  mendicus  ad  prandium  vocaretur  divitis ,  et  Ule 
nihil  aliud  habeat  ad  retribuendum  benefieiis  ejus  nisi  se  humiliando  et 
ei  regratiando.  Fac  quod  in  te  est ,  et  diligenter  facito  :  non  ex  con- 
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Mais  avec  du  respect,  mais  avec  de  la  crainte, 

Mais  avec  de  l'amour,  mais  avec  de  la  foi, 

Fais  avec  diligence  autant  quil  est  en  toi ; 

Viens  ainsi,  prends  ainsi  le  corps  d'un  Dieu  qui  t'aime, 

Et  que  tu  dois  aimer  au-dela  de  toi-m&me. 

II  veut  loger  en  toi ,  lui  qui  remplit  les  cieux ; 

II  descend  jusqu'ä  toi  pour  t'encouragtft*  mieux ; 

Lui-meme  il  te  convie  a  ce  banquet  Celeste ; 

Lui-meme  il  te  l'ordonne ,  et  supplera  le  reste ; 

Si  tes  defauts  sont  grands ,  plus  grand  est  son  pouroir ; 

Approche  en  confiance ,  et  yiens  le  recevoir. 

3.  Si  tu  sens  qu'un  beau  feu  fonde  ta  rieille  glace, 
Rends  gräces  ä  ce  Dieu  qui  te  fait  cette  grftce; 
Non  quil  t'ait  pu  devoir  une  teile  amitie , 
Mais  parce  que  son  oeil  te  regarde  en  pitie. 
Si  ton  zele  au  contraire  impuissant  ou  languide 
De  moment  en  moment  te  laisse  plus  aride, 
Redouble  ta  priere  et  tes  gemissements 
Pour  arracher  de  lui  de  meilleurs  sentiments $ 
Persevere,  importune,  obstine- toi  de  sorte 
A  pleurer  ä  ses  pieds ,  ä  frapper  k  sa  porte , 
Quil  trouve ,  ou  que  du  moins  de  ce  bien  souverain 
II  laisse  distiller  quelque  goutte  en  ton  sein. 

Cette  importunite  n  est  jamais  incivile : 

suetufhne ,  non  ex  necessitate ,  sed  cum  timore ,  et  rererentia ,  et 
affectu ,  accipe  corpus  dilecti  Domini  Dei  tui ,  dignanris  ad  te  venire. 
Ego  sum  qui  vocavi,  ego  jussi  fieri ,  ego  supplebo  quod  tibi  deest :  reni, 
et  suseipe  me. 

3.  Quum  gratiam  devotionis  tribuo ,  gratias  age  Deo  tu© ,  non  qma 
dignus  es ,  aed  quia  tui  misertas  sum.  Si  non  habes ,  sed  magb  aridum 
te  sentis  j  insiste  orationi ,  ingemisce ,  et  pulsa ,  nee  desistas  donec  me- 
rearis  micam  aut  guttam  gratis:  salutaris  aeeipere.  Tu  mei  indiges,  non 
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Je  te  suis  necessaire ,  et  tu  m'es  inutile ; 

Tu  ne  viens  pas  a  moi  pour  me  sanctifier , 

Mais  je  m'abaisse  ä  toi  pour  te  justifier, 

Pour  te  combler  de  biens ,  pour  te  donner  la  voie 

De  croitre  ton  bonheur  et  d'affermir  ta  joie. 

Tu  viens  ä  mon  banquet  pour  en  sortir  plus  Saint , 

Pour  rallumer  en  toi  la  ferveur  qui  s'eteint, 

Pour  mieux  t'unir  ä  moi  d'une  chaine  ^ternelle , 

Pour  recevoir  d'en-haut  une  gräce  nouvelle , 

Et  pour  voir  naitre  en  toi  de  son  epanchement 

De  plus  pressants  d£sirs  pour  ton  amendement. 

Garde  de  negliger  une  faveur  si  grande, 

Tiens-lui  ton  coeur  ouvert ,  fais-m'en  entiere  offrande ; 

Et  m'ayant  dignement  prepare  ce  sejour, 

Introduis-y  Tobjet  de  ton  Celeste  amour. 

4-  Mais  ce  n'est  pas  assez  d'y  preparer  ton  ame 
Avec  toute  Tardeur  d'une  Celeste  flamme : 
Si  pour  l'y  disposer  il  faut  beaucoup  de  soins , 
Le  Sacrement  recu  n'en  demande  pas  moins , 
Et  le  recueillement  apres  ce  grand  remede 
Doit  egaler  du  moins  l'ardeur  qui  le  pr&ede : 
Oui ,  la  retraite  sainte  apres  le  Sacrement 
Est  un  sublime  appr£t  pour  le  redoublement , 

ego  tui  indigeo ;  nee  tu  me  6anctificare  venis ,  sed  ego  tc  sanetificare  et 
meliorare  venio  5  tu  venis  ut  ex  me  sanetificeris  et  mihi  uniaris ,  jut 
novam  gratiam  reeipias  et  de  novo  ad  emendationem  accendaris.  Noli 
negligere  hanc  gratiam ;  sed  prepara  cum  omni  diligentia  cor  tuum ,  et 
introduc  ad  te  Düectam  tuum. 

4.  Oportet  autem ,  ut  non  solum  te  prapares  ad  devotionem  ante  com- 
mnnionem ,  sed  ut  etiam  te  solicite  conserves  in  ea  post  Sacramenti  per- 
ceptionem.  Nee  minor  custodia  post  exigitur,  quam  devota  praparatio 
prius :  nam  bona  postmodum  custodia,  optima  iterum  est  prseparaüo  ad 
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Et  la  communion  oü  la  ferveur  abonde 
A  de  plus  grands  effets  prepare  la  seconde. 

Qui  trop  t6t  s'y  reläche  en  perd  soudain  le  fruit, 
Et  se  dispose  mal  ä  celle  qui  la  suit : 
Tiens-toi  dans  le  silence ,  et  rentre  dans  toi-m£mey 
Pour  jouir  en  secret  de  ce  bonheur  supreme : 
Si  tu  sais  une  fois  l'art  de  le  conserver, 
Le  monde  tout  entier  ne  t'en  sauroit  priver. 
Mais  il  faut  qu'a  moi  seul  ton  coeur  entier  se  donne  , 
Pour  vivre  plus  en  moi  qu'en  ta  propre  personne , 
Sans  que  tout  l'univers  sous  aucunes  couleurs 
T'inquiete  l'esprit  pour  ce  qui  vient  d'ailleurs. 

CHAPITRE   XIII. 

QUB   LAME  DBVOTB   DOIT  S EFFORCER  DB   TOUT  SOH   COEUR 
A   s'UNIR   A   JESUS-CHRIST    DANS    LB    SACREHEXT. 

i.  v^ui  me  la  donnera,  Seigneur, 
Cette  joie  oü  mon  äme  aspire, 
De  pouvoir  seul  a  seul  te  montrer  tout  mon  cceur  t 
Et  de  jouir  de  toi  comme  je  le  desire  ? 

Que  je  rirai  lors  des  mepris 
Qu'auront  pour  moi  les  creatures ! 

majorem  gratiam  consequendam  j  es  eo  quippe  valde  iodispowto»  qot» 
redditur ,  si  s tat  im  fuerit  nimis  effusus  ad  exteriora  solatia.  Gare  a  nwl- 
tiloquio ,  mane  in  secreto ,  et  fruere  Deo  tuo ;  ipsura  enim  habe«  ,  qwem 
totu*  mundus  tibi  auferre  non  potest.  Ego  sum ,  cui  te  totum  dare  debes, 
ita  ut  jam  ultra ,  non  in  te ,  sed  in  me ,  absqne  omni  solicitadüne ,  viras. 

Cap.  XIII.  i .  An .  Fid.  Quis  mihi  det ,  Domine ,  ut  inreniam  te  sohnn, 
et  aperiam  tibi  totum  cor  meum ,  et  fruar  te  jicut  desiderat  aaima  mea  j 
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Qu  il  m'importera  peu  si  leurs  foibles  esprits 

Me  comblent  de  faveurs ,  ou  m'accablent  d'injures ! 

Je  te  dirai  tout  mon  secret , 

Tu  me  diras  le  tien  de  meine , 
Tel  qu'un  ami  s'explique  avec  l'ami  discret, 
Tel  qu'un  amant  fidele  entretient  ce  qu  il  aime. 

(Test  lä ,  Seigneur ,  tout  mon  desir, 

C'est  tout  ce  dont  je  te  conjure , 
Qu'une  sainte  union  ä  ton  seul  bon  plaisir 
Arrache  de  mon  cceur  toute  la  creature : 

Qua  force  de  communions, 

D'offrandes  et  de  sacrifices, 
Elevant  jusqu'au  ciel  toutes  mes  passions 
J'apprenne  ä  ne  goüter  que  ses  pures  delices. 

Quand  viendra-t-il  cet  heureux  jour , 
Ce  moment  tout  beau,  tout  Celeste , 
Qu'absorbe  tout  en  toi  par  un  parfait  amour 
Je  m  oublirai  moi-meme  et  fuirai  tout  le  reste  ? 

Viens  en  moi  i  tiens-toi  tout  en  moi ; 

Souffre  a  tes  bontea  adorables 
De  nous  faire  k  tous  deux  cette  immuable  loi 
Qua  jamais  cet  amour  nous  rende  inseparables. 

et  jam  me  nemo  despiciat ,  nee  ulla  creatura  me  moveat  vel  respiciat  j 
sed  tu  solus  mihi  loquaris  et  ego  tibi ,  sicut  solet  dilectus  ad  dilectum 
l<K|ui ,  et  amicus  cum  amico  convivari  ?  Hoc  oro ,  hoc  desidero  ,  ut  tibi 
tot  US  uniar ,  et  cor  raeura  ab  omnibus  creatis  rebus  abstraham  ;  magis- 
que ,  per  sacram  communionem  ac  frequentem  cclebrationem  ,  coelestia 
et  aeterna  sapere  discam.  Ah ,  Domine  Deus !  quando  ero  tecum  totus 
nnitus  et  absorptus ,  meique  totaliter  oblitus !  Tu  in  me ,  et  ego  in  te  \  et 
sie  nos  pariter  in  uoum  manere  concede  ! 
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2.  N'es-tu  pas  ce  eher  biea-aime, 
Cet  epoux  choisi  d'entre  mille 
A  qui  veut  s'attacher  mon  coeur  tout  enflamme , 
Taut  qu'il  respirera  dedans  ce  tronc  mobile  ? 

N'es-tu  pas  seul  toute  ma  paix , 

Paix  yeritable  et  souveraine, 
Hors  de  qui  les  travaux  ne  finissent  jamais , 
Hors  de  qui  tout  plaisir  n'est  que  trouble  et  que  peine  ? 

N'es-tu  pas  cette  Deite 

Ineffable ,  incomprehensible  , 
Qui ,  fuyant  tout  commerce  avec  l'impi&e , 
Au  coeur  simple,  au  coeur  humble  es  toujours  accessible? 

Seigneur ,  que  ton  esprit  est  doux ! 

Que  pour  tes  enfants  il  est  tendre  ! 
Et  que  c  est  les  aimer  que  de  les  nourrir  tous 
De  ce  pain  que  du  ciel  tu  fais  pour  eux  descendre  ! 

Est-il  une  autre  nation  . 

Si  grande,  si  favorisee, 
Qui  possede  ses  dieux  avec  teile  union, 
Qui  trouve  leur  approche  egalement  aisee  P 

a.  Yere  tu  es  Dilcctus  meas ,  electus  ex  mUlibus  (  CanL  v,  10. ) ,  in  quo 
complacuit  animse  meae  habitare  omnibus  diebiu  vitae  suae.  Vere  ta  p*ci- 
ficus  meus ,  in  quo  pax  summa  et  requies  vera  j  extra  quem  labor ,  et 
dolor ,  et  in  finita  miseria.  Veve  tu  es  Deus  absconditus  ( Is.  xlv,  i5-  )  $*rt 
consilium  tuum  non  est  cum  impiis ,  sed  cum  humilibus  et  simplieibus 
sermo  tuus.  O !  quam  suavis  est ,  Domine ,  Spiritus  tuus ,  qui ,  ut  dulce- 
dinem  tuam  injilios  demonstrarcs ,  parte  suavissimo  de  ccrlo  descendente 
Mos  reficere  dignaris !  (Offic.  de  Sacr.  )  Vere  non  est  alia  rmtio  tarn 
grandiSy  qua  habeat  deos  appropinquantes  sibi ,  sufut  tu,  Deus  noster, 
ndes  ( Deut,  iv,  7. )  universis  fidelibus  tuis  j  quibus ,  ob  quotirliannia 
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Chaque  jour  ,  pour  nous  soulager , 

Pour  nous  porter  au  bien  supröme , 
Tu  nous  ofires  ä  tous  ton  vrai  corps  a  manger , 
Tu  nous  donnes  ä  tous  ä  jouir  de  toi-m&ne. 

3.  Quel  climat  est  si  precieux 
Sur  qui  nous  n'ayons  l'avantage  ? 
Et  quelle  cfeature  obtient  jamais  des  cieux 
Rien  d'egal  ä  ce  don  qui  fait  notre  partage  ? 

Un  Dieu  venir  jusqu'en  nos  coeurs  ! 

De  sa  chair  propre  nous  repaitre  ! 
O  grace  inexplicable !  6  Celestes  faveurs ! 
Par  quels  dignes  presents  puis-je  les  recönnoitre ! 

Que  te  rendrai-je,  6  Dieu  tout  bon, 

Apres  ce  trait  d'amour  immense  ? 
Oü  pourrai-je  trouver  de  quoi  te  faire  un  don 
Qui  puisse  tenir  lieu  d'une  reconnoissance  P 

Je  Tai ,  mon  Dieu ,  j'ai  ce  de  quoi 

Te  faire  une  agr^able  ofirande ; 
Je  n'ai  qua  rae  donner  de  tout  mon  coeur  a  toi, 
Et  je  te  rendrai  tout  ce  qu'il  faut  qu'on  te  rende. 

solatium  et  cor  erigendum  in  coelum ,  te  tribuis  ad  edendum  et  fraen« 
dam. 

3.  Qua)  est  enim  alia  gens  tarn  inclyta  ricut  plebs  christiana  ?  aut  qua 
creatura  sab  ccelo  tarn  dilecta ,  ut  anima  derota ,  ad  quam  ingreditnr 
Dens  ut  pascat  eam  carne  sua  gloriosa  ?  O  raeffabilis  gratia  !  O  admira- 
bilis  dignatio  !  O  amot  immensns ,  homini  singulariter  impensus  I  Sed 
quid  retribuam  Domino  pro  gratia  ista ,  pro  caritate  tarn  eiimia  ?  Non 
est  aliud  quod  gratius  donare  queam ,  quam  ut  cor  meum  Deo  meo  tota- 
liter  tribuam  et  intime  eonjungam.  Tun«  exsultabunt  omnia  interiora 

xi.  39 
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Oui9  c  est  la  tout  ce  que  tu  veux 

Pour  cette  faveur  infinie. 
Seigneur,  que  d'allegresse  animera  mes  yobux, 
Quand  je  verrai  mon  ime  avec  toi  bien  unie ! 

D'un  ton  amoureux  et  divin 

Tu  me  diras  lors  k  toute  hteure: 
«  Si  tu  veux  avec  moi  yivre  jusqu  a  la  fin, 
«  Avec  toi  jusqu' au  bout  je  ferai  raa  detneurfe.  » 

Et  je  te  repondrai  soudain : 

«  Si  tu  inen  veux  £iire  la  gr&ce, 
«  Seigneur,  c  est  de  ma  part  mon  unique  dessein  ; 
«  Fais  que  d*un  si  beau  noeud  jamais  je  ne  me  lasse.  » 

^wv^w^w^*ß*^m0^^0U***+*0*Aam^A^mnßm*AAt%m^*0*mmmmi+m**i^wm0W*mm+m  *^sjmja»a*m 
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CHAPITRE   XIV. 

SB  LULDENT   DBSIR   DB   QUBLQUBS  DEVOTS  POUR  LB   SAC1E 

CORPS   DB   JESUS-CHRIST. 

i.  I^UB  de  charmes,  Seigneur,  ta  bonte  juste  et  sainte 
Reserve  pour  les  coeurs  qui  vivent  sous  ta  crainte ! 
Qu  immense  en  est  l'exces ! 
Et  qu'il  porte  une  douce  atteinte 
Dans  1'ame  qui  par  lä  s'ouvre  chez  toi  l'accös ! 

mea ,  quüm  perfdcte  fuerit  unita  Deo  anima  mea.  Tunc  dicet  mihi : 
«  Si  ta  vis  esse  teciun ,  ego  yolo  esse  tecam.  »  Et  egp  respondebo  iQi  : 
«  Digoare,  Domiöe,  manere  mecum,  ego  volo  libeater  esse  tecam , 
«  hoc.  est  totum  desiderium  meum  nt  cor  meam  tibi  sit  anitam.  » 

Cap.  XIV.   i.  An.  Fid.  O  quam  magna  mutätudo  dulcetünis 
Domine,  quam  abscondisti  timenübus  te!  (Ps.  &xx,  30. )  Qaando 
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Quand  j'ai  devant  les  yeux  cß  zele  ioeptiisable 
Dont  tant  de  vrais  devot*  s'approchent  de  ta  tabte , 
Jen  deviens  tout  confas, 
Et  sous  la  honte  qui  m'accable, 
A  force  d'en  rougir ,  je  ne  me  connois  plus. 

Soit  que  j'aille  ä  l'autel ,  soit  que  je  me  pr&ente 
A  ce  banquet  sacre  dont  ton  amour  ardente 
Daigne  nou*  regaler , 
J'y  vais  Farne  si  languissante , 
Que  je  ne  trouve  point  par  ou  inen  consoler. 

J'y  porte  une  tiedeur  qui  d^genire  en  glace ; 
Mes  elans  les  plus  doux  y  fotit  aussitöt  place 
A  mon  aridit£ , 
Et  me  laissent  devant  ta  face 
Stupide  aux  saints  attraits  de  ta  benignite. 

Je  n'y  sens  point  comrae  eux  ces  ardeurs  empress&s ; 
Je  n'y  vois  point  r^gner  sur  toutes  mes  pensees 
Ces  divines  chaleurs , 
Dont  leurs  ames  comme  foreees 
Distillent  leur  tendresse  en  des  torrents  de  pleurs. 

De  la  bouche  et  du  cceur  je  les  vois  tous  avides , 
Tous,  gros  des  bons  desirs  qui  leur  servent  de  guides, 

dor  devotorum  aliquorum ,  ad  Sacramentum  tuum ,  Domine ,  com 
maxima  devotione  et  affectu  accedentium ,  tunc  saepius  in  me  ipso  con- 
fundor  et  erubesco ;  quod  ad  allare  tuum  et  sacrae  communionis  mensam 
tarn  tepide  et  frigide  accedo ;  quod  ita  aridus  et  sine  affectione  cordis 
maneo;  quod  non  snm  totaHter  accensas  «oram  te  Deö  weo,  nee  ita 
vehementer  attractus  et  afieetus  sient  nralti  devoti  faernat  >  qui ,  prat 
nimio  desiderio  communionis  et  sensibiM  cordis  amore  ,  a  fletu  se  non 
potuerunt  continere ,  sed  ore  cordis  et  corporis  pariter  ad  te  Daum  foa- 
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Courir  a  ces  appas, 
Et  Toler  a  ces  mets  solides 
Que  ta  main  leur  prodigue  en  ces  drvins  repas. 


Svils  n'ont  ton  corps  pour  viande  et  ton  sang  poor  bicuiage, 
Leur  faim  en  ces  bas  lieux  na  rien  qui  la  soulage, 
Qui  puisse  l'assouvir ; 
Et  de  ton  amour  oe  saint  gage 
A  seid  de  quoi  leur  plaire  et  de  quoi  les  ravir. 

2.  Que  leurs  ravissements,  que  leur  impatience, 
Que  leurs  ardents  transports  manjuent  bien  ta  presence ! 
Et  que  leur  vive  foi 
Fait  une  pleine  experience 
Des  Celestes  douceurs  qu'on  ne  goüte  qu'en  toi ! 

Ces  disciples  aimes  fönt  hautement  paroitre 
La  veritable  ardeur  qu'ils  sentent  pour  leur  Maitre 
Durant  tout  le  chemin , 
Et  comme  ils  savent  le  connoitre 
A  cette  fraction  de  ce  pain  tout  divin. 

C'est  ce  qui  me  confond  alors  que  je  compare 
Aux  sublimes  ferveurs  d'une  vertu  si  rare 
Mon  lache  £garement, 
Et  la  froideur  dont  je  pr^pare 
Mon  ame  vagabonde  ä  ce  grand  Sacrement. 

tem  "vivum  medullitus  inhiabant ,  snam  esuriem  non  Talentes  aliler  tem- 
perare  nee  satiare ,  nisi  corpus  tuum  cum  omni  jueunditate  et  spiritaaJi 
aviditate  accepissenL 

3.  O  vera  ardens  fides  eorum ,  probabile  existens  argumentnm  saene 
pnesentiss  tnss !  Isti  enim  veraciter  cognoseunt  Dominum  suum  infrac- 
üone  panis  (  Luc  xxiv,  35) ,  qnorum  cor  tarn  valide  ardet  in  eis  de  Jssp 
ambulante  cum  eis.  Longe  est  a  me  ssepe  Ulis  aflectua  et  devotio ,  tarn 
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Daigne ,  Sauveur  benin ,  daigne  m'6tre  propice ; 
Fais  que  souvent  je  sente  en  ce  grand  sacrifice 
Un  peu  de  cet  amour ; 
Fais  que  souvent  il  me  ravisse, 
Que  souvent  ü  m'eclaire,  et  m'erabrase  ä  mon  tour. 

Fais  que  par  la  ma  foi  d'autant  mieux  s'illumine , 
Que  par  lä  mon  espoir  d  autant  mieux  s'enracine 
En  ta  haute  bontä, 
Et  que  cette  manne  divine 
Fortifie  en  mon  coeur  l'esprit  de  charirä. 

Que  cette  charite*  vivement  allumee 
Ne  s  eteigne  jamais ,  jamais  sous  la  fumee 
Ne  se  laisse  etouffer  , 
Jamais  par  le  temps  desarmee 
Ne  cede  aux  vanites  que  suggere  lenfer. 

3.  Tu  peux  bien ,  6  mon  Dieu ,  me  faire  cette  grace ; 
Tu  peux  m'en  accorder  l'abondante  efficace 
Que  cherche  mon  desir : 
Ta  pitie  jamais  ne  se  lasse , 
Et  pour  prendre  ton  temps  tu  n'as  qu'4  le  choisir. 

En  ces  bienheureux  jours  dont  je  te  sollicite 
Tu  sauras  abaisser  vers  mon  peu  de  merite 

yehemens  amor  et  ardor.  Esto  mihi  propitius ,  Jesu  bone ,  dulcis ,  et 
benigne  :  et  concede  pauperi  xnendico  tuo,  Tel  interdum  modicum  de 
cordiali  affectn  amoris  tui  in  sacra  communione  sentire  5  ut  fides  mea 
magis  conyalescat ,  spes  in  bonitate  tua  proficiat ,  et  Caritas ,  semel  per- 
Decte  accensa  et  coeleste  manna  experta ,  nomquam  deficiat. 

3.  Potens  est  autem  misericordia  etiam  gratiam  desideratam  mihi 
prastare ,  et  in  spiritu  ardoris ,  quum  dies  beneplaciti  tui  yenerit ,  me 
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Ton  immense  grandeur, 
Et  par  une  douce  visite 
M'inspirer  cet  esprit  d'unioa  et  d'ardeur. 

Si  je  n'ai  pas  encor  cette  ferveur  puissante 
Que  de  tes  grands  devots  1'äme  reconnoissante 
Mele  dans  lous  ses  vceux , 
La  mienne,  quoique  languiwante , 
Du  moins,  Seigneur,  aspire  ä  de  semblabks  feux. 

Fais  que  je  partieipe  a  toutes  leurs  eztases , 
Et  rends  si  digne  enfin  l'ardeur  dont  tu  m'embrases 
D'avoir  place  en  leur  rang, 
Qu  appuy^  sur  les  m£m$s  bases 
J'atteigne  aussi-bien  qu'eux  au  vrai  prix  de  ton  sang. 


i 

CHAPITRE  XV- 


QUE  LA  GRACE  DE  LA  DEVOTION  S  AGQÜIERT  PAR  L  HUMIUTE, 
ET  PAR  L  ABNEGATION  DE  SOI-MSHB. 

i.  Jlour  devenir  devot,  prends  de  la  confiance; 
Recherche  cette  graoe  avec  attachement  ; 
Sache  la  demander  avec  empressement; 
Attends-la  sans  chagrin  et  sans  impatience : 

clementissime  visitarc.  Etenim  licet  tanto  desiderio  Um  specialium  den>- 
forum  tuorum  non  ardeo ;  tarnen  de  gratia  tua ,  illius  magni  inflammati 
desiderii  desiderium  habeo ,  orans  et  desiderans  omniam  talium  ferrido- 
rum  amatorum  tuorum  partieipem  me  fieri ,  ac  eorum  aaneto  consorbo 
annumerari. 

Cap.  XV.  i.  Ohr.  Oportet  te  devotionis  gratiam  instanter  quaerere, 
desideranter  peterc ,  patienter  et  fidocialiter  exspeetare ,  gratanter 
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D'un  coeur  reconnoissant  tu  dois  la  recevoitf , 
Conserver  ses  tresors  spus  im  bunibk  devoir , 
Appliquer  toute  l'äme  ä  leur  plo5  digne  usagg, 
Et  remettre  avec  joie  au  grand  dispensateur 
Le  temps  et  la  &£on  d'avancer  un  ouvrage 
Qui  na  que  lui  pour  but ,  et  que  lui  poujr  auteur. 

Quand  le  zele  te  manijue,  ou  qu'il  ua  que  foibl$£$e> 
Trouve  ä  tTiumilier  dans  ton  peu  de  vertu; 
Mais  garde  que  ton  coeur  nen  soit  trop  abattu, 
Et  ne  t'en  laisse  pas  accabler  de  tristesse. 
Dieu  souvent  est  prodigue  apr$#  de  longs  refjtf ; 
Le  bonheur  qu'il  diff&rp  en  devient  plus  difiu*; 
Les  faveurs  qu'il  recule  en  sont  plus  singuli£re$ : 
II  se  plait  ä  surprendre ,  il  choisit  son  moment , 
Et  souvent  il  accorde  ä  la  fin  des  prieres 
La  grace  qu  il  denie  a  leur  commeneenent. 

2.  S'il  en  faisoit  le  don  sit6j  quon  le  demande, 
L'homme  ne  sauroit  pas  ce  que  yaut  un  tel  bie^ ,  . 
Tant  il  oubltroit  t6t  sa  {oü}le$sß  ßt  son  rieu ! 
Tant  il  voudroit  peu  voir  que  sa  misere  e$t  gravide  1 , 
Le  prix  en  decroitroit  par  la  fecilite. 
Attends  donc  cette  grase  avec  humilite, 
Avec  un  ferme  espoir  armß  de  patience; 

# 

pcre ,  homiliter  conservare ,  studiose  cum  ca  pperari ,  ac  Deo  terminum 
et  niodum  supernae  Yiritationi»  dooec  veoiat  committere.  H  umil^are  pra?- 
cipue  te  debes ,  quam  partim  aut  nihil  devotionis  ipjteriue  ?eniif ,  sed 
non  nimium  dejici  nee  inordiaate  contristajri.  Dat  sspe  Dtus  in  uno 
brevi  momento  quod  longo  negavit  tempore ;  4at  quandoqup  in  fine  quod 
in  prineipio  orationis  distulit  dare. 

a.  Si  semper  cito  gratia  daretur  et  pro  Toto  adesset ,  non  ,e«wt  inörmo 
bomini  bene  portabUe  j  propterea  j*  bona  *pe  et  hwoili  paUeAlia  exjpeo 
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Et  si  tu  ne  l'obtiens,  oü  s'il  te  veut  röter, 
Wen  cherche  la  raison  que  dans  ta  conscience; 
C  est  k  tes  seuls  peches  que  tu  dois  l'imputer. 

Peu  de  chose  souvent  k  mea  faveurs  s'oppose; 
Peu  de  chose  repousse  ou  retraint  leur  pouvoir; 
Si  Ton  peut  toutefois  ou  dire  ou  concevcfir 
Que  ee  qui  le  retraint  ne  soit  que  peu  de  chose : 
L'obstacle  est  toujours  grand  de  qui  l'amusement 
A  de  pareils  bonheurs  forme  un  empechement; 
Mais,  soit  grand,  soit  leger,  apprjends  ä  t'en  defaire; 
Triomphe  pleinement  de  ce  qui  le  produit  5 
Et  sans  plus  craindre  alors  qu'un  tel  bien  se  difftre 
De  tes  plus  doux  souhaits  tu  recevras  le  fruit. 

Aussitöt  qu'une  enti&re  et  fidele  retraite 
En  Dieu  de  tout  ton  coeur  t'aura  su  resigner, 
Et  que  ton  propre  choix  s'y  verra  dedaigner 
Jusqu'ä  tenir  egal  quoi  qu'il  aime ,  ou  rejette , 
En  de  si  bonnes  mains  ce  coeur  vraiment  remis 
Dans  Theureuse  union  de  ton  esprit  soumis 
D'un  repos  assure  trouvera  1'aboncTance ; 
Et  rien  ne  touchera  ton  gout  ni  ton  d&ir 
Comme lordre  eternel  de  cette  Providence , 
Dont  tu  rechercheras  partout  le  bon  plaisir. 

tanda  est  derotionis  gratia  :  tibi  Urnen  et  peccatis  tuis  imputa , 
non  datur  vel  etiam  occulte  tollitur.  Modicum  quandoque  est  quod  gra- 
tiam  impedit  et  abscondit ;  si  tarnen  modicum  ,  et  non  potins  grand« 
dici  debeat ,  quod  tantum  bonom  prohibet :  et  si  hoc  ipsnm  modicum  ▼  d 
grande  amoreris  et  perfecte  viceris ,  erit  quod  petbti. 

3.  Statim  namque  ut  te  Deo  ex  toto  corde  tradideris ,  nee  hoc  Tel  illod 
pro  tuo  libitu  sen  velle  qua;  sieris ,  sed  integre  te  in  ipso  posueris ;  nnitum 
te  ürrenies  et  pacatum  :  quia  nü  ita  bene  sapiet  et  placebit,  sicut  beno- 
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3.  Quiconque  le  cceur  simple  et  l'intention  pure 
Me  donne  tous  «es  soins  avec  sinc£rit£ , 
Quiconque  sait  porter  cette  simplicit£ 
Au-dessus  de  soi-m£rae  et  de  la  creature, 
Au  moraent  qu'il  bannit  ces  folles  passions, 
Et  le  d&eglement  de  ces  aversions 
Que  souvent  Tamour-propre  inspire  aux  ames  basses, 
II  merite  aussitöt  de  recevoir  des  cieux 
Les  pleins  Icoulements  du  torrent  de  mes  graces, 
Et  l'ardeur  qui  rend  l'homme  agr&ble  ä  mes  yeux. 

Ma  überall te,  feconde  en  biens  solides , 
Ne  peut  voir  de  melange  oü  je  viens  m'etablir : 
Je  veux  remplir  moi  seul  ce  que  je  veux  remplir , 
Et  ne  verse  mes  dons  que  dans  des  vaisseaux  vuides. 
Plus  un  homme  renonce  aus  choses  d'ici-bas , 
Plus  un  parfait  mepris  de  tous  leurs  vains  appas 
L'avance  en  Tart  sacre  de  mourir  a  soi-m£me, 
D  'autant  plus  tot  ma  gräce  anime  sa  langueur, 
D'autant  plus  de  ses  dons  l'affiuence  est  extrdme , 
Et  porte  haut  en  lui  la  libert6  du  coeur. 

4-  En  cet  heureux  etat  avec  pleine  tendresse 
II  saura  s'abimer  dans  mes  doux  entretiens , 

placitum  divinas  yoluntatis.  Quisquis  ergo  intentionem  mim  simplici 
corde  sursum  ad  Deum  leraverit ,  seque  ab  omni  inordinato  amore  seu 
displicentia  cujuslibet  rei  creatse  eracuaverit ,  aptissimns  gratis  perci- 
piendae  ac  dignus  devotionis  munere  erit.  Dat  enim  Dominus  ibi  bene- 
dictionem  raam ,  ubi  Tasa  vacna  inrenerit ;  et  quanto  perfectius  infimis 
qnis  renunciat,  et  magis  sibi  ipti  per  contemptum  sui  moriturj  tanto 
gratia  celerius  venit ,  copiosius  intrat ,  et  altius  liberum  cor  elerat. 

4-  TuncvidebU,  et  qffluet,  et  mirabitur,  ctdilatabiturcor  ejus  (Is.  Ix,  5.) 
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Et  lui-m&ne  admirant  ces  abimes  de  biens 

II  verra  tout  son  coeur  dilate  d'allegresse; 

Moi-m£me  prenant  soin  de  conduire^es  pas, 

Je  lui  ferai  partout  gouter  les  saints  appas 

Que  je  verse  dans  lame  od  je  fais  ma  demeure; 

Et  comme  dans  ma  main  tout  entier  il  s'est  mis, 

Ma  main  toute-puissante ,  en  tous  lieux,  ä  toute  heuie, 

Lui  servira  d'appui  contre  tous  ennemis. 

Ainsi  sera  b&ii  Thomme  qui  ne  s'enflamme 

Que  des  saintes  ardeurs  de  ne  chercher  que  moi , 

L'homme  qui,  ne  voulant  que  mon  vouloir  pour  loi, 

N*a  pas  en  vain  recu  l'empire  de  son  äme : 

II  n'approchera  point  de  la  communion 

Sans  empörter  en  soi  l'amoureuse  union 

Qui  doit  6tre  le  fruit  de  ce  divin  myst&re ; 

Et  j'epandrai  sur  lui  cet  exces  de  bonheur, 

Pour  avoir  moins  cherchd  par  oü  se  saüsfaire 

Que  par  oü  soutenir  ma  gloire  et  mon  honneur. 


in  ipso  j  qui*  mannt  DomUi  ovw  eo,  et  ipte  se  peeuit  totaliter  in 
ejus  usque  in  seculum.  Ecce  su;  benedicetw  hämo  (Ps.  cxxrij,  4- )  q*i. 
quaerit  Deum  in  toto  corde  suo,  nee  in  vanum  aeeipit  animani  Joam.  Hie 
in  aeeipiendo  sacram  eucharistiam  magnam  promeretur  divinae  unionis 
gratiam  j  quia  non  respicit  ad  propriam  devotionem  et  consolationem,  sed, 
super  omnem  devotionem  et  ctoitolationein,  ad  Dei  gloriam  et  honorem. 
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CHAPITRE  XVI. 

<JUE   NOUS    DEYOHS    D^COTTVRIR    TOUTES   NOS  WXCESSITis   A 

JESUS-CHRIST. 

x.  iJourcb  de  tous  les  biens  oü  nous  devons  pr&endre , 

Aimable  et  doux  Sauveur  , 
Qu  en  cet  heureux  moment  je  souhaite  de  prendre 

Avec  pleine  ferveur ; 

De  toutes  mes  langueurs,  de  toutes  mes  foiblesses 

Tes  yeux  sont  les  tänoins, 
Et  du  plus  haut  du  ciel,  d'oü  tu  fais  tes  largesses. 

Tu  vois  tous  mes  besoins. 

Tu  connois  mieux  que  moi  tous  mes  maux,  tous  mes  vices, 

Toutes  mes  passions, 
Et  n'ignores  aucun  des  plus  secrets  supplices 

De  mes  tentations* 

Le  trouble  qui  m'offusque  et  le  poids  qui  m'accable 

Sont  presents  devant  toi ; 
Tu  vois  quelle  souillure  en  mon  Arne  coupable 

Impiime  un  juste  effiroi. 

Ca*.  XVI.  1.  Ah.  Fid.  O  dalcissime  atque  amantissime  Domine, 
quem  nunc  devote  deridero  suscipere !  tu  §cis  infirmitatem  meam  et 
necessitatem  quam  patior  ;  in  quantis  malis  et  vitüs  jaceo  5  quam  sepe 
aum  gravatua ,  tentatua ,  turbatus ,  et  inquioatus.  Pro  remedio  ad  te 
v enio ,  pro  conaolatione  et  jublevamine  te  depreoor.  Ad  omna  acieiUww 
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Je  cherche  en  toi ,  Seigneur ,  le  souverain  remede 

De  toutes  mes  douleurs, 
Et  le  consolateur  qui  me  pr&e  son  aide 

Contre  tant  de  mattieurs. 

Je  parle  k  qui  sait  tout ,  a  qui  dans  mon  couratge 

Voit  tout  a  decouvert, 
Et  peut  seul  adoucir  les  fureurs  de  l'orage 

Qui  m'entraine  et  me  percL 

Tu  sais  quels  biens  surtout  sont  les  plus  necessaires 

A  mon  coeur  abattu , 
Et  combien  dans  l'exces  de  toutes  mes  mis£res 

Je  suis  pauyre  en  vertu. 

q.  Je  me  tiens  ä  tes  pieds ,  ch^tif ,  nu ,  miserable; 
J'implore  ta  pitie, 
Et  j'attends,  quoique  indigne ,  un  effet  adorable 
De  ta  sainte  amitie. 

* 

Daigne ,  daigne  repaitre  un  coeur  qui  te  mendie 

Un  morceau  de  ton  pain , 
De  oe  pain  tout  Celeste ,  et  qui  seul  remedie 

Aux  rigueurs  de  sa  faim. 

Dissipe  mes  gla^ons  par  cette  heureuse  flamme 
Qu'allume  ton  amour, 

loquor,  cui  manifest*  sunt  omnia  interiora  mea ,  et  qui  solus  potes  me 
perfecte  consolari  et  adjurare.  Ta  scis  qaibus  boni*  indigeo  pne  oauü- 
bas ,  et  quam  pauper  sum  in  virtutibus. 

9.  Ecce  sto  ante  te  pauper  et  nudus ,  gratiam  postolans  et  misericor- 
diam  implorans.  Refice  esurientem  mendicnm  taum ,  accende  frigidita- 
tem  meam  igne  amorb  toi ,  ilramina  caecitatem  meam  claritate  prwenti* 
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Et  sur  laveuglement  qui  regne  dans  mon  ftme 
R4pands  un  nouveau  jour. 

De  la  terre  pour  moi  rends  les  douceurs  ameres , 

Quoi  qu'on  m'y  puisse  offrir ; 
M61e  aux  sujets  d'ennuis,  m£le  aux  succ£s  confrairqg 

Les  plaisirs  de  soufirir. 

Fais  qu'en  d^pit  du  monde  et  de  ses  impostures 

Mon  esprit  ennobli 
Regarde  avec  mlpris  toutes  les  creatures, 

Ou  les  traite  d'oubli. 

Eleve  tout  mon  coeur  au-dessus  du  tonnerre ; 

FixeJe  dans  les  cieux ; 
Et  ne  le  laisse  plus  divaguer  sur  la  terre 
•  Vers  ce  qui  brille  aux  yeux. 

Sois  l'unique  douceur ,  sois  l'unique  avantage 

Qui  puisse  l'arreter, 
Sois  seul  toute  la  viande  et  seul  tout  le  breuvage 

Qu  il  se  plaise  &  gouter. 

Deriens  tout  son  amour,  toute  son  allegresse, 

Tout  son  bien ,  tout  son  but , 
Deviens  toute  sa  gloire  et  toute  sa  tendresse , 
'  Comme  tout  ton  salut. 


tu«.  Verte  mihi  omnia  terrena  in  amaritadinem ,  omnia  gravia  et  con- 
traria in  patientiam ,  omnia  infima  et  creata  in  contemptmn  et  oblivio- 
nem.  Enge  cor  meum  ad  te  in  coelum ,  et  ne  dinrittas  me  Tagari  super 
terram.  Tu  solus  mihi  ex-  hoc  jam  dulcescas  usque  in  seculum  j  qoia  tu 
tolus  cibus  et  potus  meus ,  amor  mens  et  gaudium  meum ,  dulcedo  mea 
et  totum  bonum  meum. 
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3.  Fais-y  naitre  un  beau  fcu  par  u  boote  supi&nt, 
Et  si  bien  Fenflammer, 
Qu'il  l'embrase,  consame,  et  transforme  en  toi-m&ne 
A  force  de  t'aimer. 

Que  par  cette  union  avec  toi  je  devienne 

Un  seul  et  m6me  esprity 
Et  qu'un  parfait  amour  ä  jamais  y  soutienne 

Ce  que  tu  m'as  prescrit, 

Ne  souffre  pas,  Seigneur,  que  de  ta  sainte  table, 

Oü  tu  m'as  invite , 
Je  sorte  avec  la  faim  et  la  soif  deplorable 

De  mon  äridit£. 

Par  ta.  mis&icorde  inspire ,  avance ,  op&re  , 

Acheve  tout  en  moi, 
Ainsi  que  dans  tes  Saints  on  t'a  tu  souvent  faire 

En  faveur  de  leur  foL 

Seroit-ce  une  merveille,  6  Dieu,  si  ta  clemence 

Me  mettoit  tout  en  feu, 
Sans  qu'en  moi  de  moi-meme  en  ta  sainte  prdsence 

II  restat  tant  soit  peu  ? 

N'es-tu  pas  ce  brasier,  cette  flamme  divine 

Qui  ne  s'eteint  jamais , 
Et  dont  le  vif  rayon  purifie,  illumine 

Et  Tarne  et  ses  souhaits  P 

3.  Utinam  me  totalitär  ex  tua  praaeotia  accendas ,  ootaalmras ,  et  in  te 
transmutes;  ut  onus  tecum  efficiar  Spiritus,  per gratiam  interna  imioais 
et  liquefactionem  ardentis  amoris  1  Ne  patiaria  me  jepuuiaa  et  aridiun  a  le 
recederc  $  sed  operare  mecum  misericorditer ,  sicut  saptus  opemtus  es 
cum  Sanctis  tuis  mirabiliter.  Quid  mirum  ,  si  totus  ex  te  ignescerem ,  et 
in  me  ipso  deficerem  j  quum  tu  sis  ignis  semper  ardene  et  numquamden* 
eicus ,  amor  corda  purificans  et  intellectum  illuminans  ? 
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CHAPITRE   XVII. 

DU    DBSIR   ARDENT    DB    RECEVOIR   liSUS-CHRIST. 

i.  Avec  tous  les  transports  dont  est  capable  une  Arne, 

Avec  toute  l'ardeur  d'une  Celeste  flamme , 

Avec  tous  les  elans  d'un  tx\e  affectueux, 

Et  les  humbles  devoirs  d'un  coeur  respectueux, 

Je  souhaite  approcher  de  ta  divine  table, 

J'y  souhaite  porter  cet  amour  v^ri table, 

Cette  ferveur  sincere  et  ces  fermes  propos 

Qu'y  porterent  jadis  tant  d'illustres  devots , 

Tant  d'elus ,  tant  de  Saints ,  dont  la  vie  exemplaire 

Sut  le  mieux  pratiquer  le  grand  art  de  te  plaire. 

Oui,  mon  Dieu,  mon  seul  bien ,  mon  amour  eternel, 
Tout  chetif  que  je  suis,  tout  lache  et  criminel, 
Je  veux  te  recevoir  avec  autant  de  zk\e 
Que  jamais  de  tes  Saints  ait  eu  le  plus  fid&le  , 
Et  je  souhaiterois  qu'ü  fftt  en  mon  pouvoir 
D'en  avoir  encor  plus  qu'il  n  en  put  concevoir. 

2.  Je  sais  qu'ä  ces  desirs  en  vain  mon  coeur  s'excite ; 
Ils  passent  de  trop  loin  sa  force  et  son  merite : 

Gap.  XVII.  i.  Ah.  Fid.  Cum  summa  derotione  et  ardeoti  amore, 
cum  toto  cordis  affectu  et  fervore,  desidero  te,  Domine,  suscipere,  quem- 
admodum  multi  sancti.  et  devotas  persona;  in  cemmunicando  te  deside- 
raverunt,  qui  tibi  maxime  in  sanctitate  vitae  placnerunt,  et  in  ardentisnma 
devotione  fuerunt.  O  Deus  meus !  amor  sternns !  totum  bonum  meum ! 
felicitas  interminabilis  !  cnpio  te  suscipere  cum  Tehementissimo  deside- 
rio ,  et  dignissima  reverentia  quam  aliquis  Sanctorum  umquam  babuit 
et  Benlire  potuit.  . 

a.  Et  licet  indignus  sum  omnia  illa  sentimenta  derotionis  habere; 


1 
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Mais  tu  vois  sa  port&;  il  va  jusques  au  bout; 
II  t'ofire  ce  qu'il  a ,  comme  s'il  avoit  tout, 
Comme  s'il  avoit  seul  en  sa  pleine  puissance 
Ges  grands  efforts-d'amour  et  de  reconnoissance, 
Comme  s'il  avoit  seul  tous  les  pieux  desirs 
Qui  d'une  sbne  ^puree  enflamment  les  soupirs, 
Comme  s'il  avoit  seul  toute  l'ardeur  secrete, 
Tous  les  profonds  respects  d'une  vertu  parfaite. 

Si  ce  qu'il  t'ofifre  est  peu,  du  moius  c  est  tout  son  bien , 
C'est  te  donner  beaucoup  que  ne  reserver  rien : 
Qui  de  tout  ce  qu'il  a  te  fait  un  plein  bommage 
T'offiriroit  beaucoup  plus  s'il  pouvoit  davantage. 
Je  m'offire  donc  entier ,  et  tout  ce  que  je  puis, 
Sans  rien  garder  pour  moi  de  tout  ce  que  je  suis, 
Je  m'immole  moi-meme,  et  pour  toute  ma  vie, 
Au  pied  de  tes  autels ,  en  volontaire  hostie. 

Que  ne  puis-je,  6  mon  Dieu,  suppleer  mon  d&aut 
Par  tout  ce  qu  apres  toi  le  ciel  a  de  plus  haut ! 
Et  pour  mieux  exprimer  tout  ce  que  je  desire , 
(  Mais ,  6  mon  R&lempteur ,  t'oserai-je  le  dire  ? 
Si  je  te  faisTaveu  de  ma  tem^rite 
Lui  pardonneras-tu  d'avoir  tant  souhaitl  ?) 
Je  souhaite  aujourd'hui  recevoir  ce  mystere 
Ainsi  que  te  recut  ta  glorieuse  Mere , 
Lorsqu'aux  avis  qu'un  Ange  expr&s  lui  vint  donner 
Du  choix  que  faisoit  delle  un  Dieu  pour  s  incarner, 

tarnen  offero  tibi  totuiri  cordis  mei  affectum ,  ac  si  omni*  ü)a  gratissima 
inflammata  desideria  solus  haberem.  Sed  et  quecumque  polest  pia  mens 
coneipere  et  desiderare ,  ha*c  omnia  tibi  cum  summa  Teneratione  et 
intimo  fervorc  praebeo  et  offero.  Nihil  opto  mihi  resenrare ,  sed  me  et 
omnia  mea  tibi  sponte  et  libentissime  im  molare.  Nomine,  Deus  mens, 
Creator  meus,  et  Redemptor  meus,  cum  tali  aflectu,  reverentia ,  lande 
et  honore ,  com  tali  graütudine ,  dignitate ,  et  amore ,  cum  tali  fide , 
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Elle  lui  r^pondit. et  confuse  et  constante : 
«  Je  ne  suis  du  Seigneur  que  1 'indigne  servan  je ; 
«  Qu'il  fasse  agir  sur  moi  son  pouvoir  absolu 
«  Comme  tu  me  le  dis  et  qu'il  l'a  resolu.  » 
Tout  ce  qu  eile  eut  alors  pour  toi  de  r^y&ence , 
De  louanges ,  d'amour ,  et  de  reconnoissance , 
Tout  ce  qu  eile  eut  de  foi ,  d'espoir ,  de  purete , 
Durant  ce  digne  effort  de  son  humilite  , 
Je  Youdrois  tout  porter  ä  cette  sainte  table 
Oü  tu  repais  les  tiens  de  ton  corps  adorable. 

3.  Que  ne  puis-je  du  moins  par  un  Celeste  feu 
A  ton  grand  precurseur  ressembler  tant  soit  peu , 
A  cet  illustre  Saint ,  dont  la  haute  excellence 
Semble  sur  tout  le  reste  empörter  la  balance  ! 
Que  n'ai-je  les  elans  dont  il  fut  anime 
Lorsqu'aux  flancs  maternels  encor  tout  enferme, 
Impatient  dejä  de  preparer  ta  voie , 
II  sentit  ta  presence ,  et  tressaillit  de  joie , 
Mais  d'une  sainte  joie  et  dun  tresäaillement 
Dont  le  Saint-Esprit  seul  fortnoit  le  mouvement ! 

Lorsqu  il  te  vit  ensuite  £tre  ce  que  nous  sommes , 
Converser ,  enseigner ,  vivre  parmi  les  hommes , 
Tout  enflamme  d'ardeur,  «  Quiconque  ahne  l'öpoux , 

spe  ,  et  puritate ,  te  affecto  hodie  suscipere,  sicut  te  suscepit  et  desidera- 
vit  sanctissima  inater  tua ,  gloriosa  virgo  Maria ,  quando  Angelo  evange-1 
lizanti  tibi  incaraationis  mysterium  humiliter  ac  devote  respondit  : 
Ecce  ancitta  Domini  ,fiat  mihi  seeundum  verbum  tuum.  (Luc.  j ,  38.  ) 

3.  Et  sicut  beatus  praecursor  tuus ,  excellentissimus  Sanctorum , 
Joannes  Baptista ,  in  prasentia  tua  laetabundus  exsultavit  in  gaudio  Spi- 
ritus saneti ,  dum  adhuc  maternis  clauderetur  visceribus ;  et  postmodum 
cernens  inter  homines  Jesdm  amhulantem  ,  valdc  sc  humilians ,  devoto 
Cum  affectu  dicebat :  Am\cus  autem  sponsi  qui  stat  et  audit  cum ,  gaudio 

XI.  4° 
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«  Cria-t-il ,  de  sa  voix  trouve  Faccent  si  doux, 

«  Que  de  ses  tons  charmeurs  l'amoureuse  tendresse, 

«  Sitöt  qu'il  las  entend  ,  le  comble  d'allegresse.  » 

Que  n  ai-je  ainsi  que  lui  ces  hauts  rayissements, 
Ces  d&irs  embrases,  et  ses  grands  sentiments , 
Afin  que  töut  mon  coeur  dans  un  transport  sublime 
Toflfre  une plus  entiere  et  plus  noble  victime ? 

Pajoute  donc  au  peu  qu'il  m'est  permis  d'avoir 
Tout  ce  que  tes  d£rots  en  peuvent  conoevoir , 
Ces  entretiens  ardents ,  ces  ferveurs  extatiques 
Ou  seul  ä  seul  toi-m6me  avec  eux  tu  t'expliques, 
Ces  lumieres  d'en-haut  qui  leur  ouvrent  les  cieux, 
Ces  claires  yisions  pour  qui  l'&me  a  des  yeux , 
Ces  amas  de  vertus ,  ces  concerts  de  louanges , 
Que  les  hommes  sur  terre,  et  qu'au  ciel  tous  les  Anges, 
Que  toute  creature  enfin  pour  tes  bienfaits 
Et  te  rend  chaque  jour ,  et  te  rendra  jamais ; 
J  offre  tous  ces  desirs,  ces  ardeurs,  ces  lumieres, 
Pour  moi ,  pour  les  pecheurs  commis  k  mes  prieres , 
Pour  nous  unir  ensemble  et  nous  sacrifier 
A  te  louer  sans  cesse  et  te  glorifier. 

4*  Recois  de  moi  ces  voeux  d'allegresse  infinie, 
Ces  desirs  que  partout  ta  bonte  soit  benie , 

gaiidel  propter  vocem  sponsi  (  Joan.  iij ,  39. )  :  sie  et  ego  magnis  et 
desideriis  oplo  inflammari ,  et  tibi  ex  toto  corde  me  ipsum  pnesentare. 
Unde  et  omnium  devotorum  cordium  jubilationes ,  ardentes  affectus, 
mentales  exceuus  ,  aejsupernatundes  illuminationes ,  et  coslicas  visioaes 
tibi  oflero  et  exhibeo ,  cum  omnibus  virtutibus ,  et  laudibus  ab  omni 
creatura  in  coelo  et  in  terra  celebratis ,  et  celebrandi*  ,  pro  nie  et  omni- 
bus mihi  in  oratione  commendatis,  quatemis  ab  omnibus  digne  lauderis 
et  in  perpetuum  glorificeris. 

4.  Accipe  Tota  mea,  Domine,  Dcus  meus,  et  desideria  infinit*  lau- 
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Ces  voeux  justement  «Jus  ä  toa  infinite , 

Ces  desirs  que  tout  föt  a  ton  irnjaensite, 

Je  te  les  rends ,  Seigneur ,  $t  je  te  les  veiix  rendre 

Tant  que  de  mou  exil  Je  <»urs  pourra  s  etendre, 

Chaque  jour,  chaque  instant,  devant  tous,  en  tous  Ueux: 

Puisse  tout  ce  qu  il  est  d'Esprits  saints  dans  les  cieux , 

Puisse  tout  ce  qu  il  est  en  terre  de  fideles , 

Te  rendre  ainsi  que  moi  des  graces  eternelles , 

Te  benir  avec  moi  de  l'exces  de  tes  biens , 

Et  joindre  avec  ferveur  tous  leurs  encens  aux  miens ! 

5.  Que  des  peuples  divers  les  differents  langages  ' 
Ne  fassent  qu'une  voix  pour  toffrir  leurs  hommages ! 
Que  tous  mettent  leur  gloire  et  leur  ambition 
A  louer  a  Venvi  les  grandeurs  tfe  ton  nom  1 

Fais,  Seigneur ,  qu$  tous  c$ux  qu  un  zele  rentable 
Anime  ä  celebrer  ton  mystere  adorable, 
Que  tous  ceux  dont  l'amour  %e  recoit  avec  foi 
Obtiennent  pour  pux  grace  et  t'invoquent  pour  moi. 
Quand  la  sainte  Union  oix  leurs  souhaits  aspirent 
Les  aura  tous  rempjis  des  douceurs  qu'il^  desirent, 
Qu  ils  sentiront  en  eux  ce$  consolations 
Que  versent  ä  grapds  flots  tes  benddictions , 

dationis  ac  immensae  benedictionis ,  qua;  tibi  sccundam  multitudinem 
ineflabilis  magnitudiuis  tuae  jure  debeatur.  Haec  tibi  reddo  et  reddere. 
desidero  per  singulos  dies  et  momeuta  temporum ;  atque  ad  reddeqdum 
mecum  tibi  gratias  et  laude s ,  omncs  coelestcs  Spiritus  et  cuuctos  fideles 
tuos  precibus  et  affectibus  invito  et  exoro. 

5.  Laudent  te  uoiversi  populi ,  tribus ,  et  Linguae  ;  et  sanctum  ac 
mellifluum  noraen  tuum  cum  summa  jubilatione  -et  ardenti  devotione 
magnificent.  Et  quicumque  reverenter  ac  devote  altissimum  Sacramen- 
tum  tuum  celebrant  et  plena  fide  recipiunt ,  gratiam  et  misericordiam 
apud  te  invenire  mereantur ,  et  pro  me  peccatore  suppliciter  exorent : 
quumque  optata  devotione  ac  fruibili  unione  potiti  fuerint ,  et  bene  con- 
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Qu ils  sortiront  ravis'de  ta  Celeste  table, 
Fais  qu'ils  prennent  souci  d'aider  un  miserable, 
Et  que  leurs  saints  transports,  avant  que  de  finir, 
D'un  pecheur  comme  moi  daignent  se  souyenir. 

» 

CHAPITRE   XVIII. 

QÜE    LHOMMB   HB    DOIT    POINT   APPROFONDIR   LB   HTSTBSX 
DU    SAINT    SACREMENT    AVEC    CÜRIOSITE  ,    KAIS     IKITBR 
HUMBLEMENT  JESUS-CHRIST ,   ET    SOUMETTRE    SES  SENS  A   . 
LA   FOL 

i.  1  oi  qui  suis  de  tes  sens  les  dangereuses'  routes, 
Et  veüx  toiit  pen&rer  par  ton  raisonnement, 
Sache  qu'approfondir  un  si  grand  Sacrement , 
C'est  te  plonger  toi-meme  en  l'abirae  des  doutes : 
Quiconque  ose  d  un  Dieu  sonder  la  majeste , 
Dans  ce  Taste  ocean  de  son  immensite, 
Opprime  de  sa  gloire,  aisement  fait  naufrage; 
Et  tu  voudrois  en  vain  comprendre  son  pouvoir, 
Puisqu'un  mot  de-  sa  bouche  opere  davantage 
Que  tout  l'esprit  humain  ne  sauroit  concevoir. 

Je  ne  te  defends  pas  la  recherche  pieuse 
Des  saintes  verites  dont  tu  dois  etre  instruit; 

solati  ac  mirificr  refecti  de  sacra  mensa  coelcsti  abscesserint ,  mei  pau- 
peris  recordari  dignentur. 

Cap.  XVIII.  i.  Chr.  Cavendum  est  tibi  a  curiosa  et  inutili  perscrn- 
tatione  hujus  profundissimi  Sacramenti  ,  si  non  vis  in  dnbttationis  pro- 
fund uui  submergi.  Qui  scrutator  est  majestatis  ,  opprimetur  a  giorm. 
(  Prov.  xxv  ,27-)  Plus  valet  Deus  operari  quam  bomo  iotelligeFe  potent. 
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Leur  pleine  connoissance  est  toujours  de  grand  fruit  , 
Pourvu  qu'elle  soit  humble,  et  non  pas  curieuse; 
Que  des  Peres  surtout  les  fideles  avis 
Avec  soumission  soient  recus  et  suivis : 
Tu  te  rendras  heureux  si  tu  te  rends  docile. 

2.  Mais  plus  heureuse  encore  est  la  simplicite 
Qui  fuit  des  questions  le  sentier  difficile, 

Et  sous  les  lois  de  Dieu  marche  avec  fermete\ 

Que  le  monde  enavu  dont  l'indiscrete  audace 

A  force  de  chercher  est  tombee  en  defaut , 

Et  pour  avoir  porte  ses  lumieres  trop  haut. 

De  la  devotion  a  repousse  la  gräce ! 

Ton  Dieu  sait  ta  foiblesse,  et  n'exige  de  toi 

Que  la  sincerite  dune  solide  foi , 

Qu'une  vie  obstinee  a  la  haine  du  crime. 

Et  non  pas  ces  clartes  qu'un  haut  savoir  produit, 

Ni  cette  intelligence  et  profonde  et  sublime 

Qui  du  mystere  obscur  perce  toute  la  nuit. 

Si  ce  que  tu  peux  voir  au-dessous  de  toi-möme 
Se  laisse  mal  comprendre  ä  ton  esprit  confus , 
Comment  comprendras-tu  ce  qu  a  mis  au-dessus, 

Tolerabilis  ,  pia  et  humilis  inquisitio  veritatis ,  parate  semper  doceri , 
et  per  sanas  Patrum  sententias  studens  ambulare. 

a.  Beata  simplicitas ,  quae  difficiles  quaestionum  relinquit  vias ,  et 
plana  ac  firma  pergit  semita  mandatorum  Dei !  Multi  devotionem  per- 
diderunt ,  dum  altiora  scrutari  voluerunt.  Fides  a  te  exigitur  et  sincera 
Tita,  non  altitudo  intellectus  neque  profunditas  mjsteriorum  Dei.  Si 
non  inteDigis  nee  capis  quae  infra  te  sunt  quomodo  comprehendes 
quae  supra  te  sunt  ?  Subdere  Deo ,  et  humilia  sensum  tuum  fidei  j  et 
dabitur  tibi  scientiae  lumen  ,  prout  tibi  fuerit  utile  ac  necessarium. 

3.  Quidam  graviter  tentantur  de  fide  et  Sacramento^  sed  non  est 
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Ce  que s'esfc reserve  le  MonaTqtte-sujyränie ? 
Rabats  de  cet  esprrt  Te&dr  tunrnHttettit ; 
A  ces  rebellions  des  seft's  preSotfnpftieux 
Impose  de la  foi 1  aitfiafole tyTanhie ; 
Soumets-toi  tout  'Önftier ;  ftfcüets-  töi  tout  le  soin 
De  repandre  Vitv  töi  Äia  seience  mfinie, 
Et  j'en  mesurerai  le  don  ä  tdn  ftesom. 

Souvent  touchant  la  foi  d'un  si  profond  mystere 
Plusieurs ,  et  förtetnent ,  ^örrt  tentes  de  douter; 
Mais  ces  tentations  ne  däiVent  s^rmputer 
Qu'ä  la  Suggestion  du  tiommun  adversaire : 
Ne  t'en  mets  point  en  peitie ,  evite  lVmbarras 
Od  jetteroient  töhcoetir  ces  perilleux  debats  ; 
Quoi  quil  t'ose  objecter ,  dedaigTte  d'y  repoudre ; 
Crois-moi ,  crois  iha  ^arole  et  celle  de  mes  Saints ; 
Cet  unique  secret  strffit  pour  le  confondre  , 
Et  fera  par  sa  fuite  äVdrter  ses  dessdns. 

Sil  revient  ä l'attaque  et  la  fait  plus  pressee, 
Soutiens-en  tout  l'effort  Sans  en  ötre  trouble  ; 
Et  souviens-toi  tju'enfin  cet  assattt  r&krable 
Est  la  marque  dune  atne  aüx  vertu*  ävaiK^e. 
Ces  mechants  endurcis ,  ces  pecheurs  deplores , 
Comme  il  les  tiärit  pour  lui  dejä  tous  assures, 
A  les  inqui^ter  jamais  il  ne  s'amuse; 
C  est  aux  bons  qu'il  s'attäche ,  et  c  est  cöntre  leur  foi 

"hoc  ipsis  imputandum ,  sed  potius  ioimico.  Noli  curare  ,  noli  dispntare 
cum  cogitationibus  tuis ,  nee  ad  immissas  a  diabolo  dubiUtiones  res- 
ponde  :  sed  crede  verbis  Dei ,  crede  Sanctis  ejus  et  Propbetis  $  et  fügtet 
a  te  ncquam  inimicus.  Saepe  multum  prodest ,  quod  talia  sustinet  Des 
serrus  :'nam  infideles  et  peccatores  non  ten  tat,  quos  secore  jam  possi- 
detj  fidelcs  autem  devotos  rariis  modis  tentat  et  rerat. 
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Qu  il  deploie  ä  touCe  heure  et  sa  fbrce  et  sa  ruse , 
Pour  m'enlever,  s'il  peut,  ce  qu'il  voit  tout  ä  moi. 

4-  Viens ,  et  n  apporte  point  une  foi  chancelante 
Que  la  raison  conseille  et  qui  tient  tout  suspect ; 
Je  la  veux  simple  et  ferme ,  avec  l'humble  respect 
Qua  ce  grand  Sacrement  doit  ta  sainte  epouvante. 
Viens  donc ,  et  pour  garant  en  ce  divin  repas 
De  tout  ce  que  tu  crois  et  que  tu  n'entends  pas, 
Ne  prends  que  mon  vouloir  et  ma  toute-puissance. 
Je  ne  decois  jamais ,  et  ne  puis  decevoir  : 
Mais  quiconque  en  soi-m£me  a  trop  de  confiance , 
Se  trompe ,  et  ne  sait  rien  de  ce  quil  croit  savoir. 

Je  marche  avec  le  simple,  et  ne  fais  ouvorture 

Qu  aux  vrais  humbles  de  coeur  de  mes  plus  hauts  secrets ; 

Aux  vrais  pauvres  d'esprit  j'aplanis  mes  decrets ,    . 

Et  dessille  les  yeux  oü  je  vois  l'äme  pure. 

La  curiosite  qu  un  vain  orgueil  conduit 

Se  fait  de  ses  faux  jours  une  plus  sombre  nuit , 

Qui  cache  d'autant  plus  mes  clartes  ä  sa  vue. 

Plus  la  raison  s'efforce,  et  motns  eile  eomprend ; 

Aussi ,  comme  eile  est  foible,  eile  est  souvent  decue : 

Mais  la  solide  foi  jamais  ne  se  meprend. 

5.  Tous  ces  discernements  que  la  nature  inspire , 
Toute  cette  recherche  011  le  sens  peut  guider, 

4.  Perge  ergo  cum  simplici  et  indubitata  fide  ,  et  cum  supplici  re?e- 
rcntia  ad  Sacramentura  accede  j  et  quidquid  inteüigere  non  vales ,  Deo 
omnipotenti  secure  committe.  Non  fallit  te  Deus  j  fallitur  qui  sibi  ipsi 
nimium  credit.  Graditur  Deus  cum  simplicibus ,  revelat  se  burailibus  , 
</at  intellectum  parvulis  (  Ps.  cxviij ,  i3o.)  ,  aperit  sensum  puris  men- 
tibus  ,  et  abscondit  gratiam  curiosis  et  superbis.  Ratio  bumana  debilis 
est  'et  falli  potest ,  fides  autem  vera  faili  non  potest 

5.  Omnis  ratio  et  naturalis  investigatio  fidem  sequi  debet ,  non  prae- 
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Doivent  suivre  la  foi  qu'ils  yeulent  preceder, 
Doivent  la  soutenir ,  et  non  pas  la  detruire : 
C'est  la  foi ,  c'est  l'amour ,  qui  tous  deux  triomphants , 
Dans  ce  festin  que  Dieu  presente  ä  ses  enfants , 
Marchent  dun  pas  egal,  ont  des  forces  pareilles ; 
Et  leur  sainte  union ,  par  d'inconnus  ressorts , 
Fait  tout  ce  grand  ouvrage  et  toutes  ces  merveilles 
Qui  du  raisonnement  passent  tous  les  efforts. 

Le  pouYoir  souverain  de  cet  absolu  Maitre , 
Que  ne  peuvent  borner  ni  les  temps  ni  les  lieux, 
Opere  mille  effets  sur  terre  et  dans  les  cieux , 
Que  l'homme  voit,  admire ,  et  ne sauroit  connoitre. 
Plus  Tesprit  s'y  travaille,  et  plus  il  s  y  confond; 
Plus  il  les  sonde  avant ,  moins  il  en  voit  le  fond ; 
Ils  sont  toujours  obscurs,  et  toujours  admirables; 
Et  si  par  la  raison  ils  etoient  entendus  , 
Le  nom  de  merveilleux  et  celui  d'ineffables , 
Quelque  haut  qu'on  les  vit,  ne  leur  seroient  pas  dus. 

cedere  nee  infringere.  Nam  fides  et  amor  ibi  maxime  prsecellnnt ,  et 
oecultis  modis  in  hoc  saneftissimo  et  superexcellentissimo  Sacranaento 
operautur.  Dens  aeternus  et  immensus  infinitaxpie  potentiae  faöt  ma- 
gna et  inscrutabilia  in  ccelo  et  in  terra ;  nee  est  investigatio  mirabt- 
lium  operum  ejus.  Si  talia  essent  opera  Dei  ut  facile  ab  humana 
caperentur,  non  essent  mirabilia  nee  ineflabilia  dicenda. 

Explicit  Idber  de  Sacramento. 


fin  de  Limitation  db  jesus-christ. 


\ 


mßmmmtmm 


TABLE   DES  MATIERES 


CONTENUES 


DANS  LE  TOME  ONZlfcME. 


LIMITATION  DE  jßSUS-CHRIST,  traduite  et 

paraphrasee  en  vers  francois .. .  Page       i 

fipiTRE  au  Souverain  Pontife  Alexandre  VII 3 

Preface  de  l'edition  de  Palissot.  —  Au  Lecteur. 1 1 

Preface  pour  la  premiere  partie  ,  publiee  en  i65i  , 
i>i-i2 ,  et  contenant  les  vingt  premiers  chapitres 
du  premier  livre . 16 

Preface  pour  la  seconde  partie;  i652.  Livre  Ier, 
chapitres  21-25;  livre  II* ,  chapitres  i-6 18 

Pre>ace  du  livre  second  ,  publie  complet  en  i653 , 
Ift-12 ao 

Preface  pour  la  troisieme  partie  ,  publiee  en  i654 , 
et  contenant  le  livre  IIP ,  chapitres  i-3o 22 

Preface  de  la  quatrieme  et  derniere  partie ,  publiee 
en  i656 ,  et  contenant  les  chap.  3 1-59  du  livre  IIP, 
et  le  livre  IV*  entier 23 

LIVRE  PREMIER. 

Chapitre  Premier.  De  Tlmitation  de  Jesus-Christ ,  et  du 

mepris  de  toutes  les  vanite's  du  monde 25 

Chap.  ii.  Du  peu  d'estime  de  soi-m£me 29 

Chap.  iii.  De  la  doctrine  de  la  veVite 32 

Chap.  iv.  De  la  prudence  en  sa  conduite 4° 

Chap.  v.  De  la  lecture  de  l'ßcriture  sainte 4* 

Chap.  vi.  Des  affections  desordonne'es 44 


634  TABLE. 

Chap.  vn.  Qu'il  faut  fuir  la  vaine  esperance  et  la  pre- 

somption P<*ge  4? 

Chap.  viii.  Qu'il  faut  eviter  la  trop  grande  familiarite.  5o 

Chap.  ix.  De  l'obeissance  et  de  la  sujetion 52 

Chap.  x.  Qu'il  faut  se  garder  de  la  superfluite  des  pa- 

roles 54 

Chap.  xir  Qu'il  faut  tächer  d'acquerir  la  paix  iuterieure , 

et  de  profiter  en  la  vie  spirituelle 57 

Chap.  xii.  Des  utilites  de  l'adversite 61 

Chap.  xih.  De  la  resistance  aux  tentations 64 

Chap.  xiv.  Qu'il  faut  eviter  le  ju gerne nt  temeraire. .  • .  71 

Chap.  xv.  Des  ceuvres  faites  par  la  charite 74 

Chap.  xvi.  Comme  il  faut  supporter  d'autrui 77 

Chap.  xvii.  De  la  vie  monastique 80 

Chap.  xvin.  Des  exemples  des  saints  Peres 82 

Chap.  xix.  Des  exercices  d'un  bon  religieux 88 

Chap.  xx.  De  1'amour  de  la  solitude  et  du  silence 94 

Chap.  xxi.  De  la  componction  du  coeur 102 

Chap.  xxii.  Des  considerations  de  la  misere  humaine.. .  108 

Chap.  xxiii.  De  la  me'ditation  de  la  mort 117 

Chap.  xxiv.  Du  jugement,  et  des  peines  du  peche 129 

Chap.  xxy.  Du  fervent  amendement  de  toute  la  vie...  137 


• 


LIVRE   SECOND, 

Chapitrh  Premier.  De  la  conversation  int^rieure 149 

Chap.  11.  De  l'humble  soumission 160 

Chap.  iii.  De  l'homme  pacifique. ...» i63 

Chap.  iv.  De  la  purste  du  cceur ,  et  de  la  simplicite  de 

Finten  tion 167 

Chap.  v.  De  la  considei^atiön  de  6oi-meme 170 

Chap.  vi.  Des  joies  de  la  bonne  oonscience. 17S 

Chap.  vii.  De  1'amour  de  Jesus-Christ  par-deasus  toutes 

choses • 179 


TABLE.  635 

Chap.  vm.  De  Pamitie  familiere  de  Jesus-Christ.  Page  i83 
Chap.  ix.  Du  manquement  de  toute  sorte  de  consolations.  190 
Chap.  x.  De  la  reconnoissance  pour  les  graces  de  Dien.  19g 
Chap.  xi.  Du  petit  nombre  de  ceox  qui  aiment  la  croix 

de  Jesus-Christ 2o5 

Chap.  xii.  Du  chemin  royal  de  la  sainte  'croix.. . 2ro 

LIVRE  TROISIÜME. 

Chapitre  Premier.  De  PentreUen  interieur  de  Jesus-Christ 

avec  Tarne  fidele 226 

Chap.  ii.  Que  la  verite  parle  au  dedatis  du  ceeur  saus 

aueun  bruit  de  paroles • 228 

Chap.  iii.  Qu'il  faut  e'couter  les  paroles  de  Dieu  avec 

humilite ........   232 

Oraison  pour  obtenir  de  Dieu  la  grace  de  la  deVotkm.  a38 
Chap.  iv.  Qu'il  faut  marcher  devant  Dien  en  esprit  de 

verite  et  d'humilite . .   24* 

Chap.  y.  Des  merveilleux  effets  de  l'amour  divin.. biß 

Chap.  vi.  Des  epreuves  du  veritable  amour • .  »54 

Chap.  vii.  Qu'il  faut  cacher  la  grace  de  la  devotion  scras 

I'humilite 262 

Chap.  vm.  Du  peu  d'estime  de  soi-meme  en  la  presence 

de  Dieu 269 

Chap.  ix.  Qu'il  faut  rapporter  tout  ä  Dieu  comme  a  nötre 

derniere  fin 273 

Chap.  x.  Qu'il  y  a  beaueoup  de  douceur  ä  mepriser  le 

monde  pour  servir  Dieu 276 

Chap.  xi.  Qu'il  faut  examiner  soignetisement  les  de*sirs 

du  coeur ,  et  prendre  peine  ä  les  moderet.. .. .......  282 

Chap.  xii.  Comme  il  se  faut  faire  ä  la  patoence,1et  com- 

battre  les  passions •  -.  i85 

Chap.  xiii.  De  l'obeissance  de  Fhumble  sujet ,  k  l'exemple 

de  Je'sus-Christ 1291 

Chap.  xiv.  De  la  consideration  des  secrets  jugements  de 


636  TABLE. 

Dieu ,  de  peur  que  nous  n'entrions  en  vanite  pour 

nos  bonnes  actions Paßc  295 

Ghap.  xv.  Comme  il  faut  nous  comporter  et  parier  a. 

Dieu  en  tous  nos  souhaits 299 

Oraison  pour  faire  le  bon  plaisir  de  Dieu 3oa 

Chap.  xvi.  Que  les  veritables  consolations  ne  se  doivent 

cbercber  qu'en  Dieu 3o4 

Chip.  xyii.  Qu'il  faut  nous  reposer  en  Dieu  de  tout  le 

soin  de  nous-m£mes 3o8 

Chap.  xvm.  Qu'il  faut  souffrir  avec  patience  les  peines 

temporelles  ,  a  Texemple  de  Jesus-Christ 3i  1 

Chap.  xix.  Comme  il  faut  supporter  les  torls  qu'on  nous 

fait,  et  des  marques  de  la  veritable  patience 3i6 

Chap.  xx.  De  l'aveu  de  la  propre  infirmitö ,  et  des  mi- 

seres  de  cette  vie. 3a  1 

Chap.  xxi.  Qu'il  faut  se  reposer  en  Dieu  par-dessus  tous 

les  biens  et  tous  les  dons  de  la  nature  et  de  la  gräce.  327 
Chap.  xxii.  Qu'il  faut  conserver  le  souvenir  de  la  mul- 

titude  des  bienfaits  de  Dieu 336 

Chap.  xxia.  De  quatre  points  fort  importants  pour  acque- 

rir  la  paix 342 

Obaisox  contre  les  mauvaises  pensees 344 

Oraison  poiir  obtenir  Tillumination  de  Tarne 346 

Chap.  xxiy.  Qu'il  ne  faut  point  avoir  de  curiosite  pour 

les  actions  d'autrui » •  349 

Chap.  xxv.  En  quoi  consiste  la  veritable  paix  et  le  ve- 
ritable avancement •  35a 

Chap.  xxvi.   Des  excellences  de   Tarne  >   que  l'humble 

priere  fait  plut6t  meriter  que  Tetude.. -  356 

Chap.  xxvii.  Que  Tamour-propre  nous  detourne  du  sou- 
verain  bien -  36 1 

Oraisom  pour  obtenir  la  purete  du  cceur 364 

Chap.  xxviii.  Contre  les  langnes  medisantes 366 

Chap.  xxix.  Comment  il  faut  invoquer  Dieu ,  et  le  benir 

aux  approches  de  la  tribulation. . . .  • .  v 368 


TABLE.  637 

Chap.  xxx.  Comme  il  faut  demander  le  secoürs  de  Dien, 

avec  confiance  de  recouvrer  sa  grace Page  371 

Chap.  xxxi.  Du  meprisde  toutes  les  creatures  pour  8 'ele- 
ver au  Createur 377 

Chap.  xxxii.  Qu'il  faut  renoncer  k  soi-meme  et  a  toutes 

sortes  de  convoitises 383 

Chap.  xxxiii.  De  l'instabilite  du  coeur,  et  de  Tinten tion 

finale  qu'il  faut  dresser  vers  Dieu 387 

Chap.  xxxiy.  Que  celui  qui  aime  Dieu  le  goute  en  toutes 

choses  et  par-dessus  toutes  choses 390 

Chap.  xxxy.    Que  durant  cette  vie  on  n'est  jamais  en 

surete  contre  les  tentations 3g5 

Chap.  xxxyi.  Contre  les  yains  jugements  des  hommes.  399 
Chap.  xxxvii.  De  la  pure  et  entiere  resignation  de  soi- 

m£me  pour  obtenir  la  liberte  du  coeur 4°3 

Chap.  xxxyiii.  De  la  bonne  conduite  aux  choses  exterieu- 

res ,  et  du  recours  ä  Dieu  dans  les  perils. 4°7 

Chap.  xxxix.  Que  l'homnie  ne  doit  point  s'attacher  avec 

empressement  ä  ses  affaires 410 

Chap.  xl.  Que  l'homme  n'a  rien  de  bon  de  soi-meme , 

et  ne  se  peut  glorifier  d'aucune  chose 412 

"Chap.  xli.  Du  mepris  de  tous  les  honneurs 4X8 

Chap.  xlii.  Qu'il  ne  faut  point  fonder  sa  paix  sur  les 

hommes 4ao 

Chap.  xliii.  Contre  la  vaine  science  du  siecle 4^4 

Chap.  xliv.  Qu'il  ne  faut  point  s'embarrasser  des  choses 

exte  neu  res > 429 

Chap.  xly.  Qu'il  ne  faut  pas  croire  toutes  personnes ,  et 

qu'il  est  aise  de  s'echapper  en  paroles 43 1 

Chap.  xlyi.  De  la  confiance  qu'il  faut  ayoir  en  Dieu, 

quand  on  est  attaque  de  paroles 438 

Chap.  xlvii.  Que  pour  la  vie  eternelle  il  faut  en  durer 

les  choses  les  plus  facheuses 445 

Chap.  xlyiii.  Du  jour  de  l'eternite ,  et  des  angoisses  de 
cette  vie 44g 


638  TABLE. 

Ghap.  xvx.  Du  desir  de  la  vie  eternelle ,  et  combien 

d'avantages  sont  promis  ä  ceux  qui  combatteut.  Page  J^5ö 
Ghap.  l.  Comment  un  homme  desole  doit  se  remettre 

entre  les  mains  de  Dieu 4^4 

Ghap.  u.  Qu'il  faut  nous  appliquer  aux  actions  exte- 

rieures  et  ravalees,  quand  nous  ne  pouvons  nous 

eleyer  aux  plus  hautes 4?3 

Chap.  lii.  Que  Thomme  ne  se  doit  point  estimer  digne 

de  consolation ,  mais  plutot  de  chätiment 4/^ 

Ghap.  liii.  Que  la  gräce  de  Dieu  est  incompatible  avec 

le  gout  des  choses  terreslres • . . . .  4$° 

Chap.  liv.  Des  divers  mouvements  de  la  nature  et  de 

la  grace 4^5 

Chap.  tv.  De  la  corruption  de  la  nature ,  et  de  l'effi- 

cace  de  la  grace tyfi 

Chap.  lvi.  Qqe  nous  devons  renoucer  a  nous-m&nes ,  et 

imiter  Jesus-Christ  en  portant  notre  croix 5o3 

Chap.  lvii.    Que  l'homme  ne  doit  pas  perdre  courage 

quand  il  tombe  en  quelques  4ff*uts.. 5o8 

Ghap.  lyui.  Qu  il  ne  faut  point  vouloir  penetrer  les  hauts 

mysteres  ,  ni  examiner  les  secrets  jugements  de  Dieu.  5i3 
Chap.  lix.    Qu'ii  faut  meltre  en  Dieu  seul  tout  notre 

espoir  et  toute  notre  confiance 5oa 

LIVRE  QÜATRIE1ME. 

DU    TRBS   SAINT    SiCREMENT    DB    LlüTEL 

Preface 529 

Chapitre  Premier.  Avec  quel  respect  il  faut  recevoir  le 

corps  de  Jesus-Christ f 53o 

Chap.  11.  Que  le  sacrement  de  Tautel  nous  decouvre  une 

grande  bonte  et  un  grand  amour  de  Dieu  pour  l'honiaie.  54a 

Chap.  iii.   Qu'il  est  utile  de  communier  souvent 549 

Chap.  iy.    Que  ceux  qui   communient  de'votement  en 

recoivent  de  grands  biens 555 


TABLE.  63g 

Chap.  v.  De  la  dignite  du  sacrement,  et  de  Fe  tat  du 

sacerdoce Page  56a 

Chap.  vi.  Preparation  ä  s'exercer  avant  la  communion.  567 
Chap.  vii.  De  l'examen  de  sa  conscience ,  et  du  propos 

de  s'amender 569 

Chap.  viii.  De  l'oblation  de  Jesus-Christ  en  la  croix ,  et 

de  la  propre  resignation 574 

Chap.  ix.  Qu'il  faut  nous  offrir  a  Dieu  avcc  tout  ce  qui 

est  en  nous ,  et  prier  pour  tout  le  monde 577 

Chap.  x.  Qu'il  ne  faut  pas  aisement  quitter  la  sainte 

communion 583 

Chap.  xi.  Que  le  corps  de  Jesus-Christ  et  la  sainte  fecriture 

sont  entierement  necessaires  ä  Tarne  fidele 5go 

Chap.  xii.  Qu'il  faut  se  preparer  avec  grand  soin  ä  la 

communion • 602 

Chap.  xiii.  Que  l'ame  devote  doit  s'efForcer  de  tout  son 

coeur  ä  s'unir  ä  Jesus-Christ  dans  le  sacrement 606 

Chap.  xiv.  De  Tardent  desir  de  quelques  de'vots  pour  le 

sacre  corps  de  Jesus-Christ 610 

Chap.  xy.  Que  la  grace  de   la  devotion  s'acquiert  par 

l'humilite ,  et  par  l'abnegation  de  soi-meme 5 14 

Chap.  xyi.    Que  nous  devons  decouvrir  toutes  nos  neces- 

sites  a  Jesus-Christ 619 

Chap.  xvii.  Du  desir  ardent  de  recevoir  Jesus-Christ. . .  6a3 
Chap.  xviii.  Que  l'homme  ne  doit  point  approfondir  le 

mystere  du  saint  Sacrement  avec  curiosite  ,  mais  imi- 

ter  humblement  Jesus-Christ ,  et  soumettre  ses  sens  ä 

la  foi 628 


1 


F1N   DU   TOME  ONZlßfllF. 


1 


■<£■  ~*<1   . 


1 


*8S&Ws& 


<\>^  *<;  <v<-    •**  ■ 


THE  NEW  YORK  PUBLIC  LIBRARY 

REFBRBNCE  DEPARTMENT 


book  i»  ander  no  ciroumttanoe»  to  be 
taken  from  the 


^>>^\,v^ 


v,*.*t-  v' 


**U«  H\*lk 


»^"/V.:\^ 


^>>s(..-i;:; 


-V"  *W,y  \ 


'  •     ■* ,  r.- 


:-T 


>j 


AV^v:-  :iÄ^ 


Ä^fe^a- 


i-k^ 


-u 


■V  4- 


®& 


^^ 


i^^^^'X^>^^^.v^^^^J 


